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] E prologue de l 'AQeur. i 
Comment l ' aâeurvin t au feruice 

I du contede Charolois depuis duc de 
Bourgongnc. eodem 

Coment le cote de Charolois parla 
! au chancelier de Ivdoruiller, en la pre
s e n c e du duc Philippe fon pere, i 

De la guerre appellee le bien publique, fufciréepar les 
/cigneurs de France. î 

Comment la maifon de Bourgongne a efté" long temps 
en grand renom,& depuis mis en decadence. 4 

Comment le conte de Charolois vint planter fon camp 
deuant Montl'hery ,8c de la bataille qui fut faióìc auditir 
lieu entre le roy de France & luy. 6 

Comment le duc de Bourgongne fut fecouru par vn en 
fant de Paris. 9 

Cornent le roy Loys après la defcófìture fai&e au M ô t -
l 'hery fe retira à Corbcil . 10 

Comment après la bataille du Montl'hery la maifon de 
Bourgongne n a ceflTé de décliner iufques à la mort du c ô 
te de Charolois. i l 

C o m m e n d e conte de Charolois fe retira à Efïapes pour 
ferefrefehir. eodem 

Comment le conte de Charolois Se Ces alliez prindrent 
confeil d'aller vers Paris. 14 

Comment les Suyfles commencèrent à venir en France 
au feruice du conte de Charolois. >f 

Coment le cote de Charolois piata fon câp près Paris.iÉ 
Des infortunes qui aduindrent au royaulme d'Angleter 

îe par la diuilîon des princes dudid pays. 17 
Comment maiftre Guillaume Chartier fut délégué par 

ceulx de Paris pour parlementer auec les déléguez par le 
contede Charolois. eodem 

Comment le R o y Loys pendât le parlement deffufdiâ 
arriuaà Paris. 18 
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Consentie conte de Charoiois feit faire des baileaulx 
pour pjfler la nuiere de Seine. i o 

Côment k R o y Loyseftoit hiîble enparolles & en ha
bite,3c î.eteo't veine de gaigner vn home qui luypouoi t 
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Cornent les Bourguignons eftans près Paris attendans la 
bataillc.cuyderent de chardons qu'ilz veirent que ce fuf-
fent lances debout. li, 
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feinble pour cuyder moyenner la paix. 2 5 

Comment le duc Charles de Bourgogne defprifoit tout 
autre conlëil quele fien. 1 4 
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duc en leur pays. i j 
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Comment le traitté delapaixfutcôcludau chafteaudu 
bois de Vincenes entre le R o y & le conte de Charoiois Se 
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C o m m e n t l e gens de robe longue font bien feansau-
tour du prince quand il2. font b ô ^ S ; bien dangereux quâd 
i L font mauuais. 4 0 
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l 'vn l'autre. 42 
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Comment le duc de Bourgongne partift de Picardie, & 
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Cpinment & en quelle forte fappoin&ement futfaicl 
entre le roy & le duc de Bretaigne, 5c de la machination, 
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conte de fainft Paul connectable de France. 7J 

C é m e n t vn home ayant gr id authoritéaucc fon prince 
& fon feigneur.il ne le doibtiamais tenir en crainte. 78 
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cas & inhumanité enuers fon propre pere. 79 
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la mettre le fîege deuant Nuz . 80 

Comment ceulx delà ville de Nuz furent fecouruz par 
les A l l emans& par l'Empereur. 81 

Comment après la prinfe duTronquay les villes de M ô -
didier,Roye & Corbie furentpillées Se bruflees. 85 
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roy l'exemple d'vn ours. 84 
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puiflance pour fécourir le duc de Bourgongne contre le 
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Comment le roy d'Angleterre enuoya au Roy lettres de 
deffiance par vnnerault ,& delàrefponfeque fciftle R o y 
audicl: herault. 87 

Coinmen t le duc de Bourgongne après qu'il futparty de 
deuant N u z il s'en allaau deuant du roy d'Angleterre qui 
defeendoit à Calais. S8 

Comment le conneftable enuoya lettres de créance au 
roy d'Angleterre Se au duc de Bourgongne. eodem 

Comment le roy feift veftir vn lîmple foruiteur d 'vnecot 
te d'armesauec vn efmail & l 'enuoya parler au roy d ' A n 
gleterre. $9 

Comment la paix fut traiâe'e entre le roy& le roy d'An 
gleterre moyennant grofle fomme de deniers que le roy 
promiftaufdiQz Anglois. 90 
Comment le R o y de France Se le R o y d'Angleterre pour 
conclure Iapaix d'entie eulx deux délibérèrent de parler 
ensemble. S* 

Comment les deux roys arriuerent àPiqucgny pour par
lementer enfemble. 95 

Comment vn Pigeon blanc fe trouuafur la tente du roy 
d'Angleterre au lieu de Piquegny fîgnificateur de la paix 
qui y fucfai&e. 96 
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retiré vers le duc de Bourgongne. 101 
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mai (tre le duc de Bourgongne. rrj 
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ler à Rome fe rendre en quelqueleligion. n<î 
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cy par Iedi3 duc de Lorraine, i ig 
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Coment le roy après la mort du duc de Bourgongne en-
uoya à diligence vers ceulx d'Abbeuille & d'Àrras & au
tres villes pour eulx reduyre en fon obeiflfance. m 

Comment le roy par la mort du duc de Bourgongne fut 
*u deifusde tousfes ennemys. eodem 
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bier maiftre Oliuier versceulx de Gand. ' 121 
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la ou mourut le duc de Gueldres. 125 
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de fane mourir le chancelier de Bourgogne Sdefei^neur 
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Comment C E I ' X de Gand feirct décapiter le chance'ier 
de B O U I ' " o 1 M I C le feignent d ' H I M jercourtcôtie ¡1 . v">il 
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Comm N T LES S I . \ [Te- du rc ipet i t nombre qu'ilz e f ' O I C C 
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Comment les roy s d'Angleterre à caufe des diuiltons 
qu'ilz ont eu auec leurs princes &fubiectz font tombez 
en groffescalamitez. 14.0 

Comment le tonte de Richcmont fut faiift R o y d 'An
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Trohgue iel'Aufieur. T 

OnfeigneiuTAreheuefque Je Viene, 
pour fatisfaire à la requefte qu'il vous 
a pieu me faire,de vous efcrire & ttiet-

V tre par memoire,ce que i'ay fceu & có 
gneu des fai&z du R o y Loys vnzief-
me(à qui Dieu face pardó)noftre mai-
ftre & bienfaiteur & prince digne de 
trefexcellentç memoirerie l 'ay tû6t le 

plus près de la vérité que i'ay peu & fceu auoir fouuenâce. 
D u tf].s de fa ieuneife ne fçauroys parler,(înon par ce,que 
ie luy en ay ouy dire.Mais puisle temps que ie vins à fon Ctutè it 
feruice.iufques à l'heure de fon trefpas(ou i'eftois prefentj / 4 vtrif/ 
ayfai&pluscontinuelleren*déceauecluy,que nul autre de dectilehh 
l'efrat à quoy ie fcruois. Qui pour le moins ay toulîours e- ftoire. 
fié deschambellans,ou occupé à Ces grandz affàires.En luy 
Se tous autres princes que i'ay congneu & feruy, ay con-
gneu du bien & du mal ( car ilz font hommes come nous) 
à Dieufeulappartient la perfe&ion.Mais quand vn prince Lalouenii 
enfuyt vertu & bonnes códitions,& fuy t les vices.il eft di- j » v n p r j**„ 
g n e d e grand'louége,veu qu'ilz font plus enclins en tou- C(c0„(¡fic' 
tes chofes voluntaires qu'autres hómes.pour la nourriture e n y ^ t t ( ' 
8c petit chaftiement qu'ilz ont eu en leurs ieuneifes,&que 
venans à l'aage d'homme, la plus part des gens tafchent i 
leur côplaire Se à leurs cóplexions & códitions. Et pource 
que ie ne vouldroispoint mentir , fe pourroit faire que en 
quelque endroid de c'eft efcript,fe pourroit trouuer qlque 
chofe qui du tout ne feroit à fa louége:mais i'ay efperance 
queceulx quile liront.cófidererótlesraifons deíTufdi&es. 
Et tátofé ie bien dire de luy enfacômendation & louen-
ge,qu'il ne me ferable pas q iamais i'aye côgneu nul prin-
ce,ou il y eult moins de vice qu'en luy,à regarder le tout. Si 
ay ie eu autant de cógnoiflance des gran s prmccs,& autant 
de cômunication auecq' eulx, que nul homme qui ait efte 
en France de mon temps,tant de ceulx qui ont regnéen ce lauengti 
Royaulmequ'enBretaigne,& es parties de Flandres, A l - ^ " RfiY 
maigne,Angletcrre,Efpaigne,Portugal,& Italie,tant fei- Loytvn~ 
gneursfpirituelzque téporelz, Se deplufieursdótíen'ay vef»*. 
cula veue:maiscongnoiflancepar cômunication de leurs 
ambafrades,parlettres,& parleurs inftru&ions. Parquoy 
on peult aflez auoir d'information de leurs natures & c ô -

* dirions. 



"Prologue de Tautteier. -

ditions.Toutesfois ne pretendz en rien en le louat,en c'-eft 
endroifl diminuer l'honneur & bonne renommée desaû-
tres-.mais vous enuoye ce dont promptement m'eft fouue-
nu en efperant,que vous le demâdez pour mettre en quel
que œuure que vous auez intention de faire en langue la -
tme,dôt vous eftes bien vfïté.Par laquelle ccuure,fe pour-
ra côgnoifcre la grandeur du prince dont vous parleray,& 
aufsi de voftre entédement.Etlà ouiefauldroys vous trou 
ucrezMôfeigneur du Boufchage & autres,qui mieulx vous 
fçjuroient parler, & le toucher en meilleur langage que 
nioy. Mais par obligation d'honneur & grandes priuaultez-
& biensfai(2:z,fans jamais cntrerôpreiufquesàla mort que 
l'vn ou l'autre n'y fulbnul n'en deuroit auoir meilleure fou 
uenàce que nioy & luy.Etaufsi pour les pertes & douleurs 
que i'ay reecties depuis Ion trefpas, qui eft bien pour eftre 
réduit à ma memoiredes gracesque i'ay receues de luy c ô -
bic qusc'eftchofeaifez acouftumee qua'pres l edecesde 
lî grans & puiffàns princes,les mutations font grandes.Ec 
ont les vngz pertes,& les autres gaingz . Car les biens & 
les honneurs,ne fe départent point à l'appétit de ceulxqui 
les demandent. Et pour vous informer du temps dont i'ay 
eu congnoiflance dudift feigneur (dont faictes demande) 
m'eft force de commencer premièrement auant le temps 
que ie vins à fon feruice.Et puis par ordre ie coatinueray 
mon propos,iufqucs à l'heure que ie deuins fon feruiteur 
& continueray iufques à fon trefpas. 

W Comment?dufieuruint au fermée du conte de 

Cbaroloiï,dcpui$ duc de Bourgongne. 

Chapitre Premier. 

AV faillir de mon enfance,& en l'aage de pouoir mon
ter àcheual. iehantayàL'if lé vers le duc Charles de 

Bourgongtie,lors appelle le conte de Charoloisjequeî me 
print en fon feruice.&.fut l 'An mil quatre censfoixanre Se 
quatre. Quelques trois iours après arriuerent audit lieu 
de L'ifle les ambassadeurs du Roy,ou cftoit le conte d'Eu, 
le Chancelier de France appelle Moruillier,& farcheuef-
que de Narbône.Et enla prefence du duc Philippe de Bour 

gongne, 



VdYVhilippe de Commues. % 

g o n g n e , & duditt conte de Charolois & tout leur confeil, 
a huys ouuertz furent ouyslefdiftz ambafladeurs, 5c par
la lediit Moruillier fort arrogâmenr,difant que ledit con
te de C.harolois,auoit fai£tprendre(luy eftant en Hollan
de) vn petit nauirede guerre qui eftoit partyde Dieppe, 
auquel eftoit vn baftard de Rubcpre, & Tauoit fai£i em
prisonner luy donnant charge qu'il eftoit là venu pour le L oraifo* 
prendre,&qu'ainfîrauoitfiict publier par tout.Et par ef- faiâepar 
pecial à Bruges ( ou hantent toutes nations de gens eftrà- /'dw6<i/?<i-
ges)par vncheuaher de Bourgongne appelle mefsireOli- deur dit 
uier de la marche. Pour lefquelles caufes le R o y foy trou- duc de 
uant chargé de ce cas cotre vérité (comme il difoit)rcque- Bourgan-^ 
roit audiéèduc Philippe, que ledit! mefsire Oliuier d e l a g w . 
Marche, luy fuir enuoyé prifonnier à Paris,pour en faire 
lapunitiô telle que le cas le requeroit.A ce poinct, l uy re -
fponditle duc Philippe,que meiîîre Oliuier de la Marche, 
eftoit nay de la conté de Bourgongne & fon maiftre d'ho-
ftel, & n'eftoir en riens fubieét à la couronne. Touteofois Re[}>ofe du 
que s'il auoit di& nefaiftebofequi fuft contre l'honneur duc de 
du R o y , & qu'ainfi le trouuaft par information,qu'il enfe- Bourgon-
roit la punition telle qu'au cas apparticndroit.Et qu'aure- grie. 
gard du baftard de Rubempre.il eft vray qu'il eftoit prins 
pour les lignes & contenances, qu'auoitlediâ baftard & 
fesgensài 'enuirondela Haye en Hollande, ou pour lors 
eftoit fondi&filz.le conte de Charolois . Etque lî lediéï 
conte eftoit foulpeçonneur, il ne le tenoit point de luy, 
car il ne le fut oneques. Mais le tenoit de fa mere qui a-
uoit efté la plus foufpeçoaneufe dame , qu'il euft iamais 
congneue.Mais nonobstant que luy ( comme di£t eft) ne 
fuft jamais foufpeçonneux.St s'ilfe fuft trouuéau lieu de 
fon filz.à l'heure que le baftard de Rubemprc regnoit e« 
enuirons,il l'euft faicl: prendre comme il auoit efté. Et que 
lî Icdifr. baftard.ne fe trouuoit point chargé d'auoir v o u 
lu prendre fon filz (comme l'on difoit)qiùncoutinent le 
feroit deliurer,& lerenuoyeroitau R o y , comme les ain-
baffadeurs lerequeroient.Apresrecommençaledi&Mor- R^ltyr- du 
uillier, en donnant grandes & deshonneftes charges au ditvorml-
duede Bretaigne.appcllé Françoys:dilànt,queledicî duc hef" duc 
& le conte de Charolois là prêtent, iceluy conte de Cha d Bour-
rolois eftan: à Tours deuers le R o y ( ou il l'ertoit venu yngna 
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veoir)s'eftoient baillez féelz parla main de niefsire TatK 
neguy du chaftel, qui depuis à efté gouuerneur de Rouf-
Çllon,& à eu auftorité en ce royaume . Et faifoit le defluit» 
di£i MeruilUer le cas lî enorme Sx. & ennuyeux.que nulle 
chofe qui fe peult dire à ce propos,pour faire bonté & v i 
tupere à vn prince,ne fuit qu'il ne dift.A qnoy l ed i â c ô 
te de Charolois,par plufieurs fois voulut refpondre,côme 
fort pafsionné de celte iniure,qui fe difoit de fon amy Se 
jliiéanais lediâ Moruillier luy rompoit touiîours la paroi-
le, difant. Monfeigneur de Charolois,ie ne fuis pas venu 
pour parler à vous.mais à monfeigneur roftre pere.LediS 
Conte fupplia par plufieurs fois à fon pere,qu'il peuil re-
fpondre.Lequel luy difr.l'ay refpondu pour toy.comme il 
aie femble que pere doibt refpondre pour fon fîlz, Tou-
tesfois fi tu en as lî grâd' en.uie,penfes y auiourdhuy,& de
main dis ce que tu vouldras.Et encores difoit l ed i â Mor 
uillier qu'il ne pouoitpenfer , qui pourraitaaoit tneu l e -
diit conte de prendre cefte alliacé auec l ed iâ duc de Bre» 
taigne.iînon vne penfion que le R o y luy auoit donnée, 
auec le gouuernemétde Nonnandie,qui depuis luy auoit 
elle ofté. 

rt» Comment le conte de Charolas parU au chana 
celia de UormUier}en la presente du duc ïhi* 
lippe jon pire. 

Chapitre fécond, 

LE lendemain en l'affemblée, & en ta côpaignie des dcC 
fufdi£tz,leconte de Charolois,le genouil à terre fiisvn 

carreau de veloux,parla à fon pere pretnier,& cômença de 
cebaftardde Rubépre.difant les caufes eftre iuftes & rai-

. fonnables de fa prinfe.Sc qu'il fe monftreroit par le procès. 
Toutesfois ic croy qu'il ne s'en trouua iamais rien, mais e-
ftoientles fufpe&ions grádesr&le veis deliurer d'vnepri-
fon ou il auoit efté cinq ans. Apres ce propos,commeiiça à 
defeharger le duc de Bretaigne & luy aufsi,diiànt qu'il e -
ftcMt vray que lediét duc de Bretaigne & luy.auoientprins 
alliance & amytié enfemble,& qu'ilz s'eftoiét faicHfrçrts 
d V m c s ^ a i s rien n 'entendoient faire par celte ajliance au 

preiudjce 



pdrVhiîUppes de Commues. j 
preiudice du R o y ne defon R o y a u m e , mais pour le feruir 
& fouftenirfibefoingen auoit: & que touchant la penfion 
qui luy auoit efté oftce,q jamais n'en auoit eu qu'vn quar
tier montant neuf mille francz, & queiamaisn'auoit re
quis ladi<3cpeniîon,ne le gouuernement de Normandie, 
& que moy cnant qu'il euft la grâce de fon pere,il fe pour-
roit bienpalier de tous autresibicfai&z.Et croysbien que 
fe n'cuft efté la crainte de fondift pere qui la eftoit prefent, 
& auquel il adrefloit fa parolle , qu'il euft beaucoup plus 
afprement parlé.La côcluiîon dudiâ duc Philippe fut fort Côchijîon 
humble & fage,fuppliant au R o y ne vouloir legierement de la re-
croyre cotre luy ne fon filz,& fauoir toujours en fa bon-Jponfc du 
ne grâce. Apres fut apporté le vin Se les elpices,& prindrét duc de 
les ambafTadeurs congé du pere & dufilz.Et quand ce vint Boitrgon-
que le conte d'Eu & le chancelier eurent congé du conte gne. 
Charolois.qui eftoit aflez loing de fon pere.il dift à l'arche Menaces 
uefque de Narbonne qui vint le dernier: Recommandez du cote de 
шоу treshumblement à la bonne grâce du R o y , & luy di- Charoloit 
â e s qu'il m'a bien faift lauer icy par fon chancelier , mais л и щу Je 

qu'auant qu'ilfoit vn an.il s'enrepentira-Lcdicl archeuef- France. 
que de Narbonne feitce,meflage au R o y quand il fut de 
retourxomme vous entendret cy après. Ces parolles e n - V T * \ 
gendrereHtgrand 'hainedudiâcôtedeCharoloisauRoy, M 
auecce qu'il n'y auoit gueres que le R o y auoit rachepté * % 

les villes de demis la riuiere de Somme:Comme Amyens , 
Abbeuille, fainâ Quentin, & autres baillées par le R o y 
Charles feptiefme.au duc Philippe de Bourgongne.par le 
t ra iÛéquifut fà ic îàArras .poureniouyr^luy & feshoirs 
mafles.au raçhej^dequatre cens mille c-feus. Toutesfois le- Commet» 
diâducef tan tenfa vieiïlefïeifurent conduiâz tous fes if ment de la 
faires par mefleigneurs de Croy & de Chimay frères, & guerre <n-
•utresdeleurmaifon,reprintfon argent du R o y , & r e f t i - ^ j n # . 
tua lefdiâes terres,dont le conte Ton filz fut fort trouble': £ w / ^ ¿ 1 
car c'eftoient les frontières & limites de leursfeieneuries, 
& y perdirent beaucoup de bonnes gens pour la guerre. i t t o n t e j e 

Il dônoit charge de cefte matière à cefte m ai fon de Croy . çfarolois 
Et Ion pere venu à l'extrême vieilleflc.dont ia eftoit près, 
ilchaffahors du pays tous lefdiâz feigneurs de C r o y , & 
leur ofta toutes leurs places>& chofes quMz tenoient eu*-* 
tre leurs mains, 

a iij 

http://pere.il
http://an.il
http://mafles.au


Cronlccjue du R<vy Loys unziefme. 

jLfri De la guerre appellèe le bien public fuÇcitêep4f 

lesfeigneurs de Irance. 
Chapitre troifiefme. 

~/4mitié T5 * e n P e a cleiours après lepartement des ambafladeurs 
du duc de JL}derfufdiâ:z,vmtàLifleleduedeBourbon Iehan(der-
Bourron- n ' c r n l 0 I t ) faigt?âr venir vers fon oncle le duc Philippe de 
an! enuers Bourgongne: lequel entre toutes les maifons du monde, 
% duc de a . ? ™ 0 ' 1 cefte maifon de Bourbon.Cedift duc de Bourbon 
Bourbon. e ^ o i t ^ e ' a ^ œ u r dudiâ: duc Philippe, laquelle eftoit 

' vefue long tépsauoit ,& eftoit là auec led iâ duc fon frère, 
& plufîcurs de fes enfans.comme troisfilles & vn filz.Tou 
tesfoisToccafîon de la venue dudjâ duc de Bourbon,eftoit 
pour gaigner & conduire ledift ducdeBourgôgne.à met 
tre fus vnea rm je en fon pays.Et que femblablement f e -
roient touTTes autres princes de France,pour remôftrer au I 

' R o y le mauuais ordre & iniuftice qu'il faifoit en fon r o y -
aulme,& vouloient eftre fortz pour le contraindre, s'il ne 
fe vouloitréger.Et fut ce/te guerre depuis appelléejejbien 

C? V public pource qu'elle s'en entreprenoit foubz couleur de 
" c ' ' dire~que c'efroit pour le bien public du royaulme. Ledifè 

duc Philippe(qui depuis famortàefté appelle le bon duc 
Phi'ippejconfentit eftremis fus de fes gensrmaisleneude 
cefte matière neluy fut iamaisdefcouuert,ne il ne s'atten 
doit point q les chofes vinffent iufquesàla voye defa iâ . 
Incontinent fe commencèrent à mettre fus fes gens , & 
vint le conte de fainft Paulfdepuis connectable de France) 
deuersle côte de Cliarolois à Cambray,ou pour lors eftoit 
le duc Philippe. Et Iuy venu audift lieu aueele marefchal 
de Bourgongnef qui eftoit de la maifon de Neufchaftel)le 
conte de Charoloisfeit vue grand'aflemblée de gens de 
confei l , & autres des gens de fon pere en l'hoftel de l'e-* 
uefque de Cambray , & la déclara rous ceulx delà maifon 
de Croy enncmysmorte lzdefonpere & de luy. Nonpbr 
fiant que le conte de faipfi Paul euft donné fa fille en ma-» 
riage.au filz du<feigneurde Croy, longtemps auoit,& di-

' fo i ty auoir dommage. En fomme il fallut que tou§ s'en 
fuyflent des feigneuries du ducdeBourgongne,& perdi-
rentbeaucoup de meubles.De tout cecy defpleut bien au 

duc 
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p ecr Philippe âe Commues. 4 
duc Philippedequel auoit pour premier chambellá vn ,qui , L'inimitié 
depuis s'eft appelle monfeigneur de Chimay,hommeieu- àu cote de 
ne & tresbien conditionné , nepueu du feigneur de Croy: Ch<ttolois 
lequel s'en alla fans dire Adieu à fon maiftre.pour la crain- four rejli-
te de fa perfonne:autrement il eut efté tué ouprins : car tutim ¿es 
ainfi luy auoit efté declaré.L'ancien aage du duc Philippe miles fur 
luy feit ce endurer pa t iemment . Et toute celle declara- U Somme. 
tion qui fe feit cotre fes gens.fut caufe de la reftitution de 
fes feigneuries lituées fur la riuiere de Somme, que ledi£t 
duc Philippe auoit rendues au R o y Loys,pour la fomme 
de quatre cens mille efcus:& chargeroit le conte de Cha 
rolois íes gens de cefte maifon de Croy , d'auoir fait c o n -
fentirau duc Philippe cefte reftitution. L e d i â conte de 
Charolois fe radouba & rappaifa auecfon pere,le mieulx 
qu'il peu t . Et iincontinent mift fes gens d'armes aux 
champs: & en fa compaigme le conte de iàin& Paul prin
cipal conducteur de fes affaires, 5c le plus grand chef de 
fon armée:& pouuoit bien auoir trois cens hommes d'ar
m e s ^ quatre mille archiers foubz fa charge. Et y auoit 
beaucoup de bons cheualiers& efcuyersdes pays d 'Ar-
thois,& de Henault & de Flandres foubz lediii conte, 
par le commandement du conte de Charolois.Semblable 
bende & aufsi grofleauoiétmófeigneurdeRauaftaiu,fre 
re du duc de Cleues,&mefsire Anthoine,baftard de Bour-
gongnedefquclz auoient efté ordonnez pour la conduire. 
D'autres chefz y auoit, que ic ne nômeray pas pour cefte 
heure pour brefuete.Et entre les autres y auoit deux che -
ualiers qui auoient grand crédit auecledict c o n t e d e C h a 
rolois. LVn eftoit le feigneur de Haulbourdin,ancien che 
ualier.trere baftarddudicl conte de faina Paul, nourry es 
anciennes guerres de France & d'Angleterre,au temps 
que le R o y Henry cinqiefme R o y d'Angleterre de ce 
nô regnoit en France : & que le duc Philippe eftoit ioinci 
auecluy & fon allié. L'autre auoit nô le feigneur de C ô -
tay,qui femblablcment eftoit du lempsde l'autre. Ces 
deux eftoient trefuaillans & faigescheualiers: & auoient 
la principale charge de l'armée. Desieunes il y en auoit 
aftez & entre les autres vn fort bien renômé appelle mef-
fire Philippe de Lalain,qui eftoit d'vne racc.dont peu s'en 
cf t t rouuéquii jayentef tevai l lans& courageux, & quaiî 

a ni) tous 
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tous «nortz en feruant leurs feigneurs en la guerre . L'ar
mée pouoit eftre de quatorze cens hommes d'armes mal 
armez & mal à droi&.car long temps atioient elle ces fei
gneurs en paix.Et depuis le rrai&é d'Arras:auoiét peu reu 
de guerrç quieuft duré:& à mon aduis qu'ilz auoienreftê 
en repos plus de trente fîx ans.-fauf quelques petites guer
res contre ceulx deGand .qu i n'auoient gueres dure.Les 
hommes-d'armes eftoicttresfort bien montez & bienac-
compaignez.-carpeu en eufsiez veuqui neufTent cinq ou 
(îx grans cheuaulr.D'archiersy en pouoit bien auoir hu iâ 
ouneufmil le . Et quand lamonftre futfai£te,ily eutplus 
à faire à les enuoyer qu'a les appellex:& furet choifîz tous 
les meilleurs. 

l*> Comment la maifon de Bourgongne À, efté long 
temps en grand renom fur toutes autres maifons, 
& depuis mife en décadence. 

Chapitre quatriefmei 

POur lors eftoiét les fubie&z de cefte maifon de Bour
gogne en grâd'richefre,a caufe de la lôguepaix.qul lz 

auoiét eu pour la bonté du prince loubz qu'ilz viuoiétde-
quel peu tailloit fes fubicdz: & me femble que pour lors 
fes terres fepouoiét mieulx dire terres depromifsion.que 
nulles autres feigueuries qui fuffent foubz la terre.Ilz e-
froient comblez derichefTes & en grans repostee qu'ilz ne 
furet oncquespuis:& y peult auoir bien vingt & trois ans 
que cecy commença.Les depenfes & habillemcs d'hom-. 
mes & de femme?,grâdz & fuperfluz.Lescôuis & lesbâ-
quetz,plus grandz & plus prodigues, qu'en nul autre lieu 

Le bien qui dot i'ay eu cognoiffance. Les baignoires, & autre/ feftoy-
vicnt de mentauecfemmes.grandz Se deïbrdônez,& a peu de hô-
faix foul>K te. 'e parle des femmes de baffe condition .En fomme,ne 
bon prince, fembloit pour lors aux fubiedz de cefte maifon, que nul 
Le mal de prince fuftfuffifantpour eulx au moins qu'ilz les feeuft 
profrerïté confondre:& en ce monde n'en congnois au iourdhuy 
qui ne re- vne fi defolée:& doubte que lespechez du téps de lapro 
congnoift fperitédeur face porter celle aduerfîté. Et principallemét 
Dieu. qu'ilz ne congnoifleHtpasbien,quetoutescesgraces leur 

procedoit 
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procedolent de Dieu,qui les départ là ou il lay plaift.E t 
ainfi celte armée eftant prefie , qui fut tout à vn inuant Vtntre-
(dc toutes les chofes dont i'ay icy deuant parlé ) fe mift prmfc du 
le conte de Charolois en chemin auec toute cefte armée conte de 
quieftoient tous à cheual, fans ceulx qui conduifoient C 
fotiarullerie.qui eftoit belle Se grande félon le ternes de t 

lors & fort grand n#mbredecharroy:& tantqu'ilz c loy-
oient la plus part de fonoft, feulement ce qui eftoit fien. 
l o r s tira fon chemin deuersNoyon, & afsiegea vn petit 
chaftel ou il y auoit des gens de guerre appelle Nefle,le-
quelen peu de iours prindrét,Leroarefchal Ioachin(nia-
refchal de France)eftoit toufiours enuiron deluy. qu ie -
ftoit parti de Peronne:maisil neluy faifoitpoint dedom» 
mage.parce qu'il auoit peu de gens:& fennft dedans Pâ
tis quâd lediâ côte en approcha.Tout au long du chemin 
ne faifoit lediâ: conte nulle guerre.ny ne prenoientrieiis 
fes gens fans payer.Aufsi les villes delar iuieredeSomme 
& toutes autres,laiffoiententrerfes gens en petit nom
bre & leur bailloientee qu'ilzvouloient pour leur argent. 
Et fembloitbien qu'ilz efcoutaflent qui feroit le plus fort 
ou le R o y , ouïes feigneurs,& chemina tant l e d i â conte 
qu'il vint à fainâ Dcnys près Paris ,ou£e deuoient trou-
oer tous les feigneurs du Royaulme ( comme ilz auoient 
promis)mais ilz ne s'y trouuerent pas.Pour le duc de Bre-
t&igne.y auoit auecques led iâ conte pour embafladeur^le 
Vifchancellier de Bretaigne, qui auoit des blancz l ignez 
pour fon maiftre:St s'en aydoit derenouucl lez& efcnptz 
comme le cas le requeroit. Il eftoit Normanr, & tresha. Ljprom 
bi l lehomme & befoing luyen fut pour le murmure dcsfe des fe 
gens quifourdit contre l u y . Lediâ conte s'en alla mon- futursd 
ftrer deuant Paris,& y eut trefgrand' efcarmouche:& iuf- tratice 
quesaux portes au defauantaige de ceulx de dedans. Des conte de 
genfd'armes il n'y auoit que l ed i â Ioachin & fa compai- Charolo 
gnie ,& monfeigneur de Nantoilletfdepuisgrantmaiftre;. 
quiaufsibiéferuoit le R o y en cefte armée queieunefub-
ieâferui t R o y de France en fon befoing. Et en la fin en 
fut malrecompenfé parlapourfuytedefesennemys.plus 
que par le default du R o y . Mais les vns ne les autres ne 
s'en fçauroient de touspointz exeufer. Il y eut du menu 
peuple (commei 'ay depuis fecu ) fort efpoueuté ceiour 
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les efcar- iufques à crier.Ilz font dedans. Ainfî le m'ont compté pis-* 
mouches fîeursdepuis,maisc'eftoitfanspropos:Toutesfois monfei 
du Centc gneur de haultbourdinfdont i'ay parlé cydeuât) euftefte 
deunnt Va affez d'opinion que on l'euft aflaillie, lequel yauoi t efté 
ris. noarry.Et n'eftoitpoint fi forte comme elle eft à prefent. 

Les géfd'armes l'euflent bien voulu,tousmefprifansle peu 
ple:car iufques àla porte,'eftoient les efcarmouches.Tou-
tesfoisileft vrayfèmblable.qu'elle n'eftoitpoint prena-
ble:ledi£i conte s'en retourna à fainâ Denys . Le l ende j 

main au matin fe tint confeil , fçauoir fi on yroit au de-
uant du duc de Berry,& du duc de Bretaigne: qui eftoiént 
près côme difoit le Vifchancellier de Bretaigne,qui mon-
ftroit lettres d'eulx: Mais il les auoit fai&es fur les blâcz & 
autres chofe n'en fcauoit.La côclufîon fut que l'on pafle-
roit lariuiere de Seinexombien que plufîeurs oppinerent 

1 ete de ^ C r e t o u r n e r » P u ' s queles autres auoiét failly àleurrour,& 
f t B . . qu' i lzauoiétpaflelariuieredeSôme & de Marne,c'eftoit 

Iharoleis a f l e 2 & f u g j f o i t fc,ien,fans pafler celle de Seine, & y met -

e(t ttfkla
 t o ' e n t 8 r a n ^ e s ^ o u ^ t e s a u c u n s , veu qu'a leursdosn'auoiét 

iui d n u ^ e s P ' a c e s P o u r e u l x r e t l r e ^ : ' ' k e f o i n g e n a u o î e n t . F ° r t 

T ' № ' t r e e murmuroit tout l'oit fur le conte de fainâ Paul & fur ce 
tau. vifcbancellier.Toutesfbis lediél con t ïde Charolois.alla 

pafler la riuiere: & alla loger au pôt fain£è Clou.Le lende
main des ce qu'il fut arriué.luy vindrent nouuelles dVne 
dame de ce roy aulme,qui luy eferipuoit de fa main, com
me le R o y partoit de Bourbonnois: & à grades iournées 
alloit pour le trouuer. Or fault va peu parler, comment le 
R o y eftoit allé en Bourbonnoisxongnoiflant que tousles 
feigneursdu royaulmefe declaroient contre luy au moins 
contre fon gouuernemét:& fe délibéra de leur courre fus 
le premier au duc de_ Bourbon, qui luy fembloit foy eftre 
plus déclaré que les autres princes: & que fon pays eftoit 

Les feigne foible,& que tantoft l'auroit affollé. Si luy print plufieurs 
ursde Fr<?places:& eut acheuéle demeurant n'euft efté le fecours 
ce <tu fe- qui vint de Bourgongne,q'ue mena le feigneurde Couî -
couri du , ches,le marquis de Rotelin, le feigneur de Montagu & au 
Ducde tres,&y eftoitportantle harnoys le chancellierde Fran-
Bourgon- cej^qui eftauiourdhuy home bien eftimé)appellé mefsire 
gne àfaiû Guillaulme de rochefort.Cefte aflemblée auoiét fai&e en 
Chu. BourgongneJe conte de Beauieude cardinal de Bourbon 

frère 
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frerc du duc lehâ deBourbô :& mifrent les Bourguignos 
dedans Mohns. D'autre part vindrent à laide dudiâ duc, 
le duc de Nemours, & le conte d'Armignac, le feigneur 
b'Albret,auecq'grand nombre de gens,ou il y auoit aucûs 
bons genfd'armes de leurpays,qui auoient laiffé lesordô 
nances,& s'eftoient retirez à eulx.Iegrant nombreeftoit La cdufe 
allez mal empoinâ-.car ilz n'auoient point de payement J f U \jty. 
Se failloit quitz vefquiifent fur le peuple.Nonobftant tout ne du Roy 
ce nombre, le R o y leur donnoit beaucoup d'affaires. Si contre le 
t rai tèrent aucune forme de paix.Etparefpecial le duc de duc de ^Vç 
Nemours:lcquel feit ferment au R o y luy promettant te- u e r S m 

ntrfon party.Toutesfois depuis feit le contraire, dont le 
R o y conceut cette longebayne qu'il a contre luy, comme 
pluiîeursfoisil m'a dicï. Or voyant le R o y , q u e l à n e p o -
uoit fi toftauoir faift Se que le côte de Charolois s'appro-
choit de Paris.doubtant qu'ilz ne feifTent ouuerttire à luy 
Se à fon frère & au duc de Bretaigne,à caufe qu'ilz venoiét 
du cofté de Bretaigne , & que tous Ce eoloroient fut le 
bien public du royaume,& queeequ'euft f a i â l a ville de 
Paris.it doubtoit que toutes les autres villes feiifent le fem 
blable,fe délibéra à grandes journées de fe venir mettre 
dedans Pans & de garder que fes deux greffes armées.ne 
s'afremblaffent,& ne venoit point en intétion de côbatre, 
côme par pluficursfois il m'a di& en parlât de ces matières 

(•> Comment h conte de Charolois uint planter 
fon camp deuant Motitlbery,cr de la bataille 
quifutfjfte audiiî lieu entre le Roy de France 
&luy. 

Chapitre cinqicfme. 

COmme i'ay d i S c y deffus, quant le conte de C h a 
rolois feeut le département du R o y du pays de Bout 

bônoi< & qu'il venoit d r o i t à luy(aumoins il l e cuydoit) 
fc délibéra aufsi de marcher au deuant d e l u y . - & difta-
lors le contenu des lettres (ans nommer le perfonnage 
qui lesefcripuit,qu'vn chafcunfe délibérait de bien faire, 
çar i ldehberoi tde tepter la fortune. Et s'en alla loger a vn 

village 
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village près Paris, appelle' Longiumcau , & le conte de 
C»in6tPaul,àtoutfonauantgardeà Montlhery, qui eftà 
deux lieues oultre.Et enuoyoient efpies & cheuaucheurj 
aux champs pour fçauoir la ventre du R o y , & quel chemin 
il tenoitEnlaprefénce du conte delain<5è Paulfutchoyfî 
lieu & place pour combatreaudiâ Lôgiumeau:& fut arre 
ûé entre eulx,que ledift conte de fainâ Paul fe retireroit 
à Longiumeau ou cas que le R o y vint & y eftoient le fei-

l e mal gneur de Haukbounhn & le feigneur de Contay prefens. 
truiÔemct O r y fault entédre,que môfeigneur du May ne eftoit auec 
du Roy fept ou huit cens hommes d'armes au deuât des duczde 
Loysàfet Bc r ry&deBre t a igne ,qu i auo ié t en l eu r compaigniede 
gcjH'ttrmtsCîiges&uiotMcs cheualiers,quele R o y Loys auoit tous 
+ntuni. defappoin&ez à l'heure qu'il vint à la coronne:nonobftât 

<jusilz euffent bien feruy fon pereaurecouurement & pa-
cifîcatiô du royaulrae. Et maintesfois après s'encftrepen 
ty de les auoiraintâtraiâcz,cn recôgnoùfant fon erreur. 
Entre les autres,y eftoit le côte de Dunoy i fort eftimé en 
toutes chofes,le marefchal de Loheac,lc conte de Damp-
xnartinde feigneur de &Bueil plufîeurs autres:& eftoient 
partis des ordonnances du R o y bien cinq cens hommes 
d'armes qui tous s'eftoiéc retirez vers le duc de Breraigne 
3out tous eftoient fubie&z & nez de fon pays qui eftoiét 
deceftearniéelà.Commei 'ay d i&le côtp du Mayne voy 
ant qu'il neftoit pas aflez fort pour les combatre, il deflo-
geoit toufîours deuant eulx en s'approchât du Roy.Et cer 
choyét les ducz de Berry & Bretaigne.fe joindre aux Bour 

Varmft guygnôs. Aucuns ont voulu dire, que l ed iâ côte du May-
duHpycen ne auoit intelligence auec euîxrmaisiene lefceuz onques 
trcltton- & n c l e c r o y p a s . L e d i â conte de Charolois eftant logé à 
tt de Cha- longiumeau (comme i'ay di£y & fon auantgarde à Mont-
rahis. Ihery.fiit aduerty par vn prifonnier qu'ô luy amena que le 

conte du Mayne s eftoit ioinft auec le R o y : & y eftoient 
toutes les ordonnâces du Royaume,qui pouoiét bien eftre 
enuiron deux milles deulxcens homes d'armes,& l'arri&ç 
reban du Daulphiné à tout quarante oucinquâte gentilz 
hommesdeSauoye.gens de bien.Et alors le R o y eutcon-
feïl auec led iâ conte du M a y n e , & l e grand fenefchalde 
Normandie,quis'appelloitdcBrezey )L'admiral d e l r a n -
ce,qui eftoit de la maifon de Môtauban Si autres. Et e s cô 
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elufion quelque chofe quiluy futdict & oppine", il délibé
ra de ne combatte point,mais feulemenc fe mettre dedans 
Paris fans foy approcher delàoulesBourguygnôs eftoiét 
logez.Et à. mon aduis que fon oppinion eftoit bonne.ll fe 
(bufpecônoit de ce grand fenefchal de Normandie:& luy 
demanda Si luy prioit qu'il luy dtft s'il auoit baillé fon féel 
lé aux princes,qui eftoient contre luy ou non. A qui ledi& 
grand fenefchal refpôdit,que ouy.mais qu'il leur demour 
roit,& que lecorps ferait fïen:&le di&en gaudiflant:car 
ainfi eftoit il acouftome de parler.Le Roy s'en contéta, & 
luy bailla charge de conduyre fon auantgarde &aufsiles 
guydes.pource qu'ilvouloit euiter cefte bataille côme diâ 
eft.Lediâ fenefchal vfant devolunté di& lorsàquelcun 
de fespriuez.Ie les mettray au iourdhuy fi près l'vn de l'an 
tre.qu'il fera bien habille qui les pourra demefler. Et ainfi fin Je U 
le feift il.Et le premier homme qni y mourut.ce fut luy & iournte de 
fes gens. Et ces parolles m'a comptées le Roy:car pour lors Motlhery 
i'eftoysxueclecontede Charolois.EtenerFcâ auvingt-^sy. 
fcptiefme iour de Iuillet.l'Aa mil quatre cens foixate cinq ' Jv 
cefte auitgarde fe vint trouuer auprès de Môtlhery, ou le * 
côte de fainâ Paul eftoit logc.Lediâ: côte de fainâ Paul i 
toute diligéce fignifia cefte venue au côte de Charolois,a 
eftoit a deux lieues pres,& au lieu qui auoit efte ordonne 
pour labataille-.luy requérant qu'ille vint fecourirà tou
te diligence.Car ia s'eftoient mis a pied homes d'armes^ 
archiers,& doz de fon charroy. Et que de fe retirer à luy 
(comme il luy auoit efté ordonné) ne luyferoit pofsible. 
Car s'il fe mettoit à chemin,il fembïerfeit eftre fuyte: qui 
ferait grand dangier pour toute la compaienie.Ledict coa 
te de Charolois enuoya ioïdre auec luy le baftard de Bour 
gongnequi fenommoit Antoine,auéc grand nombre de tk\enui 
ces qu'il auoit foubz fa charge.Sc a toute diligcce.Etfe de du cote dt 
batoitàfoy mefmes'iliroitou nô:& ala fin marcha après Cburoloit 
lesautres.Etyarriuaenuirôfeptheuresdumatin-.&defiay <t Montlht 
auoit cinq ou fix enfeignes du Roy qui eftoiét arriuées au ry. 
long d'vn grand fofle qui eftoit entre les deux bédés. Enco 
res eftoit en loft du côte de Charolois.le vifchancellier de 
Bretaigne appelle rouille,& vn viel homme d'armes appel 
lé Madereyfqui auoit baillé le pot fainâ Maxéce)lefquelz 
«urét paour pour le murmure qui eftoit cotre eulx,voyans 
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qu'on eftoit à la bataille : & que les gens dequoy ilz fe 
ef toiét fa iâzfor tz .ny eftoient point ioinâz.Sifemifrcnt 
les deffufdiâz à la fuyte.auant qu'on combative par le che 
min ou ilz penfoienttrouuerles Bretons. LedicT: Conte de 
Cliarolois trouua le conte de fainâ Paul à pied,& tous les 
autres fe mettoient à la fuyte comme ilz venoiét. Et trou 
uafmes tous les archiers deshoufez,chafcun vn palplanté 
deuanteulx:& y auoit plufieurs pipes de vin deffonfées, 
pour les faire boire. Et de ce petit que i'ay veu,ne veis ja
mais gens qui euffent meilleur vouloir de combatre,qui 
mefembloit vnbién bon ligne & grantreconfbrt.De pri
me face ce fut aduifé que tout fe mettrait à pied, fans nul 
excepter:& depuis muèrent propos,car après tous les hom 
mes d'armes, montèrent à cbeual . Plufieurs bons cheua-
liers & efcuyers furent ordonnez à demoureràpiedrdont 
monfeigneurdes Cordes & fon frère cftoieut du nombre1; 
mefsire Philippe de Lalain s'eftoir mis à piedicar entre les 
Bourguignons lors eftoient les plus honnorez ceulx qui 

• defcèndoientauec les archiers, & toufiours fi' en mettoit 
grand' quantité de gens de bien:à fin que le peuple en fuft 
plusaffeuré Si combatift mieulx:& tenoient cela des A n -

_glois,aueclefquelz le duc Philippe auoit fai&la guerre en 
Prance durant fa ieunefle, qui auoit durétrente deuxaris 
"lànstreuues.Maisle principal faiz portoientles Anglois, 
qui eftoient riches Se puiflans.Et en ce temps auoientfage 
R o y le R o y Henry bel & trefuaillant.qui auoit fages ho
mes & vaillans & trefgrans capitaines: comme le conte 
de Salbery,Talbot & autres dont ie m'en tais, car ce n'eft 
point de mon temps:combié que i'en ay veu des reliques, 

/ • c a r quand Dieu fut las de leurbienfairexefageRoy mojis-
•^ ru t au boys de vinçejies.Son filz incenfé fut conrôné.Roy 

deï rance & d'Angleterre à Paris-. & ainfi muèrent les au
tres degrez d'Angîeterre,& diuifion fe mift entre eulx,qui 
àduréiufquesauiourdhuyou peu s'en fault. Alors vfurpe-
rent ceulx delà maifon Dyorth ce royaume.ou l'eurent a 
bonti l t re( ienefcaylequel)car dételles chofes le partage 

/ - 6 ' e n eft faiâ au ciel. Ft retournant à ma matiere.de ce que 
îes Bourguignons s'eftoient mis à pied & puis remontez à 
cheual.leur portant grand'perte de temps & dommage, 
Et y mourut ce ieuae Si vaiUant cheuallier mefsire Philip— 
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pe de Lalain,pour ê t r e mal armé.Les gens du R o y venoiét 
à file par la foreft de Torfou,8c n'eftoientpoint quatre ces 
hommes d'armes quand nous les veifmes & qui euit mar
ché mcôtinét.femble à beaucoup qu il ne fe fut point trou 
uéderefîftcnce.car ceulx de de î ieren 'y pouuoient venir 
qu'à la <àle(come i'ay diti) toutesfois toujours croiifoit 
leur nombre V o y a n t c e c y vint ce fage cheualier, monfei-
gneur de Contay,dire à fbn maiftre monfeigneur de C h a -
ro! >is,que 'il vouloit gaigner celle bataille.il eftoit temps 
qu'il marchaft,difant les raifons pourquoy.Et que fi pluf-
roft l'eufl iài£t,que ia fes ennemis fuflfent defconfitz: car il 
les auoittrouuez en petit nombre, lequel croifloità veuc 
docil ,& la vérité eftoit telle.Et lors fechâgeatout l'ordre 
& t o u t lecôfeilxar chafcunfe mettoit à en dire fon aduis. - . 
Et ia eftoit cômencéevne groife & forte efcarmouche au ,d fgue 
bout du village de Montlhery, toute d'archiers d'vn c o - uree<*e ^ 
ûé Se d 'autre.Ceulxdelapart du Roy.condutfoit Poncet ^"1"^" 
deriuiere:& eftoient tousarchiers d'ordonnance orfaue- t r e l e t r* 
rifez 5c bien empoint.Ceulx du cofté des Bourguignôs e- c0^f . 
floient fans ordre 8c fans commandement, comme volun- ^"Sty*-
taires.Si commencèrent les efearmouches ou eftoit à pied 
auec eulx monfeigneur Philippe de Lalain, & laques du 
Mas,homme bienrenômé.puis grâd efcuyer du duc Char 
les de Bourgongne.Le nombre des Bourguignons eftoit le 
plus grand. & gaignerent vne maifon,& prindrét deux ou 
troishuys & s'en feruirent de pauoys.Si commencèrent à 
entrer en la rue, & mifrent le feu]en vne maifon. Le vent 
les feruoit qui pouffoit le feu cotre ceulx du R o y : lefquelz 
commencèrent àdcfemparer,&monter à chenal,Scàfuyr. 
Et futce',bruyt & cry,5c commença i marcher,1econte de 
Charolois laiflant (comme i'ay di£t)tout ordre parauant 
deu iCI l auo i t e f t éd i&que l'on marcherofti trois fois, 
pource que la diftance de deux batailles eftoit longue. 
Ceulx du R o y eftoient deuersle chafteau de Mont lhe-
r y , & auoient vne grande haye & vn fofféau deuant de 
eulx. Oultre eftoient les champs plains de bledz & des feb 
ues & autres grains tresfortz:carle territoire y eftoit bon. 
Touslesarchiersdudiâ contemarchoient deuant l uyen 
mauuais ordre: combien que mon aduis eft que la fou-
neraine chofe du monde es batailles font les archiers, 

mais 
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ijtrchieri mais qu'ilz foient à milliers.car en petit nombre ne valent 
en peu de rien.Et que ce foient gens mal montez, qu'ilz n'ayét point 
nombre ne de regret à perdre leurs cheuaulx,ou que de tout n'en ayet 
fontvtil- point:Se valent mieulx pourvray en ceft office , vn iour 
les. ceulx qui jamais ne veirentrien,que les bien exercitez. Et 

aufsi telle opinion tiennent les Anglois, qui font la fleur 
des archiers du monde.ll auoit efté di£t que Ion fe repofe-
roit deux fois en cheinin ,poitr donner alaine aux gens de 
pt'ed,pource que le chemin eftoit long , & les f ru i âzde l a 

Dieu di- terre longz Se fortz.qui les empcfchoientà aller. Toutef-
fpofedes fois tout le contraire fe feit,commefï on euft voulu perdre 
•viâowcs. àfon efftent.Et en celamonftra Dieu que lesbataillesfont 

en fa main: & difpofe la victoire à fon plaifïr. Et ne m'en 
pasaduisquelefensdVn homme feeuft porter & donner 
ordre à vn fi grand nombre de gens.ne que leschofes tinf. 
fen taux champs comme elles font ordonnées en chambre.-' 
& que celuy qui s'eftimoitiufques là, mefprédroitenaers 
Dieu,s'il eftoit homme qui euft raifon naturellexombien 
qu'vn chafeun y doit faire ce qu'il peult , & ce qu'il doif. 
& recongnoiftre que c'en vn des acompIifTeinens des œu-
ures que Dieu à commandé.Aucunesfbis par petites mou-
netez & occafîonsen donnant la vidoire aucunesfoisà 
l'vn,Sc aucunesfois à l'antre. Et eft cecy miftere fî grand, 
que les royaumes Se grandes feigneuries,en prennent au
cunesfois fins Se defolations:& les autres accroiffement & 
commencement de régner. 

POur reuenir à la déclaration de ceft article,Iedifr. co
te marcha tout d'vne boutée,fans donner alaine à fes 

archiers Se gens de picd.Ceulx du R ô y pafferct celle haye 
par deux boutz.tous hommes d'armes. Et comme ilz fu
rent fî près qu'ilz ie&oient les lances en arreft,les hontmes 
d'armes Bourguignons rompiren t leurs archiers, & paffe-
rent par deffus,fans leur donner loyfîr de tirer vn coup de 

» flefche:qui eftoit la fleur & efperance de leur armée. Car 
Defordre ie ne croy pas que de douze cens hommes d'armes ou en-
dd Bo»r.uiron,quiy eftoient, qu'il en y euft cinquante qui enffent 
guignons, coucher vne lance en arreft. 11 n'y en auoit pas quatre ce» 

armez decuyraces:& fi n'y auoit pas vn fcul feruitenr ar
m e . Et tout cecy à caufe delà longue paix : Se qu'en cefte 

maifon 
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maifon de Bourgongne, ne tenoientnulles gésde foulde, 
pour foulager le peuple des tailles. Et oncques puis de iour, 
ce quartier n'eut repos iulques à cette heure.qui eft pis que 
iamais.Ainli rompirétceulx mefmesla fleur de leur armée 
& efperance.Toutesfois Dieu,qui ordonne de tel myftere, 
voulut le cofté ou fe trouua l e d i t conte (qui eftoit à main 
dextredeuers le chafteau) vainquit fans trouuer nulle de-
fènfe:& me trouuay ce iour toufioursauec luy.ayât moins 
de crainte que i en ' euz jamais en lieu ou ie me trouuafle 
depuis,pour la ieunefle enquoy i'eftois,& que n'auois nul
le congnoiflance de péril.Mais eftois esbahy comme nul leuntffe 
feofoit défendre contre tel prince à qui i'eftois, eftimant empefche 
que ce futt le plus grand de tous les autres. Ainfi font gens perd. 
qui n'ont point d'expérience : dont vient qu'on fouftient 
alfez d'arguz.mal fondez & à peu de raifon. Parquoy faj& Ssgcffc efi 
bon vfer de l'opinion de celuy qui d i s q u e Ion ne fe re- peuyarler. 
pent iamais pour parler peu,mais bic fouuét de trop parler. Prou.io. 
A la main feneftre eftoit le feigneur deRauaftain,& mefsi 
re laques de fainét Paul , &plufîeurs autres à qui il f em-
b lo i tque i lz n'auoient pas allez d'hommes d'armes pour 
fouftenirec qu'ilz auoient deuât eulx.Mais deflors eftoiét 
fi approchez,qu'il ne failloit plus parler d'ordre nouuelle. 
En e f f e t ceulx la furent rompuz à platte coufture,& chaf-
feziufquesau charroy:&la plufpartfuytiufquescn l a f o -
reft, qui eftoit près de demye lieue.Au charroy fe rallierét 
quelques gens d ; pied Bourguignons . Lespnncipaulx de 
ceftechafleeftoient les nobles du Daulphiné & Sauoyfiés, 
& beaucoup des gens d'armes a u R : & s'attendoient d'a-
uoirgaigné la bataille-& de ce cofté y eut vne grand fuite 
des Bourguignon s, & de grans perfonnages: & fnyrentla 
plufpartpo% gaignerlepont fa int maxance, qu'ilz cuy-
doyent qu'il tint encores pour eulx. En la forefty en dc-
moura beaucoup: & entre autres le conte de fainâ Paul s'y 
eftoit retyré.car il eftoit alfez près de lad i te foreft. Et m<5 
ftrabien depuis qu'il ne tenoit pas encores lachofepour 
perdue. 

B 
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l * Comment le duc de Bourgogne fut fec-ouru & de» 
fendu pxt un enfant de 

Taris. 

Chdpitre jîxieÇme, 

L E conte de Charolois cîiifla de fon cofté demye lieue 
oultre le Montlhery, & à bien peu de côpagnieitou-

tesfois nul ne fe defendoit:& trouuoit gés à grand'quan
t i t é , ^ iacuidoi t auoir la victoire. Vn vielgentilhomme 
de Luxembourg,appelle' Antoine le breton , le vint qué
r i r ^ luy dift que les François eftoient ralliez furie chap, 
& f e i l chafloit plus gueres,ilfe perdrait, l i n e s'arrcfta 
point pour luy,nonobftant qu'il luy dift par deux ou trois 
fois.Incontinent arriua nionfeieneur de Contay(dontcy 

• deflus eft parlé)qui luy dift fcmblables parollescommea-
uoit faicl: le viel gentilhomme.Et fi audacieufement qu'il 
eftimafaparolle & fon fens, & retourna tout court . Et 
croy que s'il fut pafle oultre deux t ra iâz d'arc,qu>il euft 

»-,;• eftcprinSjCÔeaucuns autres qui chafloiét deuât luy.Eten 
partant par le vi l lage, il trouua vne flotte de gens à pied 

£ qiùfuyoient:illeschaiTa >& fi n'auojt pas cent clieuaulx en 
tout.il ne fc retourna qu'vn homme à pied.qui luy donna 
d'vn voulgeparmy l 'eftomac:&aufoir s'en vint l'enfei-
gne . Laplulpart des autres fe fauuerét par les iardris,mais 
celuy là fut tué. Comme il paffbit rafîbus du chaftcl, veif-
înes les archiers de la garde du Roy deuat la porte, qui ne 
bougerét.llenfutfortesbahy.-caril ne cuy doit point qu'il 

leàinier v c u ^ plus ame de defenfe: & tourna à cofté pour gaigner 
ou futk l e camp,ouluy vindrenr courre fus quinze ou fe izehom-
contede m e s d'armes ou enuiron. Vnepartie des gens s'eftoient ia 
Chureloif f e P a r e z de luy : & d'autres tueren t fon cfcuyer trenchant, 

quiportoit vn guidon de fes armes,qui s'appelloit Philip
pe d'Orgues. Et l ed i â côte fut en trefgrand danger,& eut 
plufieurs coups : & entre les autres vn en la gorge, dont 
l'enfeigne luy eft demeurée toute fa vie,par defaulte de fa 
baniere qui luy eftoit cheute,& auoit efté mal atachée des 
le matin:& luy auois veu cheoir:& fut mis les mains def-
fus,difant : Monfeigneur rendez vous,ie vous congnois 

bien, 
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t ien,ne vous fa i t es pas tuer. Toufîonrs fe defendoit : & 
fur ce débat le filz dVn médecin de Paris, nommé maiftre 
l ehan Cadet(qui eftoit à luy)gros & lourd & fort, mon
té fus vn gros cheual de celle propre taille, donna au tra-
uers,& les départ i tTousceulxdu R o y fe retirèrent furie 
bort du foffé.ou ilz auoient efte le matin : car ilz auoient 
crainte d'aucuns qu'ilz voyotent marcher,qui s'appro-
choient.Et luy fort fanglant,fe retira à eulx comme au my 
lieu du champ:& eftoit l'enfeigne du baftard de Bourgon-

f ne,toutedelpecée: tellement qu'elle n'auoit pas vn pied 
elongueur.Età l'enlèigne des archiersdu conte , il n 'y 

auoit pas quarante hommes en tout •. & nousyioygni f - ^ 
mes(quin'eitionspastrente)entrefgrand doubte. i f cha - ^ £s"j 
gea incontinent de cheual:& luy enbailla on vn,qui eftoit * 
afon page,qui auoit nom Simon de Quingy , qui depuis à 
eftébien congneu . l ed i t conte fe mift parle champ, pour 
ralicrfesgensmiaisie veis vne demye heure que nous e-
flions demourez, & n'auions l'œil qu 'af tyr s'ilfuft mar
ché cent hommes.Ilz venoient à nous dix hommes, v ingt 
hommes tant de pied quedecheual.Les gens depied bief 
fez & laftez, tant de l'oultrage que leur auions f a i t le 
matin ,qu'aufsi desennemys: & veisl'heure qu'il n*ya-
uoit pas centhommes,mais peu à peu en venoit.Les bledz 
eftoient grans,& la pouldre la plus terrible du môde,tout 
le champ femé de mortz & de cheuaulx:& nefe c o n -
gnoifloit nul homme mort pour la pouldre. Incontinent 
veifmes faillir le conte de fa in t Paul du bois,qui auoit 
bien quarante hommes d'armes auec luy :8c marchoit 
d r o i t à nous,& croiflbit de gens .-mais il nous fembloit 
bien loing.Onluy enuoya trois ou quatre fois prier qu'il 
fe haftat,mais il nefe mua point , & ne vendit que fon 
pas.Et feit prendre des lances,à fes gens,qui eftoient à ter? 
re :& venoit en ordre, qui donna grand réconforta noz 
gens ,& fe ioignirent cnfenible auec grand nombre, 5c vin 
drent là ou nous eftions : & nous trouuafmes bien huicï 
cens hommes d'armes.de gens de pied , peu ou nulz, qui 
garderetbien le conte qu'il n'euftla v i to i re entierercar il 
y auoit vn folfé S: vne grande haye entre les deux ba
tailles deflufdites. D e la part du R o y s'enfuyoit le conte 1.4 fuite 
du Maine,& plufieurs autres, & b i e n h u i t cens hommes dcU$tte> 

b i; d'armej 
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des Fmn- d'armes. Aucuns ont voulu dire,que le conte du Mayne a-
çoys er uoit intelligence auec les bourguignons. Mais à la vérité 
Bourgui- dire,ie croy qu'il n'en fut onequesrien.Iamaispl a grâd fui 
gnosanfi. te nefut des deux coftez : & par efpecial demourerent les 

deux princes aux champs. Du cofté du R o y fuit vn h o m - , 
me d'eftat,qui s'en fuit iufques à Luzignen fans repaiftre. I 

^ * - ^ " E t du cofté du conte,vn autre homme de bien iufques au l 
Quefnoy le coiite.Ces deux n'auoient garde de fe mordre I 
l 'vn l'autre. f 

i%> Comment le Roy Loys après la defconjlture faifte 
au Montlhcry ,fe r e t i r 4 J, 

Corbeil. 

Chapitre feptiefme. 

E Stant ainfi les deux batailles,rengées IVne deuant Tau 
tre,fe tirèrent plufleurs coups de canons, qui tuèrent 

des gens d'vn cofté & d'autre.Nul ne defiroit plus de cô-
batre:& eftoit noftre bendeplus groffe que celle du R o y . 

- r e n_Toutesroisfaprefence eftoit grand'chofe,& la bonnepa-
J iL.. rôle qu'il tenoit aux gens d'armes . Et ie croy veritable-

1} rand
 m e n t a c e 1 u e 1 e n a y " ^ q u 6 " n euft efte luy feul,que 

fa S en t o u t s c n f u f t fuy. Aucuns de noftre cofté defîroient qu'on 
> M recommençaft:& par efpecial môfeigneur de Haultbour-
& m ' din , qui difoit qu'il voyoit vne file ou flote de gens qui 

s'en fuyoient.Etquieuftpeutrouuer archiers( le nombre . 
de cent ) pour tirer au trauers de cefte haye.tout fut mar
ché de noftre cofté.Eftans fur ce propos & fur ces penfées 
& fans nulle efcarmouchetfuruint l'entrée de la nuift, & 
fe retira le R o y à Corbeil, &,nouscuidions qu'il felogeaft 
& paflaftlà la nuift. D'auenturefemiftle feu en vn caque 
depouldre , l à o u l e R o y a u o i t efté:&feprint à aucunes 
charretes, & tout du long de la grand' haye.&cuidoient 
les François que ce fuffent leurs feuz .Lecon tedefa ind 
Paul.qui bien fembloit chef de guerre, & monfeigneur de 
Haultbourdin,encorespluscomméderent qu'on améhaft 
le charroy au propre lieu là ou nous eftions & qu'on nous 
cloyft ,& ainfî fut faiéi.Comme nous efiions là en bataille 



pdr Philippe de Commues. 11 
& ralliez,reuindrent beaucoup Je gens du R o y qui auoiéc 
chaffé,cuidans que tout fuft gaignépour eulx : & furent 
contrainctz de paffer parmy nous. Aucuns efchappere nt, 
& les plus fe perdirent.Des gés de nom de ceulx du R o y , tes gens 
mourut mefsire Geoffroy de faind Belinde grand fenef- du t{oy oc 
chai de Normandie,& Floquet capitaine . Du party des cisàU 
Bourguignons mourut mefvire Philippe de Lalain : & de tournée de 
gens de pied (menuz gens)plus que de ceulx du-Roy:mais de Mont-
degens de chcual,en mourut plus de ceulx du R o y . Des Ihcry. 
prisonniers les gens du R o y en eurent des meilleursde 

ceulx qui fuyoient.Des deux parties il mourut dejiX. mille 
hommes dumoins:& fut la chofebié combatue.Et fe trou 
uades deux coflez de gens de bien,& bien laffez. Mais ce 
fut grand' chofeà mon aduis,de rallier fur le champ, & e-
ftre trois ou quatre heures en ceft eftat l'vn deuant l'autre 
& deuoientbien eftimer les princes tous deux ceulxqui j r w prfcti 

leur tenoienteompaigniefibonne i c e b e f o i n g : maisilz r a m d,j'at 

enfeirentcommehomines,& non point cômeanges .Tel tionfont 
perdoi t fesoff ices&efta tzpours 'enef t refuy:&furétdô- \ ( U r w w , 
nez à autres qui auoitt fuy dix lieues plusloing.Vn de no j c ; r > 

lire cofté perdit »uthorité,& futpriue' de la prefence de fô 
maiftrcrvn moys après eut plus de crédit quedeuât. Quâd 
nousfufmesdozde ce charroy.chafcûTeilogealemieuIr 
qu'il peutmousauions grand nombre debleflez, & l a p l u f 
part fort defeouragez & efpouétez,crâignâs que ceulx de 
Paris auec deux ces homes d'armes qu'il y auoit auec eulx, 
& le marefchal Ioachin.lieutenant du R o y en l ad i t e cité, 
fortiffent, ic que Ion euft affaire des deux coftez. Corne la 
n u i t fut toute clofe.on ordône ciuquâte laces pour veoir 
ou le R o y eftoit logé.Ily en alla païauâture vingt:i! y p o -
uoit auoir trois i e d z d arc, de noftrecâp.iufquesou nous 
cuyùions le R o y . C e pclat môfeigneur de Charoloisbeut 
& mâgea vn peu,& chafeû endroit} foy:& luy fut adoubée 
faplaye qu'il auoit au col. Au heu ou il mangea fallut ofter 
quatre ou cinq homes mortz pour luy faire place, & mift 
ion deux bûteaulx dcpai l ' eou il s'afsift. En remuât vn de 
ces^auures gensnudz,il commença à demander à boire, 
O u luy iecla vn peu de_ty_fariejEn_la bouche.deqi'oy ledict 
fejgrteur auoit beu,!e cueur luy reuint,& fut côgneu:& e-
ftoit ynarchierJu corps dudictfcigneurforcrenômé ap-

B iij pelle 
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Cofed des pelle Sauaric,& fut penfé & guery. Or eut on confeil qu'il 
Bourzui- eftoit de faire. Le premier qui oppina, fut le conte de faindè 
trions fur Paul difant que l'on eftoit en péril,& confeilloit tirer à Tau 
leuraffki' be du iour le chemin de Bourgogne :& qu'on bruflaft vne 
r f . partie du charroy:& qu'on fauuaft feulemét l'artillerie, & 

que nul nemenafteharroy s'iln'auoit plus de dix laces: & 
que de demourer là fans viures entre Paris & le R o y , n 'e-
ftoit pofsible.Apres oppina môfeigneur de Haultbourdin 
alfez en celle fentéce,fans fçauoir auât que rapporteroiét 
ceulx qui eftoiét dehors,trois ou quatre autres femblable-
mét.Le dernier môfcigneurde Côtay qui dift.quefî toft q 
ce bruyt feroit en l'oft,tout fe mettrait en fuyte: & qu'ilz 
f:roiét prins deuât qu'ilz eufient faict vingt lieues: & dift 
plufieurs raifons bônes.Et que fon aduis eftoit,quc chafoî 
feayfaft au mieulx qu'il pourroit cef tenuiâ , & q le matin 
à l'aube du iour,qu'on alfaillift le R o y , & qu'il failloitlà 
viureou mourir, & trouuoit ce chemin plus feur que de 
prendre la fuyte . A l'opinion dudict de C o n t a y , conclud 
monfeigneur de Charolois,& dict, que chafeun s'en allait 
repofer deuxheures,& que l'on fuftpreft quand fa trom
pette fonneroif. & parla à plufieurs particuliers pour en-
uoyer reconforter fes gens . Enuiron mynuiét reuindrent 
ceulx qui auoient efté mis dehors:& pouuez penfer qu'ilz 
îi'eftoient point allez loing , & rapportèrent que le R o y 
eftoit logé à ces feuz qu'ilz auoient v e u z . Incontinent a-
pres on y enuoya d'autres:Et vne heureapres fe remettoit 

. chafeun en eftat de combatre. La plus part auoient enuie 
de fuyr. Comme vint le iour , ceulx qu'on auoit mis hors 
du camp rencontrèrent vn charrier qui eftoit à nous,& a-
uoit efté prins le mat in , qui apportoit vne cruche de vin 

> du village:& leur dift que tout s'en eftoit allé.Ilz enuoye-
rent iufques là , ilz trouuercnt ce qu'il difoit & le reuin
drent dire,dont la compagnie eut grand i o y e . Et y auoit 

• affez de gens qui difoientlors qu'il faiUoit aller après: & 
& qu'ilzfaifoient bien mefgre chère. Vne heure deuant 
i'auois vn cheual extrememeut las & vieil: il beut vnfeau 
plein de vinparaucuu cas d'auenture, il y miftlemufeau 
ielclaiflay acheuer,iamaisne I'auois trouué fi bon ne lî 
fraiz. 
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I V Comment après la bataiUe de Montlbery, 
lamaifonde'BourgongneriAcclJh 

de-décliner mfaues À la mort \ 
du conte de Qbarolois. 

Chapitre huiiliefme. 

QVant il furgrâd iour,tout môta à cheual ,&l es batail 
les eftoient bien efclarcic;:toutesfoisilz reuenoient Vafluce 

beaucoup gés qui auoient cfté cachez es boys. & cautel 
Lediâfeigneurdc Charoloisfiftvenirvncordelierordôné l'du conte 
par luy à dire qu'il venoit de l'oit des Bretons, & que ce pettraffeu-
jour ilz deuoiéteftrelà.qui reconforta aflez ceulx de l'oft: rcrfcsget. 
maischafeun ne lec reu t pas .Mais incontinent enuiron 
dix heures du matin , arriua le chancelier deBretaigne, 
appelle Rouui l le , & Mardiey auec l u y , dont ay parlé cy 
deffus.Et amenèrent deux archiers de la garde du duc de 
Bretaigne portans feshocquetons,qui reconforta tresforr. 
lacompaignie : & fut enquis & loue de fa tuyte confide-
rant le murmure qui eftoit contre luy , & plus encores de La gloire 
fùn retour,luy feit ebafeun bonne chère. Tout ce iour de- dommage» 
moura encores monfeigneur de Charoloisfur le champ feau conte 
fort ioyeux,eftimantla gloire eftrefienne,qui depuis luy à deCharo-
couftébien cher:caroncquefpuisilnVfa deconleil d 'hô- lois. 
me:mais du lien propre, Et eftoit trefinutile pour la guer
re parauant ce iour,& n'aymoit nulle chofe qui y appar-
tint.Mais depuis furent muées & changées fcspenfées-.car 
il y à continué lufques à fa mor t , St par là fut finie fa vie 
& fa maifon deftruic3e:& fi elle ne l'eft du tout, fi eft elle 
blé defolee.Trois grans & fages princes Сеч predecefleurs, 
l'auoient efleuéebien hauît. Et il y à peu de R o y s ( f a u f Exhorta-
celuy de France ) plus puiffans que l u y , pour belles, mn aux 
Nul ne doibt trop cftimer de foy , par eipecial vn grand princes^ 
prince. Mais doibt congnoiftre que le* grâces & bonnes 
fortunes viennent de Dieu . Deuxchofes iedi raydc luy. 
L 'vne cft que ie croy que iamais homme ne pnntplus de 
trauail que luy en tous endroidz ou il fault exerciter la Les grâces 
perfoime.L'autre qu'a mon aduis.ie ne côgncuz oneques du conte de 
homme plushardy. le ne luy ouys oneques dire qu'il fuft CWo/ow.) 
las,ny ne luy veiz iamaii faire femblant d'auoir paour, & -

В iiij i'ay 
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ñ ayefté fej)t années de réc en la guerre auec luy fefté pouf 
le moins,en aucunes l'yuer & l'efté.Ses penfées & conclu-
fions eftoient grandes.Mais nul homme ne les içauoit met 
tre à fin,fe Dieu n 'y euft adioufté de &puiflance. 

Comment le conte de Cbirolois fe retirad Efldpes 
dpresla bataille de Niontlbery pourfoy refrefebir. 

Chapitre neufiefme. 

L É lendemaiu allafmes coucher au village de Montlhe-
ry qui eftoit le tiers iour de la bataille:le peuple partie 

s'en eftoit fuy au clocher de l ï g l i f e &partieauchafteau. 
Il les feit reuenir & ne perdirét pas vn denier vaillant:mais 
payoit chafeunfon efcot.comme s'il euft efté en Flandres. 
Lç chafteau tint,& ne fut point aflailly.Le tiers iour paffé, 
partit ledict feigneurpar le confeil dudict feigneur de C ó -
tay, pour aller gaigner Eftampes,qui eft bon & grant logis 
& en bon pays & ferale.àfin d'y eftre plus toit que les 
Bretons qui prenoient ce chemin : à fin de mettre les gens 
las & ble/Tez à couucrt,& les autres aux champs. Et fut eau 
fe ce bon logis & l e feiourque l'on yfei t ,de fauuerlavie 
à beaucoup de fesgens.Là arriuerent mefsire Charles de 
Prancelors ducdeBer ry feu l f r e reduRoy , l e duc de Bre-
ta igne , monfeigneur de Dunois , monfeigneur de Damp-
mart in, monfeigneur de Lohcac , monfeigneur de Bueil» 

La ^nue monfeigneur deChaumont ,& mefsire Charlesd'Amboi-
desfei- fe fon filz,qui depuis à efté grant homme en ce royaume. 
gnturs de Tous lefquelz deuant nommez, le R o y auoit des'appoin-
Iracepar ¿tez & deffaidz de leurs cftatz quant il vint àlacouron-
deuersle ne.Nonobftant qu'ilz euffent bien feruy le R o y fon pere 
Conte de & leroyal.une,e3 conqueftes de Normandie,& enplufîeurs 
Charolois. autres guerres. Monfeigneur de Charolois Se tous les plus 

grans de fa compagn ie , les recueillirent & leur allèrent 
au detianr,& amenèrent leur^ peribnnes loger en la ville 
d'Eftampes.ou leur logis eftoit iikSt. Et les ges d'armes de
meurèrent aux champs. En leurcompaignie auoit huiit 
cens hommes d'armes,de tresbonne eftofFe,dûnt il y en 
auoit treflargement de Bretons, qui nouuellement auoict 
Iaiiîéles ordoui¡ances(commeicy & ailüeursi'ay diâ}qui 

a mea-
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amendoient bien leur compaignie. Et tant arêtiers que au 
très homes de guerre armez de bonnes brigandines.auoit 
en trefgrand nombre.Et pouoient bien efire fis milles h o 
mes à cheual tresbien en poinét. Et fembloit bien à veoir 
la compaignie.que le duc de Bretaigne fuft vn trefgTand 
feigneur.Car toute celte compaignie viuoit fur fes coffres. 
Le R o y qui s'eftoit retiré à Corbeil (comme i'ay deuant Le toyave 
diâ)nemettoit point en oubly ce qu'il auoitaffaire.i l ty du Roy ° 
ra en Nornudie pour affembler fes gens.Et de paour qu'il pourpour-
n 'y euft quelque mutation au pays, mift partie de fes gens «oir àfes 

d'armes es enuirons de ParisJà ou il voyoit qu'il eftoit ne- affaires c£ 
cefTaire.Le premier foir que furet arriuez tous fes feigneurs trele duc 
defTufdiftz à Eftampes,ilz comptèrent des nouuelles l'vn à de BourvS 
l 'autrcLes Bretons auoient prins quelques prifonniers de gney 

ceulr quifuyoient du partydu R o y .'Et quant ilz euffent 
efté vn peu plus auant.ilz euffent prins ou defeonfit le tiers 
de l'armée.llz auoient bien tenu confeil pour enuoyergés 
dehors îugeans que les oftzeltoient pres:toutesfoisaucûs 
les deftournerét.Mais nonobftant mefsire Charles d'Am-
boife & quelques autres,fe mifrent plus auant que leur ar
mée pour veoir s'ilz rencontreraient rien:& prindrentplu 
fîeursprifonni'ers(cômei'ay di£t)& de l'artillerie, lefquelz 
prifonniers difoient que pour certain le R o y eftoit mort, 
car ainfi le cuydoient ilz.par ce qu'il s'en eftoit fuy des l e 
comraencemét de la bataille. Les deffufdi£tz rapportèrent 
les nouuelles à l'oft des Bretons,qui en eurent trefgrand' 
ioyecuydans qu'ainfi fuft.efperans les biens qui leur feuf-
fent aduenus.lî ledici monfeigneuc Charles euft elle R o y . 
Et tindrent confeil (comme il m'a efté didt depuis par vn 
homme de bien qui eftoit prefent)afçauoir cômei lz pour
raient chaffer ces Bourguignôs & eulx en depefeher: & e-
floient quafi tous d'oppinion qu'on les defeonfit qui pour-
roit.Cefte îoy c ne leur dura gueres.-mais par cela vous pou 
uez veoir & congnoiftre quelz font les broullys esroyau-
mes aux mutatios.Pour reuenir à mon propos de cefte ar-
m :e d Eftampes, comme tous euffent fouppé,& qu'il y a-
uoit !a-g met gens qui fe pourmenoiét par les rues,môfci-
gncurUiar le 3eFrince& monfeigneur de Charoloise-
f*oient à vnefcneftra,& parloict eulx deux de treigrâd af 
fedion Enlacôpaigniedes£re tos ,yauoi tvn homme qui 

prenoit 
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prenoit plaifir à ieâer des fufées en l'air qui cour et parm y 
les gens quand elles font tôbées ,& rendent vu peu flam
be $a'apelloitmaiftreIehanboute feu, oumaiftre lehan 
desferpens.ienefcay lequet.Etiedtadeux ou troisfufees 
en l'air qui coururét parmy les gens,& fortoient de quel
que maifon en hault quenulnel 'apperceut .Vne vintdô 
ner contre la croyfe'e de la feneftre ou ces deux princes 
deiTufdiâz auoientles tel les,& fi presl 'vn de l'autre que 

\ i l n'y auoit pas vn pied entre deux. Tous deux fe dreiîeiéc 
Se furent esbahys , & feregardoientchafcunl 'vn l'autre. 
Si eurent fufpeétion,que cela euft efté fa iâ cxpreûement 
pour leur mal faire. Lefeigneur de Côtay vint parler à rnô 

Letumul- feigneur de Charolois fon maiftre: & des ce qu'il luyeuft 
tespife d i â r n mot en l'oreille, il defeendit en bas,& allafairear-
tokiM. mer tous les genfd'armes de fa maifon & les archiers de 
" fon corps & autres.Incontinentle feigneur de Charolois 

d i f tauducdeBerry^uefemblablement il feift armeries 
archiers de fon corps; & y euft incontinent deux ou trois 
cens hommes d'armes armez deuant la porte à pied, Se 
grand nôbre d'archiers : & cerchoit Ion par tout dont po-
tioit venir cemefFaiâ. Cepourcehôme quil'auoit faitt.fe 
vint ieâer à genoulx deuât eulx , & leur dift que s'auoit 
ef té luy:& en ie£la trois ou quatre autres ,E t encefaifant 
i l iecla beaucoup de gens hors de fufpedion qu'ô auoit les 
vns cotre les autres,8cs'en print lô à rire.&s'en alla chafeu 
defarmer & coucher.Le lendemain au matin fut tenu vn 
tresbeau côfeil ou fe trouuerét tous tes feigneurs & les prï 
cipaulx feruiteurs : & fut mis en délibération ce quieftoit 
de faire.Et comme ilz eftoient de pluiîeurs pièces non pas 
obeiflans a vn feul feigneur céme il eftoit reqeis àvne tel
le a(Temb!ée,aufsi eurent ilz diuerspropos.Et entre les au
tres parolles qui furet bié recueillies Se notées, ce furet cel 
Jes demonfeigneur deBerry,qui eftt>itieunc& n'auoit ia-
mais veu te l zexp lo iûz . Car il fembla par ces parolles q ia 
en fuft ennuyé:& allégua la grand'quâtité des gensbleflez 
qu'il auoit veuz de ceulx de monfeigneur de Charolois.Et 
enmonftrant par ces parolles en auoirpitié.ilvfoit de ces 
motz qu'ileuftmieulxaymé qleschofesn'euflent iamais 
efté cômécéesqde veoir t l t demau lx venir par luy& par 
là caufc.Ces chofes defpleurét à môfeigneur dç Charolois 
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lîeurs années elle lut coclue.ht print d'auantag 
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la Iartiere, & la porta toute fa vie. Et mainte telle œuurc * 
f e f a i â e n c e monde par imagination, comme celle que < o u r s ' 
i 'ay deflus déclarée. Etparefpecial entre les gransprin
ces , qui font beaucoup plus fufpeétionneux que autres 
gens, pourles doubtes & aduertiffemens qu'on leur fai£è 
& treffouuent par flaterie fans nul befbing qu'il enfoit . 

& à fes gens,côme ic diray cy apres.Toutesfois à ce côfeil Les dtfîud 
futcoclu,qu'on tireroit vers Pans pour effayer fi on pour- fions de lt 
toit redu) re la ville à vouloir entendre au bien public du guerre mo 
royaulme,pour lequel difoict tous eflre aiTemblez. Et \cmfeigneur de 
fembloit bit fi ceulx là leur preftoict l'oreille, que toute la Berry. 
relie des villes de ce royaulme feroict lefemblable.Côme 
i'ay ditt ,lesparolLesdi£tespar monfeigneur Charles duc 
de Beny en reconfeil, mifrét en telle doubtemôfeigneur 
de Charolois & fes gens , qu'ilz vindrét à dire : auez vous 
ouy parler ceft hôme.il fetiouue esbahypourfept ouhuyt 
censhômes qu'il voit par la ville allas Méfiez, qui ne luy 
font rien ne qu'il ne congnoift ,il s'esbahyroit bientoft fî 
lecasle touchoi t de quelque chofe, & feroit home pour 
appointer bien legieremét : & nous laiffer en la fange.Et 

Îiour les anciennes guerres qui ontefté le tépspafTé entre 
e R o y Charles fon père , &. le duc de Bourgogne mô pe» 

re:ayfcmét toutes ces deux parties Ce côuertiroiér contre 
nous:parquoy eft neceffaire de Ce pouruoir d'amy s. Et fur 
ceftcleule imagination fut enuoyé Guillaumede C luny 
prothonotaire(quieft mort depuis euefque de PoiâiersJ 
deuers le R o y Fdouart d'Angleterre qui pourlorsregnoit, £ ( J ^ g u r 

auquelmôfeigneurdeCharoloisauoittoufîoursenamitié. • 
Et portoit lamaifondcPAnclaflre cotre luy dont il e^°^f^r""^ \ 
yffu deparfamere.Etpour l'inflruûion dudiét Cluny, luy rufaft m* 
eftoit ordonné d'entrer en pratique du mariage à la f e u r V " , 
du R o y d'/ngleterreappellée Margarite,Maisnon pas de 
couclure le marché Mais congnoiffant que le R o y d 'An-
gleterre l'auoit fort déliré il fembloit bien , que pour le £( catejg 

moins il ne feroit riens contre luy ; & que s'il auoit affaire, r > , 
qu' i l le gaigneroit des l iens . £c combien qu'il n'euft vn ' 

feul vouloir de conclure ce marché,& que la chofe du mô """J"* 
de q pi* 1 ! hayfïbit en fon cueur.c'etroit la maifon Dyorth. j f ^ ' j ^ * 
Si toutes" 
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1 & Comment le conte de Charolois <cr 

drent coufeil d'aler uers Paw. 

Chapitre dixiefme. 

A Jnfi comme ilauoit efté conclu,tous ces feigneurs fe 
partirent d'Eftampesapresy auôirfeiourné quelque 

peu de iours & tirèrent à faind Maturin de Larchant & à 
Moreten gatinois. Monfeigneur , Charles & les Bretons 
demeurèrent en deux petites villes. Et le côte de Charo
lois s'en alla loger envne grand'prayrie furlebort delà 
riuieredeSeine:&auoitcrier quechafeû portaft crocherz 
pour atacher fes cheuaulx. Ilfaifoit mener feptouhuiâ 
petisbafteaulxfurcharroys & plufieurs pippespar pieces, 
en intention de faire vn pont fur la riuieie de Seine, pour 
ce que ces feigneurs n'y auoient point depaflage.Monfei-
gneur de Dunoys l'acompaigna luy citant en vne lytiere, 
car pour la goutte qu'il auoit ne pouuoit monter à cheual 
& portoit Ion fon enfeigneaprèsluy.Des ce qu'ilz Vindrct 
àlariuierCjilz y feirent mettre les bafteaulx qu'ilz auoient 
apportez: & gaignerent vne petiteifle, qui eftoit comme 
au melieu. Et descendirent des archiers de l'autre part,qui 
efearmoucherent auec quelques gens de cheual qui de-
fendoient le paflage de l'autre part: & eftoient illecle ma 
relchal Ioachin & ialIezard.Le lieu eftoit mal auantageux 
pour eulx, par ce qu'ilz eftoient for thaul t& en pays de 
vignoble.Et du cofté des Bourguiguons,y auoit largemct 
artilerie condui re par vncanonnier fort renommé qui a-
uoitnommaiftre Gerault & autresdequel auoit eftéprins 
en cefte bataille de Montlhery ,qui eftoit du party du Roy 
fin decoropte,ilfallut que]es deffufdiclz habandonnaiTcnt 
le partage & fe retirèrent à Paris. C e foir fut faict vn pont 
en cefte ifle:& incontinent fi.ùft icconte de Charolois t é J 

dre vn paui'lon : & coucha la nuiâ dedans, & ciuquante 
hommes d'armes de fa maifon.A l'aube du iour,furent mis 

Jubtili- grand nombre de tonncilliersen bcfongneàfàire pippes 
d'vnpoc demefrain quiauoiteftéporté: &auantqu' i l fuftmidy le 
rSeine. pont fut leuéiufques à l'autre part de la riuiere Et incon

tinent pafielediâ: feigueurde Charolois de l'autre cofté 
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5c y feift tendre fes pauillons dont il auoit grand nombre 
& y feift pâiTer tout fon oft & toute fon artillerie par def 
fus ledifit pont.Et fe loger en vn couftault pendant deuers 
lad iâe riuiere,& y faifoit tresbeau veoir fô oft,pour ceulx 
qui eftoient encores derrière. 

I*> Comment les fuijfcs commencèrent À uenir 
en France au feruice du conte de Charolois 
n'ejloient que fix cens. 

Chapitre unxiejîne. 

TOut ceiour ne peurent palïër que ces gens.Le lende 
main à laube du iour pallerét les duez de Berry & de 

Bretaigne & tout leur oft,qui trouuerent ce pont tresbeau 
& faiit en grande diligence , (i palferent vn peu oultre 
éc fe logercntfus le hault pareillement. Incontinent que 
la nuidt fut venue commcnçafmes à apperceuoir grand 
nombre defeux bien loing de nous , autant que laveue £ 4 y e n r , t 

pouuoi tpor ter .Aucunscuydoientquecefuf t leRoyi tou- j M j , ( c ' M 

tesfois auant qu'il fuft m inu i t on fut aduerty que c'eftoit Qa[dyrt ' 
le duc Iehâ de Calabre, feul rîlz du R o y René de Cecil le, l t v t c i c t 

& auecluy bien neuf cens hommes d'armes de la duché Se g o a , ? K ; . 
conté de Bourgongne bien acompaigné de gens de che- „ „ e n ~ ' 
ual.-mais de gés de pied peu.Pour ce petit de gens qu ' auo i t 4 

ledi£t duc,ie ne veiziamais l ibel le compaignie, ne qui 
femblaflentmieulx hommes exercitez au f a i t de la guer 
r e . Ilpouoit bien auoir quelque lîx vingtz hommes d'at-
mes tous Italien» Se autres nourris en ces guerres d'Italie. 
Entre lefquelz eftoit Iacques gaillard , le conte de C a m -

x pobachc 5c autres le feigneur de Bauldrieourt,pour le pre 
fent gouuerneurdeBouigongne:5c eftoient fes hommes 
d'armes bien fort adroit. Et pour dire vér i té , quall la fleur 
de noftreoft,aumoins tant pourtant, il auoit quatre cens 
cranequiniers.que luy auoit prefté le con e Palatin , gens 
fort bien montez qui fembloient bien gens de guerre. Et 
auoit cinq cens fuylîes à picd.qui furet les premiers qu'on 
ve i t en ceroyaulme: & ont efté ceulx qui ont donne le 
b ru i t à ceulx qui font venuz depuisxar ilz fe gouuerneréc 

n e f -
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Le commf trefvaillament en tous les lieux ou ilz fe trouuerént.Cefle 
cernent dit compaignie que vous dis s'approcha le matin,& pafla ce 
fdifide iourpardeffiisnoftrepont.Et ainfî peul tdire , que toute 
guerre par la puiflànce du royaume de France s'eftoitveue paflerpar 
UsSuyffhs deflusce pont.faufceulx qui eftoientauecle Roy.Et yous 

aficure quec'eftoit vne trcfgrande & belle compagnie & 
bien empoinét'.Sc euft efté bon que les amys & bien vueil 
lans du royaume l'euflent veue à fin qu'ilz euflent eu eiïi— 
mation telle qu'il appartient: & femblablement les enne-

' mys:car iamais il n'euft efté heure qu'ilz n'en euflent pl* 
crainâ le R o y & le Royaume.Le chef des Bourguignôj, 

Cttpitaints eftoit monfeigneur de Neufchaftel marcfchal de Bour-
dei'oft des gongne,iô'inâ auec luy fon frère le feigneur de Montagu, 
Bourgui- le marquis de Roteiin, & grand nombre de cheualiers & 
gnons. efcuyers,dont les aucuns auoient efté en Bourbonnoiscô 

mei 'ay dift au commencement de ce propos.Le tout en-
fembles'eftoitioinéipour venir plus affeuremét auecmô 
diQ feigneur de Calabre( côme i'ay diét ) lequel fembloit 
auffibien prince & grand chef de guerre comme nul autre 
que veifle en lacompaignie,& s'engendroitgrand'amitié 
entre luy & le conte de Charolois. Quand toute ceftecô-
paigniefut paflee que Ion eftimoit cet mille cheuaulx tat 
bons quemauuais(ce que ie croy)fe delibererctlefdictz 
feigneurs de partir pour aller deuantParis-& mifrent tou
tes leurs auâtgardes enfemble. Pourles Bourguignons les 
conduy foit le conte de fainâ Paul. Pour les duez de Ber-

Capitai- ry & deBretaigne,Oddet de R y e depuis conte de Com-
nes des minges, & le niarefchal de Loheac, comme il me fem-
Bretons, ble . Et ainfî s'acheminèrent, tous les princes demeure-' 

rent en la bataille. Lediét côte de Charolois & le duc de 
Calabreprenoicnrgrand'peinedecômanderà faire tenir 
ordre à leurs batailles & cheuaucherenr bié armez:& fera 
bloit bien qu'ilz euflent bon vouloir défaire leursofïices. 
Lesducz deBerry 5c de Bretaigne.cheuaucheTctfur peti
tes hacquenccsàleurs aife,armezde petites bn'gâdines fort 
legieres. Encores difoiét aucûs qu ' i ln 'y auoit q petis doux 
dorez par deflus,à fin de moins leurpefer-.toutesfois te ne 
le fcay pasde vray.Et ainfi cheuaucherent toutes fes côpai 
gnies.iufquesaupôt de Charéton pies Paris à deux lieues 
qui toit fut gaigné fur quelque peu de frâcz archiers qu'il y 

auoit 
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auoit dedans-& paffa toute l'armée deffus ce pont de C h a Vofliesfei 
renton iufques enlamaifon deConflans presdclà,au log gneurs de 
delariuicre: & ferma ledici conte vn grand pays de fon Fruite it 
charroy & de Con artillerie & mill tout fon oftdedans,& Charentoa 
auecq' luy fe logea le due de Calabre, & à faina Mor des xontre le 
foifez, fe logerét les duez de Berry & Bretaigne auec vn Roy. 
nombre de leurs gens : Si tout le demourant enuoyerent 
loger à faina Denys , auffi à deux lieues de Paris.Et 1& fut 
toute certe compaignie vnze fepmaines : Si aduindrent 
des chofes que te diray cy après. 

j * / Comment le conte de Charolois plant* 
fon camp presVaris. 

Chapitre doux iefine. 

L E lendemain commencèrent les efcarmouchesmfques , - -
aux portes de Paris,oueftoientmonfeigneur de Nan» . ' 

toillet grand maiftre de France, quibié y feruitfcómei'ay r f _ 
d i t ailleursjle marefchal Ioachin.Le peuplele veitefpoué "̂""o ' 1 
té,Sc d'aucuns aurreseirarzeuffent voulu les Bourguigons 1 ' " 
eftre dedâs Paris,iugeans à leur aduis certe entreprinfe bó- S^S"0"* 
ne &proffitable pour le royaume. Autres y en auoit adhe
rens aufdiâz Bourguignons &femeflans de leurs affaires, _ r 

efperans que par leurs moyés.ilz pourroiét paruenir à quel *r'Jteni 

ques officesou eftatz,qui font plus defirez en ceftecité là 4PPj**nt 

qu'en nulle autre du môde:carceulx q les ont les font val 4 0 / / ' f " » 
loir ce qu'ilz peuuent,& nô pas ce qu'ilz doiuét,& y a offi ? " * 
ces fans gaiges,qfe védét bié h u i t censefeus. D'autre ou >2Ht ott *"> 
il y a gaiges bié petitz,qui fe védét pi" q lesgaiges ne fçau ' ""5°*" 
toiét valioiren quinzeans.Pourquoy aduient.que fouuct m e * 
nul ne fe defappoindte:& foufliét la court de parlemétcefl u e n t ' 
article. C'efl la raifommais auffi il touche quafi tous.Entre 
lesconfeilliers fe trouuent toufîours largcmentde bons& 
notables perfonnages, Se auffnlen yaaucûsbié mal codi 
tiônez:ainfî eft il en tous eftatz. le parle defes offices, par 
ce qa'ilz font à defirer en mutations,& nô pas feulemét de 
noftre tempstmais quit les guerres cómencerét des le teps " 
du R o y Charles fîxiefme.qui continuerét iufques à la paix jfPf'*' 
d'Arras.Se meflerét ce pédant lesAnglois parmyceroyaul v*rrÂS' 
m e , & fîauât qu'en t ra i tâ t lad i te paix d'Aarrasou eftoiét 
de la part du R o y quatre ou cinq duez ou cótes,cinq ou fîr 

prélat*. 
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prelatz ,& dix ou douze confeilliers de parlement. De I» 
parc du duc Phi!ippe,grans perfonnages à l'aduenant & eu 
beaucoup plusgrâd nombre.Pour le Pape deux cardinaulx 
pour médiateurs: & de grans perfonnages pour les Anglois. 

' C e t ra i t é duraparl'efpace de deux moys: 5c delîroit fort 
le duc de Bourgongnef'acquiterenuers les Anglois auant 
que foy départir d'auecculx, pour les alliacés 8c promeffes 
qu'ilz auoient f a i t enfemble. Et pour cesraifons fut offert 
au R o y d'Angleterre pour luy 8c les feigneursdes duchez 
de Normandie 5c de Guyenne,pourueu qu'il en fît homa-
ge au R o y côme auoiét f a i t fes predecefleurs,5c qu'il ren 
dift ce qu'il tenoit au royautme hors lefdites duchez:ce cj 
i lz refùferent pourtant qu'ilz ne voulurent faire l e d i t hô-
niage 5c malleur en printapres:carabandonnez furentde 
cefte maifon de Bourgongne,5c perdirent leur temps 5c in 
telligences du Royaume.Sc fe prindrent à perdre & dimi-
nuer . Lors cftoitregenr en france pour les Anglois le duc 

t^pres la <JeBethfort, frère du R o y Henry cùiqiefme, rnaryé auec 
faix a zs*r l a feu rdud i t duc Philippe de Bourgongne: 5c fe tenoit à 
ras Bout- p a r i S j q U ipour lemoindreef ta tqu ' i leuf t iamaisencef tof-
gongne «y fice c e f u t vingt mille efcus par m o y s . Hz p erdirent Paris, 
fa UsiAn & p U : s petit à petit le demourant du royaume. Apresqu'ilz 
glois> furet retorunez en Angleterre nul nevouloit diminuer fon 

eftat,les biésn'eftoiét au Royaulme pourfatisfàire ktous. 
Guerre s'efmeut entre eulxpour leur autori té qui à dure' 
par longues années. Et fut mis le R o y Henry lïxiefinefqui 

„ Mutation auoit eftc couronné R o y de Frâce 5c d'Angleterre à Paris) 
en^Angle enprifonouchafteau de Londres,8c déclaré trayftreSccrj 
terrepat mîneuxde leze maiefté,ouTTavféIaplufpartdefavie 8c i 
trop gran- fin à elle tué.Le duc Dyorth pereduduc Edouard dernier 
des Popes. mort,s'intitulaRoy.En peu de iours âpres fut defeonfiten 

bataille 8c mort: 8c tous morts eurent les teftes trenchées 
luy 8c leconte vvaruye dernier inort,qui tantà eudecre-
dit en Angletetre. C'eftuy la emmena le conte de la Mar-
•chefpuis appelle R o y Edouard)par la mer à Calais auec 
quelque peu de gens fuyans de la batai l le .Ledit conte de 
vvaruye fouflenoit la maifon Dyorth,8c le duc de Sôbref-
fet la maifon de Lanclaftre.Tant ont duré fes guerres, que 
tous ceulx de la maifon d'vvaruye & de Sorabrefler,y ont 
çu les telles trenchées ou mortz en bataille. 

Des in-; 
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Des infortunes er grojfes calamitez qui furuindrent -
au royaume d'Angleterre par la diuijion des princes 
dudiâpays. 

Chapitre trczicfme. 

L E roy Edouard feit mourir fon frère le duc de Claréce Cas de 
en vne pippe de maluotfie.pource qu'il fe vouloir faire mort H C « -

R o y comme on difoit.Apres que Fdouardfut mor t /on fre uelle. 
rc fccond duc de l'A ncaftre feit mourir les deux filz dud iâ 
Edouard, & déclara fes filles baftardes,& fe feit couronner 
R o y .Incontinent après paifa en Angleterre le conte de 
Richemontde prefent Royfqui par longues années auolt 
efté prifonnier en Bretaigne)qui defeonfit ce cruel roy 
Richard qui peu auant auoit faict, mourir fes nepueux. Et 
ainiï de ma fouuenâce,font mortz en fes diuifiôs d'Angle*, 
terre.bié quatre vingtz homes de la lignée royalle d ' A n -
gleterre.dont vne partie i'ay congneuz . Des autres m'a 
efté compte par lés Anglois demourans auec le duc de Dtbatx. 
Bourgongne tandis,que i'y eftois.Ainfî ce n'eft pas en Pa- p9Ui fa 
risn'enFrancequ'ons cntrebatpourlesbiens& honneurs \)Kns i e 

de ce monde. Etdoiuét bien craindre les princes ou cculx cemondel 
qui régnent aux grandes feigneuries , de laitier engen
drer vne partialité en leur maifon.Car quand les princes 
ouroyaulme ont efté en grand' profperité ou richefles & 
îlz ont mefeongnoiffance dont procède telle grâce . Dieu Cfco/? rfï-
leur drefle vn ennemy ou ennemye.dont nul ne fe doub- » M f j e no_ 
teroit.comme vous pourrez veoir par les roys nommez en f„ pgUr [t 

laBible.Etpar ce que puis peu de temps en ce pays d 'An- temps 
gleterre,& en cefte maifon de Bourgongne,&autres lieux 
qu'auez veu & voyez tous les iours. 

I V Comment maijlreGuiUf.me chartier fut délégué 
par ceulx de Paris pour parlementer aucc les dele* 
guez par le conte de Charolois. 

Chapitre q u a t o r z i è m e . 

T'A y efté long temps en ce propos.&eft temps que ie re-
J tourne au mien. Des ce que ces feigneurs lurent arriuez 

c deuant 
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tleuant Paris,ilz commencèrent tous à pratiquer gens, & 
^ promettre oiiices Se biés.Sc ce qui pouoit fcruir à leur ma

tière. Au bout de trois iours feirenr grand 'ai îemblée, en 
l'hoftel de la ville de Paris.Et après grandes & longues pa-
rol les , & ûuyeslesrequeftes & fomraations quelesfe i -
gneurs leur faifoient en public : Se pour le grand bien du 
royaume(commeilz difoient)fut conclu enuoyer dcuers 

) eu lx ,& entreprendre la pacification. Hz vindrét en grand 
nôbre de gés de bien vers les princes deftufdiâz.aa lieu de. 
fainéi Mor.Et porta la parolle maiftre Guillaume charrier 

Veflat des ] o r s euefque de Paris fort renômé & trefgrâd hoirie. Et (ïa 
feigneurs la part des feigdeurs,parl6itle côte de Dunois . Le duc de 
quifedi- Berry frère du R o y .preiîdoit afsisen chairé,& tous les au 
foient le très feigneurs de bout.Dcl 'vndcscoftez.eftoientlesducz 
hé public, ¿e Bretaigue & de Calabre.Et de l'autre.le conte de Cha-

rolois qui eftoit armé de toutes pieces : faufla te l le , & 
lesgardebras, Se vnemantelinefortnehefur facuyraffe: , 
car il venoit de Conflans , Se le boys de Vincennes tenoit 
pour le R o y , & yauoi t beaucoup de gens:parquoy l u y e -
ftoit befoing d'eftre venu acompaigné . Les requeftesSr 

Lesparol- fins des feigneurs eftoient d'entrer de dans Paris poura-
les que les U oir conuerfation & amytié aucc eulx fur le f a i t de la re-
feigneurs formation du royaume(lequel ilz difoient eftre mal eon- 1 

de France duidt)en dônât plufîeurs grand's charges au Roy.Les re-
tenoient fponces eftoient fort doulces:toutesfois ilz prindrét quel
l e ceulx que delay auint que refpondrc.Ainfi s 'enretouruerétde-
dela y'ille mourât en grand'' pratiquexar chafeun parla à eulx en par 
de Paris, ticulier: Se croy bien qu'en fecret fut accordé par aucuns, 

que les feigneurs en leur Ample eftat y entreroient,&leurs 
gens y pourroiét pafler oultre((î bon leur fembloit)en pe
tit nombre à la fois.Ceftecommunicatiô n'euft point efté, 
feulemét ville gaigée.mats toute l'entreprinfe:car ayfé e-
ment le peuplefe fuft tournédeleur part pour plufîeurs 
raifons,& par côfequent toutes celles du royaume à l 'ex
emple de cefte là.Dieu donna fage confeil au R o y : Se il e— 
ftoit ia bienaduerty de toutes ces chofes. 
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Comment le Roy Loys pendant le pat" 
Ument dejfufdift arriua en U 

W&e deParisi. 

Chapitre quinzième. 

AVint que ces feigneurs euffent faiéi leur rapport.Ié teïonfoti 
R o y arriua en la ville de Paris.en Teftat qu'on doibt duRoyÀ 

Venir pour réconforter le peuple:car il y vint en trefgrâd' ctulxdt 
côpaignie.Et mift bien deuxmille homes d'armes en la vil Patis> 
le,tous les nobles de Normandie, grand'force d'archiers, 
gensdefà maifon péfîonnaires,& autres gens de bien qui 
l e trouuoient auec le R o y en fémblables affaires : & ainfï 
fut cefte pratique rompue,& tout ce peuple bien mué.De
puis nefut t rouuéhômedeceulx qui auoient eftédeuerj 
nous,qui plus euft ofé parler de la marchandife,& aux au-
tûs en pnnt mal.Toutesfois le R o y n Vfa de nulle cruaul-
té en cefte matière: mais aucuns perdirent leursofnces.lcs' 
autres enuoya demourer ailleurs,que ie luy repute à lou-" 
enge de n'auoir vfé d'autre vengeâce. Car fi cela qui auoit 
efté commencé fuft venu à effeâdc meilleur qui l u y p o -
aûoit venir c'eftoit fuyr hors du royaume:car plufîeurs fois 

fjh m'a diét que s'il n'euft peu entrer dedans Paris, & qu'il 
/^«uft trùuuéla ville muée il fe fuft retiré verslesSuyfTesou 
/ deuers le duc de Millan Francifque qu'il reputoit fon grâd 

amy. Et bien luy monftralediét Francifque par le fecour* 
qu'il luy enuoya , que conduyfbît fon filz aifné (appelle 
Galliache depuis duc ) qui eftoit de cinq cens hoillmes 
d'armes & trois mille hommes de pied. Et vihdrentiuf-
ques cnForeftz ,& feirctguerreàmôfeigneurde Bourbôi 
& à caufe de la mort dudicî duc Fràcifque,ilz s*feh retoar-
nerent.Et aufsi par le confeil qu'il luy donhâ eh t cnâ t l c Leconfiit 
traiâé.appelleletraiÊtéde Conflans.ou il luy mâda qu'il y»f le duc 
ne refufaft nullechofe qu'on luy demàdaft,pourfeparercë Fmncif 
ile compaignie:mais que feulement fes gés luydemoufaf- j«f btulli 
fent.A mon aduis,no*n'auiôspoint eftéplusde troisiours' tu Roy 
deuât Paris.quât le Roy y entra.Tantofl nous cômença la 
guerre tresforte,& parefpeculfurnozfourrages-.car l'ô e-
ftoit côtraïâ d'aller loïg en fburrage ;&falIoit beaucoupde 

C ij gen» 
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LepdysM g e n s ^ i e s garder.Et fault bien dire,qu'en cefte ifle de Fra 
tour de P<t ce,eft bié afsife cefte ville deParis.de pouoir' fournir deux 
ru fort fer- d puiflans oftz-.car iamais nous n'eufmcs faulte de viures, 
idle. «j dedans Paris à grand'peine fe apperceuoient ilz,qu'ily 

s ' euft iamais bié enchery que le pain,feu!ement dVn denier 
fur le painxar nous n'occupions point les riuieres d'audef 
fusquifont trois,ceftafçauoir Marne, Y o n n e & Seine, & 
plufîeurs petites riuieres qui entrent en ceulx là. A tout 
prendre ,cVft lac i té que iamais ieveiffe enuironnée de 
meilleur pays & plantureux.Et eftebofe quali incredible 
que des biens quiy arriuent.I'ay efté depuis ce temps auec 
l e roy LoysdemyanJàûsenbouger,logéestournelles:mâ 

VduÛeur géant & couchant_auec luy_ordinairement. Et depuis fort 
de ce hure trelpas vingt moys (maulgrc moy)ay efté tenu prilonnier 
frifonmer. en fonpalais,ouie vepysdemesfeneftresarriuer ce qui 

montoit contremont la riuiere de Seine du cofté de Nor 
mandie. Et deltus,en vient fans côparaifon plus que n'eufle ' 
iamais creu.ee que i'ay veu.Ainfî donc tous les iours fail-
loit de Paris forces g e n s , & y eftoient les efearmouches 
grofles. Noftre guet eftoit de cinquante lances qui fe te-< 
noient vers la grange aux merciers:& auoient desxheuau 
cheurs le plus près de Paris qu'ilz pouoient, qui treflbuuét 
eftoient ramenez iufques à eulx:&bien fbuuét failloit que 
ilz reuinûent fur queue iufques à noftre chariot,en fe reti
rât le pas & aucunesfoisle trot.Etpuis on leur enuoyoit. 
des gens,qui aufsi renuoyoient les autres iufques bien près 

Efairmau-les portes deParis .Etcecyeftoi tà toutes heures:car en la. 
ebes deuat ville y auoit plus de Jeux mille cinq cens hommes d'armes 
Paris. de bonnes eftoftes & bien logez:giâd'force de nobles de 

NormâdieSc franc archiers.Etpuis voyoiét les dames tous 
les iours,qui leurs dônoient enuie de fe monftrer. De no
ftre cofté ,y auoit vn trefgrand nombre de gens-.mais non • 
point tant de gés de cheuabcar il n'y auoit que lesJîourgui 
gnonsfqui eftoiét enuiron quelque deux mille lances que 
bons que mauuais)qui n'eftoient point fi bien acouftrez 
que eeulx de dedans Paris pour la longue paix qu'ilza» 
uoient eue,comme i'ay di& autresfois.Encore de ce nom 
bre,en y auoit à Laigny bien deux censhômesd'armes,& 
y eftoit le duc de Calabre.De gens à pied nous auiôsgrâd 
nombre,& debons.L'arméedesBretonseftoitàfainCtDe 
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n y s qui falfoientla guerre l à o u i l z pouoienr. & les .au
tres feigneurs efparspourles viures'.Sur lafin,y vindrent 
Je duc de Nemours , le conte d'Arrflïgnac, & lefeigneur 
d'Albret. Leurs gens demourerét Ioïng.pource qu'ilz n'a-
uoient point de payement , & qu'ilz: euflent affamé noftre 
oft.s'i'z euffent pnns fanspayer.Et fçay bien que le con
te de Charolois leur donna de l'argjcntiufquesàcinqou 
iîx miHefrancz.Et fut aduifé que leurs gens ne viendroiét 
plus auant. Hz eftoient bien fix mil* hommes de cheual, 
quifaifoient merueilleufement de maulx. 

Ш Comment l'artillerie du conte de Cha* 
rohis с celle du Roy tiri rent l une 

contre l'autre après 

Charenton. 1 

Chapitre Jixiefme. 

E N retournant au faict de Paris, il ne W a u l t doubter, 
que nul iour fanspertêSi. gaigne ne fe pafla tant d 'va 

cofte que d'autre : maisdechofes groffesil n'y auoitrien: 
car le R o y ne vouloit point fouffrir que fes gens failliflcnt * 
en grands bendes : ny ne vouloit rien mettre en hazard 
de bataille,& deiîroit paix,& fagement departir ceñe af-
femblée . Toutesfois vn iour bien matin vindrent loger 
droiâ vis à vis de l'hoftel de Conflans au long de la riuie-
re ,& fur le fin bort quatre mille franez archiersjes nobles 
de Normandie, & quelque peu de gens d'armes d'ordon
nance demourerent à vn quart de lieue dç là en vn villa-
g e , & depuis leurs gens de pied iufques là n'y auoit qu'vne 
belle plaine.Lariuiere dcSeine eftoit entre nous & eulx, 
& cômencerent ceulx du R o y vne trenchéeà l 'endroiâ ^ennuy 
de Charentô.ouilzfeirent vnbouleuertdeboys, & de ter 4»tïdrtd-
re iufques au bout de noftre oft. & pafToitpardeuantCó- ' £ r , f ¿ H 

flans la riuiere entre deux ( comme diet eft ) & affûte- Royfrtfoit 
rent grand nombre d'artillerie qui d'entréechaifa tousles a u x Bour-
gens du Duc de Calabre hors du village de Charenton. Et guignons. 
failloit qu'a grand hafteilz veinifent logerauecnous:& y 
eu tdcsgcs Si des cheuaulx t u e z . Et logea le duc lehâen 
vn petit corps d'hoftel, tout droiâ au deuant dece luyde 

с iij m o n . 
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fiionfeigneur de Charolois àl 'oppofî tedelariuiere. C e i 
fie artillerie commença premièrement à tirer par noftro 
oft,& efpouenta for^' la compagnie : car elle tua des gens 
d'entrée: & tira deux, coupsparla chambre ou le feigneur 
de Charplois,eftoit logé.cômeil difuoit. Et vint tuer vne 
trompette , en appdrtant vn plat de viande fur le degré. 
Apres le difner l e d i t conte de Charolois defcendit en l'e^ 
fUgebas ,& fç delibera n'en bouger- Et le matin vindrent 
les feigneurs tenir çonfe i l :& nefe tenoU point le confeil 
ailleurs que fur le conte de Charolois , & toufîours après 
le confeil djfnoient enfemble,& fe mettoit le duc 4-e Ber-
ry & de Bretaigne au banc, le côte de Charolois & le duc 
de Calabre au deuant . Et portoit l e d i t contehonneur à 
tous,comme à l'afsiete:aufsi le debuoit bien faire à aucuns 1 

Çc à tous,puis que c'eftoit chez luy. ïl fut aduifé que toute 
l'artillerie de fort fuft affortic encontre celle du R o y . Le» 
d i t feigneur de Charolois en auoit largement, & le duo 
de Calabre: & aufïi auoit le duc de Bretaigne , Lon feit de 
gratis trous es murailles qui font au long de la riuiere der
rière Conflans:& y aflbrtift on les meilleures pièces, & le 
demourantjOu elles pouoient feruir. Ainfi y en, eut du co
ffe des feigneurs beaucoup plus du codé du R o y . La 
trenchée que les ^ensduRoy auoient fajcte, eftoitfort 
longue tirant vers Paris, & toufîours la tiroient auant^ 
& i e to ien t la terre de noftre collé pour fby raudirde l'ar 
tillerie , car tous eftoient dedans le fof fé ,ne nul n'eufl 
ofé monftrer la te f ie . l lzef tp ient enheu plain com
me la main,& en belle prairie. le n'-ay iamais tant veu ti
rer pour peu de iours:çar de npfire coffe s'attendoient de 
les chaffer de là, à force d'artillerie : aux autres çn venoit 
de Paris tous les iours, qui faifoient bonne diligence de 
leur cpfté,& n'efpargnoient point la ppuldre.Grand quant 
tité de ceulx de noflre off feirent des foffez en terre à l'en, 
d ro i t 4e leur log i s . Encores d'auantage y en auoit beau,-
çoup, pouVçe que c'eft lieu ou on à tiré dehpierre:ainfî fe 
taudifîbitchafcij:& fepaffa trois ou quatre iours.La crain
te fut plus grande que 1« perte des deux coftez-.car il ne fç 
perdit, nul homme dçnpm,, 

• '. Ççromen,! 
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Ht Commet k conte de Cbaroloisfeil faire À diligence 

des bateaulx pour pdjfer larme* 

re de Seine. 

Chapitre dixfepiiefme. 

QVand cesfeigneurs veirent que ceulx du roy ne s'ef 
mouuoict point-il leur fembla hôte & péri l , & que 

ce feroit donner cueur à ceulx de Paris. Car par 
quelque iour de trefues il vint tant de peuple, qu'il rem» 
bloit que rien ne fut demouré en la ville . 11 fut conclu en 
vnconfe i l , que Ion feroit vn fort grand pont fur les ba- -
iteaulx,& coupper l'eflroift du bafieau,& ne s'afferroit le 
bois que fur le large : & au dernier couplet y auroitdes 
grandes ancres pour i e â e r e n terre. Auec cela furent a-
menez plufieurs grandz bafteaulx de Seine, quieuflent 
peu palîer la riuiere,& aflaillir les gens du R o y . A maiftre 
Girauld canonnier fut donné la charge de ceft ouurage, 
auquel il fembloit que pour les Eourguignonseftoit grâd' 
auantage , de ce que les autres auoientiedté les terres de 
noftre cofré.Pource que quand ilz feroient oultre la riuie-
re.ceulx du R o y trouueroicnt leur trenchée beaucoup au 
deûoubz des aflaillans : & qu'ilz n'oferoient faillir dudiéè 
foffé, pour crainte de l'artillerie. Ces raifons donnèrent Vcntreprï 
g r i d cueur aux noftres depaffer, & fut le pont acheué & fedes haut 
dreffé.Sauf le dernier couplet quitournott de coftépreft guignons 
à drefler,& tous les bafteaulx arriuez.Incontinét qu'il fut par vnpot 
dreffé,vint vn officier d'armes du Roy.dire que c'eftoir cô 
tre la trefue.Pource que ce iour & le iourprecedét,y auoit 
eu trefue,on venpitpour veoir que c'eftoit. A l'aduentu-
re il trouua monseigneur de Bonillet & plufieurs autres, 
à qui il parla. C e foir paffbit la trefue : il pouoit bien paf-
fer trois hommes d'armes la lance fur la cuiffe de front : & 
y pouoit bien auoirfix grandi bafteaux, que chafeun euft 
bien pafTe mille hommes à la fois, & plufieurs petiz à cou 
lerl'artillerie,pour les feruir i c e paffage. Et furent fai&es 
lesbendes & les roolles de ceulx qui deuoîent paffer. Et 
en eftoient chefz le conte de fainét Paul, & le feigneur de 
Haultbourdin.Apres que minuift fut paffé, commencerét 
i armer ceulx qui en eftoient, & auant iour furent armer, 

c iiij Se 
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& ouyrentlesautunsmefleen attendît Ieiour: & faifoiét 
ce que bons Chrefhcs font èn tel cas . Cet te nu iâ fe me 
trouuay en vne grand' tente, qui eftoit au mylieu de l'oft 
fou on faifoit le guet) & eftois du guet celle nu iâ , car nul 
n'en eftoit excufé:& eftoit chef de ce guet môfeigneur de 
Chaftelguyô,qui mourut à Granfon depuis: & s'attendoic 
l'heure de veoirceft esbat.Sonbdainementnousouyfmes 
ceulx quieftoient en ces trenchées, qui commencèrent à 
criera haulte voix:Adieu voylins, Adieu. Etinconttaent 
mifrent le feu en leur logis-, & retirèrent leur artillerie.Le 
iourcômçnçaà venir. Les ordonnez àcefteentreprife e-
ftoientiafurla riuiere,aumoins partie:& veirct les autres 
ia bien loingjlefquelz le rctiroict à Paris. Ainfî doucques 
chafeu s'en alla defarmer trelîoyeulx de ce département. 

Le Rov ^ t * ' a vérité ce que le R o y y auoit mis de g e n s , n'eftoiç 
Lopne fe ( î u e P o u r o a t r e noftre oft d'artillerie, & nò pas en inten-
•vouloit t ' o n ^ e cóbatre:car il ne vouloit rié mettre en hazard,cóe 
mettre en 1Ay ailleurs:nóobftantquefa puiffance fuft trefgrâde 
htxjad. pourtant de princes qu'il y auoit enfemble. Mais fon inté 

t ion(commebien la monftroit ) eftoit de trai&er pais: & 
departir la compagnie fans mettre fon eftat(qui eli fi grâd 
& fi bon, que d'eftre R o y de ce grand & obeiflantroyaul 
m e d e France ) en perii de chofe fi incertaine qu'vne ba
taille. Chafcû iourfe menoit de petitz marchez pour fou-
ftraire ges l'vn àl 'autre:& y eut plufîeurs iours de trefues 
& affemblées d'vne parc & d'autre pour trai&er paix. Et 
fe faifoit ladifèe affemblée à la grange aux merciers ,a(Tez 
près de noftre oft. D e la part du R o y y venoît le conte 
du Maine, & plufîeurs autres. De la part des feigrieurs.le 
conte de faina Paul & plufîeurs autres . Aufside tous les 
feigneurs affez de foys fans rien faire : &; ce pen dant du~ 
ro i t l a trefue , & s'entreuoyoient beaucoup de gens des 
deux armées,vn grand foffë entre deux, qui eft comme mi 
chemindes vns d'vn cofté, les autres de l 'autre, ou par la 
trefue nul ne pouoit pafïer. Il nepaflbitiour , qu'acaufe 
de ces veues n e fe vinft rendre dix ou douze hommes du 
cofté des feigneurs,& aucunesfoysplus: vn autre iours'en 
alloient autant des noftres. Et pour ceftecaufe s'appella ce 
lieu depuis,Le marché, gource que telles marchandifess'y 

Le marché faifoient. Et pour la vér i té , telles aiTemblces font bien 

* dange» 
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reufes en telles façons: & par efpecial pour celuy qui eft 
en grand 1 apparence de cheoir.Naturellement la plufpart 
des gens ont l'œil ou à s'accroiftre,ou à fcfauluer,qui ay-
féement les fa iâ tirer des1 plus fortz . Autres en y a lî bons 
& fi fermes,qu'ilz n'ont nulz de fes regardz,mais peu . Et 
par efyecial eft ce danger quand ilz ont prince qui cerche 
gaigner gens.qui eft vne grâd grace que Dieu fai£t au prin Grace de 
ce qui le fçait faire : & eft fîgne quhl n'eft point entaché prince, gai 
defe fort vice & péché d'orgueil , qui procure haine en gnerTa-
vertu de perfonne.Parquoy, comme i'ay dift , quand on rnour de 
vient à telz marchez de trai&er paix, il fe doibt faire par plufteurs. 
les gens Se feables feruiteurs que les princesont, &• gens 
d'aage moyeû:à fin que leur fbiblefle ne les côduife a fai 
re quelque marché deshonnefte , ne efpouenter leur mai-
flre a leur retour plus que de befoing, & plus toft empef-
cherceulx qui ontreceugrace ou bienfaiâ de luy, queau . • 
tres:mais fur tous fages gensrcar d'Vn fol ne feit iamâis h5 
me fon profit . Et fe deuoient plus toft conduire cestrai-
ftez loin g , que pres. Et quand les ambafladeurs retour
nent les ouyr , feulz ou à peu de compagnie: à fin que fi 
leurs parolles font pour efpouenter les g e n s , qu'ilz leur 
dientles langages dont i l zdeburon tv fe ràceu lxqu i l e s 
enquerront : car chafeun defirede fçauoir nouuellesd'i-
c e u l x . q u a n d i l z viennent de telz t ra i&ez , & plufieurs 
dient:Tel ne me cellera rien.Si feront.s'ilzfont telz com
me ie dis : Se qu'ilz congnoiffent qu'ilz ayent maiftres 
fages. 

Hk> Comment le Royloys unziejme ejloit huble en pi* 
rolles er en hahitz O" mettoit peine de guigner 

un homme qui luy pouoit nuire 
ou feruir. 

Chapitre dixhuittiefme. 

I E me fuis mis en ce propos par ce que i'ay veu beaucoup 
de trôperies de ce monde.de beaucoup de feruiteurs en Sentence 

uers leursmaiftres,& plusfouuéttrôper lesprinces & k\-digieJe 
gneurs orguilleax, qui peu veullét ouyr parler les gcs.que mémoire. 
les humbles qui voluntiers efeoutent. Et entre tous cculx 

que 
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que i'ay iamais congneu , le plus fage pour foy tirer d'vn 
jnauuaispasen tépsd'auerlîté,c'eftoitle R o y l o y s vnzief 
rue noftre maiftre:& le plus humble en parolles & en ha
bits , qui plus trauailloit à gaigner vn home qui le pouoit 
feruir,ou qui luy pouoit nuyre. Et ne le voyoit point élire 

Prudence refufé vne fois <l'vn home,qu'il pratiquoit à gaigner,niais 
dudiâ toy il contmuoit en luy promettant & donant par effet argét 
Loys. & e ^ a t qu'il congnoifloit qui luy plaifoit • Et ceulx qu'il 

auoit chairez & déboutez- en temps de paix & de profpe-
rjté,il les racheptoit bien cher quâd il en auoit befoing & 
s'enferuoit.Et ne les auoit en nulle haine pour leschofes 
paffées. Il eftoit naturellemét amy des gés demoyéeftat; 

'les meurs & enncmy des grâdz quifepouoiétpaflerdeluy.Nulhô-
duRfij ey me ne prefta iamais tant l'oreille aux gés ,nenes'enquift 
façon. ^ e t ï n t de chofes côme il faifoit, ne qui vouluft iamais c6-

gnoiftre tant de gés, caraulfi veritablcmét il congnoifloit 
toutes gens d'authorité & de valleur qui eftoient en An-
sleterre,en Efpaigpe,en Portugal, en Italie & feigneurks 
du duc de Bourgongne,& en Bretaigne côme il fajfoit fes 
fubie&z, Etfes termes & facos qu'iltenoit dontfay par
lé çy delfus.luyont fauué la couronne, veu les ennemys 
qu'il auoit luy mefmes acquis a fon aduenemét au royaul-
me:maisfur tout luy à feruy fa grâd'largefle, car ainfî cô
me fagement il conduyfoit l'aduerfîté,& l'oppolîtc des ce 

'LdlAerd- qu'il cuydoit eftre afleur , ou feulement en vne trefue,fe 
UtéduRoy met toi tàmefcôterdesgensparpet i tzmoyés quipeuluy 
Loys, feruoiét,& a grand'peine pouoit endurer paix. 11 eftoit le-

gierà parler dés gens &c aufsi toft en leur prefeuce que' en 
leur abfence(fauf de ceulx qu'il craignoit,)car il eftoit alfez 
craintif de fa propre nature . Et quand pour parler il auoit 
rcceu quelque dommage , ou en auoit fufpediô il le vou-
loit réparerai vfoi t de celle parolle au perfonnage propre, 
l e f çay bien que ma langue m'aporté grand dommage. 

cognotjh 
fbnnage à qui il parloit:& n'en faifoit nulz pettz.Encores 
f a i t Dieu grid grace à vn prince,quâd ilfçait bié & mal: 
& par efpecial.quand le bien procède comme du R o y no 
ftremaiftre defiufdicî, Mais i e c r o y ? que le trauail qu'il 

eut 
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e u t en fa ieunefie quand i lfut fugitif de fon p e r e , Si fuyt 
l e duc Phil ippe de B o u r g o n g n e pu il fut fis ans, luy ya l lu t 
beaucoup : car il fut c o n t r a i n t de complaire à ceglx d o n t 
il auoi t befoing:&4te bien (qui n'eft pas pe t i t ) luy apprinç 
aduerfîté. C o m m e il fç t rouua grâd & R o y couronné d ' é -
t r c e , n e penfa qu ' aux v e n g e a n c e s m a i s tort luy en v i n t l e 
d o m m a g e & grand ' repenu-ce , & repara ceft erreur en r ç -
g a n g n a n t ceubi à qui il auoic f a i t t o r t , c ô m e vous e n t e n 
dez cy après. Et s'il n'euft eu la nourr i ture au t re que lesfei Ld mdu~ 
gneurs que i'ay veu nourr i r en ce royaulme. ie n e ç roy pas udife non 
que iamais fe fufl reffours.car îlz les nourriffent fcule incnt riture des 
qu 'a faire les fotz eu habi l lemens & en parol les . D e nulleprinces de ' 
J e t t r c i l z n ' o n t c o n g n o i l T a n c e , vn feu l f a g e h o m m e o n neprtfent, '• 
l ' e n t r e m e t à l ' e n t o u r . ilz o n t d e s g o u u e r u e u r s à qui o n ' 

pa r le de leurs affaires,& à e u h r iens:& ceulx difpofent de 
leurfdi&z affaires,& telz feigneurs y a ,qu i n ' ô t que t r e i ze 
l iures de r e n t e qui fe glorifient de dire, par lez à mes gens ; 
c u y d a n s parcef fe parolle . con t r e fa i r e l e s t r e f g r a n d f e i 
g n e u r s . Auffi ay b ien veu fouuét leurs feruiteurs faire leur; 
proffit d ' e u x , en leur d o n n a n t bien à c o n g n o i f l r e , qu ' i l s 
cf loient b e f t e s , Si fid'aduenture quelcun s ' en reu ien t & 
veul t congnojf l re ce que luy a p p a r t i e n t , c'efl fi tard qu ' i l 
n e fert plus de gueres: car il fault no te r que tous les h o m e s 
q u i i a m a i s o n t e f l é g r a n d z & f a i t g r a n d s c h o f e s o n t c o m £ • i 
mencé fort ieunçs: & cela gift à Ja a o u r r i t u r e , ou de g ra - OTj£^rf 

f » Comment les bourguignons cjlons près Paris atte* 
dans la bataille,cuyderent des chardons qu'ilz 

turent que cefujfentl<mces débout. 

Chapitre dixneufiefme, 

OR i 'ay l o n g t emps t enu ce propos : mais il eft v ray q 
îe n e fors p a s q u â d ie veux .E t pour reuenir à la g u e t 

t e v o u s a u e z o u y c ô e ceulx q l e R o y a u p i c l ogé e n c e / r e 
t r é c h e e a u l o n g d e c e f t e r i u i e r e d e Se ine , fe def iogerent à 
l ' heu re q Ion les deuoi t affaillir.Ia trefue n e duroi t iamai* 
gueres q u V n iour ou deux.Autres iours fe faifoit la gue r re 
tâ ta fpre qu'il eftoit poffible : & cô t i nue réc l e se f ca rmou-
ç h e s d e p u u le m a t i n iufques au fo i r :g ro f Ie s b e n d e s n e 

fàilloict 
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fa i l lo ient p o i n t de Paris . Tou tes fo i s fouuen t nous remet -
toiét noftre guet : 8c puis on l e r e n f o r ç o i t . I e n e v e i s iamaij 
v n e feulle iournée ,qu ' i l n y euft efcarmouche quelque pe 
t i t que ce tuft. Ft croy b ien que le R o y euft voulu qu'elle» 
y eu i î cn t eûj plus groflcs.Mais il euft g r a n d fu fpe t ion & 
d e b e a u c o u p , qu ie f to i t fans c a u f e . l ï m ' a a u r r e s f o i s d i t 
qu ' i l t rouua v n e n u i t la balr i l le f a i n t A n t o i n e ouuertê 
p a r la p o r t e des châps ,qu i luy dona grand f u f p e t i ô mefsi-
r e C h a r l e s de melun ,pour ce que fon p e r e t e n o i t la place, 
î e n e dis au t re chofe d u d i t mefsire Char les :que ce que i'S 
a y d i t . M a i s mei l leur feruiteur n ' e u t po in t le R o y pour 
cef te a n n é e l a . V n i o u r f u t mis en del ibera t ion à Parisde 
n o u s venir côba t re : & croy que le R o y n 'en delibera ries, 

•• ' mais les capitaines : & d e nous alfaillir de trois coftez.Le» 
v n s deuers Pa r i s , ou debuoi t eftre la grand compagnie, 
v n e au t re b e n d e , deuers le p o n t de C h a r e n t ó . Etceulxla 
n ' euf len t gueres fceu n u y r e . Et deux cens h o m e s d'armes 
qui debuo ié t veni r par deuers le b o y s d e vincénes .Dç cefte 
côclufîô fut aduer ty l 'ol i enui ró la m i n u i t pa rvn page,qui 
v i n t crier de l 'aut re part d e l a r i u i e r e , C a r aucuns bonsa -
m y s des feigneursles aduert i lfoient de l'entreprÏBfe qui 
ef toi t te l le qu 'auez o u y . & en n o m a aucuns & puis incon-
t i n e n t s ' e n a l I a . S u r l a fine p o i n t e du iour ,v iu t mefsire Pô 
c e t de r iuiere deuan t l e d i t p o n t de C h a r e n t o n : & monfei 
g n e u r du L a u , d 'autrepart deuers le boys de vincennes 
iufques à noftre art i l lerie : & tuè ren t vn canonnie r . L'a
l a r m e fut fort g r a n d ' c u y d a n t que c e f u f t c c , d o n t lepage 
auo i t aduer ty la n u i t . Si ce feift a rmer monfeignewr de 
C h a r o l o i s , mais encores plus t o f t l e h a n duc de Calabre: 
c a r à tous alarmes s 'eftoitle p remier h o m m e armé 8c de 
tou t e s p i eces , Se fon cheual toufîours b a r d é . Il por to i tvn 
hab i l l emé t ,que cçs c o n d u t e u r s p o r t e n t e n Italie: Se fem-
b î o i t b i é pr ince Si c h e f d e g u e r r e:Se t i roi t toufîours droit 

' aux barr ières de noftre oft pour garder les gens de faillir. 
Les vertus & y auo i t o b . e i p n c e au tan t que monfe igneur de Chartf-
duduede lois:5eluy obe i f tb i t t on t l ' o f t d e m e i l l e u r c u e u r . E t à i a ve-
CdUbre. r i té . i l eftoit d igne d'eftre n o n n o r é . E t en vn m o m é t tout 

l'oit fnt en a r m e s ,Se à p ied au l ô g des c h a r t e t e s p a r l e de-
dâs,fauf que lques deux cens cheuau lx qui eftoiét dehors 
au g u e t , E t ( e x c e p t é ce iour) ie n e c o g n e u z jamais que on 

- euft 



р лг Philippe de Commines. " z J 
cuft efperance J e combat re .Mais à c e d e fois chafcû s'y a t~ 
t e n d o i t . E t fur ce po in t , arr iuerent les ducz- de Berry & d e 
Bretaigne. lcfquelz iamais n e veiz a rmez q ce iour . Le d u c 
d e Berry eftoit arme' de tou tesp ieces . l l z auoié t peu d e gcs 
& fe mifrct r n peu au deho r s ,& aufsi pafferent par le c h â p 
p o u r t r o u u e r mef le igneursde Charo lo i s Se de C a l a b r e , & 
la p l o i e n t e n f e m b l e . N o f t r e a r t i l l e r i e a u o i t fort tiré.quâdi 
cculx de môfe igneur du Lau s'en e f t o iu approchez fi pres . 
Le R o y auoi t b o n e art i l lerie fur la murail le de Paris . laql le 
t ira plufieurs coups i u f q u e s i noftre of t .Ce brui t d ' a r t i l l e 
r i e faifoit c royre de to° les deux coftez q u e l q u e g r i d ' e a -
t r ep r in fe .Le tops ef to i t for t obfcur & t r o u b l c , & n o z c h e -
uaucheurs qu i s'eftoient approchez de Paris v e i r e n t p l u -
fieurscheuaucheurs bien lo ing oul t re eu lx ,voyans g r a n d e 
q u a n t i t é de lances de bou t fe leurs fembIoi t :&iugeréc q u e 
c 'eftoient les batailles du R o y qui eftoient aux c h i p s Se 
t o u t le peuple d e P a n s . E t cefte imag ina t iô leur d ô n a l ' o b -
feuri té du t é p s . Hz fe reculèrent droié i vers ces fe igneurs 
qui eftoiét hors de noftre châp:& leur fîgnifierent ces n o u 
uelles,5c lesaf feurerent de la b a t a i l l e . Les cheuaucheurs 
failliz de P a n s s 'approchoiét toufioursrpource qu ' i l z v o y -
o i e n t reculer les noftres,qui encores les faifoit mieu lx croi 
re .Lors v in t le duc de C a l a b t e là ou eftoit leftandart du cô 
te de Charolois ,& la plus part des gens de bié de fa mai fon 
pou r l ' a côpa igne r ,& l a b a n i e r e p r e f t e à dcfployer& le g u y 
d ô de fes a rmes :q eftoit luyfant :&là nous dift à tous l e d i â 
duc t e h a n . O r ç a n o ' f o m m e s à ce que nous auôs toufîours ExortatiS 
déliré : voylà le R o y & tou t ce peuple faillir de la ville & du duc de 
m i r c h é t c o m e d y e n t nozcheuaucheurs :Se p o u r c e q c h a f - Calabrt 
cun ay t b o n cueur .Tout a i n f i q u i l z faillét de Paris nous auxginf-
au lne ros l ' aulne de la ville q eft la g r i d ' a u l n e . Ainfi al la d'armes. 
réconfor tâ t la c o m p a g n i e . N o z cheuaucheurs auo ien t v n 
p e t i t p r i n s d e c u e u r voyans q u e les autres cheuaucheurs 
ef toient foibles, & fe raprocheré t de la ville t rouuans enco Ch trions 
r e s fes batai l les ou ilz les a u o i e n t lailfees : qui leur d o n n a huilèrent 
nouueau p e n f e m e n t . l l z s 'approchèrent le plus qu'i lz p e u . tjfroy aux 
r e n t , & le iour eftoit vn p e u a u c l e r Se efclarcy:ilz t r o u u e - Bourgui-
r e u t q u e s ' e f t o i e n t g r â s c h a r d o n s , & furent itifques auprès gnons. 
des portes, i lz n e t r ouue r en t riens dehors ,& i n c o n t i n ' t l e 
m a n d è r e n t à ces feigneurs qu i s ' ena l le re i i touyrmefTe & 

difiier; 
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difner: & en furent h o n t e u x ceutx qui aùô ien t di£t ces no il 
uel les ,mais le t e m p s lesexcufa auec ce q u e levage auoit 
d i â l a n u i é î d e d e u a n r . 

If» Comment le Roy c le conte de Charolois par* 

lerent enjembkpour cuyder moyenner lapaix. 

Ckapitre uingtiefinei 

L A p ra t ique de paix cô t inuoi t toufîours plus e f t ro id eh 
t re le R o y & le c o n t e de Charo lo i s qu'ai l leurs,pource 

q la force gifoit en culx.Les demandes fe igneurs eftoieni 
grandfes^par efpeciàl,pource que le d u c d e Berfy demâdoi t 
N o r m a n d i e pour fou partage:cé que le R o y rie vouloi t ac 
corder .Le coh t e de Charo lo is voulo i t âuoir les vi l lesa( ï i . 
fes fur la riuiere de S o m m e , c o m m e À m y e n s , Abbeuille, 

JLcsicntdn f a i n â Q u e n t i n , P e r o n n e & au t r e s . l e fque l l e s l eRoy auoit 
dei des fei- r achep tées de q u a t r e cens mil le efeus du duc Phi l ippe n'y 
gneurs auoit pas trois moys. lefquelles auoi t eues p la paix d'Aar 
pour decor ras du R o y Char les feptieline. Ledi£t c b n t e d e Charolois 
derpa.ix.en voulo i t dire que de fon v iuan t le R o y n e les deUoi't r âche -
treleHoy p t e r d u y r a m e n t e u a n t c o m b i e n il eftoit t e n u à famaifon^ 
CrlesBour du ran t qu'il eftoit fugitif de fon p e r e , en laquel le maifon 
guignons, il fut receu & nour ry fix ans ,ayaus deniers de luy pour fort 

v iure ,&puis fut a m e n é p eulx iufquesà R e i m s à Paris à fort 
facre-ainfî auoi t pr ins le cô té de Charolois en t refgrâd def 
p i t fe rachept des terres deftufdictes.Tât fut d é m e n é e c e 
l l e pra t ique de paix q le R o y v in tvn ma t in p eaue iufques 
Vis a vis de noft re oi t & l a r g e m e n t de cheuaux fur le b o r t 
d e la r iuiere.En fon bafteau n 'ef toient que quat re ou c inq 
pe r fonncs , f anseeu lxq t i i t i r o i en t :& V auoit monfeigneur 
du L a u , monfe igneur de M o u t a u b a n admira i de France 
p a u r l o r s , m ô f e i g n e u r de N a h t o i l l e t & autres.Les C o n t e s 
d e Charolois & de fainâ: Paul eftoient fus le bor t de la 
riuiere de leur cofté a t t édan t l e d i d fe igneur . Le R o y d e 
m a n d a à monfe igneur de Charo lo is ces riiotz. M o n frère 
m'af leurez vous:car autresfois ledift c o n t e auoit efpoufé 
fa f eu r .Led i â c o n t e luy refpondit . O u y c o m m e frère ,Le 
R o y defeendit à te r ré auec les deifufdi&z qui eftoient v e -
n u z auec l uy . Les contes dcf lufdiâz luy feirent grand 

honneur 
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h ô n e u r c ô r a e d e raifort luy ef toi t ,& luy qui n ' en eftoit eh i 
•che k c o m m e n ç a la paro l le , difant . M o n frère ie congnd i s 
que vous el les gen t i l h o m m e , & de la maifon de France . 
Lediét c o n t e luy demada :pourquûy monfê igneur . P o u r c e 
dift il qu 'a lors que i 'auoys mes âmbâffadeurs i Lille h a -
gueTes deuers m o n oncle voftre pere Se vous , & que ce fol 
M o r u i h e r parla fi b ien à vous: vous m e mâdaftes par l 'A r -
cheue fque de N a r b ô n e qui eft g e n t i l h ô m e , & il l e môf t ra 
bien.-car chafeun fe c o t e n t a de luy, que ie m e r epen t i roys 
des parolles que vous auoi t d i â lediéè Moruil ier auâ t qu ' i l 
fuft le b o u t d e l 'An: & luy dift en b o n vifagc.Vous m ' a u e z 
t e n u prome(fe:& encors beaucoup plus toft que le b o u t d e 
l 'An .E t le d i f ten ryant .congnoif fant la n a t u r e d e c e l u y a 
qui il parloit eftre te l le qu'il p rendra i t plai(îr âufd ic tespa-
Tolles,& feurement elles luy p l eu ren t , en d i f an t .Auec te l z 
g e n s veulx ie auoir à befongner ,qui t i e n n e n t ce qu' i lz p r o - j 

m e t t e n t . E t defaduoua l e d i â Moruilier,difant ne luy a u o i r 
p o i n t d o n n é la c h a r g e d'aucunes parol les qu' i l auoi t d i -
û e s . En effeél l o n g t e m p s fe p o u r m e n a l e R o y a u m e i l -
l ieu de ces deux cô tes .Du cofte d u d i â c o n t e de Charo lo i s 
âuo i t l a r g e m e n t gens a rmez qui les regardoien t afiez d e 
pres .Lafu t d e m a n d é la duché de N o r m a n d i e , * : l a r i u i e r e 
d e S o m m e , Se plufîeurs autres demandes pour chafeun Se 
aucunesouuer tu res , i a p ieça f a ides pour le b i en du r o y a u -
me.Mais c'eftoit là le m o i n s d e la queftion:car le b ien p u -

^—blic eftoit conue r ty en b ien par t i cu l ie r .De N o r m a n d i e le _ , 
R o y n ' y vouloi t e n t e n d r e pour nulles chofes:mais accorda Ley>idc-
a u d i a c o n t e de Charo lo i s fa d e m a n d e : & feif toffreaudiâ: m i t , N o T 

c o n t e d e f a ind Paul l'office de connef table en faueur d u - *» 

diét c o n t e de Cha ro lo i s :& fut leur Adieu t r e f g r a t i e u x . E t t m t e Ptur. 
s 'en reu in t le R o y e n fon baf teau,& re tou rna à Paris & Itif0"^'' 
autres à Conflanc. 

hh> Comment le duc Chales de Bourgongne defprifoit 
tout autre confeil que le fien:dont matluy en print. 

Chapitre X X I . 

A Infi Ce pa f le ré t l es iours les v a s en t rauaux, les au t res 
en euer re .Mais tou te s parolles d'apoï<3emét s'eftoiéc 

rôpues , r é t é d z au l ieu ou les d é p u t e z d v n cofte Se d ' a u t r e 
s 'cftoient 
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s'eftoiét acouf tumez d ' a f sébkr g e f to i t à la g r a g e a u x mer 
ciers,mais la pra t iq deflufdi£ie,s*étretenoit e n t r e l e R o y & 
l e d i â f e i g n e u r d e Charo lo i s & au t res :nonobf tâ t qu'i l fuft 
guer re : & y al loi t vn n o m m é Gui l l aume Biche,& vn au t re 
appelle Gui l lo t diufie eftant au con t e de Charo lo i s . Tous 
d e u x t o u t e s f o i s a u o i e n t a u t r e s f o i s r e c e u b i e n du R o y : car 
le duc Phi l ippe les auo i t b i n y s , & le R o y les auoi t recueil 
lis à la requef te d u d i â f e igneurde Charolo is . Ces allées n e 
pla i foient à tous :& c ô m e n ç o i e n t i a les f e igneur s à fedef-
fier lVn de l 'autre & à fe lafler:& n'euft efté ce qu' i l furuît 
peu de îours après i lz s'en fuflent tous al lez hon teu femé t . 
l e les a y v e u z t en i r t rois confeilz en vne c h a m b r e ou ilz 
ef lo ient tous a l femblez :& veiz vn i o u r , qu' i l en defpleut 
b i e n au c o n t e de Charolois :car il c 'eftoit ia f a i â ldeux fois 
e n fa prefence & il luy femblo i t bien q u e la plus grand* 
chofe & t o u t e c'eftoit que d e parler en fa prefence, & que 
fans l 'appel ler n e fe dcuoi t p o i n t f a i r e . E t en parla au fei-
g n c u r d e C o n t a y bien fort fage h o m m e ( c o m m e i'ay dicc 
ai l leursjqui luy d i f tqu ' i l l epor tà f tpa t i émét : ca r f i l e scour« 
r o u ç o i t ilz t r q u u e r o i e n t m i e u l x l e u r a p p o i n & e m e n t que 
l u y : & que c ô m e il eftoit le plus fort , qu'i l failloit qu'il fuft 
le p lus fage ,& qu'il les gardaft d e deuifer ,& de les en t re te 
n i r de t o u t fon p o u o i r , Se qu'il diflimulaft t o u t e s cescho-
fes:mais qu 'a la véri té il s'en par lo i t a f l ez , & mefmemen t 
c h e z luy dequoy fi p e t i t z p e r f o n n a g e s c ô m e les deux def-
fufdiftz s 'enipefehoient de fi g r â d ' ma t i è re : & que c'eftoit 

' ; chofe dangereufe encores ayâ t affaire à R o y fi l ibéral c ô 
m e eft ceftuy cy .Ledift de C ô t a y hayffoit l e d i â Gui l lau
m e de Bifche.'toutesfois il difoit ce q u e plufieurs aut res di 
fo i en t c ô m e luy : & croy que fa fufpection n e l 'en faifoit 
p o i n t par lenmais feulement lanecefl i té de la mat iè re . A u -
diSL feigneur de Charolois p leu t ce confei l ,& fe miftplus 
d e f e f t e & i o y e u l x a u e c f e s f e i g n e u r s q u e p a r a u a n t & auec 
mei l leure chere ,& eut plus de communica t ions aueceulx 
& leurs gés qu'il n ' auo i t acouftumé: & à m ô aduis qu'il en 
eftoit g r and b e f o i n g , & d â g i e t qu ' i lz n e fe fuflent feparez . 

Princes V n fage h o m m e fert b i e n e n v n e te l le compaign ie : mais 
ont grand'' q u ' o n le vueille croire :& n e f epou r ro i t t ropachepter .Mais 
affaire de i ama i s i e n e cor igneu prince qui ai t fceucôgnoif t re ladi f fe 
faigesgës. r ëce en t re leshômcs , iu fqucs à ce q u ' i l f e f o i t t rouué en n e -

ceffité 
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eefsité & e n affaire,& s'ilz le congnoi f lb ien t . f î l ' i gnoren t 
t l z , & d e p a r t e n t à leur a u t o r i t é , à ceulx qui p l u s l e u r f o n t 
a g g r e a b l e s , & p o u r l 'aage qui leur eft plus fortable.&c p o u r Digne dt 
c u r e compi in s en leurs opin ions ,ou aucunesfoisfont m e - mémoire. 
n e z p a r c e u l x q u i f ç a u e n t & conduyfen t l eu r s p c t i t z p l a i -
Crs : maisceu lx qui o n t e n t e n d e m e n t s'eH r eu ienné t t o l l , 
q u a n d il en eft befoing: te l a y ie veu le R o y : l e d i t c o n t e 
d e Charo lo i s pour le t éps d e lors,8c le R o y Edouar t d 'An 
g l e t e r r e , & aut res plufieurs : 8c a te l le heu re i 'ay veu ces 
t ro is qu ' i l leur en efjoit b o n be fo ing , 8c qu'ilz auoié t faul 
te d e c e u l x q u ' i l z a u o i e n t mefprifez . Et depuis que l e d i t 
c o n t e de Charo lo i s eu t efté duc de B o u r g o n g n e , & q u e la Gloire per 
fo r tune l 'eut mis plus hau l t q u e n e f e i t iamais h o m m e de dit le duc 
fa raaifon, & fi g r and qu' i l n e c ra igno i t nu l pr ince parei l de Bour-
d e l u y . D i e u l e f o u f f r i t c h e o i t e n cefte g lo i re :& t a n t l u y di gongne. 
xninua du fcns,qu'il mefprifoit t ou t au t r e confeil du m o n -
de. fauf le lien feul:& aufsi toft fina fa vie dou loureufemét 
auec grand n o m b r e de g e n s , & de Ces fubie t z : 8c defola 
fa mai lbn c o m m e vous v o y e z . 

Comment les Normans ont toujours defîré 
d'auoirun duc enlcur pays. 

Chapitre uingtdeuxiefmem 

POunce qu ' icy deftus i 'ay toufiours par lé des dange r s 
qui (on t en ces t r a i t e z : & que les princes y do iuen t e -

ftre b i en fages, 5c b ien congnoif t re quel les gens les m e u -
u e n t : 5c parefpecial celuy qui n ' a les plus apparé t d u i e u : 
m a i n t e n a n t s ' e n t e n d r a q u i m ' a i n e u d e tenirf i long c o m 
p t e de cefte m a t i è r e . C e p e n d a n t que ces t r a i t e z Ce m e -
n o i e n t p a r voyes d'affemblées, 5c que Ion p o u o i t c ô r o u n i -
q u e r les vns auec le» autres .en l ieu de t r a i t e r paix, fe trai -
« a par aucûs,que la duché de N o r m a n d i e fe m e t t o i t e n t r e 
l e s mains du duc de Berry feulemét frère du R o y : & q u c là 
il p r endro i t fon pa r t age ,& laifferoit Berry a u R o y : & t e l 
le f u t c o n d u i t e cefte marchandife que madame la grand* 
ftnefchalle de Normandie ,8c aucuns à fon adueu , c o m m e 
ftruiteurs & p a r e n s , mifrét le duc l e h a n d e Bourbon au 
chafteau de Rouen ,8c par là en la ville. Laquel le ville toft 
fe confentic àcef te m u t a t i o n , c o m m e t rop defîrantd'auoir 

d p r ince 
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prince qui demouraft au p a y s d e N o r m â d i e : & femblâblâ-
m e n t teirent tou tes les villes & places de N o r m a n d i e , on 

twinge P e u s ' e n felut • Et a toufiours b ien femblé aux N o r m a n s , 
Snptys de & f a i t encores que ii g r a n d ' d u c h é c ó m e la leur , requiert 
Normada bien vn duc. E t à la vérité' d i r e , elle eft de g r a n d ' eft ime, 

& s'y Ieue de g r a n d z d e n i e r s . l ' en ay veu leuer n e u f cens 
c inquan te mille francz:aucuns d ien t plus. Apres que la vil 
l e fut t o u r n é e , t o u s l e s h a b i t a n s feirent le ferment a u d i t 
duc de Bourbon pour l ed i t : duc de Berry,fauf le baillifqui 
auo i t e f ténour ry du R o y f o n v a r l e t d e c h a m b r e luy eftât 
en F l a n d r e s , & bien pr ius de luy : & vn appelle maiftre 
Gui l laume Piquar t .puis genera l d e N o r m a n d i e . E t aufsile 
g randfene fcha l de N o r m a n d i e (qui eft a u i o u r d ' h u y ) n e 
v o u l u t faire le ferment mais r e tourna vers le R o y cont re 
l e vouloir de fa m e r e , laquelle auoi t c o n d u i t cel le r e d u -
clioiijCoinme d i t eft. ' 

Comment le Roy er le conte de Charolois parle* 
rent de re chef ensemble près Confions pour 

traicierd'appoinUcment. 
Chapitre X X I I I . 

CE la v e n u à i a cognoifsâce du Roy . f e del ibera d'auohr 
p a i x , v o y a n t n e pouoir d o n n e r r emède à ce que ia 

eftoit adueiiu . Incon t iné t feit fçauoir à m o n d i t fe igne^r 
de Charolois ,qui eftoit à fon oft , qu'il voulo i t parler à Kiy 
& l u y n o m a l 'heure qu'il fe r endo i t a u x c h a m p s , a u p r e s d e 
Côflans:& faillit à l 'heure d'illec , a u ? c e n u i r o n cent c h e -
uau lx ,don t la plufpart eftoit des Efcoflbis de fa garde ,d 'au 
t r è s gés p e u . L e d i t cô t e de Charolois ne mena gueres de 
g e n s , & y alla (ans nulle cer imonie: toutesfois i l e n f u r u i n t 
b e a u c o u p , & tâ t qu'il en auoi t beaucoup plus qu' i l n ' en e -
f loir fa i l ly a u e c l e Roy:fî les feit demoure r vn pet i t l o ing : 
& fe p o u r m e n e r c t eulx deuxvnee fpace de tcps:& luy dil i 
le R o y que la paix eftoit f a i t e , & luy compta ce cas q u i e -
ftoit aduenu à Roué ,d i fan t qu 'en ce côfentemét n'euft ja
ma i s bai l lé ce par tage à fon frereanais puis qued ' eu lx mef 
m e s les N o r m a n s en auo ien t f a i t cefte nouue l le té , que il 
en eftoit c o n t e n t , & qu'il pafferoit l e t r a i t é en tou tes t e l 
les fo rmes , corne il auoi t efte adiîifé parpluf ieurs journées 

p r ece -
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p r e c t d e n t e s , & peu d'autres choies auo ié taccordé . Ledidt 
f e igneur deCharo lo i s en fut fort ioyeulx.car fon oit efloit 
e n t re fgrandenecefs i té de v iu re s , & principallemét d ' a r -
g e n t . E t quand cccy n ' eu í t ei té fait t , t o u t a u t a n t qu'il y a -
u o i t l à d e f e i g n e u r s s'en fuffent tous allez h o n t e u f e m e n t . 
Toutes fo i s audiét cô t e arriua ce îour ou bien peu de iours 
ap rè s , v t renfor t q fon pere le duc rh i l i ppe de B o u r g o g n e 
l n y e n u o y o i r , q u a m e n o i t monfe igneurdeSaueufes* ,ou i l 
y auoi t f ix v ing t h o m e s d ' a r m e s , & qu inze cens archiers, 
& iîx v ing tz mil leefcus c o t e n t furdi r fommiers .Sc g râdz 
q u a n t i t é de arcz & d e t r a i é i z & cecy pourueuta i fez b ien 
1 oit des bourguignons,ef tus en deftiâce que le d e m e u r a n t 
n e s 'accordait fans e u l x . C e s p a r o l l e s d ' a p p o i n i t e m é t p l a i -
i b i e n t au R o y , & audiét c o n t e de Chajolois ( corne ic luy 
a y ouy comprer d e p u i s ) &fi afFeétueufement pa r lo ien t 
d 'acheuer le demeurár ,qu ' i lz ne regardoié t p o i n t ou il a l -
l o i e n t ; & t i rèrent droiéè deuers PariS:& t an ta l l e r é t , qu ' i l a 
e n t r è r e n t dedans vn grâd bou l l eue r t de ter re & de bo i s , 
q u e le R o y auoitfaict faire affez lo ing hors de la ville au 
b o u t d V n e t rachée , & au lôg de ladiéte t rachée on en t ro i t 
«ledas la ville . Auec lediét con te eftoiét qua t re ou fix p e r -
fonnes feu lemé t :& quád ilz furet dedans. i lz fè t rouue ren t 
t refesbahys.Toutesfois lediét cô te t in t la mei l leure c ô t e -
n a n c e qu'il peut . I l eft à c royre q nul de ces deux feigneurs 
n e furent e n ans de foy depuis ce t é p s l á , v e u q u ' à l 'vn n y 
à l 'autre n e p i in t m a l . E t quand les nouue l les v indren t ¿ 
ro f l ,que led i6 t f e i g n e u r d e Charo lo i s eftoit en t r é dedans 
lediét boulleuert , i l y eu t trcfgrand m u r m u r e : & fe mifréc 
enfemble le c o n t e de faina. Paul , le marefchal de Bour -
g o n g n e , l e f e i g n e u r d e C o n t a y , l e feigncur de H a u l t b o u r -
d in ,& plufîeurs aut res , d o n n a n t grand* charge audiét îe i 
g n e u r de Charo lo i s de cel te fo!he ,& auxau r r e s de fa e ô -
p a g n i e . & a l l eguoieu t l ' i n c o n u e n i e n t a d u e n u à f o n g r a n d 
pe re à Montereau fault Y o n n e , prefent le R o y Char les 
feptiefme I n c o n t i n e n t feirent ret i rer dedans l ' o i t , ce qui 
eftoit dehors p o u r m e n a n t aux c h a m p s , & rfa le maref
cha l de B o u r g o n g n c ( appelle Neufchaftel par fon fur-
n o m ) de ce t t e parol le : Sife îeune prince fol & enragé 
s'eft al lé perdre , n e pe rdons pas fa maifon n y le faiJt 
d e fon p e r e , n y le no i l r e . £ t pource ie fuis d'aduis 

d 1; q u e 
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q u e chafcun fe re t i re en fon l o g i s , & fe t i e n n e preft f a t » 
foy esbahyr de fo r tune qui adu ienne , ca r nous fommesfuf 
fifâns nous tenâs enfemble ,de nous re t i rer iufques es mar
ches de Ha inau l r ,ou d e Picardie ,ou en B o u r g o g n e . A près 
ces parolles m ô t a à cheual le c o n t e d e faimâ Paul,fe p o u r -
m e n â t hors de l 'of t , regardât s'il veno i t r iens deuers Paris, 
Apres qu ' i l y eut efté vne efpace de téps,il vei t venir qua> 
r an t e -ouc inquâ t echeuau lx & y eftoKt le c ô t e de C h a r o 
lois ,» : autres des gens du R o y qui le ra-menoienr^tant a r -
chiers q u ' a u t r e s . Et quand il les vei t a p p r o c h e r a i feit r e 
tou rne r ceulx qui faccôpagnoié t , , ôcadrefla fa parol le au» 
diéfc marefchal qu' i l c r a i g n o i r , car il vfoit de trefapres p a -
rol les ,& eftoit b ô & loya l eheualier pour fon p a r t y , & luy 
ofoit b i e n dire:Ie n e fuis à vous que par e m p r u n t a n t q u e 

lecôtede voftre pe re viura . L e s parolles d u d i â c o n t e furent te l les . 
Charolois N e m e tanféz p o i n t , ca r ie congno i s b ien m a grâd follies 
fe repentit mais ie m 'é fuis apperceu li t a rd , que i'eftois près du b o u t -
de s'eflre leuer t .Puts luy dift le marefchal, qu'il auoi t f a i â cela en 16 
dduenturé. a b f e n c e . Lediéè feigneur baifla la tefte fans r i e n re fpôdre , 

& s ' e n r e u i n t dedans fon oft ou tous eftoient i o y e u l x d e 
le reuoir :& loua chafeun la foy du Roy .Tou te s fo i s n e r e 
t o u r n a oneques puis l e d i â cô te en fa puiffance. F i n a b l e -
m é t tou tes ces chofes furet accordées .Et le l endemain feit 
l e c ô t e d e Charolois v n e grade m o f t r e p o u r f ç a u o t r q u e l 
les gës il y auo i t ,& ce qu'il pouoi t p e r d r e , & fans dire gue»-
res . l l reu in t auec t r e n t e ou quarâ te cheuau lx ,& alla veo i r 
t o u t e s les c ô p a g n i e s l ' v n e après l 'autre,fauf celle d e ce m a 
refchal d e B o u r g o n g n e , l e q u e I n ' a y m o i t p a s le R o y , à e a u 
fe que des pieça en Lorraine l e d i â feigneur luy auoi t d o 
n c ^ depuis ofté vne ville pour la donne r au duc Iehan d e 
CaIab re ,don t g r and d o m m a g e en auoit e u l e d i & m a r e f -

Prudence c ^ • ^ e u * P c u reconfei l loi t le R o y auec luy les bons & 
du Roy te n o t a b l e s cheualiers qui auoien t feruy le R o y fon p e r e , 
Loys. lefquelz il auoi t d e f a p p o i n â e z à fon aduenenren t à la cou 

r o n n e . E t p o u r ceftecaufe s'eftoiét t rouuez en cefte aflem-
b lée ,& congnoif lbi t ledict feigneur fon erreur. 11 fut di& 
que le l e n d e m a i n f e t r o u u e r o i t l e R o y a u c h a f t e a u de Vir* 
c e n n e s , & tous les feigneurs qui auoien t à luy faire h o m 
m a g e : & pour feureté de tous bai l le ro i t le R o y ledi& c h a -

' fteau de Vincennes au c o n t e d e Charo lo i s . 

C o m m e n t 
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f*> Commet le traifté de h paix fut coclu au cbafle4)i 

du bois de Vincennes entre le Roy ©" le conte 

de Charolotsœr jes alliez. 

Chapitre X X I 1 I Ï . 

L E l endemain fe crouua le R o y & tous les •princes, fans 
en faillir vn ,& eftoit le portai l & la po r t e bien ga rn ie 

J e gens d u d i t c o n t e de Charo lo i s en a r m e s . Là fut l e u l e 
-traite" d e la p a i x . Monfe igneur Char les feit h o m m a g e d e 
la duché d e N o r m a n d i e , & le c o n t e de Charolo is des t e r 
r e s de Picardie .dont il a efté par lé , & aut resqu ' i l auoi t af
faire . Le c o n t e de f a i n t Paul feit le fe rment de fon office 
d e connef table . I l n 'y eu t iamais de fi b o n n e s nopees qu' i l 
n ' y en euft de mal d i fnez . Les vns feirent ce qu ' i lz r o u -
l o i e n t : & les autres n ' e u r e n t r i en . Les m o y c s & b o n s p e r -
fonnages en tira le R o y .Toutesfois la plus g rand par t d e 
m e u r è r e n t auec le duc de Bre ta igne ,& le duc n o u u e a u d e 
N o r m a n d i e , lefquelz a l l è ren t à R o u e n p r e n d r e Ieurpof -
fefsion.Au part ir du chafteau du bois de V i n c e n n e s , p r i n -
d r e n t tous congé l 'vn de l 'autre , & fe ret i ra chafeû en foa 
logis . Et furent f a i t e s tou te s l e t t res ,pardôs , & tou t e s a u 
t r e s chofes neceffaires,feruans au f a i t de la paix. T o u t e a 
v n iour pa r t i ren t le duc de N o r m a n d i e , & l e duc de B r e -
«a igne .pour e u l x r e t i r e r a u d i t p a y s d e N o r m a n d i e : & l e 
d u c d e B r e t a i g n e pour fe re t i rer en Bre ta igne: & le c o n t e 
d e Charo lo i s pou r fe re t i rer en Flandres . E t corn m e l e d i t ; 
c ô t e fut en t ra in , le R o y v in t à l uy , & l e conduisî t lufques 
à Villers le be l (qu i eft à qua t r e lieues de Pans ) monf t ran t 
par e f f e t auoir vn grâd defîr de l 'amitié d u d i t c o n t e , & 
tous deux y logerét ce foir.Le R o y auoi t peu de gés , mais 
i l auoi t f a i t veni r deux cens h o m m e s d'armes pour le c ô -
d u i r e , d o n t fu t adue r ty le c ô t e de Charo lo i s e n fe c o u c h â t , 
& en t r a e n v n e trefgrâde fufpet iô:5c feit armer l a rgemé t 
de g e n s . Ainfi pouez veoir qu'il eft quafi impofs ib l e , que Puifidnct 
d e u x gras feigneurs fe puiffent accorder pou r les r appor tz eft fuille-
& fufpe t ions .qu ' i l z o n t à chafeune h e u r e . E t deux g r â d z ment i <tu-
pr inces qui fe vou ldro ien t b i en e n t r ' a y m e r n e fe deuroic t tre pmfîtn 
i ama i s v e o i r r m a i s e n u o y e r b o n n e s g e n s & f a g e s l ' v n vers cefufpeâe. 

d i i j J]aucrç 
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l ' au t r e ,& ceulx les en t r e t i endro ien t ,ou a m e n d e r a i e n t le* 
faul tes .Lendemain au matin. les deux feigneurs def lufdiaz 
p r ind ren t c o n g é l V n de l 'aut re auec b o n n e s & fages parol 
les .Et r e t o u r n a le R o y à P a r i s , en l a compa ign i e d e c e u l x 
qui l 'ef toient venu quer i r .E tce lao f t a l a fufpeâion qu 'on 
pouo i t auoir d e luy , & d e leur v e n u e . E t ledift con t e de 
Charo lo i s p r in t le chemin d e C o m p i e n g n e & d e N o y o n , 
& par t ou t luy fut f a i â e ouuerturejpar le c o m m a n d e m e n t 

Ld rediliodu R o y . E t d e l à à A m y e n S j O u i l r e c e u t les h o m m a g e s de 
des terres l a r iu iere de S ô m e & des terres de Picardie.qui luy eftoict 
de Somme reftitue'es par celle pa ix ,defque l les le R o y auoit payé q u a -
<tux Bout-tfe c e n s ral'le efcus d 'or n ' y auoit pas neuf m o y s , c o m m e 
vuiqnons. i 'ay d i d ailleurs cydeffus . E t i n c o n t i n e n t paffa oultre,5c 
* t i ra au pays du L y c g e , pource qu ' i lz auo ien t défia faidi la 

guer re par l 'efpace de cinq ou fix m o y s à f o n p e r e , l u y e -
î t a n t dehors es pays d e N a m u r & Braban t .E t auo ien t def-
i a l e f d i â z Lyegeois fa ié i vne deftrouffe c o n t r e e u l x . T o u -
tesfoys à caufe d c l ' y u c r , i l z n e peu ren t pas faire grand* 
c h o f e , n o n o b ( l a n t y eu t g r a n d ' q u a n t i t é de villages bruf-
l e z , & de pe t i t es deflroufTes furet fai l les furies Lyegeois , 
& feirent vne paix & s 'obl igèrent l e fd iâz Lyegeois de la 
ten i r fur pe ine de g rand ' fommes de deniers>& s 'en r e t o u r 
n a l e d i â c o n t e e n braban t . 

Comment la duché de Normandie fut remife es • 
mains du Roy,nonobjlant qu'il l'eujl baillée À fort 
frère par le traiâè de la paix deffufiiâe. 

Chapitre X X V . 

EN r e t o u r n a n t doncques aux ducz de N o r m a n d i e & 
de Bre ta igne ,qu ie f to ien t al lez p rendre la potféfsion 

d e l à duché de N o r m a n d i e . I n c o n t i n e n t que leur en t rée 
fut fai&e à R o u e n ilz cômenceré t à auoir diuifion enfe in -
b l e q u a n d ce fut à dépar t i r le bu t in , car encores eftoient 
auec eulx les cheualiers que i'ay deuant nommez , l e fque Iz 
auoié tacouf tumé d'auoir de grans h o n n e u r s & de g râdz 
ef ta tz du R o y Charles: & leur fembloi t b i en qu ' i lz eftoiêt 
à la fin de leur en t r ep r in fe , & qu 'au R o y n e fe p o u o i e n t 
£ e r : & vouloi t chafcun e n auoir du meil leur e n d r o i t ! foy. 

D'autrej 
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D ' a u t r e p a r t , le «lac de Bre ta igne en vouloi t difpofer en 
part ie:car c'eftoit celuy qui auoit po r t é la plus g r and ' mile 
& les p l u s g r a n d z f r a i z en tou te s chofes .Te l l e raen t f epor 
t a l eu r d i fcord , qu'il fallut que le duc de Bre ta igne pour 
c r a i n t e de fa per fonnefe ret i rai t au m o n t f a i n d e K a t h e 
r i ne près R o u e n , & furent preftz à aller alfaillir l e d i t 
duciufques au lieu d e f l u l d i t . E t en effe t . i l fallut qu'il s 'en 
re t i r a i ! le d r o i t chemin vers Bre ta igne . E t fur cel le çfiui-
fion , marcha le R o y près du P a y s . E t pouez penfer qu ' i l 
pcnfoi t b ien à ce conduyre en ceftaffaire:car i lef toi t mai - / 
î t r e en c è d e fcience. Vne par t i e de ceulx qui t e n o i e n t les r 
b o n n e s places : c o m m e n c è r e n t a i e s luy bail ler & enfa i r e 
l e u r a p p o i n t e m e n t a u e c l u y . I e n e fçay de ces c h o f e s q u e 
c e qu'il m'en à d i t Se compté : car ie n'eflois po in t fur l es 
l i eux . I l p r i n t vn p a r l e m e n t a u e c l e duc de B r e t a i g n e , qu i 
t e n o i t vne par t i e desplaces de la balle N o r m a n d i e , e l p e -
r a n t de luy faire h a b a n d o n n e r fon frère de tous p o i u t z . •» 

H z furent que lque peu de iours à C a e n : Se feirent vn t r a i 
t é , par lequel la ville de C a e n & autres demeurè r en t es 
ma ins de monfe igneur de Lefcut , a u e c que lque n o m b r e 
d e gens payez . Mais ce t r a i t é eftoit R t roub le q u e i e croy 
q u e l ' v n ne l 'autre n e l 'entédi t iamais b i en . Et s'en alla de 
l e duc Bretaigne en fon pays :& le R o y s'en re tourna t i râ t 
l e chemin vers fon frère . V o y a n t l e d i t duc de N o r m a n 
die qu ' i l n e pouoi t refîfter, & que le R o y auoi t pr ins le 
p o n t de Larche Se autresplaces fur luy , il Ce délibéra p r é - p 
d r e l a f u y t e & de t irer en Flandres.Lc c o n t e de Charo lo is ¿1 
eftoit encores a f a i n t O e n , en v n e pe t i t e ville au pays du cJ'rolJ e 

Lyege . l eque l eftoit allez e inpefché ,& fut fon a rmée t o u - ' . 

t e r o m p u e Se d e f f a i t e , Se en t emps d 'yuer part ie empef- j r o 0 1 

c h é e con t r e les Lyegeois . E t luy douloi t b i en de cel le d i - J?*" 
u i l î onxa r la choie du m o n d e qu'il deiîroit le p lu s , c'eftoit , o r m a * ~ 
à veoir vn duc en Normandie :ca r par ce m o v e n il luy fem u ' 
b lo i t le R o y eftre atfoibly de la tierce pa r t i e . Il f a i fo i t a -
maffer gens fur la Picardie pour m e t t r e dedans D i e p p e . 
A u a n t q u d z fuffent preftz celuy qui t eno i t l a d i t e vil le 
e n feifl fon a p p o i n t e m e n t auec le Roy .Ain l î r e tou rna au 
R o y t o u t e la duché de Normandie , fauf les places qui d e 
m e u r è r e n t a monfe igneur de Lefcut par l ' a p p o i n t e m e n t 
f a i t à C a e n . 

d iiij C o m m e n t 

http://effet.il


Crohicque du Roy Loys tmziefme, 

W Comment le nouueau duc de Normandie Je retkd 

en Bretagne fort pauure cr defolè de ce 

qu'il ejioitfrujlrè de fonintention. 

L"Ëdict duc de N o r m â d i e ( c o r n m e i 'ay d i t ) s ,eft(?it d é 
l ibéré vn coup d e fuyr en Flandres : mais fur l 'heure Ce 

reconfei l lerent le duc d e Bre t a igne & l u y , congnoiffan» 
tous deux leurs e r reurs ,& que paj diuifion fe p e r d e n t t o u 
tes les b o n n e s chofes du m o n d e . Et fi eft quafî impofsible 
q u e g r a n d z perfonnages e n f e m b l e , & de femblable eftat 
le puiflent l o n g u e m e n t e n t r e t e n i r , ( înon qu'il y a y t chef 
par deflus t o u s . Et lï feroit be fo ing que celuy lafuf tfage 
& bié eft imé.pour auoir obeuTance de tous . I ' ay eu b e a u 
coup d 'exemples de cefte mat iè re à l 'œil : 5c n e par le pas 
par ouyr d i r e .E t fommes b ien f u b i e t z à nous deuifer ajnlî 
à nof t re dommage , fans auoir g r a n d regard à la confequé-
ce qui yadu ien t ,8c quafi I 'ay veu aduen i r par t o u t le m ô -
de ,ou l ' ay o u y d i r e . E t m e femble qu ' vn fageper fonnage 
qui a u r a p o u o i r d e dix mille homrrfes 5c façon d e l e s e n -
t re tenir ,ef t plus à craindre & e f t imer , que n e fera ient dix 
qui en au ra ien t chafcun fix mi l le tous al l iez & confede-
r e z enfemble ,pourdefmef le r t an t de chofes qui font à d e -
mef ler 8c accorder p a r m y eulx : & la m o y tié du t e m p s fe 
pe r t auant qu' i l y ayt r ien conclu n 'accordé . Et ainfî fe r e 
t i ra le duc de N o r m a n d i e en Bre ta igne pauure 8c d e f f a i t , 
8c h a b a n d o n n é de fes cheualiers qui auo ien t efté au R o y 
Char les fon 'pere : & auoien t fait : leur a p p o i n t e m é t auec 
le R o y 8c mieulx a p p o i n t e z d e luy que iamais n ' auo ien t 
efté d e f o n pe re .Ces ducz def lufdidz ef toient fages après 

•le coup ( c o m m e Ion d i t des B r e t o n s ) 8c fe t e n o i e n t en 
Bre ta igne 8c l e d i t feigneur de Lefcut principal de t ous 
leurs (èruiteurs:8c y auoit ma in tes ambaf lades al lans 8c ve 
n â s a u R o y 8c à eulx.C'ef t à fcauoir deux au R o y ,8c deux 
au c o n t e de Charo lo is , & de luy à eu lx .Du R o y a u d i t duc 
d e B o u r g o n g n e , & de luy au R o y . Les vns pour fçauoir 
des nouuel lesdcs autres pour fouftraire g e n s , 8c pour t o u 
t e s mauuaifes marchandifes foubz v m b r e de b o n n e foy. 

— - ' Aucuns 

Chapitre uinglfixiefme. 

> 
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Aucuns y al lèrent par b o n n e i n t e n t i o n , pour cuyder pac i 
fier les chofes:maisc 'eft grand'fol ie à ceulx qui s 'eftiment 
fi b o n s & fi f ages , que de penfer que leur prefence puifle 
pacifier fi g rands pr inces & fi fubti lz corne e i to ien t ceulx 
c y & t a n t e n t e n d a u s à leurs fins, & fpeciallement q u e 
d e l V n d e s c o f t e z n e d e l ' a u t t e nes'ofFroic ra i fon:mais i l 
y a de b o n n e s gens qui o n t ce l le gloire qu'il leur f emble 
qu ' i l z v u y d e r o n t des chofes là ou îlz n ' e n t e n d e n t r i e n , c a r 
aucunesfois leur maiftre n e leur defcouure po in t fes p l ' f e -
c r e t t e s p e n f é e s . A l a c o m p a i g n i e d e t e l z q u e i e d i s , e f tque 
l e p l u s f o u u e n t n e v o n s que pour parer la fcfle: & fouueut 
à l eu r sde fpens : Se va toulîours q u e l q u e h u m b l e qui à t o u f 
iours que lque m a r c h é ^ u m o i n s l ' a y ie veu ainfi par t ou t e s 
fes failons( d o n t ie parle) & de tous les co l lez . Et aufsi b i e n 
c o m m e i ay di£t ,que les princes do ibuen t é l i re fages à r e 
g a r d e r ^ quelz gens ilz baillée leurs befongnes e n t r e leur* 
m a i n s . Aufs ibien y deuro ien t penfer ceulx qui v o n t d e 
h o r s pour s 'é t remet t re de telles matières & qui s'en p o u r -
r o i e n t exeufer & n e s'en empefeher poin t , f înô q u ' o n veift 
qu ' eu lx m e f m e s y e n t e n d i f l e n t b i e n , & eulfent affeétion 
à la m a t i e r e , & qu ' i l fuft b ien fage.Et ay c ô g n e u beaucoup Princes ài 
d e gens de bien,fi t rouuer b ien empefehez & t r o u b l e z . l e deaxfot-
a y veu princes de deux natures .Les vns fi fubtilz Se fufpi- tes. 
t i o n n e u x , q u e l 'on n e fçauoit c o m m e n t viure auec eulx,Sc 
n e leur fembloi t toufiours q u ' o n les t rompoi t , l e s au t res fe 
fbyo ien t e n leurs ferui teurs alfez:mais i lz e i loiét fi l o u r d z 
& fi mal e n t e n d a n s à leurs befongnes ,qu ' i l z ne . fçauoient 
congnoi f t re qu i leur faifoit b i en ou ma l . E t ceulx là fon t 
i n c o n t i n é t m u e z d ' amour en h a y n e , & d e hay n e en amour , 
E t c o m b i e n que de t o u t e s les deux fortes s'en t r e u u e b i e n 
p e u de b o n s , n e là ou il y ait n e g r a n d ' f e r m e t é n e g r a n d ' 
feureté: toutesfois i ' aymeroystouf iours mieulxviure f o u b z 
les f a g e s q u e foubz lesfolz .car il y a p l u s d e m o y e n d e s ' e n 
p o u o i r e f chappe rque d 'acquérir leur g r â c e : car auec les 
i gno rans n e fçait o n t rouuer nul expédiâ t , pource qu ' auec 
eu lx n e fai£t Ion n e n : m a i s a u e c leurs feruiteurs fault auoir 
affaire.lefquelz plufieurs efchappent fouuen t . Toutes fo is 
il fault que chafeun les férue & obeylfe aux con t rées là ou 
ilz fe t r e u u e n t : c a r o n y eft t e n u & aufsi contrainéè : mais 
t o u t b i en regardé no i l r e feulle efperance doi t eftre e n 

D i e u : 
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2Vo/?rf ef- Dieu : car en ccftuy là gift t o u t e noftre fermeté' & tou te 
foir en b o t e qui en nulle cliofe du m o n d e n e fe pour ro i t t rouuer: 
Dieu dotlt mais chafcú de nous la côgnoif t ta rd , & a p r e s c e que nous 
efire. e n a u ó s e u b e f o i n g r r o u t e s í ' o i s v a u l t e n c o r e s m i e u l x tard,q 

iamats.Ainfi fe palferét plufieurs années que le duc deBour 
g o n g n e auoit plufieurs g u e r r e s a u e c l e s Lyegeois . q u a n d 
l e R o y le voyoi t empefché il eífayóit à faire quelque n o u . 
ueHeté cont re les Bretons .en faifant que lque peu de côfot t 
aux Lyegeois : tantoft le duc de B o u r g o n g n e fe tournoi t 
vers luy pour fecourir íes alliez-ou eulx mefmes faifoient 

. que lque t r a i â é ou quelque t refue. 

Comment la uitle deDyn¡tnt au Lyegefut prinftçr 
pillée, cr finablement rafee par le duc de 

Bourgongne. 

Chapitre X X V 1 I. 

EN l'an mil qua t r e cens fonçante & fîx fut prins D y n á t 
afsife au pays du Lyege,vil le t resforte de fa grandeur , 

Ldprinfe Si t ref r icheacaufe d 'vne marchandife qu ' i lz faifoient de 
âe Dînant, ce souurages de cuyure qu 'on appelle D y n a n d n e . q u i font 

e n e f F e â p o t z & poiflesSc chofes femblab les . Le duc de 
B o u r g o n g n e , Phi l ippe( lequel t refpai la au m o y s de iu ing 
l 'An mil qua t re cens foixante Si l"ept,fe y fift m e n e r en la 
g r a n d viei l lef íeen v n e l y t i e r e . t a n t auoit de hay n e contre 
e u l x p o u r l e s g randz c ruau l t ez ,don t ilz vfoient con t re fes 
f u b i e d z c n la con té de N a m u r : & parefpecialen vne p e t i 
t e ville n o m m é e Bouuy nés , afsife à vn quart de l ieue près 
dudiÊè lieu de D y n â t & n ' y auoit que la riuiere en t r e deux : 
& n y a u o i t gue resque le fd i&z de D y n a n t y auoient t enu 
l e f i e g e r e f p a c e d e h u y â m o y s & faift plufieurs c ruautez 
es enui rons .Et t i rè ren t des b o m b a r d e s & aut res pièces de 
grofle artillerie con t inue l l emen t . du ran t ce t emps .au t r a -
u e r s d e s m a i f o n s d e l a d i c t e v i U e d e Bouuynes , & cont ra i -
g n o i e n t les pauures gens d'eulx cacher en leurs caues Se y 
d e m o u r e r . Il n'eft quafi c royable la h a y ne qu 'auoient ces 
deux villes l 'vne cont re i ' au t re ,& fi n e faifoient gueres de 
mariages de leurs enfansf inon les vns auec les autres-, car 
ilz e i io ient lo ing de tou tes autres b ô n e s villes L'an p r écé 
d a n t de la de f t ruâ ion dudift D y n a n t , q u i fut l a faifon que 
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l e cô t e d e Charo lo i s eftoit v e n u deuâ t Paris,ou auoit eftc 
auec les feigneurs de France c o m m e auez ouy ,ilz auoieut 
fai& v n a p p o i n â e m e n t & paix auec led iâ : fe igneur ,& l u y 
d o n n e r é t cer ta ine fomme de deniers & s'eftoient feparez 
d e l à ciré du Lyege & faici leur fait! a p a r t , qui eft le vray Signe de 
l i g n e de l à deirruct ion d 'vn pays ,quâd ceulx qui fedoiuétdeftruflto 
t en i r en femble fe feparen t S c s ' a b a n d o n n e n t . I e l e d i s a u f - t f v n p d y * 
f\ b ien pour les princes 8c feigneurs alliez enfemble,cômee/r ,tf con~ 
iefais pour les villes 8c cômunj ,u l tez :maispource qu'i l m e corder en-
femble que chafeû peul t auoir veu & leu beaucoup de ces feinble. 
exempleSjie m e n taiz . Mais le R o y Loys noftre maiflre à 
mieulx feeu e n t e n d r e cef tar t defeparer les gens ,que nu l 
autre prince que l 'aye iamaiscongneu:8c n ' e fpa rgno i t l ' a r 
g e n t n e fes b iens n e fa peine,8c n ' o n t po in t feulemét en Indufitie 
uersles maiftres.maisaufsi b ien enuers les feruiteurs,ainfi du Roy 
ceulx de D y n a n t fe commencè ren t tofl à r epen t i r de ceft Loys. , 
«ppo in&emen t deffufdict, 8c feirent c rue l lement mour i r 
qua t r e de leurs bourgeois principaulx.qui auo ien t f a i â le 
d ié t t ra i&érScrecommenceren t la guerre en cel le c o n t é d e 
N a m u r , t an t pour fesraifons 8c pour lafbl ic i ta t ion q u e f a i -
foient ceulx de B o u u y n e s . L e f i e g e y fut m i s p a r l e d u c P h i 
l ippeimais l a c o n d u i & e d e l a r m é e e f t o i t à fon filz & y v i n t 
l e c o n t e de fainâ: Paul connel teb le de France à leur f e -
cours .non pas par l ' a u S o r i t é du R o y n y auec fes g e n s d'ar 
mes:mais a m e n a de ceulx qu'il auoit amalfcz es marches 
d e Picardie .Orguei l leufement feirent vnefai l l ie ceulx d e 
d e d a n s à l e u r g r a n d d o m m a g e l e hui&iefme iourd ' après 
ou ' i lz auoient efté fort batus:8c n ' auo ien t leurs a m y s loifir 
de penfe r s ' i l z l eur a y d e r o i e n t . L a d i â e v i l ' e fu tp r i n f e3c 
rafée,8c les p r i f o n u i e r s i u f q u e s à h u i â cens n o y e z d e u a n t 
B o u u y n c s , I e n e f ç a y fiDieu 1'auoitainlî p e r m i s p o u r l e u r ^xépte de 
g r a n d mauuaiftié mais la vengeance fut cruelle fur eulx . cruaulté. 
L e n d e m a i n que la vil le fut pnnfe .ar r iuerent les Lyegeois 
en g r a n d ' compaignie pour les fecourir con t r e leur p r o -
me( fe , car ilz s'eftoient feparez d 'eulx par a p p o i n t e r a i e n t 
c o n t r e ceulx de D y n a n t , 8c s'eftoient feparez de la ci té du 
L v e g e . Le duc Phi l ippe fe ret ira pour fon ancien aage: 
& fon filz & t o u t e fon a rmée fe tira au deuan t des L y e -
geoic,Sc lesreneôtrafrnes plus roft que nepenf ions .car par 
cas d a u e n t u r e noftre auan tga rde s'efgara par faulte des 

guyde*, 
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g n y d e s , & l e s r e n c o n t r a f m c s a u e c l a batai l le ou eftoient 
î e sp r inc ipau lxche fz d e l a r m é e . I l eftoit ia fur le tard, tou-
tcsfois on s'apreftoit de les aflaillir. Sur celle heu re vindrét 
g e n s d é p u t e r de par e u l x a u c ô t e de Charo lo is qui requi
r e n t qu 'en l 'honneur de la v i e rge Marie ( d o n t il eftoit là 
ve i l l e ) il voullîft auoir pitié de ce peuple en excufans leur 
faul te au mieulx qu' i lz peuren t .Lefd ic tz Liégeois tenoiét 
c o n t e n a n c e de gens qui def îroient la ba ta i l le ,& n'auoient 
p o i n t la parolle de leurs ambafladeurs . Toutesfois après 
qu ' i l z fu r é t allez & r e t o u r n e z deux ou t rois fois,fut accor 
d é par eulx en t re ten i r la paix de l 'An p récèden t , & bailler 
c e r t a i ne f o m m e d 'argent : Si que pour feureté pour tenir 
c ecy mieu lx qui eftoit ainfi pa(îe,ilz p r o m i r e n t trois cens 
t o i l a g e s n o m m e z en vn rool le par l 'euefque du Lyege & 
a u t r e s fes feruiteurs eftans e n l ' a rmée & les bail ler dedans 
l e n d e m a i n h u i â heures . Cefte n u i â eftoit l'oft desBourgui 
g n o n s en g r i d t rouble & doubte ,ca r i l n ' e f lo i t r ien closny 
for t. E t eftoiét feparez & en lieu propice pour les Ly egeois, 
qu i tous eftoiét gés de pied, & côgnoiflbiét le pays mieulx 
q u e nous.Aucuns cu ren t defir de nous aflaillir, Si m o n ad-
a i s eft ,qu ' i lz en eurfent eu le meil leur. Ceulx qui auoient 
t r a i&é l ' occord , rompi ren t cefte e n t r e p r i n f e . Incont inent 
q u e le iour apparut t o u t noftre ofts 'aflembla 8c le» batail
les b ien o r d o n n é e s , Se le n o m b r e g r a n d , c o m m e de trois 
mi l l e h o m m e s d 'armes que bons q u e m a u u a i s , & douze 
o u qua to rze mi l le archiers ,& d 'au t res gens de p ied beau
c o u p du pays voi f in .On tira droict à" eulx pour receuoir les 
hof tages ,ou pour les combat res ' i l y auoi t faul te .Nousles 
t rouuafmes feparez Se ia fe depar to ié t p bandes 5c en defor 
d r e . c ô m e peup le m a i c ô d n i â . I l eftoit ia près h e u r e de my 
d y , & n 'auoié t p o i n t bai l lé les hoftages.Le cô te de Charo 
lois d e m a n d a au marefchal de B o u r g o n g n e qui eftoit Jà,fe 
i l leur deuoi t courre fus ou non .Ledic t marefchal refpondir 
que ouy , Si qu ' i lz l e s p o u o i e n t deffairefans p é r i l . A quoy 
n e debuo i t difsimuler, veu q la faul te veno i t d ' eu lx . Apres 
o n demanda au feigneur de C o n t a y ( q u e plufieurs 1 fois ay 
n o m m é ) q u i fut de cefte oppiniô.difant que ïamais n'auroit 
fi beau par ty : & les l u y môftra ia feparez par bendes com
m e i l z s ' e n a l lo ié t ,& loua fort de n e t a rder plus. Apres on 
d e m a n d a au connef table c o n t e de fainâ; î>aul,qui fut d 'op 

pinion 
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p i n i o n contra i re ,d i fant qu ' i l feroit c o n t r e fon h o n n e u r 8t 
promeffe d'ainfî le faire.difant que t a n t de gens ne p e u r é t 
eftre fi toft accordez en te l le m a n i è r e c o m m e d e bai l le r 
hof tages & e n fi g r a n d n o m b r e : & l o u o i t d e r c n u o y e r d c -
uers eulx fçauoir leur i n t e n t i o n . Largu de ces trois n o m 
m e z auec l e d i t conte , fut g r a n d & l o n g fur ce difFerent .De 
l ' vn cofté il voyo i t fes g randz & anciés e n n e m y s deffa i tz ; 
& les voyo i t fans nu l le rei i f tance.D'autre cofté o n Targue 
ro i t de fa promeffe L»f in fu t ,qu 'onenuoyaf t v n e t r o p e t t e 
vers e u l x , l e q u e l r encon t r a les hoftages qu 'on luy a m e -
n o i t . Ainfï paffa la chofe , & s'en re tou rna chafcun en fon 
l i e u . A u x g e n s d ' â r m e s d e f p l e u t l o r t l e confeil qu 'auo i t d o 
n é l e d i t conneftable:car ilz v o y e n t le beau bu t in d e u i n r 
l e u r s y e u l x . O n e n u o y a incon t iné t vne embaffadeau L> e ^ n c < " ' 
g c , p o u r c o n f e r m e r c e f t e p a i x . L e p e u p l e ( q u i e f t i n c o n f t a t ^ du p<u[ t. 
leur difoit à t o u t e heure qu 'on n e l e s a u o i t ofé c o m b a r r e . 
Se leur t i rè rent couleurines à la tef te ,& leur fîrct p l u r e u r s 
rudeffes.Le c o n t e de Charo lo is s'en r e tou rna enf landres . 
E n ceftefaifon mouru t ( b n p e r e , auquel il fit t r e f g r a n d & L* rnort 
fo lennel obfeque à Bruges : 5c fignifia la m o r t d u d i t fei- du duc Phi 
g n e u r a u Roy .Touf iou r s fe t r a i t o i e n t chofes fecret tes Se hppe de 
nouuel les e n t r e ces princes.Le R o y eftoit fort yré c o n t r e Bourgon~ 
l e d u c B r e t a i g n e & le duc de B o u r g o n g n e : & auo ieu t lef 
d i â z duez g rand 'pc ine pour auoir nouuel les les vns des au 
t r e sxa r fouuent leurs meffagers auo ien t e m p c f c h e m e n t , & 
e n t emps de guerre falloit qu ' i lz veinffent par mer: & p o u r 
l e mois falloit que de Bre ta igne paffafîênt en A n g l e t e r r e , 
Se puis par te r re iufques à D o u u r e s & parfera Calais: & o u 
i lz v e n o i e n t p a r t e r r e le d r o i t chemin , i lz veno ien t e n 
g r a n d p e r i l . E n tou t e scesannées de difïerens.qu» o n t duré 
enu i rô v ing t années ou plus.les v n e s e n guerre . les au t res 
en t r e fues & difsimulations,& que chafcun des princes c ô 
p r e no i t p l a trefues fes alliez. Dieu fit ce bien au r o y a u m e 
de France q les guerres & diuifions d 'Angle te r re ef to ient 
enco re s en na ture les vns co t re lesaut res ,q pouo ien t eftre 
cômécées q u i n z e ansdeuan t ,ou i r*y à eu de g r â d ' s & crue l 
les batai l les & m a i n t h o m m e de bien occis. Et t o ' difoiét 
qu ' i l ze f to ien t t r a i f t r e s , à c a u f e q u , i l y a u o i c d e u x m a i f o n s 
qui p r e t endo ien t à la cou ronne d 'Angle te r re : c'eft à f e a -
uoir la maifon de Lenclaf t re& la aaaifon D y o r t . E t n e faul t 

p a s 
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Deuxntdi- p a s d o u b t e r q u e f î l e sAng lo i s ea i î en t ciré en fe/fer qu'ilz 
fometitsin auoient e i t é a u t r e s f c i s , que ce r o y a u m e de France euft eu 
gleterre beaucoup d'affaires. Toutesfois tafchoit le R o y venir afin 
pretendds de Brcta igne : car il luy fembloi t qu 'e l le e i toi t plus ayfée 
U couron. à conquérir & de mo ind re deffence,que n 'e i to i t cefiemai 
ne. f o n d e B o u r g o n g n e . Et aufs ique c 'efloient c e u l x q u i r e -

cue i l l o i en t tous fe sma lue i ! I ans , cômefon t frère & autres 
qui auoient inte l l igence dedans le r o y a u m e . Et pour ce-
i l e cau/è pra t iquoi t fort le duc d e B o u r g ô g n e pour l 'y faire 
côfen t i rpar plufieurs offres & par plufieurs marchez,&qui 
l es voulfift abandonner .E t par ce m o y e n aulfiluy abandô-
nero i t les Ly egeois & autres fes maluuc i l l ans ; ce qui ne 
fe peu t accorder.Mais alla l e d i t d u c d e Bourgongnede 
nouueau fur les Lyegeois qui luy auo ien t r ô p n la paix,& 
p r i n t v n e ville appel lée L y n y , & c h a l ï a les gens dehors,& 
pilla l a d i t e ville, N o n o b i ï a n t les- hoflages qu ' i lz auoient 
ba i l lez l 'An précédant en pe ine capitalle,en cas qu'ilz rora 
piffent le t r a i t é , & auffi fur pe ine de g rand ' fomme d'ar-
gen t . I l a f fembla fon armée enui ron L o u u a i n , - q u i e f t a u 
p a y s de Brabâ t ,& fur les marches du L y e g e . L à a r r i u a d e -
uers luy le con t e d e f a i n t Paul conneftable de France, qui 
p o u r lors s'eftoit r é d u i t au R o y & fe t eno i t auec luy,& le 
card ina lBalue & a u t r e s , lefquelz l ignifièrent au duc de 
B o u r g o n g n e , c o m m e les Lyegeois eftoien ra l l iez du Roy, 
& coniprius en fa t r e fue : & iesaduert i ffoi t qu'il les ft-

Le Roy Je c o u r r o l t c n cas que l e d i t duc de B o u r g o n g n e lesaffaillift. 
FrSa•pour Toutesfois ilz offrirent que s'il vouloi t c o n f e n t i r , que 
les Lye- ' e R ° y p e u f f faire la guerre en Bretaigue que l e d i t f e i -
veois g n e u r le laifleroit faire auec les L y e g e o i s . Leur audience 

£ " fut cour te & en p u b l i c : & n e d e m e u r è r e n t qu 'vn î o u r . Le
d i t duc de B o u r g o g n e difoit pour e x c u f e , q u e l e f d i t z Lye 
geo i s l ' auo i en t aifailly,& q u e l a r ô p u r e de l a t r e fueveno i t 
« i ' e u l x n ô p a s d e l u y , & que pour tel les raifons nedeuo i t 
a b a n d o n n e r fesalhez.Les deiTufditz ambaffadeurs furent 
de ipe ichez .Et c o m m e ilz vouloié t m ô t e r à cheualf g eftoit 
le l endemain de leur venue) i l leur dift t o u t haul t ,qu ' i l fup 
pl io i t au R o y ny vouloir rié en t reprédre fur la paix de Bre 
t a i g n e . L e d i t côneftable lcpref la ,en l uy difant . Monfei-
g n e u r v o 9 nechoififfez point-car vous p r enez t o u t & vou 
l e z faire la guer re à voftre plaifir à n o z a m y s , & nous tenir 
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Cornent le fugueur d'Uymbercourt denna une bon* 
ne er louable opuvon touchant la ddiurance des 
prifonni rs. Chapitre X X V11 r. 

R E t o u r n o n s à n o z opinions . D e u x ou trois furet decef t 
a d u i s , c f l i m a n s l a g r â d e u r o u l e f e n s d u d i & d e Ç ô t a y : 

c a r 

-en r epos í an ío fe r courre fus-à noz c n n e m y s , c 6 m e vousfâi 
c t e s aux voftres,il n e íe peu l t faire.le R o y n e le fouffriroit 
po in t .Led i i t duc princ côgé d'eulx en leur difant.Lcs L y e -
geo i s fon ra i f emb lez & m 'a t t ensd ' auo i r la batail le auanc 
q u il foit t rois iours:fi ie la pers,ie croy bi é que vous en fe -
res a vof t reguyfemiais auiîi fi ie la gaigne.vo ' la i i feres fc -
lourner les Bretons , t t après raôta à cheual :& lefdi3.z a m -
baifadeurs allerct en leur logis s 'appreiîcr pour eulx en a l 
l e r . Et luy p t y dudi£t lieu d e L o u u a i n en armes & trefgrof 
fc côpaignie,al la m e t t r e le fiege en vne ville appellee Sain 
•âon .Son a rmée el toi t trefgroife-car t ou t ce qui eftoit p e u 
v e n i r de B o u r g ô g n e s ' e f i o i t v c n u i o i n d r e a u e c l u y , & n e 
l u y vciz iamais t a n t de gens enfelnble â beaucoup près . 
Vn peu auá t fon par temét ,auo i t mis en d e l i b e m i ô s'il f e -
ro i t mour i r tes hoftages.ou q l en fe ro i t . Aucus oppinerec 
qu ' i l les feifr mourir tous,& parefpecia l le f e î g n e u r d e C 5 
t a y ( d o t plufieurs foisi ay par le) & lamáis n e 1 ouys par ler 
fi mal ne fi c rue l lement ,q cefle fois.rt pource eft b a necef 
faire à vn prince d a u o i r plufieurs gens à fon côfeil. Car tes 
plusfages er rentaucunesfois & r r c i fouuen t , o u p o u r e i t r e 

pa i î ionnez aux mat ières dequoy 1 o n parle, ou par amour r r < 1 i i • j - n r r j« o Les atujes, 
ou par hayne .ou pour vouloir dire 1 oppoí i te d vn au t r c ,& „ ' 
aucunes!ois par l 'mdifpofitiô des perfonnesrcar on n e doi t 1mim*a" 
teni r pourcofe i l ce qui ce ta i i t a p r e s d u n e r . Aucuns pour - '. .. 

. V * c \ i r i j •- errer Us fs 
ro ie t d i re ,que ges t a i t ansaucunesdeces lau l t e s .nedcuro ie t ^ / ' ^ f a r e 

eftre au condeiï d 'vn p r i n c e . A quoy fau l t r e fpondre , que £ ' c

r

ur.e 

r i o -i ii • l i de confia. 
n o u s t o m m e s tous h o m e s , & q u i lesvouidroi t cerener te lz ' 
q u e i a m a i s n e faill tdent à parler f a g e m e n t . n e q u e i a m a i s 
n e s'efmeuifent plus vne fois <j l ' au t re , il les fauldroi t cer-
cher au ciel-car o n ne les t rouueroi t pas en t re les h o m e s . 
Mais en recôpenfe.auifi il y aura tel au confeil qui parlera 
t reifagemet & t rop mieulx qu'i l n 'aura acouf tume d 'aini i 
faire fouuent .F . taui f i lcs vns adrclfent les a u t r e s . 
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Dit~l ntt* ca r en te l confeil fe t rouue beaucoup J e g e n s , & en y J a £ 
Uc. f e z q u i n e p a r l e n t q u ' a p r e s l e s a u t r e s f a n s g u e r e s e n t e n d r e 

aux mat ie res ,& défirent à complai re à que lqu 'vn quiaura 
par lé , qui fera h o m m e eftimé en a u â o r i t é . Apres en fut de-

L'opiniôn m a n d é à monfe igneur d ' H y m b e r c o u r t na t i f d 'auprès A-
dufircdc m y e n s , v n des plus fagescheua l ie rs & p lus e n t e n d u s 
Jiymber- q u e i e c o n g n e u z i ama i s : lequel d i & q u e fon op in ion e -
eourt. ftoit,que pour m e t t r e Dieu d e l à par t de tous p o i n â z , & 

p o u r d o n n e r à c o n g n o i f t r e à t o u t l e m o n d e qu'il n'eftoit 
c rue l n e v ind ica t i f , qu ' i l deliuraft tous les t rois cens h o -
f l ages , & v e u e n c o r g s qu' i lz fieftoientmisenbonnein-
t e n t i o n , & cfperant que la paix fe t int .Mais qu ' on leur dift 
au dépar t i r la grâce que lediét duc leur faifoit, leur priant 
q u ' i l z t a f c h a f l e n t à r e d u y r e c e p e u p l e e n b o n n e p a i x . E t 
qu ' au cas qu ' i lz n 'y voulfîflent e n t c n d r e . q u ' a u m o i n s eulx 
r econgno i i ï ans la b o n t é qu 'on leur faifoit,ilz n e fe t rouue-
r o i e n t en guer re con t r e luy n e leur eue fque , qui eftoit en 
fa compa ign i e .Ce l t e op in ion fut t e n u e , & fe i ren t les p r o -
mefles deflufdiétes lefdi&z ho f t agesen l e sde l i u r an t .Auu l 
l e u r fut diét que fi nul d 'eulx fe declaroi t en guer re & fuf-
fen t pr ins ,qu*i l leurcoufteroi t la tefte:& ainfi s'en allerét. 
11 m e femble b o n de dire , qu 'après que l e d i â feigneur de 
C ô t a y eut d o n n é ccfte cruelle fentence con t r e ces pauures 
hof tag iers (côme auez o u y ) dô t y n e par t i e d 'eulx s'eftoiér 
mis par vraye b o n t é . V n eftant en ce confei l ,me dift en l'o 
re i l le .Voyez b i e n ceft h o m m e . c o m b i e n qu' i l foit b ié viel, 
fi eft il de fa per fonne bié fain.Mais i 'oferoys b i e n m e t t r e 
g rand ' cho ie ,qu ' i l n e fera p o i n t vif d ' h u y en vn a n , & l e dis 

Exemple de pour ccfte te r r ib le op in ion qu'i l a d i&e.Et ainfi e n aduin t , 
merueil- car il n e vefquit gueres : mais auan t qu'i l mouruft ilferuit 
leux iuge- D ' e n f ° n niaiftre en vne bata i l le pour ce i o u r , d o n t ie par-. 
» 2 « « . l e r a y c y ap rès . 

Comment les Lyegeois en grand nombre furent 
defconjitzparle duc de Bongongue devant 

Sainfton. 
Chapitre X X I X . 

EN r e t o u r n a n t d o n q u e s à nof t re p ropos ,vous auez ouy 

c o m m e au par t i r d e Louuaio l e d i â duc mift le fiege 
deuant 
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-deuant Sa în&on, & là affilia Ton a r t i l l e r i e .Dedans la v i l lô 
e f to i en t que lque trois mille Lyegeois & vn très b o n c h e -
ual ier qui les conduyfoi t : & eftoit ecluy. qui auoit trai* 
t e la paix quand nous l e t rouuafmes i u deuant de n o u s . 
E n la batail le Tan p r é c é d a n t , l e troifiefme iour après q u e 
l e fiege y fut m i s , les Lyegeois en trefgrand n o m b r e 
«le g e n s , c o m m e de t r e n t e mille perfonnes & plus , t a n t 
de bons que m a u u a i s g e n s d e pied, faufenuiron cinq cens 
c h e u a u l x Se grand n o m b r e d 'a r t i l l e r ie , v indren t pour l e -
u e r n o f t r e f i e g e fur l 'heure de dix h e u r e s du matin ; Se fe 
t r o u u e r é t en vn vi l lage fort & cloz de m a r a y z vne par t ie , 
l eque l s 'appelloit B r c t â à d e m y e lieue de n o u s , & en leur 
c o m p a g n i e eftoit F r a n ç o y s r o y e t baillif de Lyon l o r s a m -
ba f l adeu rpour l e R o y vers l e f d i t z Lyegeois: l 'a!arme v in t 
rantoft en noftre oft .Et fault dire v ray ,qu ' i l auo i t efté do
ué mauuais ordre d 'auoir mis les b o n s cheuaucheurs a u x 
champs:car l ' on en fut adne r ty que par les fburrageurs~qui 
fuyoiét . Ie n e m e t rouuay oneques en lieu auec l e d i t duc 
d e B o u r g o n g n e ou ie veille d o n n e r b o n ordre de foy, e x 
cep t é ce iour . Incon t iné t feift t irer t ou te s les bata i l les aux 
c h a m p s . Aucuns qu'i l o r d o n n a d e m e u r è r e n t au fiege : & L'ordonna 
e n t r e les autres il y laifla cinq ou iïx cens Anglois . 11 meift n j u j ' 
fur les deux coftez du village bien d o u z e ces h o m e s d 'ar- j e g g u r ^ 
m e s . Et luy il demoura vis à vis plus lo ing d u d i t vi l lage contre 
que les autres,auec bien h u i t cens h ô m e s . t t y auoi t gràd f(S ^ 
n ô b r c de gens de bien à p i e d a u e c l e s a r c h i e r s . Et-marcha 
monfe igneur de R a u a f t a m a u e c l ' a u a n t g a r d e d u d i t d u c ^ 
tous g e n s i p ied .coinme h o m m e s d'armes Se archiers , 5c 
cer ta ines pièces d'artillerie iufquesfur l e b o r t de leurs fof 
fez , qui eftoient g r a n d z 5c p r o t o n \ z 5c plains d e a u e . Et à 
c o u p z def tefehes Se de canons furent recolez , 5c furent 
gaigne7 lesfoffez 5c leur ar t i l ler ie . Curâd le t r a i t fu t fa i l -
ly lux noftres . lecueur r e u ï t a u f d i t z Lyegeois qui auoié t 
l eurs p iques longues .qu i f o n t b a f t o » s a d u â t i g e u x , 8 c char 
g è r e n t fur n o z archiers 8c ceulx qui l e s c o n d u y f o i e n t . Ee 
e n vne t r o u p e t uè ren t qua t re ou cinq cens h o m m e s en vn 
m o m e n t : 5c branfloiét route* n o z e n f é i g n e s c o m m e g e n * 
quafi d e r c o n h t z . Ft fur ce pas feit le -dut1 marcher les a r 
chiers de fa ba ta i ' I " que conJuyfoic inefsire Phil ippe de 
c r e u s c u c u r , h o m m e fage 8c plufieurs autres gens de b ien 

e qui 
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qui dVn a rdan t & grand courage .af la l l i ren t le fd i tzLytf» 
geois.lefquelz en vn m o m e n t furent defconf i tz . Les gens 
d e cheua l (don t i'ay parle )qui eftoient fur les deux coftez 
du vi l lage , n e pouo ien t mal faire aux Lyegeois , n e aufsi 
l e d u c d e B o u r g o n g n e de là ou il ef toi t ,à caulè des maraiz: 
m a i s f e u l c m e n t y eftoient à l ' aduen ture f i l e f d i t z L y c -
geois euflent rompu cefte auantgarde & pafTdlesfoflfeziuf 
q u e s a u p a y s p l a i n d e l e s p o u o i r r encon t r e r . Ces Lyegeois-
fe mifrent à la fuyte t ou t au l o n g d e ces maraiz : & n 'e -
f lo ientchaf lez q u e d e f e s gens de p i e d . Des gens d e c h e -
ual qui eftoient auec le duc de 3 o u r g o n g n e , y en enuoya 
v n e part ie pour d o n n e r la chafle.-maisil fail loitbien qu'ilz 
pr inf lent bien plus de deux lieues de torfe pour trouuer 
paf lage:& la n u i t les furprint , q u i f a u l u a la vie à beau
c o u p de L y e g e o i s . Autres r e n u o y a deuant l a d i t e ville, 
p o u r c e q u ' i l y o u y t grand b r u y t , & doub to i t leur faillie. 
A la vér i t é ilz failliréttrois foystmais toufiours furet rebou 
t c z & fi g o u u e r n e r é t b i é les Lyegeois qui y eftoict demou 
rez .Lefd i&z Lyegeois après qu'ilz furet rompus.fe r a l l ye -

Soutient y A r e n t v n p e t i t à l ' e n t o u r d e l e u r c h a r r o y . & y t i nd ren tb i en 
menfonges peu . Bien m o u r u t quelque n e u f mil le h o m m e s q u i f e m -
4ux nom- ble beaucoup à tou tes gens qui n e veul len t po in t mentir: 
bres des m J \ s depuis que ie fuis nay i 'ay veu en beaucoup de lieux 
tnortx. o u o n difoit pour vn h o m m e qu 'on en auoit tué cent,pour 

cuyde r compla i re , & auec telles méfonges fe abufen t bien 
aucunes fo i s l esmai f t r es . Et f in 'euf t e f t é l a n u i t i lenfuf t 
m o r t plus de q u i n z e m i l l e . Cef te b e f o n g n e acheuée ,& 
que ia il eftoit fort tard, le duc de B o u r g o n g n e fe retira en 
fon oft & tou t e l 'arroée,fauf mille ou douze cens cheuaulx, 
qu i ef toient allez pafler à deux lieues de là pourchafter les 
f u y a n s x a r a u t r e m e n t n e les euflent peu i o i n d r e , à caufe 
d ' vne pe t i t e r i u i e r e . Hz n e feirent pas grand e x p l o i t pour 
la nuióhtoutesfois aucuns t u è r e n t & p r m d r e n t le demeu-> 
r a n t , & la plus g r a n i compagn ie f e f au luaen l ac i t é . . ,Ce 

Là mon ' o u r a ^ ^ a k * e n a Cornet l 'ordre le feigneur de C o n t a y . l e -
du lire de 1 u e l p e u c l e i o u r s après m o u r u t e n l a vi l le de H u z . Et eut 
Contr'dv a ^ e z b o n n e f î n , & auoi t efté va i l l an t & fage: mais il dura 

peu après cefte cruelle opp in ion qu'il auoi t d o n n é e en t re 
L es hof tagiers ,dont auez o u y parler cy defili». 
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%%, Comment ceulx de la cité du Lyege fe rendi* 
rent au duc de Vourgongne l fon plaifîr fans 
rien reÇerue r>exce ptè le feu ey le pillage. 

Chapitre X X X I X . 

TAnrolt après que le duc fut defarmé, il appella vn l ien 
fecretaire,& efcripuir v n e le t t re au conneftable Se a u 

1res qu ie f to ien t partis d'auec luy à Louuain : 8e n ' y auo i t 
q u e qua t re i ou r sou ilz cftoient venus ambaifadeurs c o m 
me dici eft. Et leur lignifia cel le victoire p r i an t qu 'aux 
Bre tons n e fuit r ien d e m a n d é . Deux iours après ceftc b a 
ta i l le changea bien ceft orguei l de ce fol p e u p l e , Se pour 
peu d e p e r t e : m a i s à qui ce fo i t . e f tb i en de craindre de m e t 
t r e fon eftat en haza rd d ' v n e batai l le qui s'en peul tpaf -
fe r . Ca r pour vn pet i t n o m b r e de gens que Ion y per t , Cttufcpout 
fe m u e n t 5c c h a n g e n t les courages des gens d e c e l u y q u i Uqudleon 
per t ,qu ' i ln ' e f t à croire t a n t d e f p o u e n t e m e n t d e l e u r s e n - doifocram 
n e m y s q u ' e n mefpris de leur maiftre & de fespr iuezfer - dreba-
n i t e u r s . Ê t e n t r e n t en murmure 6c m a c h i n a t i o n s , en d e - ^ard. 
m a n d a n t plus h a r d y m e n t que nefouloient,5c fe cour rou
c e n t q u a n t o n leur refufe: vnefeu leur feruoit p l u s p a r a -
tiant q u e n e f a i f o i e n t t r o i s . Et ficeluy qui a perdu eftoic ç^te dotbt 
fage,i l ne me t t ro i t de celle faifon rien en hazard .ne ceulx ftUre ce[Uy 
q u i o n t f u y : mais feulement fe t i endro i t fur fes gardes & qms'e[l ad 
effayroit de t rouuer que lque chofe de legier à va inc re , ou uenturé. 
i l z peu l î en t eftre les maiftres pour leur faire r euen i r l e 
eueur & ofter la crainte. En tou tes façons vne batai l le per -
due,à toufiours g r and queue 8c mauuaife pour le pe rdan t . 
V r a y e f t q u e les conquerans les do ibuen t chercher p o u r 
ab rége r leur c e u u r e , 5c ceulx qui o n t les b o n n e s gens d e 
p ied 5c meilleurs que leurs v o y f i n t , c o m m e nous pourr iôs 
au iourdhuy dire Anglois .ou Suy(fes( ie ne dis pas pour N4tiont 
defprifer le» autres na t ions ) mais ceulx là o n t eu de gran y^Untts 
des victoires,8cleurs gens ne font poin t pour l o n g u e m e n t ^ p l f ^ 
t en i r les champs fans eftre e x p l o i t e z , c o m m e feroient 
F r a n ç o y s ou I t a l i en s , qui font plus f iges ou p l u s a y f e z à 
conduyre.Au côtraire ce luy qui ga igne .deuié t en répu ta 
t ion 8c eft ime de fes gens p,us g rand ' que d e u a n t . Son o -
beyffànce accroift e n t r e tous fes fubie&z , on luy accorde 
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a y f e e m e n t c e qu'i l d e m a n d e : fes gens en font plus coura
geux & plus h a r d i s . Et l e f d i â z p: ineciy en fi g rand ' gloire 
e n t r e n t & e n fi g r and orguei l .qu ' i l leur en me lchc t par a-
pres :& de cecy te parle de veue:& viét t e l l egrace de Dieu 
feu lement .Voyâs ceulx qui eftoient enfermez tou t à l ' e n -
u i ron ,cuydans l'a defeonfiture eftre t r o p plus grande q u e l 
l e n ' a u o i t e ' t é , r end i ren t la ville & lailferent les armes & 

" r ba i l l è ren t dix hommes à v o l u t e , t e k que le due de Bour-
g o n g n e vouldroi t eflire,lefquè!z il feit decapi ter ;& e n a -
uoi t fix de ce n o m b r e des hoftages que peu de iours au ï t 
auoic deliurez auec les cond i t ions qu 'auez entendue* 

Le duc de cy deifus.U leua fon oft,& tira à T h o n g r e , qui. a t tendirent 
Bourgogne le fiege.Toutesfois la ville ne valoir gucre ; ,& aufsi fans fe 
v / à d i a e - l a i ( f e rba t re , f e i r en t / cmblab leeompof i t ion , & baillèrent 
ment d e / * dix h o m m e s , en t re lefquelz fe t rouua encores cinq ou (îx 
viéroirf. defdiftz hofrages : tous dix m o u r u r e n t c o m m e les autres, 

' D e là tira l ed i î t duc deuan t la ci té de Lyege , lefquelz e -
ftoient en g rand murmurc.Les v.ns vou lo ien t tenir ck def> 
fendre lac i t é ,d i fansqu ' i l zc i to ien ta (Tez dépeup le» E tpa r 
efpecial eftoit dec'eft aduis vn cheualier appel le mefsire 

' ' R a z de Lai t re . D 'autres au contraire qui voyoientbruf le r 
& deftruire t ou t le p a y s T vou lu ren t paix au d o m m a g e de 
ce quecefuft .Ainfi s ' approchât ledict duc de la.cite, quel
q u e peu d 'ouuer ture de paix y a u o i t p a r m e n u s g e n s c o m -

' m e prisonniers : & t e l l emen t fu tconduidle ceftemariere 
par aucun s des dei ïuldictz hoftages, qui faifoient au côtrai 

' r e des premiers (dont i'ay par lé) & r e c o n g n e u r e n t la grâce 
qu 'on leur auoit faifle. Ilz y m e n è r e n t t rois cens h o m m e s 
des plus g r a n d z de la ville en chemife les iambes nues Se 
la tefte: lefquelz appor t è ren t au duc les clefz de la c i té , & 
f e r e n d i r e n t à tuy & à fon plaifirfans r ien referuer,faufle 
feu & le pi l lage.Et ce iour s'y t rouua prefent pour ambaf-
fadeur môfeigneur de M o u y , & vn iècre ta i reappel lé mat-
ftre I ehan preuoft.qui veno i en t pour faire femblables r e -

• quel les & c o m m a n d e m e n s qu 'auoi t faift le connei table 
peu de iours auoit au parauant . 
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f*> Comment ceulx deUchi du Lyege fcirent pin* 

Jifurs alfemblées i l'boftcl de la mile auant que uou* 

loir hurer Udiâe cite au duc de Bourgongne. 

Chapitre X X X I . 

C E d i t içiur q u e l a réduct ion fut f a i t e , cuydant l e d i t 
duc en t re r en la cité.il y enuoya môfeigneur d ' H y m 

t e r court pour en t re r le pre.~iier,pource qu'il auoit côgno i f 
fance en la cité,a caufe qu'il y auoi t eu adminiftration par 
les années qu'i lz auo ien t efté en paix. Toutesfo is l ' en t rée 
l u y fut refufée pour ce iour ,& fe logea en vne a b b a y e qui 
cfl auprès d 'vne des por tes , & auoi t auec luy enui ron c i n 
q u a n t e h o m m e s d ' a rmes : en tou t pouoi t auoir que lque 
deux cens c o m b a t a n s , & l'y eftois. Le duc de B o u r g o g n e 
l u y feifi fçauoir qu'i l nepart i f t po in t d e l à , s'il f e i en to i t 
cf t re feuremët,Se aufsiiî ce lieu n 'e ï lo i t fort , qu' i l fe r e t i 
ra i t deue r s luy : car le chemin eftoit t rop malayfé pour le 
f e tounr ,pource qu 'en ce quart ier là font tous roch ie r s .Lc -
d i t d ' H y m b e r c o u r t fe dél ibéra de n 'en part i r p o i n t , car 
le lieu eftoit tresfort,8c re t in t auec foy cinq ou (îx h o m e s 
de bié de la vi l le .de ceulx q u i e f t o i â v e n u s r é d r e les clefz 
<le la cité- pour s'en ayder c ô m e vous e n t é d r e z . Q u â t v i n -
d r e n t l e s n e u f h e u r e s au foir .nousouyfmes fonner l e s c l o -
ches.au fon defquelles ilz s'affemblerent: 8c doubta l e d i t 
d H y m b e r c o u r t que ce fuft pour nous venir aiîaillir, car il 
eftoit bien informé quemef s i r e R a z de Laitre 5c plufieurs 
au t es .ne voulo ien t côTentir cel le paix: 5c fa fu fpe t ion e -
ftoit b ô n e 5c vraye-.car en ce propos eftoient preftz à fail
lir . L e d i t f e i g n e u r d ' H y i r . b e r c o u r t d i f o i t . Si nous l e p o -
uon* amufer mfques à m i n u i t , nous f o m m e s e f e h a p p e z : 
car il z (eront las 8c leur prendra enuie de dormir , 5c ceulx 
qui feroc mauuais co t re nous . p r e n d r o n t deflors l a f u y t e 
voyas qu'ilz au ron t failly à leur en t r ep r in fe . Et p o u r p a r -
uen i r àceft expéd ien t , il defpefchadeux defesBourgeo is 
qu'il auoi t r e tenuç .côme ie vous ay d i t : 8c leur bailla cer
tains a t ic lesaTez a u i y a b l e s p a r efcripr. Il fe faifoit feu le
m e n t pour leur d o n n e r occafion de parler enfemble 5c de 
gaiguer tcmps:car ilz auoient 8c o n t de coufturae eucorcs 
d alier t o u t le peuple enfemble au palais de Peuefque q u â d 

e iij il fur-
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i l furuenoit matières nouue l l e s , & y font appe l les au (on 
d 'vne c loche qui eft l e a n s . A in f inoz deux bourgeois qui 
auoiét efté des oftagers Si d e s b ô s , v i n d r é t à l a p o r t e , c a r l e 
chemin n 'ef to i t pas l o n g de deux ieétz d'arc : & trouueréc 
l a r g e m e n t peuple armé.Les vas von lo ien t qu ' on affaillift,, 
les autres n o n . I lz difoient an maire de la cité t o u t haul t , 
q u ' d z appor to ien t aucunes chofes b o n n e s par efer ipt , de 
p a r le feigneur d ' H m b e r c o u r t ( l i eu tenâ t du duc d e B o u r - • 
g ô g n e en celle marche) Si qu'i l feroit b ô de les aller veoir 
au palais,& ainfi le feirent.F.t i n c o n t i n e n t ouyfmes fonner i 
l a cloche d u d k j Palais:à q u o y nous côgneufmes bié qu'i ls 
e l t o i e n t b ien e m b e f o n g n e z . N o z deux bourgeois n e v i a 
d r e n t p o i n t . m a i s a u b o u t d 'vne h e u r e ouy fines plus grâd 
b r u y t à la por te ,que pa rauan t ,& y v in t beaucoup plus lar
g e m e n t g e n s , & c ryo ien t par deflus les murai l les ,& nous 
difoient vilenies.Lors côgneu t ledi£t feigneur d 'Hy mber -
cour t , que le péril eftoit plus g rand pour nous , que deuât . 
£ t depefeha arrière fes quatre autres hoflagers qu'il auoit , 
po r t ans par efeript c o m m e luy eftant gouue rneu r de la c i 
t é , pour le duc de B o u r g o n g n e , il les auoit amyab lement 
t r a i à e z : Si que pour r ien n e vouldroi t côfentir à leur p e r - • 
d i t i o n , car il n ' y a gueres encores qu' i l auoi t efté de leur 
rneftier,qui eftoit des marefehaulx & des orfeures ,& y en, 
auo i t p o r t é r o b b e de liurée : pa rquoy mieulx i lzpouoient 
adiout ter foy à ce que il leur d i fo i t . En fomme s'ilz vou-
lo ien t paruenir au bien de paix, & de làuuer leur pays.il fal 
l o i t qu'i lz feiflent l ' ouue r tu rede l a v i l l e ,commei lz auoiéc 
p romis de chofes cô tenues en cer ta in memoi re .E t inf t rui-
fit b i en ces quatre h o m m e s qui a l l è ren t à la p o r t e . c o m m e * 
a u o i e n t fai£t les a u t r e s , & la t r ouue ren t t o u t e ouue r t e . • 
Les vns les recueil loient auec grolfes pa ro l l e s , & grofTes 
mcnaces: les autres furent c o n t e n s d 'ouyr leur c h a r g e , Si 

r e t o u r n è r e n t arr ière au palais». Et tout i n c o n t i n e n t ouyf
m e s fonner la cloche dud ié rpa la i s .don t nous eufmestref-
g r a n d ' i o y e , & s'eftaignit le brui t que nous aukms ouy à 
la po r t e : Si en effetè furent l o n g temps en ce palais.iufques 
à b ien deux heures après mynuié t : Si là conclurent qu' i lz 
t i e n d r o n t l ' a p p o i n â e m e n t qu'ilz auo ien t faiét: & q u e l e 
m a t i n bai l leroient vne des por tes a u d i â feigneur d ' H y m 
bercour t : & tou t i n c o n t i n e n t s'en fuit delà la ville ledict 
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mefsire R a i z d e Laitre, & t o u t e fa fequcl le . l e n'eufle pas 
H l ong t emps parle'de ce p r o p o s , veu que la mat ière n eft Vtil'i t(de 
g u e r e s g r a n d e . f i c e n ' e u f t e f t é q u ' a u c u n e s f o i s a u e c t e l z c x - bon coftiU 
ped ien t Se hab i l i t ez qui p rocèden t de g r and f e n s , fon t 
cu i te r g randz pe r i l z , d o m m a g e s Se p e r t e s . Le l endema in 
au po in t du iour v ind ren t pluficurs des h o f t a g e s , difans 
a u d i t fe igneur d e H y m b e r c o u r t qui luy pr io ien t qu ' i l 
voullîft venir au palais , ou tou t le p e u p l e eftoit affemolé: 
& q u e l à i l v o u l f i f t i u r e r les deux p o i n t z d o n t l e p e u p l e 
eftoi t en doub te .qu i eftoit le feu & le pi l lage : & qu'après 
i lz luy ba i l le ra ien t le portai l . I l le manda au duc de B o u r 
g o n g n e , & y alla:& le ferment f a i t , r e tou rna à l a p o r t e . 
£ t y feirent defeendre ceulx qui eftoient defl'us , Se y mift 
d o u z e h o m m e s , & desa r ch i e r s ,& m e banniè re du duc d e 
B o u r g o n g n c fur l a d i t e por te .E t puis alla à vne au t re p o r 
t e qui eftoit m u r é e , & la bai l la e n t r e les mains du baftard 
d e B o u r g o n g n e qui eftoit logé en ce quart ier , & v n e a u 
t r e au mare icha l de E o u r g o n g n e , & Vne autre à des g e n -
t i l zhomines qui eftoient encores auec l u y . Ainfî furent 
q u a t r e por taulx b ien ga rny s de gens du duc de B o u r g o n 
g n e , & fes banniè res deflus. 

F* Comment la cité du Lycgefut tendue es mains 
du duc de Bourgongne par le moyen du 

feigneur d'Hymbercourt. 
Chapitre X X X I I I . 

OR fault il e n t e n d r e qu 'en ce téps le L y e g e eftoit v n e 
des plus puiftantes villes de la con t rée après q u a t r e 

ou c inq ,& des plus peuplées: & y auoit g rand peuple r e t i 
r é du pays d 'enui rô : pa rquoy n y apparoiflbit en r ien de la 
p e r t e de la ba ta i l le . l lz n ' auo i en t aucune necefsité de n u l z 
b i ens , Se fi e f to i ten fin c u e u r d ' h y u e r , & lesplus g r a n d e s 
p luyes qu' i l eft pofsible de dire:& l e p a y s d e f o y t a n r f a n -
geux & mol ,qu 'a mcruei l les :&fi c f to ié ten g rande necefsi 
te de viures & d ' a rgen t , & l 'a rmée c o m m e t o u t e r o m 
p u e ^ fi n ' auo i t l e d i t feigneur & duc de B o u r g o g n e n u l 
le v o l u n t e d e l e s a l s i e g e r , Se aufsi n 'euft i l fceu.Et q u a n d 
i lz eu ren t a t t e n d u deux iours à e u l x r ed repa rce f t e v o y e , 
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Los du fire il s'en fut r e t o u r n é . E t p o u r c e i e veu lx conclure que c'eft 
d'Hymbtr g r i d ' gloire & h o n n e u r audi£t H y m b e r c o u r t qu'i l receut ' 
court. -en-ce voyage,Sc luy procéda de la grace de Dieufeu lemét 

c o n t r e raifon , & n e l uy euftofé d e m a n d e r le bien qui luy 
a d u i n t . Et au l u g e m e n t des h o m m e s r e c e u t t o u s f e s h o n -
iieurs,& bien pour la grace & b o n t é d o n t il auoi t vfé e n -
uers les hof tag iers (dont vous auez ouy parler cy deflus)Se • 
le dis volun t icrs .ponrce que les princes fe p la ignent aucu
n e ; fo iscomme par defeonfort q u a n d i l z o n t f a i t b ien ou 
plaiiir à quelqu 'vn , d i fansque cela l eur procède de mal-
h e u r , & que le t emps adueni r n e feroient fi legiers à par 
d o n e r ou faire que lque l ibérali té ou a u t r e c h o f e . d e grace 
qui tou tes font choies a p p a r t e n â t e s à leurs offices. A mon 
aduis c'eft mal par lé ,& p rocède de lafche cueur à ceulx qui ' 
ainfi 1 e font : car vn prince ou vn aut re h o m m e qui n e fut 
iamais t r o m p é . n e f ç a u r o i t e f t requ 'vnebef teyt iyauoi r cô -
gnoiffance du b ien & du mal, n e quelle difFeréce il y a. Et-

Bien faire d ' auâ tage les gens n e font pas tous d 'vne côplexion:par-
cji -vert* quoy par la mauuaiflié d ' vn ou de deux ,ne fe do ib t laifferà 
de prince, faire plaifir à plufieurs,quid on a le t e m p s & oppor tun i t é . 

Bien ferois d'aduis qu 'on euft b o n iuge inen t , quel les font, 
les perfonnes , car tous n e font pas d igne de femblables 
m é r i t e s . F t à m o y eft prefque effrange q u ' v n e perfonne 
fage feeuft eftre i ng ra t e de g r a n d benen*ce,quand il l 'are-
ceu de que lqu 'vn : & las 'e fgareroient bien les princes, cat 
l 'accointance d V n iamais ne p r o f i t e r a i la l ongue . E t me 
femble que l 'vn des plus g r a n d z fens que puiffe monftrer 
v n feigneur.c 'eft de s 'accoin&er & approcher de l uy g e n s 
v e r t u e u x & honnef t e s : c a r i l f e r a i u g é à l ' o p i n i ô d e s gens 
d'eftre de la cond i t ion & n a t u r e de ceulx qu' i l t iendra les 
procha ins de l u y . Et p o u r conclure cell: art icle m e f e m -
b l e q u e l o n ne fe do ib t iamais U f l e r d e b i e n faire . Car vn 
f e u l , & l e m o i n d r e de t o u s , à qui on n 'aura iamais f a i t 
b i e n , f e r a à l ' a d u e n t u r e vn tel feruice , & a u r a t e l l e r e ç o n -
gnoif lance, qu'i l recompéfera tou tes les lafehetez & mef-

Ventrc? chance tez qu 'auoiét f a i t tous les aut res en c'eft e n d r o i t . 
du duc de Et ainfi auez vous veu d e f e s h o f t a g e s . c o m m e i l y e n eut 
Bourçon- aucuns bons & recongnoif lans , & les autres & la plufpart 
gneâit mauuais &' i ng ra t z : cinq ou fix f eu lemen t condmfoienc 
Lvtte. c ef t œuure aux fraiz & in t en t i on du duc d e Bourgongne . 

J s Lequel 
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Leque l l endemain que les por tes eu ren t el le bai l lées ,entra 
e n la cite en grand t r iu inphe :& luy fut abbatu v ing t braf-
fces de m u r , & vny le fofTe du l o n g de la g r and ' b reehe . A 
1 enu i ron de luy e n t r è r e n t à p ied b ien deux mille h o m m e s 
d a rmes a rmez de tou tes p ieces .&deux mille archiers:& fï 
d e m o u r a l a r g e m e n t gens en l'oft:luy eftant à cheua l ,en t ra 
auec fes gens de fa m a i f o n , & les plus g randz de l ' o i t , les 
mieu lx parez Se mieulx accoufîrez que pou r ro i en t eftre: 
Se ainfi a 'ia defeedre en la g râd ' eglife. Et pour le vons fa i 
re court . i l feiourna aucuns iours en la c i té ,& y feit mour i r 
fix h o m m e s de ceulx qui auo ien t efté fes hof tages , & e n t r e 
les autres le melfager de la vi l ledequel il auoi t eu en grâd ' 
ha ine . i l o rdonna aucunes loix & couf tumesnouue l l e s . Il 
impofa grans deniers fur cu lx , lefquelz il difoit l uy eftre 
d e u z à caufe de paix Se a p p o i n é t e m c s r o m p u z les-ans p r e -
cedens . i l empor t a tou te leur arti l lerie Se a rmeures , 5c feit 
rafer tou tes l e s tours A: murailles de la ci tér& puis r e t o u r 
n a en fon pays,ou il fur recucil ly à g rand ' g lo i r e , & g rand ' 
obei!fance:& par efpecial de ceulx de Gand , q u i p a r a u a n t 
que il en t ra i t au pavs du Liege ,ef toyent c o m m e en r é b e l 
l ion auec aucunes des autres vil les. Mais à celle heu re r e -
c u e i l l i r e n t c o m m e v a i n q u e u r : & furent ap p o r t ée s t ou t e s 
les baniercs par les p 'us no t ab l e s d e la ville au d e u a n t d e 
luy iu fquesàBruce l l e s .E tceu lx qui les a p p o r t a i e n t v i n -
d r e n t à pied: Se à caufe qu'a l 'heure du trefpas de fon pere 
il feit fon e n t r é e à G a n d , premier qu ' en nu l l e aut re vi l le 
de fon pays .ayat i t cet te op in iô que c'eftoit la ville de fon 
pays.ou il eftoit le p 'us a y m é : qu'a l ' exemple d e c e f t e làfe 
r e n g e r o i é r l e s a u t r c s . F t i I d i foi tvray:car le l endemain q u e 
il y feit fon en t rée . i l z fe mifrent en armes fur le m a r c h é , & 

por re ren t vn fainéi qu' i lz n o m m e n t f a i n â Lyeuin , & r « W i « ' -

cur te ren t de la chaffe dudiét fain£t ,cont te vne pe t i t e m a i / ô " fitab-
fon.appel lée la mai .bn d e l à Cue i l l e t t e , o u l o n l e u o i t a u - batuepour 
cunes gabelles furie b lé .pour payer aucunes deb tes de la pa/jerfaicl 
v i l l e , q j ' i l z a u i i e n t f a i £ t e s p o u r payer l e d u c Phi l ippe de Luatn. 
Bo'J"gongne ,quand i !z fe i ren tpa ix d e l à gue r re a u e c l u v , 
car 1 L a lo ient ci te en guerre deux ans c o n t r e ledict duc. 
F t e n cieJt i 'z d i f -n tque led i£ t fa inéè vouloitpaffer pa r l a 
mai "on fans fe tord e ,& en vn m o m e n t l 'abbatirét . Le lift 
duc alla fur le m a r c h é , & m o n t a en yne maifon pour parler 
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a euIx .Grand ' par t ie d e no tab les h o m m e s tons a rmez f'af/-
t end i ren t :& en paflant luy offrirent d 'a l ler anec luy.II le» 
feift demourer deuan t l ' ho f l e lde la ville,& qu'ilz l ' a t ten-
diflent:mais peu a peu le m e n u p e u p l e l e cont ra igni t d'al
l e r fur I e m a r c h é . I e d u c e f l a n t illec,il leur commanda que 
ilz leuaffent cefte chafle: & qu ' i lz la raportafsét en l'eglife. 
Aucuns la leuoiét pour luy o b e y r , & d ' a u t r e s l a remet to ié t . 
H z luy feirent des d e m a n d e s c ô t r e aucuns particuliers de 
la ville t ouchan t aucuns deniers .aufquelz promift faire iu-
fticc.Et quand il vei t qu'i l ne les pouo i t départ i r il s'en r e 
tou rna en fon logis ,& eulx demeurè ren t fur le marche par 
l'efpace de h u i t i ou r s . Lendemain luyappor te ré ta r t i c les , 
par iefquelz ilz luy d e m a n d o i e n t tou t ce que le duc Philip 
p c leur auoit ofté par cefte gue r re ,& en t r e autres chofes, 
quechafeun meft ierpeuft auoir fa b a n n i è r e , c o m m e i l z a -
u o i e n t acouf tumé.qui font feptâ te & deux .Pour la d o u b 
l e en q u o y il fe vei t , i l fut c o n t r a i n t de leur accorder t ou 
tes leurs d e m a n d e s : & t e k priuileges qu'ilz v o u l o i e n t . E t 
i n c o n t i n e n t qu'i l eut d i t le m o t , après plufieurs allées & 
v e n u e s ilz p l a n t è r e n t toutes les ban ie res fur le marché.qui 
ia ef toient f a i t e s , p a r q u o y i lz monf t re ren t b ien qu ' i lz les 
euflent prinfes oui t re fon vouloir , quand il n e les eu t ac-
cordées.Il auoit t rouué d 'opp in ion d é d i r e , que les autres 
vil les y p r end ro i en t e x e m p l e à ion entrée,qu ' i l auoi t fa i t 
à Gand:car plufieurs feirent r ebc l l ion .comme de tuer offi
ciers Se autres excès.Et s'il eu te reu l e p r o u e r b e d e f o n peu 

Premrbe pie j ] n 'euft po in t ainfi efté deceu.Lequel difoit que ceulx 
de ceulx. <] e Gand ,ay mo ien t b i e n le filz de leur pr ince ,mais le p r in 
de Gand. C e n o n i a m a i s . £ t à d i r e l a v e r i t é , a p r e s l e p e u p l e d u L y e g e , 

il n 'en eft nul plus in :on f t an t ,que ceulx de Gand .Vne c h o 
fe o n t ilz aflëz honnefte(felon leur mauuai t ié)cat à la p e r -
fonne de leur prince, i lz n e t o u c h è r e n t iamais .Et l e sbour 
geo is ,& les no tab les h o m m e s font t r e sbonnes g e n s , & 
trefdefplaifans de la follie du peuple,il auoi t efté denecef-
l î t é ,que l e d i t duc euft difs imulé. toutes ces defobeyf lan-
ces à fin de ne nourr i r guerres à f e s f u b i e t z & auxLy egeois 
enfemble :mais il faifoit b ien fon c o m p t e que s'il luy p re -
n o i t bien a u v e y a g e qu'il faifoit.il les r e m m e n e r o i t b i e n 
à la raifon:& ainfi en adu in t .Car c o m m e i 'ay défia d i t , i ! z 
a p p o r t è r e n t deuers luy tou tes lçs ban ie resà p ied , iufques 

à Bru-
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à Brucelles : 8c tous les priuileges & les le t t res q u l l z a -
uo i en t f a i t l igner au part ir qu'il feift de Gand . Et en v n c 
g r an d ' aflemblée qu'i l feift en la. g r an d ' falle de Brucelles 
( o u i l y auoi t beaucoup d'ambafladcurs) luy p re fen te ren t 
lefdiétes banieres 6c femblablemenr tous leurs p r iu i l e -
g e s , p o u r e n f a i r e à f o n p l a i f i r . E t lorsfes officiers d 'armes, 
p a r f o n c o m m a n d e m c t o f t e ren t l e fd iSes bameres d e s l a n 
ces en q u o y elles eftoient a t tachées , Si furent t ou te s e n -
uoyées à Boulongne fur la mer ,à h u i t lieues de Calais: Se 
encores là eftoient celles qui leur furet oftées durât le t éps 
d e fô pere le duc Phil ippe après les guerres qu'i l auoi t eues 
aueceu lx ,ou il les auo i t vaincuz & fubiuguez:5c le c h a n 
celier dudift duc pr in t tous leurs priuileges, Si en caffa v a 
qu' i lz auoienr,qui eftoit t o u c h a n t leur loy : car en tou te s 
les autres villes de Flandres , le pr ince r enouue l l e tous 
c e u l x d e l a l o y chafcun A n : S e f a i t o u y r leurs comptes , taysie là 
Mais à Gand p a r c e p n u i l e g e il n e pouoi t créer que q u a - v i / W e 
t r e h o m m e s : 8c ceulx làfaifoient le d e m o u r a n t qui Com QMjt 

v i n g t Si deux.car en t ou t font v ing t 5c fix e f c h e u i n s d e l a 
vi l le . Q u a n d ceulx qui font de la loy des villes font b o n s 
& pour le c o n t e de F l a n d r e s , il eft cefte a n n é e là en paix: 
luy accordent volunt iers fes requeftes.E t au côt ra i re q u a d 
lefdiéèz de la loy n e (ont bons. i l y furuient volunt iers des 
n o u u e l l e t e z . O u l t r e i lz payerc t t r e n t e mille florins au duc 
& fix mi l le à ceulx qui ef toient à l ' en tour de luy.Sc b â n i -
r e n t aucuns de leur ville:tous leurs autres priuileges furent 
r e n d u z . T o u t e s l e s villes fe pacifièrent pour argent :car ilz 
n ' a u o i e n t e n r i e n s e n t r e p n n s c ô t r c l u y . E t à t o u t e s c e s c h o • 

fes on peul t b ien veoir le blé qui aduient d'eftre va inqueur „ 
& aufsi le d o m m a g e d'eftre vaincu . P o u r q u o y o n do ib t ° ' * 
b ien craindre de fe me t t r e en haza rd d 'vne ba ta i l le ,qui n y 
eft contrain 3:5c fi force eft qu 'on y v i e n n e . Il fault m e t 
t r e auan t l e coup toutes les d o u b t e s d o n t o n fe p e u l t a d -
ui fer. Ca r volunt ie rs ceulx qui font les c h o f e s e n c r a i n 
t e , ? d o n n e n t les b o n n e s prouifîous , 5c plus fouuent g a i -
g n e n t que ceulx,qui y p rocèdent auec g r and orguei l . 
C o m b i e n que quand Dieu y veul t m e t t r e la ma in , r iens 
n y vau l t .E te f to icn tces Lyegeo is icy e x c o m m u n i e z c inq 
ans auoi t ipour le difFerét de leur euefque.dôt n e faifoient 
Bulle ef t i rne .maiscont inuoient e n l e u r f o l l y e S c mauuaife 

op in ion , 
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o p i n i o n / a h ' c e qu ' i l z eu l îen t feeu dire qui les mouuost 
Sentie for t t rop de b ien & g r i d orguei l :& vfoit le R o y Loys d'vri 
not Me du m o t à m o n gre bien fage,ou il difoit ,que quid, orgueil che 
fyyLoys. uauchedeuan t .hon teSc d o m m a g e le iuyueu tc le bien près:* 

& d e c e p e c h é il n è ï ï o i t p o i n t empefehé . 

, H> Comment le Roy print deliberation auec le duc de 
Bourgongne d'aller parler l luy À ?eronne:icy cm 
ment le Roy fut mis en arrefl. 

chapitre X X X I I I . 

CEs choies ainfi f a i t e s fe re t i ra l e d i t duc à Gand , o u ' 
il luy fut f a i t e vne b ien venue de grand 'defpence ,5 : 

y en t ra en a rmes ,& luy fut f a i t e par ceulx de la ville,vne 
fa i l lyeaux champs .pour m e t t r e hors de la ville ou dedans 
gensà - fonp la i f î r .P lu f î eu r s a m b a l a d e u r s d u R . o y y v t n -
d r e n t Se de luy au R o y . Semblab lemen t luy en venoit de' 
B r e t a i g n e , & aufsiy enuoyoï t .Ain l i fe paifa ceftNyuer , & 
tafehoit toufiours le R o y de Frâce de faire confent i r l e d i t 
duc qu'il peuft f a i r e à f o n p l a i f i r d e cequ ie f to i t en Bretai-
g n e . o u faire a u d i t duc aucuns par t iz e n r e c o m p e n c e Ce-

, là n e p o u o i t a c c o r d e r , d o n t d e f p l a i f o i t a u R o y , v e u encores 
r J * ' c e < î u e ^ : c , t t a d t i e n u a u x X i e g e o i s T e s a l l iez .Et Enablement 
feduHoy { i t o f t q u e l ' e f t é f u t v e n u . n e p e u t l e R o y a u o i r plus de pa-
tontre •Ë ' ' e t ience:& en t ra en Bre ta igne ou fes gens pour \uyrSt pr in t 
tdtgnt. j e u x pe t i t z chafteaulx l'»n appelle Châtoffe & l 'autre An 

c e n y . I n c o n t i n e n t v m d r e n t c e s n o u u e l l e s au duc d e B o u r 
e o n g n e ( q u i fut fort preffe & fo'icité des duez de N o r m a n 
d ie & de Bretaigne ' ) lequel à t o u t e diligéee feit fon a rmée , 
& efer ipui tau R o y luy fuppliant qu'i l fe voulfift dépor ter 
d e celle entreprit ife.veu qu'ilz eftoient comprins en l a t r e f 
ue ,& fes al l iez. E t l c d u c v o y a n t qu ' i l n ' auoi t refponce à 
fon plaiiîr, il fe mill aux châps près la ville de Perône.auec 
g r a n d n o m b r e de gens.Lc R o y eftoit à C o m p r e n n e , Se fon 
a rmée toufiours en Bre ta igne . C o m me le duc eut feiourné 
là trois ou qua t re iours ,v in t de par le R o y le cardinal de 
Balue ambaffadeur, q u i p e u y a r r e f t a , Si feit aucunes ou -
u e r t u r e s , difant a u d i t duc que ceulx qui eftoient en 
B r e t a i g n e , pour ro ien t b i e n occorder fans l u y , toufiours 

eftoient 
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eftoïét le? fins du R o y de les feparer. Tof t fut depefclié l e -
d tcrcard ina l , 5c luy fut faicï h o n n e u r *• b o n n e c h e r e : 8t 
s ' en re tourna a u c i . fes paro les que ledi£t. duc nes ' e f to i t 
p o i n t mis a u r champs po ir greuer le R o y n y faire guerre : 
niais feulement pour fecounr fes a l l iez , & n ' y auoi t que 
doulces paro l lesd v n cofte 8c d ' a u t r e . I n c o n t i n e n t a p r e s le 
p a r t e m e n t dudi£è cardinal arriua dcuers ledic t duc v n h e -
rau l t appelle Bretaigne-.Sc luy appor ta le t t res des d u c * d e 
N o r m a n d i e & B r e t a i g n e , c o n t e n a n s c o m m e ilz a u o i e n t 
f a i â paix auec le R o y 8c r e n o n ç a à toutes alliances n o m -
t n é e m e n t à la fienne,8c que pour t o u t pa r tage l e d i â duc 
d e N o r m a n d i e deuoi t auoir foixante mi l le liurcs de r e n t e , 
& r enonce r au pa r t age de N o r m â d i e , qui nague res luy a -

u o i t e f t é b a i l l c . D e c c c y n ' e f t o i t pour t rop c o n t e n t l e d i c î 
m o n f e i g n e u r Ch»rlcs:mais il eftoit force qu'i l dilsimulafr. 
Bien fort esbahy fut ' e duc de B o u r g o n g n e de ces n o u u e l -
les .veu qu' i l n e s'eftoit m i s a u x c h a m p s que pourfècour t r 
l e f d i â z dacz,5c fut en trefgrâd d a n g i e r l e h e r a u l t : 5 c c u y -
da pource qu'il eftoit paffé par le R o y qu' i l euft côtrefaidl 
ces ler tres . toutesfois il eu t femblables le t t res par ailleurs, 
i l fembla lors au R o y qu'il eftoit à la fin de fon in té t ion & ^ M ^ * f * 
q u e a y f é e m e n t i l g a i g n e r o i t l e d i c l : duc f c m b l â b l e m e n t h a Normï 
b a n d o n n e r l e s d u c z deflus n o m m e z : 8c c o m m e n c è r e n t à ° ' f Cr<fc 
al lermeffagiers f c c r e t z d e l ' v n à l a u t r e . E t f i n a b l e m e n t d ô Breuigne 
n a le R o y a u d i â duc de B o u r g o n g n e fix v i n g t z m i d c e f - ni'ic*** 
eus d ' o r . d o n t il en paya la m o v t i é c o n t e n t auant (e leuer d l'*!'1"^* 
du c h a m p pour les defpens qu'il auoi t faitz à m e t t r e fus lar ^ u ^ u c " 
m é e . L e d i à d u c e n u o y a a u d r î f e i g n e u r v n f i e n v a r l e t d e Bourgon-
c h a m b r e ippel lé I e h â V o b n i f e t . h o m m e fort priué de tuy . 
Le R o y y p n n t grâd ' f iance ,& eut vouloir d e par le r audiSè 
duc .efperant d e l e g a i g n e r de tous po tn f t z à fa v o t a n t e , 
r e u l e s m a u u a i s tours que les d e u x d u c z delTiiflicîz luy a -

uo ien t fai£tz,8c veu aufsi celte g r a n d ' f b m m e d ' a rgen t q u e 
il luy auoi t d o n n e e , 8 c e n m a n d o i t , que lque cho feaud i f i 
duc p a r l e d i d t V o b n f f e r . E t e n u o y a a u e c l u y d e r e c h i c f c e 
cardinal Balue 8c mefsir» T a n n e g u y du ehaftel g o u u e r -
« e u r de Rofsillon .monf t ranspar leurs parolles que le R o y 
a u o i t t r e l g r a n d d e f î r q u e c e f t e veuefefe i f t lh t r o u u e r e n t 
l e d i & d u c à Peronne . leque î n ' en auoi t po in t t rop d en n e , 
pource q u e e n c o r e s les L y e g e o y s faifoicnt l igne de f o y 

v o u l o i r 
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vouloir rebe l le r à caufe des deux embaffadeurs que le Roy 
leur auoit e n u o y e z . p o u r les folliciter d e c e f a i r e a u a n t c e -
ftc trefue qui e f to i tp r in fepour peu d e iours.âuec les deux 
ducz & tous autres leurs alliez. A quoy refpôdirét I e fd i t z 
ambal ladeurs qu'i lz n e l 'oferoient faire,veu que l e d i t duc 
d e B o u r g o n g n e les auoit d e f t r u i t z lMnpaf féSc abbatu 
leurs murailles-.& quâd ilz ver ro ien t ceft a p p o i n t e m e n t , 
G leur en pafferoit leur vouloir s 'aucun en auoient . Ainfi 
f u t côcl u que le R o y viendroi t à Peronne:car tel eftoit fon 
plai i î r .Et luy efcripuit l e d i t duc v n e le t t re de fa maîn(por 
- tan t feure té d 'a l ler & r e t o u r n e r ) bien ample . Ainfi part i
r e n t l e f d i t z ambaffadeurs 5c a l lèrent deuers le R o y qui 
e f t o i t à N o y o n . L e d i t duc cuydo i t d o n n e r o r d r e a u f a i t 
du Lyege & y enuoyai*cuefque,pour lequel eftoit ' ce dé 
b a t a u d i t pays , 5c fe retira auec luy le feigneur d 'Hym-
b e r c o u r t , l i eu t enan t d u d i t duc a u d i t pays 5c pluiîeur» 

.autres compaignides. 
Leparle- . ' W ' O u s a u e z en tendu .par quel le manie re auoi t e f t écó -
tnent du ' * c l u q u e l e R o y v i e n d r o i t à P e r o n n e , & ainfi l e fe i t 5c 
Hoy Loys n ' amena nu l l e garde;mais voulu t venir de to* p o i n t z à l a 
¿uccleduc g a r<* e & f e u r e t é d u d i t duc:8c vou lu t que môle igneu r des 
deBour. Cordes luy vin t au deuant auec les archiers d u d i t due(à 
vont/ne. 9 U ' il e A o i t pour Io r s )pour leconduyre ,a in ( î fu t fa i&peu 

de gens v i n d r e n t a u e c l u y . t o u t e s f o i s i l y v in t de gransper 
f o n n a g e s x o m m e le duc d e Eourbon fon frere.le cardinal, 
l e c o n t e d e f a i n t Paul connef table de France qui en r i ens 
n e s'efloit mellé de ce l le veue:i t iaisluy en defplaifoit.Car 

four lors le cueur luy eftoit creu :5c n e fe t rouuo i t p o i n t 
umble enuers l e d i t duc c o m m e autresfois.Et pourcef te 

,caufe,n'y auoi t nul le a m o u r e n t r e les deux.Aufl iy v i n t l e 
cardinal de Balue.le gouuerneur de Rouffillon 5c plufïeurs 
autres. C ó m e l e R o y approcha de la ville de P e r o n n e , l e 
d i t d u c l u y alla au deuan t fo r t bien accompaigné,5c le me 
n a en la ville,5c le logea chez le recepueur qui auoi t bel le 
maifon,& près du chafteau:car le logis du cbafteau n e va l -

Cuerres ne lo i t r iens :5cy auo i t pe t i t log is .Laguer re e n t r e deux grâdz 
font faciles grinces e f t b f e n a y f r e à c o m m e n c e n m a i s trefmauuaiie à 
a appaifcr. appaifer pour les chofes q u i y aduieunent ,8c qui en deicé-

d e n t . C a r m a i n t e di l igence fe f a i t dechafcun cof tépour 
g r e u e r f o n e n n e m y , qui e i l foubda in m o u u e m c n t . fctne 

p e u l t 
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peu l t rappel ler c o m m e a u o i e n t f a i t ces deux princes qu i 
a u o i e n t en t repr ins celle veue fi foubdainement .farts a d -
uer t i r leurs gens qui e f t o i e n t l o i n g . l e f q u e l z d e tous les 
co l l ez acompl i f lb ien t lescharges q u e leurs maiffres leur 
auoienc bail lées.Le duc d e B o u r g o n g n e auoit m a n d é l 'ar
m é e d e B o u r g o n g n e f o u pour ce temps l àauo i t g r a n d ' n o -
blefle) Si auec eulx r e n o i e n t monfeigneur de Breue . f eue f 
q u e de Genefue.Ie c o n t e de R o f m o n t , tous frères & e n -
fans de la maifon de Sauoye . Ca r Sauoyl ïens Si Bourgu i - Bottrgui-
g n o n s de tous t emps s ' en t reaymoiér ,& autsi aucuns Ai le- gnons CT 
m a n s ( q u i c o n g n e u t t a n t e n Sauoye qu ' en B o u r g o n g n e ) Sduoyfitnt 
efloient en cefle bende . Et faulr e n t e n d r e que le R o y auoi t alite*,. 
autrefois t enu le feigneur de Brelfc en p r i fon , à caufe d e 
deux cheuahers qu'il auoi t f a i t tuer en ^ a u o y e , p o u r q u o y 
n ' y auoit po in t f i g r i d ' a - n o u r . E n c e f e c ô p a i g m e e l t o i t e n 
co re s monfe igneur du Lac.quele R o y femblablemZt auo i t 
t e n u pnfonn ie r .&auo i t après efté trefprochain d e l à p fon 
n e : & puiss 'efloitefcliappc de là prifon,& retiré en Bourgô 
gne .E tmefs i r ePôce t der iu ie re .&Iefe igueur Durfé(depuis 
g r and efcuyer de Frâce)Sc t o u t e ce l te b e n d e dô t i'ay parlé, 
arriua auprès de Perône,côine le R o y ent ro i t . Et ent ra l e 
d i t de, Breffe,& les trois don t i'ay parlé.en la ville de Pe rà 
n e p o r t a n s l a c r o i x f a i n t André, Si cuydo ien t venir à téps 
p o u r acompaigner l e d i t duc de B o u r g o n g n e q u â t i l y r o i t 
au deuat du Roy:mais ilz v indré t va peu t rop ta rd .Hz vin 
d r e n t tou t d r o i t en l a c h a h r e du duc luy faire reueréce-Sc 
por ta môfc igneur de Brelfe la parol le fuppliât au duc q les 
t rois delTus n ô m e z v i n f e n t là à f eu re t é .Noob l t â t la venue 
du R o y ainlî c o m m e il leur auoi t e l le accordé en Bourgon 
g n e , & p r o m i f t a l heure q u ' i l z y a r n u e r é t , & a u l f i q u ' i l z e -
ftoiét preftz à le feruir enuers tous Si con t re tous .Laquel le 
r c q u e f t e l e d i t d u c l e u r o t r o y a d e boucheSt l e s r e m e r c i a . 
Le marefcha lde B o u r g o n g n e fe logea aux c h a m p s , c ô m e 
il fut o r d ô n é . L e d i t marefchal n e vouloir poin t moins mal 
au R o y que les autres dô t i'ay parlé,à caufe de la ville de Pi 
nal alfife en Lorra ine , qu'il auoi t autresfois d ô n é a u d i t ma 
refchal ,& puis la luy oï la pour la dône r au duc l e h i de C i 
labre .duquel affezde fois à e l le parlé en cepfent m é m o i r e . 
T o i t fut le R o y adue r ty de l 'arr iuée de tous fes ges deflui 
o ô m e z , & des hab i l i emens e n q u o y eftoict arnucs:u" e n t r a 
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e n grand paou r ,& e n u o y a prier au duc de B o u r g o g n e qu'il 
peuft loger au chafteau, & que t o u s c e u l x là qui eftoient 
v e n u z eftoient fes mal vueil lâs.Ledici duc en fut trefioy-
e u x , & luy feift faire fon l o g i s , & l'afleura fort den'auoir 

Grand? fa- nu l le doubte .Cef t g r and ' folie_à vn p n ' y de foyfoubz -
ie à \n m e t t r e à la puiffance d 'vn au t re ,par efpecial quâd ilz font 

fnncefoy en gue r re .ou i l z on t e f t e ' en tous e n d r o i t z . C 'e f tgrâd 'ad-
foubmettre uaù tage aux princes d'auoir yeu hiftoires en leur ieunefle, 
àUpmf- efquelles fe v o y e n t l a r g e m e n t de te l les affcmblées & de 

ftnce d'vn g randes f raudes , t romper ies , & par iu remens qu'aucuns an 
utrecrin- ciens o n t f a i t les vns vers les au t res ,& prins & tuez ceulx 

ce. qui en telles feure tezs 'e f to ien t fiez.11 n'eft pas d i d que 

tous en a y e n t v fé .mais l ' exempled 'vn eft affezpour en fai 
Grand dd- r e fages pluficurs & leur d o n n e r vouloir de fe garder.Et (ï 
wtntdge à m e femble à ce que i 'ay veti plufieurs fois par experience 
\n prince de ce m o n d e ou i'ay efté l'efpace de d ixhu iâ : ans ou plus, 
duoirveu ayan t c l e r econgno i f f ancedegens jg r a i i de s & îecreres ma 
hiftoires. t ie res ,qui fe font t r a i t é e s en ce r o y a u m e de France & fei 

gneur ies voifincs.qu'ainfi que nous fomrfleidjminuez d'à 
/ " a g e , & que la vie des h o m m e s n'eft fi l ongue c ó m e elle fou 
... loit<n'y les corps fi pui l fans .Semblablement que nous Corri 

/ / ^ ^ mes anbibl is de t o u t e foy Si loyauté les vns enuers les au-
ExhortdtioKes-Et n e f ç a u r o y s dire,par quel lieu on fe puilfc alTeuref 
deceftevie les vns des au t res ,& p efpecial des g r a n d z qu i fon t aflez 
prefcntc. encl ins à leur vo lun te , fans regarder au t re raifon. E t qui 

p ' u s vaul t font les p l u s l o u u e n t e n u i r o n n e z des gens ,qui 
n ' o n t l 'œil à au t re chafe, qu 'a côplaire à leurs maiftres, & 
à leur louer t o u t e s l e u r s œ u u r e s / o y e n t b o n n e s o u inauuai 
fes. Et fi quelqu 'vn fe t rouue qui vueille mieulx faire, t o u t 
fe t rouue ra brouil lé . 

W Comment les gens de rebbe longue, font bien featts 
autour du prince qiwidilzfont bons,©*bien 

dangereux quand ilz font mauuais. 
Chapitre X X X I I I I . 

Ltsclersj ' 

bienfedns " P N c o ï e s n e m e p u i s ie t en i r de blafmer les feigneurs i-

fres des JC/gnorans Enu i ron tous feigneurs fe t rouué t voluntiers 

princes fe quelques clers ou gens de r o b b e s longues ( c o m m e raifon 
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e f t ( & y Ibn t b ien feans q u a n t ilz f o n t b o n s , & bien d'ange 
r e u i , q u a n t ilz font mauuaisj.A tous propos o n t vneh i f t o i 
r e : & le mei l leur qui fe pmfle t r o u u e r , fe t rouueroi t b i é d e 
mauuais fens .Mais les fages, & q u i a u r o i e n t l e u , n ' e n fe- Dieu défia 
r o i e n t i a m a i s abufez ,ny ne fe ro ien t les gens fi h a t d i s , de bly le rey-
l eu r faire e n t e n d r e menfbnges . E t croyez que Dieu n ' a <tume,pour 
p o i n t eftably 1 office du R o y n e de prince, pour eftre -ex- les fages 

^ e r e e p a r les beftes.ne pa rceu lx qui par gloire d i e n t ' I e n e eyclerc^ 
fuis pas clerc,ielai(fe faire à m o n confe ih icme fieeneulx princes. 
1 1 puis fans afsigner au t re raifon.s 'en v o n t en l eurs*sba tz . 
S'i z auoient e f teb ien nourr is c n l a i e u n c i l e , l e u r s raifons 
f e ro ien t au t res : & auro ien t enuie qu 'on efhmafl leurs 
per fbnnes & leurs v e r t u s . l e n e veulx p o i n t dire que tous 
l e s prince» fe (e ruen t de gens mal c o n d i t i o n n e z ; m a i s b i e n 
l ap lu fpar t d e c e u l x q u e i ' a y c o n g n e u z n 'en on t pas tou f -
iours e f tédefgarn i sen temps de necefsité , que les aucun? 
fages fefon bien feeu feruir des plus apparcs,& l e s c e r c h e r 
fans y rien p la indre . Et e n t r e tous les pr inces d o n t i ' a y e u 
l a c o n g n o i f f a n c e . I e R o y n o f i r e m a i f î r e f ç a u o i t b i e n h o n - i e p a v 

nore r & ef t imcrles g e n s d e b i e n & de valeur.11 eftoit af- iCysefii~ 
fez l e t t r e : II aymoi t à demander & à e n t e n d r e de toutes, m c t t Lns 

chofes,& auoi t le fêns na ture l p a r f a i t e m e n t b o n , l eque l j e yte°lm 

précède tou te sau t r e s fc i encesqu 'on fçauroît apprendre e n 
ce m o n d e : & tous les l iu resqui en font fai i tz ne feruiroiCt 
der ien . f i n ' e f t o i t p o u r r a m e n e r l e s c h o f e s p a i f e e s ^ q u ' a u f 
lî plus o n veoi t de chofes en vn feul J iurecn trois m o y s , 
q u e n 'en fçauroient veoir à l 'oeil v i n g t h o m m e s de r enc , 
v iuans l ' v n a p r e s l autre.Ainfi pour conclurre ceft ar t ic le , 
ine femble .que Dieu ne pçult e n u o y e r p l u s g r a n d ' p l a y e en 

| v n p a y s . q u e d ' v n p r i n c c e n t e n d u . c a r de la p r o c e d e n t t o u s . d u x 

au t res m a u l x . r r e m i e r e m c n t en vient diuifîon & gue r r e , r m 

car il nier t o u j o u r s f o n a u t h o r i t é en main d ' au t r e .qu ' i l de - vnPr'n" 
uroi t pl* vouloi garder .que nulle au t re chofe. Et de cefte " '& n ° 
diuifîon procède U f a m i n e & mor ta l i t , & les autres m a u l x 
qui depen lent de la g u e r r e . O r r ega rdez doneques , fi les 
f u b i c â z d 'vn prince ne fe doiuent po in t d o u l o i r . q u i n d i lz 
v o y e n t fe enfans m a l nourr i s ,& e n t r e ma ins de gens m a l 
c o n d i t i o n n e z . 

f 
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fft> Comment V euefque du Liège fut prias parles Lira 
geois3aucc lefcignemr d'llymbercourt,dedanslauil* 
le de Thongre, 

Chapitre X X X V . 

OR vous auez ouy dire de cefte a rmée de Bourgogne," 
Jaquelles arriua à Pe ronne quafî aufsi to i t que le Roy: 

c a r l c d i à duc n e les euftfccu c o n t r e m a n d e r e n téps: caria 
auan t eftoien t en la champa igne , quand la venue du Roy 
f c t r a i t o i t : & t roub lè ren t la fefte les f u fpe t i onsqu i en ad* 
u i n d r e n t aprcs.Toutesfbis ces deux pr incesconuindrent de 
leurs gésàef t reenfemble ,e$ t r a i t e r de leurs affairesleplus 
a m y a b l e m e n t que faire fe pour ro i t .E t c o m m e ilz eftoient 
b i e n auant en b e f o n g n e , & i a y auoien t efté par trois ou 
qua t r e iours,furuindrent de trefgrâdes nouuel les du Liège, 
q u e ie vous diray .Le R o y en v e n a n t à P e r o n n e , il ne s'e-
ftoit po in t aduifé qu'i l auoit e n u o y é deux ambaffadeurs 
au Liege.pour les foliciter cont re l e d i t duc.Lefquelz am
baffadeurs auoientf i b i en di l igente qu ' i lz auoient ia fa i t 
y n g rand amatz:8c v indren t d 'emblée les Liégeois prendre 
vil le d e T h o n g r e , ou eftoit l 'euefque du L i è g e , & lefei> 
g n e u r d ' H y m b e r c o u r t b ien accompa igné , iu fquesà deux 
m i l l e h o m m e s & p lus ,& p r ind ren t l e d i t euefque Scledifl 
d ' H y m b e r c o u r t , ou furet tuez peu de gés,5c aucuns parti
culiers del 'euefque.Les autres s 'enfuyrét ,& laifierent tout 
ce qu ' i lz a u o i e n t , c ô m e g é s deLcôfitz.Lefquelz Liégeois fe 
mifré t en châp aflez près de T h o n g r e , v i l l c de l fu fd i t e . En 
c h e m i n compofa l e d i t feigneur d ' H y m b e r c o u r t , auec vn 
cheual ier appel le mefsiré Gui l laume de Ville , qui vault à 
d i re en F r a n ç o i s , le f auuage . L e d i t f e i g n e u r f a u u a l e d i t 
d ' H y m b e r c o u r t , c r a i g n a n t que ce fol peuple ne le tuaf t :& 
r e t i n t fa foy,qtr t l n e £arda g u e r e s , car peu apresi l fut tué. 
L e p e u p l e e f t o i t f o r t i o y e u x d c l apr in fe de leur feigneur 
euefque du Lyege . Hz auoient en ha ine plufieurs chanoy 
n é s qu ' i l z auo ien t p n n s ce iour , & en la p remière repeue 
e n t u è r e n t cinq o u f îx . En t r e les au t res y en aùo ie tvn 
a p p e l l e m a i f t r e R o b e r t , f o r t priué d u d i t e u e f q u e , que 

" plufieursfois i 'auois veu a rmé de t ou t e s pièces , après 
fonmaiftrc:car tel le eft l 'v fancedes p re la t z d'Almaigne. 
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H z t u e r e n t l e d i é t maiftre R o b e r t . prefent ledî& euefque, Couffumi 
& en fe i ren t plufîeurs pièces qu ' i lz fe ie&oient à l a t c f t e des frelaté 
Y va de l 'autre par grand derif îon.Auant qu'i lz euffent f a iâ d^^tlmdi-
f e p t o u l i u i t i lieues qu ' i lz auoient à faire.ilz tuerc t iufques gne. 
à f e i z e p e r f o n n e s c h a n o y n e s . o u autres gens de bicn,quafî 
t ous f e ru i t eu r sdud id euefque . Fa i fanscesœuures la fche- Crudelité 
r e n t a u c u u s B o u r g u i g n o n s . c a r i a f e n t o i t t l e t t a i c t - é d e p a i x des Lyt~ 
e n c o m n i e n c c . E c e u f e n t cflé cont ra in&z de dire que ce geots cotre 
n eftoit q u e con t r e leur euefque,lequel i l z ineno ié tp r i fon Us gens 
n i e r c n l c u r c i t e .Le ceulx q u i f u j o i e n t . d o n t i'ay par é,s 'ef d'egttfe. 
fraya tou t le quart ier par ou ilz pa i fo ien t ,& v i n d r e n t toft 
ces nouuellcs au duc.Les vnsdi fo ient que t ou t eftoit m o r t , 
les autres le cont ra i re D e telles mat ières n e vint po in t va 
ménage r fcul,mais en v indren t aucuns qui auo ien t i m ( t 
veu habi l c recs chanoynes .qu i cu ido i en t que ledici euef
q u e fuft de ce n o m b r e , Je l e d i â l e igneur d ' H y m b e r c o u r t , 
& que tou t le demeuran t fuft m o r t . E t cc r t i ' îo icn t auoir 
v e u les ambaftadeurs du R o y en cçfte c o m p a i g n i e , & les 
n o m m o i e n t . E t fut côp té t ou t cecy audift duc.qui fouda i -
n e m e n t y adioufta foy,& en t r a en vne grand 'colere ,d i lant , 
q u e le R o y eftoit venu l à p o u r l e t r o m p e r , & foudainemét 
e n u o y a fermer les por tes de la ville & du chaf ieau .Et fu t 
f emee vneaiTez mauuaife raifon , c'eftoit qu 'on le faifoit 
pou r vne boefte qui eftoit pe rdue , ou il y auoi t de b o n n e s 
bagues ,& de l 'argct.Le R o y qui fe veit enfe rmé en ce cha Le Roj> 
f leau(qui eft p e t i t ) & f o r c e a r c h i e r s à l a p o r t e , n ' e f t o i t fans enfermé 
d o u b t e , & fe veit logé rafîbus d ' vne grolfe tour ,ou vn con à Peronne 
te de Vermando i s teit mourir v n fien predeceffeur R o y pdrleduc 
de France.Pour lors eftois encores auec led id duc,& le fer de Bour' 
uois dechambe l l an . coucho i s en fà chambre q u a n d i e v o u vonrne. 
lois : ca r t e l eftoit l'vfance d e cefte ina i fon . L e d i 3 duc 
q u a n d il ve i t les portes f e r m é e s , feit faillir les g e n s d e 
i a c h a m b r e - & dift a aucuns que nous e f t i ous , q u e l e R o y 
ef toi t venu là pour le t rahir : & qu'il auoi t dift imulée l a 
d i t e venue de t o u t e fa puiffance , & qu 'e l le s'eftoit fai&e 
c o n t r e fon vouloir . Et va compte r ces nouuelles du L iè 
ge , Se c o m m e le R o y l 'auoit Uick condui re pa r f e s a m -
b a f l a d e u r s . E t c o m m e tous fes gens auo ien t efté tuez : 
& eftoit t e r r i b l e m e n t efmcu c o n t r e le R o y , & le m e -
nafîoit f o r t . E t c r o y v c n t a b l e m e u t , q u e fi àce f te h e u r e 

i i) il 
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i l n'euft t rouue ceulx à qui il s'adreflbit à le reconforter on 
confeil!er,qu'il euft faict vne trefroauuaife compa ign ieau 
R o y , & pour le moins euft efté mis en cefte greffe tour. 
A u e c m o y n ' y auoi t à ces p a r o l l e s , que deux v a r l e t z d e 
c h a m b r c d ' v n appelle Charles de Vifïn,nat if de Dyior»,hr> 
m e honnef te ,& qui auoit crédit auec fon matf lre .Nous ne 
aigr i fmesr ien.mais a d o u l c i f m e s à n o f t r e p o u u o i r . T o f t a -
pres t i n t aucunes de ces parol les à plufîeurs, & coururent 
par tou te la ville,&iufques en la chambre ou eftoit le Roy , 
l eque l fut fort efFrayé-fî eftoit genera lemét chafcunfvoy-
a n t g r a n d apparence de mal ) regardan t quan te s choies 
y a à condui re pour pacifier vn difrerent(quand il eft com-
m e n c é ) e n t r e fi g randz pr inces:& les erreurs qu'jlz feirent 
t o u s d e u x , d e n aduer t i r l eurs fe ru i t cursqu i c i t a ien t loing 
d 'eu lx ,empefchez en leurs affaires: & ce qui foudainement 

Pallie i en cuydaadueni r .Grand ' fo l ie eft à deux princes,quandilz 
princes, { f ° n t efgauix en puif fance.des 'entreueoir fînon qu' i lz fuf-
i'etreueo^enz e n ieunefte.qui eft le temps qu' i lz n ' o n t autres péfées 

qu 'a leurs plaifîrs.Mais depuis le t emps que l 'enuie eft veu 
n e lesvns fur les aut res .encores qu'il n ' y euft nulz perilz de 
perfonnesfee qui eft quafî impoîsible)fi accroift leur mal* 
uei l lance,& leur enuie : pa rquoy vauldroit mieulx qu'ils 
pacifiaffent leurs differens par fages & bons feruiteurs, 
c ô m e i 'ay d i â ailleurs plus au long en cesmemoires.'mais 
que lque expér ience en vueil d i re .que i 'ay veu & feeu dt̂ . 
m o n t emps . 

f * > Comment plufîeurs Roys & gundz princet 
fcfont ueuz l un l'autre. 

Chapitre XXXVI. 

te Tty de | ) E u d ' a n n e ' e s a p r e s q u e n o f t r e R o y f u t c o u r o n n e ' , & a -
France (y L u a n t le bien public, fefeit vne v e u e d u R o y de f ran -
d'Efpaignece , & du R o y de Caf l i l le , qui font les plus alliez princes 
sajfcmUe- qu i fo ien t e n l a Chre f t i en té : c a t j l z font alliez de Roy 
rem pour à R o y , & de r o y a u m e à r o y a u m e : & ob l igez fur grandes 
veoir ïvn m a l e d i â i o n s de les b ien garder . A cette veue v in t le Roy 
l'autre. H e n r y de Caftille bien accompaigné iufquesà Fontarabie,_ 

& le R o y eftoit à f a i n â I e h â de Luz ,qu i eft à quatre lieues, 
,. • chafeun 
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ehafcunef to i t aux confins de fon r o y a u m e . l e n ' y eftoïs 
pas , mais le R o y n 'en à c o m p r e , & monfe igneur du Lau: 
aufsi m'en à e u e di& en Caftule E t y e f to i t ï e grand m a i -
f h c defainc} laques ,1 'archeucfque de T o l l e d o . l e s plus 
g r a n d z de Cafhlle pour lors.Aufsi y eftoit le c o n t e de L o -
defme.fon m i g n o n en g rand t r i u m p h e : t o u t e fa gardc ,qui 
e i l o i en t trois cens chcuaulx , ef toicnt demourez d e d a n s 
G r e n a d e , ou d auoi t pluficurs négoces . Vray eft q u e le 
R o y H e n r y bailloit à peu de p e r f o n n e s , Se don noi t t o u t 
fon hé r i t age , ou laiffoit ofter à qui le vouloi t o u pouo i t 
p rcdre .Nof t re R o y el loi t aufsi fort a c c o m p a i g n é , c o m m e 
auez veu,& qu i l l ' a u o i t b i e o d e c o u l r u m e . Et par efpecial 
fa ga rde efloit bel le A c e d e veue le t rouua la R o y n e d 'Ar 
r a g o n . p o u r que lque différent qu 'e l le a u o i t a u e c le R o y d e "~ 
Cafl i l le pour E f t e l l e , & quelques autres placesafsifes en 
N a m u r D e ce différent fut le R o y i u g e . P o u r c o n t i n u e r ce 
p ropos .que la veue des g randz princes n'eft po in t neceffai 
re .C esdeux îcy n 'auoient ïamais eu différent ne r ien à d e 
par t i r , & fe vei rent vne fois ou deux feu lement fur le b o r t 
<fe la riuiere,qui départ les deux rcyaumes .à l 'endroi t d 'vn 
pe t i t ebafleau appeLlc Heur tebi fe :& palfa le R o y de C a -
fh l ledu coflé' de deçà l l zn ' a r r e f t e r en t gue res . f inonauc i t 
q u il piai oit à ce g rand maiffrede fainct )aques,5c à ceft ar 
cheuefque de To l l edo . Parquoy le R o y cercha l eu racco in 
t a n c e , & v ind ren t deuers luya fainct Iehan de Luz ,& p n n t 
g r a n d ' i n t c l ' j j r e n c e & amyt i é auec e u l x . La plufpart d e s 
g e n s des deux R o y s efloict logez a B a y o n n e , qui d e n t r é e 
l e bâ t i r en t t te<bien,quelque all iance qu'i l y euft.Le c o n t e 
d e L o d e f m e palfa l a r n u e r e e n vn bafteau , dont la vo i le 

, ef toi t de drap d or • 8c auoit vns b rodequ ins fort c h a r g e z 
u l e pierreries.& vin t vers !e R o y . Il auoi t l a rgemen t b i ens , 
car depili îe le veis duc d 'Albourg ,& teni r g rand ' t e r r e e n 
Caflil le Ainfifc dreffoient moquerie 1 ; e n t r e ces deux n a -
t i o n s c y a nu e s . Le R o y de Caflille effort laid ,&fesh . - , -
b i l l cmens d I p a i f a n s a u x Erançois , qui s'en m o q u è r e n t . 
Nof t re R o y s 'habilloit fort coure, & fi mal que pis n e p o u - LÂ mante-
u o i t , & affez niauuais d n p por to i t aucunesfois . Et por to i t r e des ba
va mauuais chapeau différent des autres ,& vne image de Ittx du 
p ' ô m j leffus. Lescafti lans s 'en m o c q u o i e n t , & difoient foy Lays. 
q a e c'eftcïïfp ar chichete . En e f f e t ainfi s»eft depai tie cefte 
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afTemblée de moque r i e & de p ique ,oncques puis ces deux 
R o y s n e f e n t r ' a y m e r e n t , & fedreffa de g r a n d s brouillis 

/[s' c n t r e l e s feruiteurs du roy de Caftille,qui o n t duré iufques 
à fa m o r t , & l o n g t e m p s après : & I'ay y eu le plus pauure 
R o y h a b a d o n n é de fes feruiteurs que ie veiz iamais . l a 
R o y n e d 'Ar ragoufedou lu f t de fa fen tence , que le R o y 
d o n n a au profit du R o y de Cafhlle:elle en eut g rand ' hày 
B C , & l e R o y d ' A n a g o n aufs ixombien q u V n peu fe ayde-
r e n t de luy con t r e ceulx de Barcelonne en leur necefsité. 
Mais peu dura cel le amyt i é , & y a eu dure guerre entre le 
R o y & le R o y d 'Arragon plus de feize ans ,& encoresdure 
c e différent. Il fault parler d 'au t re c h o f e . l e duc de Bour
g o n g n e Char les s'eff depuis veu à fâ g r a n d ' requefte auec 
l ' e m p e r e u r Eedet ic (quiencoresef t v iuant}& y f c i t m c r -
ueilleufe defpence pour monftrer fon t r i umphe ,& t r a i t è 
r e n t de plufîeurs cho fe sàTreues .ou celle veue fe feit.En-
t r e aut res chofes du mar iage de leurs enfans .qui puiseft ad 
u e n u . C o m m e ilz eu ren t efté plufîeurs iours eufemble, 

. l ' empereur s'en alla fans dire Adieu,à la g r a n d ' h ô t e & fol 
Vempe- i ; e d u d i t duc .Oncquespuis n e s*entr 'ayroerent,ne eulx ne 
veut Fede- leurs gens.Les Allemans mefprifoient la p o m p e & pârolle 
rie ne tint d u d i t duc . l ' a t t r ibuant à orguei l . Les Bourguignons mef-
compte du prifoient la pe t i t e côpa ign ie de l 'Empereu r & tes pauures 
duc de h a b i l l e m e n s . T a n t f e d e m e n a l a q u c f t i o n , q u e I a g u e r r e e n 
Bourgon- f u t à N u z . I e v e i s a u f s i l e d i t duc de B o u r g o n g n e , qui fe 
gne. y e i t à f a i n t Paul en Artoy s auec le r o y Edouard d 'Angle-

t e r r e , d o n t i l a u o i t e f p o u f é f a f e u r : & eftoient frères d'or-
d re . I l z furent deux iours en femble. Les feruiteurs du Roy 
e f to icn t fo r t b a n d e z . Les deux part ies fè p l a igno ien t au
d i t D u c . I l prefta l 'oreil le aux yns plus qu 'aux autres, 
d o n t leur h a y n e s'accreut. Toutesfo is il ayda a u d i t Roy , 
à recouurer ion r o y a u m e , & luy bailla g e n s , a r g e n t , & 
n a u i r e s . Ca r il en eftoit chaffépar le c o n t e vvaruich. Et 
n o n o b s t a n t ce feruice ( d o n t il recouura l e d i t Royaume) 
iamais depuis ilz ne s ' ay inere i i t , ne di rent bien l 'vn de 
l ' a u t r e . l e veis yenir vers l e d i t duc le con t e Pala t in du 
R i n , p o u r k veoir .I l fut plufîeurs iours à Brucelles fort fe 
floyé,recueilly & h o n n o r é , logé en c h a m b r e r ichement 
t endue .Les g e n s dudi t duc,di lbient que ces Al lemans e-
ftoientordz,&qu'ilzietoient leurs houfeau 'x furies liâz 
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r i c h e m e n t p a r e z , & qu ' i l zn ' e f to i cn tpo in t bonne t t e s e o m 
m e n o n s , & les c fhmeren t moins q u ' a u a n t l e s c o n g n o i f t r e . 

. Les Al iemans c o m m e emiieux de cefte g rande p o m p e , en 
e f f e t onques puis n e fe aymeré t , ne n ' y feirét feruice l ' vn 
à l ' au t re . I eve i saufs i venir vers l e d i t duc.le duc Sigifmôd 
d'Auftriche qu i luy védi t la conté de Ferre t te , a fs i lepres la 
c o n t é de Bourgôgnc , ccn t mille r lor insdor ,pource qu'i l n e 
l a pouoi t deftendre des Suyfles . C e s deux f e igneu r sne 
p l e u r e n t gue re s l ' vn a l ' a u t r e . Et depuis fe pacifia ce duc 
Sigifmôd auec les Suyfles: & ofla a u d i t duc l a d i t e cô té d e 
Fe r re t t e ,& re t in t fon a rgé t .E t en adu in t des maulx infinis 
a u d i t duc de B o u r g o g n e . Et en ce t emps p rop re , y v in t l e 
c o t e de vvaruyc,qui onequepuis femblablemét n e fut a m y 
du duc de B o u r g o g n e , ne l e d i t duc le fien.Ie m e t rouuay 
p r e f e n t à r a t f e m b l é e , q f e f e i t a u l i e u d e P i c q n e n y (près l a 
ville d 'Amycs ) e n t r e nofire R o y & le R o y Edouard d 'An 
g l c t e n e , & en pa r l e ray p l u s a u l ô g o u il fe ru i ra . 11 fe t i n t 
b ic peu de chofes e n t r e culx qui y furent p romifes . Hz en Princene 
difsimullerent,8e n ' e u r c t p l u s d e guerre , aufsila mere f to i t doutent tn* 
en t r edeuxana i s p a r f a i t e amy t i é n 'y eut iamais.Et pour cô treucoir, 

^ clufion,me femble que les grandz p r ince ; n e fe d o i u é t i a - lacauftsi 
^ m a i s v e o i r ^ j l z veullct demouier amys c o m m e ie l ' ay d i t , 

voicy les occaTïônTqui font les troubles.Les feruiteurs 
n e f e p e u u e n t tenir de par ler des chofes pa f féesdesvnsou 
les autres le p r e n n e n t en defpital n e peu) t eftre que les gés 
& l e t r a i n d e l ' v n . n e foit mieulxaccouftré q c e l u y d e l ' a u -
t r e , d o n t s ' engendren t mocquer ies ,qui font chofes.qui de f 
pla i fent meruci l leufement à ceulx qui font mocquez . E t 
q u a n d deux na t ions font d i f fé rentes , leurs Iangaiges & 
hab i l l cmens fon t differens-.iV c e q u i plaiftà l 'vn nep la i f t 
pas à l ' a u t r c . D e s d c u x princes il adu ien t fouuen t q u e l ' v n i 
l e p e r f o n n a g e p !ushonne f re ,& plus ag reab l eaux gés que 
1 a u t r e m e n t il a g lo i re ,& y p r e n t plaiur qu 'on le loue , 5c 
n e f e f a i t po in t cela fans blafmer l ' a u t r e . Les premiers 
iours qu ' i lz fe (ont dcpa i t i s t ous ces b o n s cop tes fe d y e n t 
en l 'orei l e & bas : & après par inaduer tance s'en parle 
en difant.eu f rappant ,& puis eft rappor té des deux cof tez . 
C a r peu de chofes y a fecrettes en ce m o n d e : par efpe-
cial de celles qui font d i t e s i c y . q u i f c n t pai t ies de mes r a i -
fons que l'ay veucs 5c feeucs t o u c h a n t ce propos dedeflui 
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j>» Comment le Roy [e troumfort efbabyzrbien 

empefchc dedans la uiUe de Vérone entre fes en* 

mrnys. 

Chapitre. X X X V I I . 

I 'Ay beaucoup m i s , auâ t que r e t o u r n e r a m o n propos J e 
l 'arreft.en quoy eftimoit le R o y eftre a Perône d o n t i'ay 

parle' cy deuan t .Et en fuis fai l ly , pour dire m o n aduis aux 
pr inces de telles affemblées. Ces po r t e s ainlî fermées& gar 
dées par ceulx qui y e l lo ien t c o m m i s , dura deux ou trois 
iours .Et ce p e n d a n t l e d i t duc de B o u r g o g n e n e ve i tpoin t 
le R o y : n y n ' en t ro i t des gens du R o y auchaf teau quepeu : 
Se par le g u y e h e t de la po r t e ,nu lz des gés d u d r t feigneur 
n e furent oftez d'auprès luy:mais peu ou nu lz d e ceulx du 
D u c a'.loict parler a l uy ,n ' en fa c h a m b r e du mois de ceulx 
qui auoient a u t o r i t é auec luy .Le premier i o u r x e fut tout 
eifroy & m u r m u r e pa r la ville . Le fécond tour l e d i t duc 
fut vn peu refoidy.Il t in t confeil la plus part du iour ,& par 
t i e de la n u i t . L e R o y faifoit par ler a tous ceulx qu il p o -
uoi t penfer qui luy pourroien t ayder : & ne failloit pas a pro 
m e t t r e , & o r d o n n a distribuer q u i n z e mi l le eleus. Maisce-' 
l u y qui en eut la cha rge ,en r e t i n t vnej>art ie ,& s'en acqui 
ta ma l , comme le R o y feeut depuis . Le R o y craignoitfort 
ceu lx ,qu iau t res fo i s rauo ic t feruy.lefquelz e l lo ien t vetms 
a u e c cel le a rmée de B o u r g o n g n e ( d o n t i ' a y par lé jqui iafe 
difoient au duc de N o r m a n d i e fon frere.A ce confeil dont 
i ' ay parlé y e u t p lu l ieursoppin ions : la plufpart louèrent 
& furent d'aduis que la feureté qu 'auoi t le R o y luy fuft 
ga rdée , veu que il accordoit alfez la pa ix en la forme 
que elle auoit elle couchée par e f c n p t . Aut res vou -
Io ien t fa p n n f e r o n d e m e n t . f a n s cer imonie .Aucuns autres 
d t fo ieut , . qu 'a di l igence 'on feift veni r monfe igneur de 
N o r m a n d i e fon frere,& qu 'on feift vne paix bien aduan-
tageufe pour tous les princes de France, Et fembloit bien 
a c e u l x qui faifoient cefte ouuer tu re , que fi elle s'accor-
do i t , que le R o y f e r o i t r e f t r a i n t & qu 'on luy baillcroit 
ga rdes , Se qu ' vn fi grand feigneur pr ins n e f e dehure ja 
mais ou a peine, qu jd on luy a f a i t fi g râd ' oifence. Et eu 
ve i z l e scho fe s (îafpres, q îe veiz v n h ô m e h o u z é Se preft 
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1 part ir ,qui ia auoi t plusieurs l e t t res adreflantes à monfei 
g n e u r d e N o r m â d i e e f t a n t e n B r e t a i g n e : & n ' a t t édo i t que 
les le t t res du duc, toutesfois cecy rut r o m p u . Le R o y feift 
faire des ouuer tures , & offrir de bail ler en h o f t a g e l e d u c 
de Bourbon Se le cardinal fon frere.le conneftable & p l u -
lieurs autres, Se qu 'après la paix conclue il peuft r e t o u r n e r 
iufquesà C ô p i e n g n e - & qu incôcmét il feroit que l e s L y e -
geois répare ra ien t roHt.oufe declareroit co t r e e u l x . C e u I r 
que le R o y n ô m o i t pour eftre hoftages.s'offrirent for t . au 
mo ins en public,ie ne fçay s'ilz difbient ainfi à par t ( ie m e 
d o u b r e q u e n o n j S c à la v e n t é i e c r o y q u i l e s y euftlaiflez. 
i l z n e fuflent pas r euenuz . Ce l l e n u i t qui fut la t i e r c e , l e 
d i t d u c n e fe defpouilla oncques , feu lement fe coucha par 
deux ou trois fois furfon l i t , S c p u i s f e pourmenoi t ,car t e l 
le eftoit fa façon quand il eftoit t roublé , i e couchay ce l l e 
n u i t en fa chambre & m e p o u r m e n a y auec luy plufieurs 
fois .Surle matin fe t rouua err plus g râd ' co lè re que iamais , Lea

,jn»er' 
vfan t de menaces &pref t à exécuter g r and ' cho l e .Tou te f - j y £ 

fois il fe reduift en forte que fi le R o y iuroit la p a i x , & v o u X 
î - n i r i i \/• » lomt au 
lo i t aller auec luy au Lyege pour luy ayde r a le venge r , 8c p ^ p f . ' 
m o n f e i g n e u r d u L y e g e q u i e f t o i t f o n p a r e n t . q u ' i l l e c o n - rfnne 

t en t e ro i t . Et f oubd i inemen t par t i t pour aller e n la châb re 
du R o y & luy por ter ces p a r o l l e s . Le R o y eu t que lque a -
m y qui l'en aduert i t . l 'af teurant de n 'auoir n u l mal s'il a c -
cordo i t ces deux p o i n t z , m a i s s'il faifoit le c o n t r a i r e , il fe 
m e t t r a i t en grand pé r i l , que nul plus g r â d ne luy p o u r r a i t 
a d u e n i r . C ô m e le duc arriua en fa p r e l e n c e , la voix luy t j c 
b lo i t , t an t il eftoit efroeu, Se preft de fe c o u r r o u c e r . 11 feit 
h û b l e con tenance de corps , mais fa gefte 8c parol le eftoit 
a f p r e . E t demanda au R o y s'il voulo i t teni r le t r a i t é d e 
paix qui auoi t efté efeript & accordé , & fi le voulo i t iurer . 
Lequel luy refpondit que o u y . A la v e n t é il n ' y auoi t r ien 
e f t e renouue l l é de ce que auoit efté f a i t deuan t Paris t o u 
c h a n t le duc de B o u r g o n g n e , o u p e u ou moins .E t t o u c h â t 
le d ic de N o r m a n d i e luy eftoit beaucoup amendé .car il e -
ftoit d i t qu'i l r enonce ra i t à la duché d e N o r m a n d i e , Se 
aura i t C h a m p a g n e & Brye 8c au t resp laces voi f inespour 
fon pa r t age Apres luy demâda l e d i t duc s'il vouloi t po i t 
venir auec uy au Lyege pour ayder à r euencher la t r a h y -
f o n q a e l e s Lyegeois luy auo ien t f a i t e à caufe de luy 8C 
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de fa venue ,& aufsi il luy d i f t l ap rocha ine t é du lignage j 
qui eftoit en t r e le R o y & l 'euefque du Lyege , car il eftoit 
de la maifon de Bourbon . A cel le parol le le R o y refpô.rfit 
qu 'après que la paix feroit iurée(ce qu ' i l defîroit ) il eftoit 
c o n t e n t d 'al ler auec l uy au L y e g e & de mene r des gens fi 
pe t i t ou û g rand n o m b r e que bon luy femblcroi t .Cespa-
rolles ef iouyrent fort le duc ,& i n c o n t i n e n t fut apporté le 
t r a i t é de paix.Et fut t i ré des coffres du R o y j a v r a y e croix 
dejrj61okei& iurerentTTpaix .Et tlïtoîc furent fonnées les 
c loches par la ville, & tou t le m o n d e fut fort ef iouy. Au-
tresfois à pieu au R o y m e faire ceft h o n n e u r de dire que 
i 'auois b ien feruy à cefte pacif icat ion. Incont inét efcripuit 
l e d i t duc e n Bre ta igne , & fut e n u o y é l e double du trai
t é par l eque l n e fe defîoingnoit n e fè deflioïc d'eulx , & fi 
auo i t l e d i t môfc igneur Char les par tage b o n , veu le trai
t é qu'i lz auoient f a i t en Breta igne, par lequel ne luy dc-
roouro i t q u V n e p e n f î o n , c o m m e s u e z o u y . Incont inent 
que cefte paix fut ainfî f a i t e & c o n c l u e , lendemain par
t i r e n t le R o y Se le d u c , Se t i r è ren t vers C a m b r a y , & de 
l a au pays du Ly ege: Se eftoit à l 'entrée d'y uer, Se le temps 
trefmauuais.Le R o y auoi t auec luy les Efcofïbys de fa gar 
d e , & g e n s d ' a rmes p e u , m a i s i l fei t venir iufques à trois 
cens h o m m e s d 'arm es. 

lh> Comment le duc de Bourgcngne prépara [on et* 
mee pour aller af.aitlir les Lyegeois, cr de la b<t* 
terieçiuiyfutfdicïe. 

Chapitre X X X V I I I . 

LArmée d u d i t duc eftoit en deux par t iesd 'vne menoit 
monfe igneur le marefchal de Bourgogne ( d o n t vous 

auez o u y parler cy defTus) & auec culx grand n o m b r e de 
g e n s du pays de Haynau l t , de L u x e m b o u r g , d e N a m u r & 
de Lambourc .L 'autre par t ie eftoit auec l e d i t duc.Et qujd 
i lz approchèren t de la ci té du L y e g e , on t in t conleil pre-
f e n t î e d u c , o u aucuns aduiferent qu'i l feroit b o n d e r e n -
u o y er par t ie de l 'armée veu que cefte ci té auoit les portes 
Se murailles des l 'An précèdent abba tues ,& que de nul co 
îté n 'auoic t efperlce de fecours:& aufsi que le R o y e f t o i t 
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l à en perfonne con t r e e u l x , l e q u e l couroi t aucuns par t iz 
pour culx,quafi telz, qu 'on d e m a n d o i t . Cefte opin ion n e 
pleut pas au ducfdont b i en luy e n p r i n t ) car iamais h o m 
m e ne fut fi preft de perdre le tou t . Et lafufpedtiô qu'il a- Orgueil^ 
uoi t du R o y luy feift choilïr ce fage pa r ty , & eftoit trcf- auotr efl>: 
mal aduife a ceubc qui en parloiét de péfer eftre t rop fo t t z . me trop 
C'eft vne grade efpece d 'orguei l & de follie, & mainteC-grand de 
fois Tay ouy de telles o p i n i o n s , Se le font aucunesfois les ftpmjs'&e* 
capitaines pour ef treeft imez de hardieffe, ou pour n 'auoir 
alfez cognoilfance de ce qu'i lz o n t à faire : mais quand les 
pr inces (ont fages.ilz n e fi arreftét point .Ceft article e n t é -
do i t bié le R o y noftre maiftre(à qui dieu face pa rdon ) car • 

eftoit t a rd i f & craint i f à en tendre .Mai s à ce qu'il e n t r e -
prenoi t . i l y pouruoyo i t fi b i e n , que à grand pe ine euft i l 
l ç e u faillir à eftre le p i ' for t ,& q l a maiftrife n e luy en fuft 
d e m o u r e c . Amfî fut o rdonné q l e d i t marefchal de B o u r -
g o n g n e Se tous ceulxfdont i'ay par lé)qui eftoient en fa c o 
p a g n i e yro i t loger en la cité, & fi on leur refufoit , ilz e n 
t r e r a i en t par force s'ilz pouoien t , car ia y auoit gens en la 
c i t é al lans & venâs pour appoincîer ,& v indren t les dcfiuf 
d i t z à N a m u r , & le lendemain le R o y & le duc y a r r i u e -
i e n t . D e la cité ce fol peuple faillit au deuâ t d ' e u l x , Se a y -
féemét fut defconfit ,aumoins vn bon n ô b r e , le d e m e u r â t 
fe r e t i r a , Se e fchappaleur euefque & vin t deuers n o u s . 1 1 
auoi t vn léga t du pape e n u o y é pour pacifier & pour c o n -
gnoiftre du différer, de l 'euefque & d u p e u p l e c a r toufîours Mental de 
eftoit en fentéce d ' excômun imc t pour les offences & ra i - perrudnolt 

fons deua t d i t e s . C e d i t légat excédâ t fa puiftance, & f u r fon Lt<tt 

efperâce de foy faire euefq de la c i té fauonfoi t ce peup le 4 a r v ~ L 
& leur c ô m a n d a p r é d r e les armes & fe def fendre , & d'au- * ' 
t rès follies affez . L e d i t l éga t voyâ t le péril ou eftoit cefte 
c i té , faillit pour fuir. 11 fut prias & t o u s Ces gés qui eftoiéc 
bié v ing t Se c inq .b ic m o n t e z . Si tort que le duc le fceut.i l 
feift dire à ceulx qui l 'auoiét qu ' i lz trâfportaflënt fans l u y 
e n n é dire ,& qu'i lz en feiffent leur profit c ô m e d 'vn m a r -
chant .car fe publ icquemé t il venoi t en fa compagnie . i l n e 
leur pourroi t re tenir .mais le feroit r endre pour l ' h o n n e u r 
du l>"e Apof to l iqne . I lzne le feeurent faire : mais en e u 
r e n t déba t Se publ icquemét .à l ' heure de difner luy en vin 
drei . t parler ceulx qui y d i fo i en t auo i rpa r t , & incon t inc t 

1 e n u o y a 
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î ' enuoya me t t r e en fa main & leur o i ta , & luy feift rendre 
tou tes choies & r h o n n o r a . C e g rand n o m b r e de gens q u i . 
e f to i en ten cefte a u a n t g a r d e , c o n d u i t z pa r l e marcfchal 
d e B o u r g o n g n e , & Ie le igneur d ' H y m j e r cou r t t i rèrent 
d r o i f t e n laciré:exift imans y en t r e r ,& m e u z d e g r â d a n a -
rice ay mo ien t mieulx la pi l ler ,qu 'accepter Fappo inâemé t 
qui leur fut offert,& leur fembloit n 'c l t re la befoing d 'at
t e n d r e le R o y & le duc de B o u r g o n g n e qu i s l to ten t fep t 
ou h u i t l ieues derrière eulx , & s auanceren t t a n t qu'ilz 
ar r iuerent dedans vn faulxbourg à l ' en t rée de la nai£t : & 
e n t r è r e n t à l ' e n d r o i t de la p o r t e qu' i lz a u o i e n t quelque 
p e u r e p a r é e . En quelque p a r l e m e n t i l z n e s'accordèrent 
p o i n t . La n u i t b ien obfcure lets furprint. i lz n 'auoiét point 
f a i t de logis,n'aufsi n ' auo ien t p o i n t de l ieu fuftifaïi t ,& e-
i t o i e n t en g rand defordre.L.es vns fe pourmenoien t , l e sau 
t r è sappe l lo i en t leurs ma i l t r e s , leurs c o m p a g n o n s & les 
n o m s de leurs capitaines mefsire Iehan de Vi l le t te , & au
t res des capitaines de ces Ly e g e o i s , v o y a n s cel le follie Se 
c e mauuais ordre , p r indren t cueur Se leur feruit bien leur 
î n c o n u e n i e n t . Ceft à I ç a u o i r , l a r u y n e de leurs murailles, 
car ilz faiToient par ou j lz voulo ien t , & Caillèrent par les 
b rèches de leur murailles & v indren t aux p r e m i e r s , mais 
par les v ignes & pet i tes m o n t a i g n e s couro ien t fus auxpa 
ges & va r l e t z qui e l lo ien t au b o u t des faulxbourgs ,par 
ou ilz e l lo ien t en t rez , ou i l p o u r m e n o i e n t grand nombre 
de cheuaulx :& en tuè ren t t re f la rgement , & grâd nombre 
d e gens fe mifrét en f u y t e : c a r l a n u i t n ' a po in t de h o n t e , 
& t a n t e x p l o i t è r e n t qu' i lz t u è r e n t plus de h u i t cens h ô 
m e s , d o n t y en eut c e n t h o m m e s d ' a r m e s . Les h o m m e s de 
b ien & ver tueux de cel le auâ tgarde , fe t indré t enfemble : 
& e l lo ien t quali tous h o m m e s d 'armes & gens de b o n n e 
maifon , & t i rè ren t auec leurs enfeignes d r o i t à la por te 
d e p a o u r q u ' i l ne fai l l i rent par là. Lesboues y efloiet g râ -
des ,pour la cont inue l le pltiyc qu' i l faifoit : & y e l to i é t l e s 
les h o m m e s d 'armes iufques par delTus les cheui l lesdcs 
p i e d z , & tou^à pied. Vn coup tou t le demeuran t du peu
ple cuida faillir par la po r t e auec fallotz & grandes clar-
tez .Les nof t resq t i ien cf loient lors presauorét q u a t r e b ô -
nes pièces d 'art i l lerie qu'ilz t i r e r e n t d e u x ou trois beaûlx 

* coups du long de la grâd rue ,& tuè ren t beaucoup de gés. 

Cela 
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C e l a les feit ret irer de ce faulxbourg & fermer leurs p o r -
tes-toufîours le déba t duroi t du l o n g & ga ign^ren t ceulx: 
qu i ef toient Taillis aucuns cha lotz Se s 'eftaudirent, car i l s 
ef toient presla v i l l e l à o u ilz f i r e n t p o u f e z affez m o l l c -
m e n t . c a n z i emoure ren t h o r s la ville depu i . deux heures 
après m i n u i t iufquesà fixheures du m a t i n . T o u t e fois 
quand le lour fut cler & qu 'on fe veit l V n l 'autre. i lz furet 
r e b o u t e z , Se y fut b effe ce mefsire l e h a n de Vi l le te Se 
m o u r u t deux îours apre j en la v i l l e , & vn ou deux au t res 
d e l eu rche f . 

f.»> Comment le duc de Bourgongnc arriua en perfon* 
ne deuMt la cite du L yege tulle moult forte cr fi* 
tu»e en paysf rtt'lc eyleRoy auec luy. 

Chapitre X X X I X . 

C O m b i e n qu'aucunesfois les faillies f o i e n t b i é n e c e f l 
faires.fî font e les bien dâgereufes pour ceulx de J e -

d a n s v n e p ' a c e t e a r f e l e u r eft p us de p e r t e de dix h o m e s 
qu 'a ceulx de dehors de cen t , car leur n o m b r e n'eft p o i n t : 
parei l ,& f în ' en peuuent po in t recouurer quand ilz veu lc t : 
C e trefgrand effroy courut mfques au duc qui e l î o k l o g é 
iufquesà qua t re ou cinq lieues de la vi l le , & d e pr ime fa
ce luy fut d i t que t ou t eftoit defconfit . toutesfois il m o n -
taàcheua1,5c to ite larmée.Sr c ô m i l a q u ' a u r o y n ' e n fuft 
r ien d i t . En approchan t de la cité en vn au t re endroic î 
d e l à ville,luy vind eu t nouuelles que tou t fè p o r t o i t b i é : 
& qu'il n 'y auoi t po in t t an t de m o r t z qu 'on auoi t penfé , 
& n ' y eftoit mor t nul h o m m e de n o m qu ' vn cheual ier de 
F landres . appe l l e - monfe igneur de S e r g i n e . Mai sque les 
gens de b ien qui y eftoient fi t rouue en t en g rand ' necef-
fîté & trauail .car t o u t e la nui t paffee auo ien- efté d e b o u t 
en la fange . raf ibus de la p o r t e de leurs e n n e m y s . T o u -
tesfois qu 'aucuns des fuyans eftoient r e tournez ( ie pa r l e 
des gens de pied ) mais ilz eftoientfî defeouragez qu ' i lz 
fembloiét mal près à faire g randz a rmes . Ft que pour dieu 
i lz fe hataffent de marcher à fin q u ' v n e par t ie de ceulx de 
la ville fuffent c o n t r a i n t z d 'eulx r e t i r e r a leurs deffences 
chafeun en fon e n d r o i t . E t aufsi qu'il luy pleuft l e u r e n -
uoyer des viurcs. car i lz n ' en auoiét p o i n t v n feul morceau . 

L e duc 



CmiqueduRoyloysmzîcjke,, 
l e duc à di l igence feift part i r deux ou trois cens nommes; 
r â t q u e c h e u a u l x l e s p o u o i e n t por te r pour les reconforter 
& dôner c u e u r , & leur feift mene r fi pe t i t de viures qu'il 
peu l t fincr.il y auoit deux iours & p r e f q u e v n c n u i c t qu'ilz 
n ' auo ien t m â g é n e b e u , finô ceulx qili auoiét po r t é quel
q u e boute i l l e ,& fi auoient le p lus mauuais téps du mode, 
& de ce cofté là n e leur eftoit pofsibre d 'entrer , f i l e duc ne 
les cmpefchoi t ailleurs. Hz auoict l a rgemen t gens blefl'ez, 

'Le pince en t r e les autres le pr ince d 'Orége (que i 'auois oubl ié à n ô -
d'Oretge m e r ) q u i f e m ô f t r a h ô m c d e v e r t u , c a r o n c q u c s n e f evou-
pourleduc lut bouger . Môfe igneur du Lau & Durféfe gouuernerent 
de Bûurs.5 ° i £ t o u s d e u x • ^ z s e n e f t o i é t fuys c e l l e n u i â p r é c é d e n t e 
fine. plus de deux mille h o m e s . l a eftoit affez près d e l à nui£t 

quand l e d i â duc eu t ce f t enouue l l e . E t après auoirdepef-
c h é les chofes de{fufdi<3:es,il alla là ou eftoit fon enfeigne 
côp te r le t o u t au Roy . l eque l en fut trefioy e u l x , car le cô-
t ra i re luy euft peu por te r d ô m a g e . Incon t iné t o n s'appro 
cha du fau lxbourg ,& defeédit l a rgemé t de gés de b i e n , & 
hômesd ' a rmes auec les archiers pour aller ga igner le faulx 
b o u r g : & pr indre t les logis le baftard de B o u r g o g n e , leçjl 
auo i t forte charge foubz l e d i d duc : le feigneur de Raua -
ftin,le cô te d e R o u c y filz du connef table , 8c plufîeurs au
t res g e n s de bié .Ayféemét fut faiél logis en ce faulxbourg 
iufques rafibus de la por te , l aque l le i lz auoiét rôpue côme 
l 'autre : 8c fe l o g e a Iedift duc au millieu du faulxbourg, 8c 
l e R o y demoura cefte nuiâ : en v ne grand cenfè ou metay 
rie fort g r a n d e & bien maffonnée , à vn quart de l ieue de 
la vi l le , & gens la rgemét logez à l ' e n u i r ô de l uy tan t des 

La ficus que des nof i res . La lî tuacion de la. ci te f o n t m o n t a i -

tion de la S n e s ^ va l l ées , pays fort f e r t i l l e , & y paffe la riuiere de 
citédit M e u z e a u t rauers:& p e u l t b i é eftre de la grâdcur de R o u é , 
L c?e & pour lors eftoit vne cité meruei l lcufemét p e u p l é e . D e 
• J " la po r t e ou nous eftiôs l o g e z iufques à celle ou eftoit n o -

fire auâ tgarde , il y auoi t peu de chemin par dedâs la ville. 
Mais par dehors y auoi t b ien trois lieues t â t y a de barica-
ues & de mauuais c h e m i n s : aufsi s'eftoit au fin cueur d ' y -
uer .Les murs eftoiét tous rafez , & p o u o i e n t faillir par ou 
i lz vou lo ié t ,& y auoi t feu lement vn peu de douue , n e ia -
m a i s n ' y e u t f b f l e z , c a r k fond eft trelafpre & t refdur . C e 
p remie r foir que le duc d e B o u r g ô n g n e fut logé e n leur 

faulx» 
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fau lxbourg , furcn t for t fbu1agezceulx qui efloient de n o -
f t r e a u a n t g a r d e , p a r l a pui.fancc qui ia eftoit dépar t ie en 
d e u x . I t n o u s v in t enut ron m i n u i t v n e a l a r m e b ienafpre . 
Incont inc t fa i l i i t le duc d e Bourgongne en la rue , & peu. 
après y arriua le R o y & le c o n n é t a b l e qui f e i r e n t v n e 
g rand dil igence à venir de fi loing.Lcs vns cryoïét . i lz fail- £ f j ; ( c 

l e n t par vne tel le p o r t e . D'autres di lbient autres parolles BMR„„N, 
effrayées.Et le téps eftoit fi obfcur & mauuais qu'il aydo i t JL 
b i e n àe fpouen tc r les g e n s : & le duc de Bourgongne n ' a - \ t r ^ l r r t 

uoi t po in t faul te de hardieffe.mais aucuncsfois faulte d 'or J'^F. 
d r e . E t à i a v e r i r é i l n e t i n t p o i n t a l 'heure que i'ay parlé fi *•* 
1 L i RI 1 a^r comme 
b o n n e contenance que beaucoup de gens eui lent b i ï vou j f U a , . t j 
lu ,pourcc que le R o y y e a o i t prefenr ,& p r i n t l e R o y pa- j g L'M~ 
rolles Se a u t o r i t é de comande r : & dift à monfeigneut l e ^~ ' 
conncftable . T i r ez auec ce que auez de gens en tel e n 
d r o i t , car s'ilz doiu^c venir,c 'cft leur chemin : Se à ouir fâ 
parol le Se g rand fens,& qu 'au t res fo is fe fuf t t rouué en te l 
affaire.toutesfois ce n e f it r i e s , & re tourna le R o y en fou 
log i s ,& le duc de Bourgogne au fien.Len l emain au m a t i n 
le R oy v in t loger dedas les fâu lxbourgsen v n e pe t i t e mat 
l b n n e t t e , r a f i b u s d e c e d e o u eftoit I o g é d e d u c d e Bourgô 
g n e , Se auoi t auec luy fa garde des Efcoffoys", & des gens 
d armes logez allez près de luy en quelque vi l lage.Lc duc 
de B o u r g o n g n e efloit en g rande fu fpe t i on , ou q l e R o y 
n 'entraf t dedas la c i r e , ou qu'il ne s'en fuift auât qu'il euft 
p r i n f c l a c i r é , o u q u ' a l u y m e f m e s n e f e i f t quelque o u l t r a -
g e e f t â t fi près. Toutesfois e n t r e les deux maifbns y auoi t 
v n e g rand g râge en laque 'e il ferra trois cens hô incs d ' a r -
m e s , 8 c y e toi t t o u t e la fleur de famaifon , & r ô p i r e n t l e s 
pa ro iz de la grange pour plus feuremet faillir , & ceulx là 
auoi't l'oeil fur la maifon du R o y qui eftoit rafibus. C e t t e 
fefle dura h u i t iours .carau h u i t i e f i n e iour la vi l le fut prï 
f e q n u l n e fe d c l a r m a , l e d i t duc n ' au t r e . Le f o i r a u a n t l a 
prinfe auoit efte délibéré lesaffaillir. Lendemain au mat in 
qui eftoit a vn l o u r d e d imenche t r ae f ix ie fme d O t o b r e 
1 An mit qua t re c ' s fo ixa te &. h u i t f u t p n n s & baillé e n -
feigne auec eulx de noftre auâ tga rde , q quâ t ilz o r ro ien t 
t i rer vn coup d e b o b a r d e & deux groffesferpCtines i n c ô -
t i n e n t après fans autres c o u p z , î lz aHailliffent h a r d i m e n t : 

car 



Ct omette du Roy Loys Mziefme, 

car l e d i t duc aflauldroit de- fon cof lc f inies , h u i t heures 
du ma t in la vil le,côme cecy à efté conclu , le duc de Bour-
g o n g n e fe d e f a r m a , ce qu 'encores n 'auoi t f a i t : & feit' 
dc fa rmer tous Ces gens pour eulx rafrefchir,& par efpecial 
t ous ceulx qui ef toient en cefte g r a n g e . Bien tor t après 
q u e ceulx de la ville en furen t a d u e r t i z , i l z délibérèrent 
fa i re v n e faillie de ce co f t é , aufsi b ien qu ' i l z auoientfa i t 
d e l ' au t re .Or n o t e z c o m m e vn b ien grand p r ince & puif-
fant peu l t t r e f ibubda inement t o m b e r en inconuenient 
& par bien peu d ' e n n e m y s : pa rquoy t o u t e s entreprinfes 
fe d o i b u e n t bien péfer & bien d é b a t t r e auât que les met 
t r e en e f f e t . E n celle cité n 'y auoit vn feul h o m e de guer-
re , f inou de leur terr i to i re . I lz n ' a u o i c n t plus n e cheualiers 
n e g e n t i l z h o m m e s auec eulx : carfî pe t i t qu'i lz en auoiét 
au p a r a u a n t d e u x ou trois iours ,auoier i t efté tuez oublef-
fez . l l z n ' auo ien t p o r t e n e murail les n e foflez, ny vne feu 
l e pièce d'artillerie qui r ien vaufift,& n ' y auoi t que lepeu-
p l e d e l à ville & f e p t o u h u i t cens h o m m e s de pied qui 
fon t d ' vne pe t i t e m o n t a i g n e au derr ière du Lycge appelle 
l e pays de F r a n c h e m o n t , & à la vé r i t é o n t toufiours efté 
t r e f r e n ô m e z ceulx d e ce quar t i e r .E t fe v o y a n s defefperez 
de fecours , veu que le R o y eftoit là en per fonne contre 
eulx,fe dé l ibérèrent de faire v n e groffe faillie & de met
t r e t ou t e s chofes en a d u e n t u r e , car aufsi b ien ilz fçauoiér 
b i e n qu' i lz eftoient p e r d u z . 

f*> Comment les Lyegeoisfefrent une merueillcufe 
faillie fur les gens du duc de Bourgongneja ou 
luy cr le Roy furent en grand danger. 

Chapitre X L . 

LE u r c o n c l u f î o n f u t , q u e p a r l e s t r o u x de leurs murai l 
les qui eftoiét fur le derr ière du logis du duc de Bour-

g o n g n e i l z fauldroient tous les meil leurs qui eftoient fîx 
cens h o m m e s du pays de F r a n c h e m o n t , & auoren tpou t 
g u y d e f h o f t e d e l a maifbn ou eftoit logé le duc d e Bour-
g o n g n e . E t p o u o i e n t venir par vn creux d 'vn rocher affez 
près de la maifon des deux princes auant qu 'on les apper-
c e u f t , m o y e n n a n t qu ' i lz n e f e i f l e n t p o i n t de b r u y t . E t cô-
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t i e n qu ' i l euft que lques efcoutans au chemin fi leur f em-
fcloitil b i en qu ' i lz les tue ro ien t ,ou qu ' i lz feroictaufl ï toft 
a u logis c o m m e euIx.Et faifoien t leur compte .que ces d e u t 
hof tes les n i e n e r o i e n t t ou t d r o i t en leurs niaifons ou ces 
d e u x princes eftoiét logez & qu ' i l z n e s'aittufèroiët p o i n t 
a i l l eurs .pourquoy les furprendroient de fi près qu ' i lz les 
t u e r o i e n t o u p rend ro i en t auan t que leurs gens feuifenr 
a f femblez ,& qu' i lz n ' auo ien t po in t l o ing à fe ret irer , & 
q u ' a u fort s'il failloit qu ' i lz mouruffent pour exécuter v n e 
te l l e entreprinfe,qu ' i lz p rendro ien t la m o r t en gré.car au f 
jS b i e n i l z f e y o y o ï e n t d e tous p o i n t z d e f t r u i t z c o m m e 
d i t eft .Ilz o r d ô n e r e n t ou l t rc .que tou t le peuple de lavil le 
f a u l d r o i t par la p o r t e , laquelle refpôd du l o n g de la g r a n d 
r u e de noftre faulxbourg auec v n grand hu,efperantdefeô 
f î r e t o u t c e q u i e f l o i t l o g é en c e d i t faulxbourg . E t n ' e -
i t o i e n t poin t hors d efperance d'auoir v u e fi g r a n d ' v i t o i -
r e , o u à tou t le moins & au pis aller v n e b ien glorieufe fin. 
Q u a n t ilz eufTent eu mille h o m m e s auec eulx de b o n n e 
cftorTe fi eftoit leur ent repr infe bien g r a n d e , Toutesfois il 
s 'en fallut b ien peu,qu ' i lz n ' en veinflent à leur in t en t ion . SdiUiedei 
£ t c o m m e i l z auo i en t conclu faillirent cesfix ces h o m m e s iye„eou 

d e F ranchemont p a r l e s b r e f c h e s d e leurs murailles,& croy ^ . ^ a t l 

qu'i l n 'eftoi t poin t encores dix heures du foir,& at t raperc t j u fy^''* 
l a plufpart des efcoutes& les t u è r e n t . E t en t r e les autres y ¿ u ¿ ^ c ^ 
m o u r u r e n t trois g e n t i l z h o m m e s de la maifon du duc de Q0ltrf 

B o u r g o n g n e , & s îlz euffent tiré t ou t d r o i t fans eulx faire * 
o y u r i u f q u e s à c e q u ' i l z e u f l e n t e f f é là ou î lz voulo ien t al- * 
ler.fans nul le difficulté,ilz euffent tué ces deux princes cou 
c h e z fur leurs l ié tz .Derr ière l 'hoftel du duc de B o u r g o g n e 
y auoi t v n pau i l lonou e f t o i t l o g é l e d u c d ' A l e n ç o n . q u i c f t 
au iourdhuy , & m o n f e i g e u r d e C r a n auec Iuy. l lz s'arrefte 
r e n t v n peu 8t d o u è r e n t des coups dép iques au t r auers ,& 
t u è r e n t que lque va r l e t . l l en f o r t i t b r u y t e n r a r m é e , q u i fut 
occafio que que lque peu de ges s 'a rmerét ,aumoinsfe mif-
r é t d e b o u t . Hz laifferct ces pauillôs & v i n d i e n t t o u t d r o i t 
aux deux maifons du R o v & du duc de B o u r g o g n e . La g r î 
g e ( d o n t i ' a y parlc)ou l e d i t duc auoi t mis f o i s <.cns h o m 
m e s d a rmes efloir rafibus d é f î t e s deux it.aïfons ou ilz fe 
amuferen t & à g r a n d z coups de piques d o n n è r e n t parfe» 
t r o u x qui auoient cfté f a i t z pour fai l l i r . T o u s c e . gent i l? 

g h o m m e s 
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h o m m e s qui s'efloient defàrmez n'aiiçnent pasdet tx heu-
r e s ( c ô e f a y d i t ) p o u r e u l x rafrefchir pour l'aifault du lea 
deaia in ,a inf i les t r ouue ren t t o u t o u peu feu failloit d a a r . 
mez , tou tes fo i saucuns auo ien t leccez leurs cuyialfcsfur 
c u l s pour le b ruy t qu ' i lz auo ien t ouy au paui l lon de mon 
fc igneur d 'A lÉçô .côba to ic t i ceuU à c e s t r o u x & à l 'huyj , 
qu t fu t to ta l lenient la f auue t éde ces deux grandz princes. 
C a r ce delay d o n n a cfpace de foy acmer & de faillir en lt 

; rue . Peftoy s couché en ta c h a m b r e du duc de Bourgongne 
qui efîoi tbien pe t i t e ,& deux gct i lz h o m m e s qui efroiét de 
fa c h a m b r e , & au deiïus y auo i t d o u z e archicrs feulement, 
qui fa i (oient leguet :S£ eftoient en habi l lemens & iouyét 
a u x dez . fon grâd gue t efîoit lo ing de luy & vers la porte 
d e la v i l le .En e f f e t l l iof te de la maifon att ira vne bende 
d e ces Lyegeois& vintalfail l irfa maifô ou l e d i t duceffoic 
dedâs .E t fu t f i foubda in qu 'a grand 'pc ine pculinesmettre 
a u d i t duc fa cuyraffe fur luy & vne fallade en latcfte.Ec 
i n c o n t i n e n t defcédifmes le degré pour cuyder faillir en la 
rue .nous t rouuafmes n o z archiers empefchez àdeffendre 
l ' huys & les feneftres co t re les Lyegeois ,& y auoit vn mer 
uciJleux cry en la rue.Les vns viue le R o y , les autres viue 
B o u r g o n g n e , & les au t res viue le R o y & m e z : & nousfeuf 
mes l 'elpace de plus de deux patenoftres auant que ces ar
chiers peufient faillir de la mai lon ,& nous auec eulx, Nous 
n e f ç a u i ô s en quel e i t a t e (toit le R o y nede fque l z il efto'u, 
qu i nous eftoit g rand d o u b t e . F t inconcinct que nousfcuf-
ines hors de la maifô auec deux ou trois torches,en trouual 
m e s aucunes autres to rchcs ,& veifmes gens qui Ce comba-
t o i e n t tous à l ' enui ron de nous.mais peu dura;cat il failloit 
g e n s de tous coflez venans au logis du duc.Le premier hô 
m e des leur(qui fut tué)fut l ' ho t t e du duc , lcquel ne mou 

Prauejfe ru tpas ( î tof t& fouys pa r l e r . l l z furet t o 9 m o r t z ou biepen 
des Л 1 - s 'en fallut . Aufsibien aflfaillirentla maifon du R o y , 5 : entra 
thters ЕГ- fon hofle dedans & y fut t ué par les Efcoffois,qui fèmon-
eoffàif. ' flrerent bien b ô a e s g é s . I I z n e b o u g è r e n t dup iedde leu t 

maïf l re ,& t i rè ren t l a r g e m e n t flefehes defquelles ilz bleîTe 
r e n t plus de Bourgu ignons que d e Lyegeois .Ceulx qnie-
fraient o r d ô n e z à faillir,par ûpo r t e f a i l l i r en t :ma i s ilz trou 
l iè ren t gens au g u e t qui ia eftoit affemblez qui toft les re-
t ou rne t en t , 5c n e f e m o n t r è r e n t pasfî expers que les au

tres) 
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• tes .Tncont inen t que Tes gens furet ainfi r e b o u t e z , le R o y 
& l e d i t d u c p a r l e r c t e n f c m b l e , E t p o u r c e qu 'on v o y o i t 
b e a u c o u p d e g é s m o r t z , i I z eurét doub t e que fe nefuffênt ' 
des eur mais peu s y en t rouua .mais de blefiez beaucoup . 
F t n c f a u t p o i n t d o u b t e r q u e s ' i l z n e f e fu f l en tamufezcn 
ces de x I icux{dont i ' ay par lé)8t par efpecial à la g r a n g e 
o u îlz t r o u u e r e n t refiftence & euffent fuyuy ces deux h o 
ttes q 11 eftoiét leurs guydes . i lz euffent tué l e r o y & le duc 
d e E o u r g o n g n e , & îe croy qu'ilz euffent aufsi defeonfit 
l e demeurâ t de l'olf. C hafeun de ces-deux feigneurs,fe r e 
t i ra en fon logis trefesbahy de cefte ha rdye enrrepr infe . 
F t t o i Ce un i ren t en confcil à fçauoir qu'il feroit à faire l e 
lendemain . touc l ian tcef t a Taule qui eftoit dél ibéré, & e n -
t oit le <oy en g r an d ' d o u b t c . Et en eftoit k-fetufe qu' i l 
«Doit p i o u r , q u e f e l e d i t duefai l loi t a pren Jre-celte ci té 
d a T a u l t q u e l e mal en t o m b e r a i t fu r luy ,& qu'il feroit en Difficile 
< l a n f r i e r d e a r e a r r e U é , o u p r m s d e t o u s p o i n ' c t £ Car l e d i t cl,0rei,ur 

D u c a u c u t p a o u r q u e s'il par to i t , qu' i l n e i u y feift la guerre prmefefie 
«l'a» t c cofte . ky- fsouez vooir l ami fe rab le cond i t ion Çynil*» 
«iesp , iuces , qui par nu le t o t c ne fe fçauen t afféurer l ' vn t r ( 

«le 1 aut re Ces deux icyauoie i r t l a i t la paix finalle, n 'y a . 
t i o i t p a s q n n z r i o u r s , & m r e f i f o i e n n e l l e w e n t d e l o y a u -
tnenr l ' en t re ten i r • tou tcs to is la i î a n c e n e Ci pouoi t t o u r 
n e r par nu l l e voye . 

jw Comnei.t la c'é du Liège fut ajaillie, prinfe 
O'pU çe,cjrt s egVfes aufi. 

Cbip'iTç X L J . 

L E R o y pour s 'of er de Tes d o u b t e s v n e heu re après 
qu'il fe 1 t u c e n fon l o r i s , & après cefte Utl le , d o n t 

a y p a ' ! , n J a a icuns des prochains f e r t m e u r s d u d i t d u c , 
& qu s' o . i 11? t ouuez au conleil , & l e u r demanda de 
la c o n d u f in. Il 1 y d i l n t q u i l e f t o i t a r r e i é d e s le l e n 
demain a ir la v l ie , &. la fo rme &. man iè re qu'il auo i t 
«fte concJ i L e r o y l-u f i r d c g and d o j >tes & t i e l a g e » , 
& qui fur- .t t c, Çgrea Usa x gen dudj t duc :carchaf -
cun crai i t t r e i r t e e t a ^ a k pour le grâd n o m b r e d u 
p e u p ' e q cl oit dedans la vi' e,&. a u f i pour la g rand h a r 
d ie (le q le ir auoiTt veu faire, n ' auo i t pas de ix heures . 
Etcuffc i . le t r c l con tens a t t e n d r e e n c o e aucuns i o u r s r 

g o u 
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Sufp'uton ou les receuoir à que lque compof i t ion .Et v indren t deuers 
yueleduc le duc luy faire ce r appor t , & y ef toisprefent .Et luy dirent 
auxiit du tou tes les doub tes q l e r o y faifoit 8: les leurs:mais tous d i -
Roy. foient venir du R o y , c r a i g n a u s q u ' i l n e leurs p r i n s m a l d e 

eulx.A quoyre fpond i t ledi£t duc q l e r o y le faifoit pour les 
fauluet .&le pr int en mauuaisfens .Et q l acho fen ' y ro i t pa s 
a i n l î , veu qu'on pouoi t faire nul le ba te r ie , & qu ' i l n 'y *-
uoi t po in t de murai l le , & q u e c e q u ' i l z auoiét remparé aux 
por t e s eftoiria a b b a t u . q u ' i l n e f a i l o i t i a p l u s a t t endre , & 
qu'il n e delaiffcroit p o i n t l 'aifault du mat in c o m m e il a-
uoi t efté c o n c l u . Mais que s'il plaifoit au R o y aller à N a 
in ur,iufques à ce que la ville fuît prinfe, qu'i l en eftoit bien 
c.ontentrmais qu'i l n e par t i ro i t po î t de là iufques à ce qu'où 
veift l 'yflue de cefte ma t i è re , & qu'il en pourro i t aduenir< 
C e l l e refponce n e p leu t à nul qui fuftprefenticar chalcmi 
auoi t eu paour de cel lefai l l ie .Du R o y fut f a i â e la refpon-
ce.noii p o i n t cteue:mais la plus honne f t e q u ' o n l'euft peu 
e n t e n d r e fagement :mais di£è qu'i l n e vou lo i t point aller 
à Naraurctnais que le l endemain fe t rouuero i t auec les au-
t r e s .Mon aduis c l l ,que s'il euft vou lu s'en aller cefte nuiS 
il l 'euft b ien fai£h car il auoit cen t archiers de fa g a r d e , Se 
aucuns gen t i l z h o m m e s de fa maifon , Se près de la trois1 

cens hommesd ' a rmes .Mai s fans nu l l e doub te là o u i l auoit 
d e l ' h o n n e u r , il n 'euft po in t voulu eftre reprins de couar-
di le .Chafcun fc repofâque lque peu e n a t t e n d a n t leiout 
t o u s a r m e z , & difpoferent les aucuns de leurs confeiencer. 
car l 'entreprinfe eftoit bien d a n g e r e u f e . Q u a n d le iour fut 
c ler ,& que l 'heure-approcha qui eftoit de huiét heures du 
m a t i n . c o m m e i'ay diéî.que Ion deuoi t al îail l ir , feift lediâ 
duc t i rer la b o m b a r d e 81 les deux coupsde ferpentine,pour 
aduer t i rCeulx de l ' auantgarde qu i e f to i èn t à l ' aut re porte 
b i e n lo ing de n o u s ( c o m m e i 'ay di£t)par dehors : mais par 
dedans la ville.il n 'y auoit po in t d e g rand chemin .Hz enté 
d i ren t Fenfe igne:& incon t inen t fe difpoferent à l'aftault. 
Les t rompe t t e s du duc c o m m e n c è r e n t à fonner :& lesenfei 
g n e s d 'approcher la murai l le accôpaignez de ceulx qui les 

offfault deuo ien t fuyure .Le R o y eftoit e m m y la rue bien accom-
de la Mille pa ignércar tous fes trois cens h o m m e s d 'armes y eftoient 
du Lyege. 8c fa ga rde , & aucuns fe igneurs Se gen t i l z h o m m e s de fa 

m a i l o p . C o m m e Ion vint pour cuyder io indre au poiiift, 
K _ on ne 
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o n n e t rouua v n c feulle deffente,8c n ' y auoi t que deux ou ~~ 
t rois h o m m e s à leur guet .car toui eftoiét allez difner.Et e -
ftimoientpource qu'i l efloit d imcnche .qu 'on ne les affaul 
dro i t p o i n t , & en chafeune maifon trouuafmes la nappe m i 
fe.L/'eft peu de chofe que de peuple s'il n'eft c o n d u i â par 
quelques chef z qu' i lz a y e n t e n reuerence & en c r a i n t e , 
fauf qu'il eft des heures & des t e p s , qu ' en leur fureur fon t Que]Je fa 
b ien a cra indre . Ia efloient les Lyegedis fort m a t z para- j - e e[ipew 
uaBtra ( f au l t , t an tpou r l eu r sgensqu ' i l z auoient pe rdus à , , ; f rAns (g 
ces deux faillies ou efloient m o r t z tous leurs chefz,qu'auf-
fi pour le g r and trauail qu ' i lz auo i en t por té par h u i t iour 
nées .Ca r il falloit que toutfufl a u g u e t , p o u r c e que de tous 
e o f l e z î l z e f t o i e n t d e f î è r m e z . c o n i m e a u e z o u y . Â m o n a d ^ 
u i s i l z cuydo ien tauo i r ce iour de repos pour la fefîe du d i -
rnenchesmais le con t ra i re l c u r a d u i n t . t t c o m m e i 'ay d i t , 
n e f e t rouua nul à deffendrela ville de leur corte,& m o i n s 
encores ducof té d e s B o u r g u y g n o n s q u i e f t o i e n t / n o f r r e a -
n a n t g a r d é auec les autres q u e i ' a y n o m m e z . E t y e n t r e r c t 
iceuLx la ,premiers que nous . l l z t u è r e n t peu de g e n s : car 
t o u t le peuple s'en fuyt ou l t re le p o n t de M e u z c t i rant aux 
a rdenes ,& de là ou nous efhons que trois h o m m e s m o r t s 
& v n e f e m m c : & croy qu' i l n 'y m o u r u t p o i n t deux c e n s 
p e r f o n n e s e n t o u t . q u e t o u t l e r e f f e n e f u y f t ou fe cachai t 
a u x egl i fesou aux mai fonc .Leroy m a r c h o i t à loyfîr ,cari l 
Y o y o ï t b i e n qu'i l n ' y auoi t nu l quirefifraft. T o u t e l ' a rmce 
e n t r a dedans par deux b o u t z : & croy qu'il y auoi t qua râ t e 
mil le h o m e s . L e d i t duc eftant plus auât en la c i té , t o u r n a 
t o u t court au d e u a n t d u R o y , & leconduyf î t iu fques au pa 
lais. Et i ncon t inen t re tourna l e d i t d u c a la g rand eglife d e 
f a m t Lamber t .ou fesgés voulo ien t ent rer par force, pou r 
p rend re des pr ifonniers & d e s b i e n s . E t c o m b i e n que i a i l 
eufl commis des gens de famaifon pour garder l a d i t e egl i 
fe.fi n 'en p o u o i e n t i l z auo i r l a maiftrife , & afTailloient les 
deux por t e s . l e fçay qu 'a fon arr iuée il tua vn h o m m e de 
fa maifon & le v e i z . T o u t fe de par t i t ,5 : n e fut po in t lâdt-
t e e g l i f e p i lce :maisbien en lahn furent p n n s les h o m m e s p. J,p„t 
qui ef toient dedans ,& tous leurs b i e n s . D 'au t res eglifes a u t a n t d e 
y auoi t en grand n o m b r e c a n ' a y ouy dire a monfe igneur meffcttiu 

d H y m b e r c o u r t qu icongnoi f fo i t b ien la cité qu'i l s'y d i - iy -f ( o i n 

f o i t a u t a n t d e inc f fespar iour .comme ilfaifoit a R o m m e . m € i ^ S m 

g »J La 
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l a plufpart furent pil lées foubz vrnbre & couleur depreà 
dre des prifonniers.Ie n ' en t r ay en nul le eglife qu 'en la gr i 
demia i sa in i i m e fut il d i â & en veiz lesenfeignes?&auf-
ïi l o n g temps après le pape p r o n o n ç a grand 'cenfures co
t re t ous ceulx qui auo ien t aucune chofe appar tenan t au t 
eglifes de la citJ,s ' i lz n e le r e n d o i e n t Et lediét duc députa 
eommiflaires pour aller par t ou t fon pays , p o u r faire exe-

txcSmuni cuter le c o m m a n d e m e n t du pape. Amli la cité prinfe & pil 
cation cotre ̂ c enuiron le m y d i , r e t o u r n a le duc au pa la i s . Le R o y a-
les pilleurs Uo i t i ad i fnédeque lmonf t ro i t f i gnc d e g r a n d i o y e d e celle 
£b?hÇe. P " 0 ^ - Et loooi t fort le g rand courage & liarnielfe dudi& 
- * ^ ' duc: & e n t e n d o i t bien qu'i l luyfe ro i t rappor té ,8c n'auoit 

e n fon cueur au t re defîr que s'en r e tou rne r en fon royau
m e . Apres difner l e d i i S d u c & l u y f e v e i r e n r e n grâd 'chè
r e ^ iî le R o y a u o i t l o u i f e s oeuures en derriere,encoresle 
loua il mieulx en fa pe r (bnne ,& y prenoi t lediS. duc plai-
fir . le r e t o u r n e vn peu à parler d e c e peuple qui fuyoit de la 
cité pour confermer quelques parolles que i 'ay dictes au 
c o m m e n c e m e n t des mémoires ou i 'ay parlé des malheurs 
q u e i 'ay veu fuyure les gens après, vne ba ta i l le perdue par 
v n R o y ou d u c , ou au t re pe r fonne beaucoup moindre. 
C e s m i f e r a b l e s g e n s f u y o i e n t p a r l e p a y s d ' A r d e n e , auee 
f e m m e s & enfans.Vn c h e u a l i e r d e m o u r a n t a u pays.quia-
uo i t t enu leur party,iufques à celle heure en deflrouflàme 
g r a n d ' b e n d e . E t pour acquérir la grâce du vainqueur,WeC-
cr ipui t au duc de B o u r g o n g n e , faifant encores le nombre 
d e s m o r t z , & prins plus g rand qu'il n ' e f to i t , toutesfoisen 
y auoi t l a rgemen t , & par la feit fon a p p o i n c t e m e n t . Au
t res fuirét à Mezieresfur M e u z e , q u i e l t a u r o y a u m e . D e u i 
ou trois de leurs chiefz de b e n d e s y furent pr ins ,dont l'vn 
auoi t n o m Madou le t ,& furent a m e n e z audich du:,lefquclz 

La grand' il feit mour inaucuns de ce peuple moururen t de faim &de 
rmjere du f roi t ,& de fommei l . Q u a t r e ou cinq iours après cefleprin-
fduurepcuÇe, c o m m e n ç a l c R o y à embefongne r ceulx qu'il tenoit 
fie du Lie pour fes a m y s , enuers lediét duc pour s'en pouoir aller, & 
ge. aufsi en parla au duc en fage forte,difant que s'il auoit plus 

affaire de luy qû ' i lne l ' e fpargnaf t po in t :ma i s s ' i l n ' ya plus 
r ien à faire,qu'il defîroit aller à P a r i s , faire publier fes ap-

Orâoiace p o i n & e m e n s en la court de p a r l e m e n t , pourcequec 'ef t la 
it France couftume de France d'y publ ier tous accordz , ou aut re

ment 
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m e n t ne fcroient de nul le v a l e u r . Toutesfois les R o y s y e n pullica 
p e u u e n t toufiours beaucoup : Se d auantage pr io i t a u d i t f iodVcorJ 
d u c q u ' a l ' e U p rocba in , i l z lepcu (n .n ten t reueoi r en BOUT « » r e p r i a 
is o n a n e , & cftre vn inoys enfcmble,faifant b o n n e che rc . w _ 

f»> Comment le Roy de Trance fc partit d'aucc le duc de 
Bourgongne de la cite ¿u L yege}ZT des pciroUcs qui 
furent diñes * fon parte ; ent. 

CJ)at.ure X JLII. 

F l n a b l e m e n t l c d i i t duc s'y accorda , toufiours vn pe t i t 
m u r m u r a n t ) & voulan t que le t r a i t é de p a n fuft re len 

d e u a m que le R o y , fçauoir s'il y auoi t r ien d o n t i l f e r e -
pentift ,offrant le m e t t r e a fon chois , de faire ou de laiffer, 
Se feit que lque peu d exeufe, d e l auoir a m e n é l à . O u l t r e 
xequift au R o y confcnt i r q u ' a u d i t t r a i t e fe mift vu a r -
t icle .cn faneur de mon ie igneur du Lau , Durfé & P o n r e t 
d e nu i e r e ,& qu'il fut d i t que leurs terres Se e f t a t z l e u r f e -
ro ien t r e n d u z c o m m e ilz auo ien t auan t la gucr re .Cef tc r e 
que l le dcfpleut au R o y , c a n l z n 'ef toient po in t de f o n p a r -
ty .parquoy ne dculfent eflre comprins en cefte pa ix ,& au f p ^ ^ . 
f î feruoient ilz Char les fon frère Se n o n poin t luy .Et à c e - m e n t ¿ u 

f l e r e q u c f t e r e f p o n d i t l e R o y efire c o n t e n t pourueu qu' i l Roy^ ¿H 

l u y e n accordai! au t an t pour m o n f e i g n e u r d e N e u e r s , & ¿ H C ' ¿ e 

de C r o y . Ainfi l e d i t duc fe t e u t , & lembla cefte refponfe j ¡ o u r f o n _ 
b ien fage:car l e d i t duc auoi t t an t de ha ine aux au t r e s , & „ * 
les t eno i t t an t à c u e u r , que inmais n e s'y fuft confen tu . A 
tous les autres p o i n t z r . f p o n d i t l c R o y n e y vouloir r i en 
dini inuer .mais con .e rmer tou t ce qui auoi t e f t é iu réà P e -
r o n n e . L t ainii fut accorde ce pa r t emen t , Se pr int congé le 
R o y du 'ict duc lequel lecondui l i t d e m y e l i eue .E tau d e -
p t e m e n t d cn lcm le , l u y feit le R o y cefte demande : Si 
d a u e n t u r e m o n frere,q li eft en Bre ta igne ,ne fe c o n t e n -
tole du partage q e îel t iy baille pour l 'amour de vous ,oue 
• o u ' d r C 7 vous q u c i c f e i f f e ? L e d i t D u c luy r c . p o u -
di t fou d a i n e m e n t fans y penfer. S'il n c l e veul t p rendre , 
mais que vous facicz qu il foit c o n t e n t ie m 'en rappor 
te a vous deux . D e cefte demande * refponfe fbr-

C inj 



CYonicc[ue du Roy Loys unziefme, 

f ^ t i t depuis g r âd ' cho fe , c ô m e vous o r r ez cy apres.AinûYerç 
^! 'y alla le R o y à fon plaif ir , & lecondui f i t monfe igneur des 

•| ^ Cordes Se des Murs, g r a n d b a i l l t f de Henaul t , iufqueshors 
des terres dudict d u c . L e d i t duc demoura en la c i t é . Il eft 
v ray qu ' en t o u s e n d r o i t z el le fut c rue l lement trai£tce:auC 
fî elle auoit c rue l lement vfé de tous excès , con t re les fub-
i c t z d u d i t duc :& des l e t e m p s d e f o n g râd pere , fausrié 

. tenir fiable de promeffe qu' i lz fe i rçn t .ne de nul a p p o i n t e 
. . . - • s . . m e n t qui fut f a i t en t r e eulx : Se eftoit ia la cinqiefme an

n é e q u e l e duc y eftoit v e n u en fa p e r f o n n e , & t o u i î o u r s 
f a i t paix ,& r o m p u e par eulx l'an après. Et ia auoien t efte 

; e x c o m m u n i e z par longues années ,pour leschofes cruelles 

que ilz auoien t commjfes con t re l eu rcuefque : à tous lef-
quclz c o m m a n d e m e n s de l 'egl i fe . touchant l e f d i t z diffe-
r ?ns ,n ' en ren t i ama i s reue rencen 'obe i iTance . Incont inent 
que le R o y fut par ty , ! e d i t duc auec peu d e gens fe delibe 
ra d'a'.ler à F r a n c h e m o n t , qui eft vn peu ou l t re le Liège, 

, pays de mon ta ignes trefafpres,plainesde bois-.& de là ve-> 
n o i e n t les meilleurs combatans qu'ilz euf lent :& en eftoiée 
part is ceulx qui auoient f a i t lqs faillies d o n t i 'ay parlécy 

Deltherd- deuant . A u a n t qu' i l partift de l a d i t e ci té furen t noyez en 
po deb'itf- g r and n o m b r e les pauures gens pr i fonmers qui auoient e-
InUcité fté cachçz esmaifôns ,à l 'heure que cefte ci té fut prinfe. 
du Liège. O u l t r e fut dél ibéré de faire brufler l a d i t e cité.laquelle en 

ce t emps eftoit fort peuplée ,&fut d i t q u ' o n labrufletoiti 
trois fois:& furent o r d o n n e z t roisou qua t re mille hommes 
de pied,du pays de Luxembourg .qu i eftoient leurs voifins 
Se affez d 'vn habit,Se d 'vn langage pour faire cefte defola 
t i o n , & pour défendre les egl i fes .Premièrement fut abba-
t'u vn grâd pô t ,qu i eftoit au t r aue r sde la r iuiere de Meuze, 
Se puis fut o r d o n n é grand n o m b r e de gens ,pour défendre 
l e sma i fonsdes chanoynes ,& à l ' e n u i r o n de la g r and ' eg l i -
fe,& à fin qu'il peuft demoure r logis pour faire le diuin fer 
i i ice.Sem.blablement en fut o r d o n n é , pour défendre les 
autres eglifes.Et cela f a i t . p a r t i t le duc pour aller a u d i t 
pays de Franchemôt .don t i 'ay parlé.Et incô t inen t qu'il fut 
dehors de la cité,il veit le feu çn g rand n o m b r e de maifons 
du cof tede la r iu ie re . i l alla l o g e r a qua t re l ieues .maisnous 
o y o n s le b ruy t cômef î nous eusfîons efté fur le lieu, l e ne 
icay ou fî le ven t y feruoit ,ou fi c'eftoit à caufe que nous 
l - ~ çftios 
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eftions l ogez fur la r iuiere . Le lendemain le due p a r t i t , & 
ceulx qui ef to ient demourez en la vil le , con t inuè ren t la 
d e f o l a t i o n . c o m m e i l l eurauoi t efté c o m a n d é : mais tou te s 
les egtifes furent fauuées.ou peu s'en fallut.Sc plus de trois 
cens maifons pour loger les gens d'eglife:& cela a efté eau 
fe que fi toft a efté repopulée : car grad peuple r e u i n t a u e c 
lesprebf t res à c a u f e d e grandes gelées Si froidures fut for 
ce que la plufpart des gens d u d i d duc allaifentà pied au -
d i t pays de F ranchemont qui ne font que vil lages, & n ' y 
a po in t de villes fermées.Sc logea cinq ou fix ioursen v n e 
pe t i t e vallée.en vn village qut s 'appelloit Po l lenée .Sonar DtjfrucltS 
niée eftoit en deux b e n d e s pour plus toft deftruire le pays ¿up*ys de 
Si feitbrufler t ou te s les maifons, 3c rompre t o u s l e s m o u - Franche-
l ins a fer q u i e f t o i e n t a u p a y s q u i e l t la p lu fg randfaçonde m 0 „ f , ' 
v iure qu'i lz ayen t , & cercherct le peuple pa rmy les grades 
foreftz ou ilz ef toient cachez auec leurs btés:& il y en e u t 
beaucoup de m o r t z & de p r i n s , & y ga igne ren t les g e n s 
d armes de l ' a rgcnt . le veis chofes incroyable s du froit . I l 
y e u t v n g e n t i l h o m m e qui perdi t vn p i e d , d o n t o n e q u e s 
p u i s n e s ' a y d a : & y eut v n p a g e à qui il t u m b a des d o i b t a 
de la main.Ie veis vne femme mor t e ,& fonenfan t d o n t e l 
le eftoit accouchée de nouueau .Par t ro i s iours fu t d e p a r t y s d* ~* 
l e vin q u ' o n dôno i t c h e z le duc pour les gés d e b ié qui en 
d e m á d o i e n t à coups de cogn ic : car il eftoit gelé dedás les ? f r*™!*' 
p i p p e s , & failloit rôpre le glafsô qui eftoit en t i e r ,& en fai tui* S? ''• 
r e d e s p i è c e s , q u e les gens m e t t o i e n t e n v n chappeau ou 
en vn panniera inf i qu ' i lz vou lo i en t . f end i ro i s aflez e f t rá -
ges chofes longues i eferipre : mais la faim nous feit fuyr 
a grand haf tc .apresy auoir f e i o u r n é h u i t iours:& tira l e 
d i t duc à Namur.Sc de là en Brabant .ou il fu tb ien r e c e u . 
L e R o y après eftre depa r ty d 'auec l e d i t duc à grand ¡oye 
s 'en ret ira en fon r o y a u l m e : & en r ien n e fe m e u t c o n t r e 
l e d i t duc, a cau l e des te rmes qui luy auoient efté tenifc. k 
P e r o n n e & au L y e g e . t fembloi t que p a t i e m m e n t le p o r 
t a i l . e t pource depuisfuruint g r â d g u e r r e e n t r e eulx ,mais 
n o n pas fi roft.Sc n 'en fut po in t lacaufe ce d o n t f a y p a r 
le c y d e m n t , c o m b i e n qu' i l y peuft bien ayder , ca r ia pa ix 
euf tef te quafi telle qu 'e l le eftoit quand le R o y l 'eut fai
t e a Pans-nuis l e d i t duc parconfei l voulut eilargir Ces l i 
mi tes , Se puis quelques habi l l i tez furent f a i t e s pour y r e 

m e t t r e 



Cromcjuí du R oy Loys únzame, 

m e t t r e la noy fe ,don t ie par le ray quand il fera temps.WÔ. 
feigneur Cha r l e sde France.feul frère du R o y , & nague-
r e s d u e d e N o r m a n d i e , lequel efïoit informé de ce traiûé 
f à i d d e Pero iu ie ,& du par tage que par et luy detioitanoir 
e n u o y a incon t inen t deuers le R o y luy fupplier qu'il luy 
p leu t t accompl i r l e d i & t r a i & é ) & luy bailler ce qml 'auoi t 
p r o m i s , t e R o y e n u o y a deuers luy fur ces m a t i è r e s , & y 
eu t plufîeurs al lées & venues.Anfsi ledi t} duc de Bourgo
g n e enuoya fes ambaiThdeurs vers l e d i d mófeigneur Chat 

Çtufepcur les luy prier u e vouloir accepter que cehiy de Champai» 
quvyleduc § n e & ^ e Brie. lequel luy eftoit accordé . Par ce moyc luy 
deBourgo r en ion i l ran t l 'amour qu' i l luy auor t monf t r é l à ou il auoit 
çncvauleit h a b a i i d o n n é , î i le duc encores n 'auoi t voulu faire le fem-
v«prince h lab¡e ,có ine i l auoit v e u . E t l î auoit m i s l e d i d ducdeBre -
tn¡Chdp<t¡ t a r g n e e n l a d i û e p a i x , c o m m e fon allié. O u i t r e l u y faifoit 

d i r e , c o m m e l 'afsiete de C h a m p a i g n e & Brie,luy efloiE 
* propice à tous deux : & que íi Je R o y d 'aduenture le vou . 

lo i t fouler du iour au l endemain , ii pouo i t auoir le iècours 
de Bourgongneicar les deux pays jo ignen t enfemble ; & 
fi auoi t Ion par tage en b o n n e va l eu r , car il p reno i t tailles 
& aydes:& n 'y auoit le R o y rié ,que fon h ô m a g e & refort. 

l&CommentleRoyftïïtcitparfdiUzmoyzs entiers 

fon frère qu'il print en partage h duché de Cwjf3 

ne.Et dclaijfaBric çr Cháptí,igne>ce qui dcjpleiit 
au duc de Bcurgongne. 

Chapitre X L I I I . 

C Eftuy monfe igneur Char les cfroit h ó m e qui peu ou 
rien faifoit de luy :mais en tou tes chofes eftoit manié 

& c o n d u i d par aut ruy , côb ien qu'il fut aagé de vingt ans 
onç lus .A in l î fe paifa l 'yuer qui ia eftoit auancé quand le 
R'oy part i t de n o u s . 1! y eut inceifaminent g e n s a l l a n s & 
v e n a n s fur ce p a r t a g e : car le R o y pour r ien ne délibérait 
b a i l k r c e l u y qu'il auoit promis à ion f rè re . C a r i l n e v o u -
lo i t po in t f ond id frère . & le duc eflre fi près fes voiiîns & 
t r a i d o i t le R o y a u e c f o n d i d frère de luy faire prendre 
G u i e n n e auec l a Roche l l e qui eftoit quafi t ou t e Acqui-
t a jnep lus t o f t q u e ç c l u y de Brie & d e C h a m p a i g n e . Le-

dici 



par Philippe de Commutes. Ç 4 
d i t mofcignenr Char lesc ra ignoi t defplaire a u d i t duc d e I f moyu 
B o u r g o n g n e , & auoi t paour aufsi que s'il accordoic & le ftele R°? 
R o y ne luy t i n t y e r i t é , qu'il auoi t perdu fon a m y & fon eut pour 
par tage.Se demourro i t en mauuais par ty .JLe P»oy qui e - faire Imflér 
i lo i t pi us fage à condui re t e lz t r a i t e z . q u e nul au t re p r in - Chaptigne 
c e qui ait efté d e m o n t i p s , voyá t qu'i l pe rdo i t t éps ¿ l i n e a n / r e r e 
ga i eo i t ceulx qui auo ien t le credit auec fon frere.s'addref-
la a ' O u d c t de R y e fcigneur de Lefcu t , Se depuis c o n t e d e 
C o m i n e e s . l equel e f to i tnéSc marié audict pays de G u i é -
ne . luy priât qu'i l t in t la main que fou m a i n t e acceptai! c e 
pa r ty . l eque le f to i t t rop plus g r and que celuy qu'i l d e m â -
doit.ôc qu'i lz fuifent bos amys & vefquiffent c o m e frères-
& q u e l u y & fes ferui tcursy aura ient proifit , & fpecialle-
m ' t I u y . t t les affeuroit b i en te R o y qu'il n ' y aurai t p o i n t 
d e faiilte qu ' i l ne bail lai! lapoffeiston d u d i t pays.Et a c e -
î l e façon monfe igneur Charles y fut ga igné : 8c pr in t l e 
d i t par tage de G u y é n e au grâd defplaifir du duc de B o u r 
g o n g n e 8c de fes ambaífadeurs qui eftoient fur le lieu. 

Comment le Roy print u'iUe occafon défaire 
la guerre au duc de Bourgongne pour 

rccouurcrles nouuelles de Picardie. 
Chapitre X L I I I I . 

ET la caufe pourquoy le cardinal Balue eucfque d 'An 
giers 8c l ' euefque de V e r d u n furent prins.pource qu i - r 

le cardinal efcripuoit à monfe igneur de G u y e n n e . l ' e n h o r cfu'' 
t e m e n t d e n e p r c d r e n u l aut re pa r t age que celuy que le-V" . S " " 
d i t duc de B o u r g o g n e luy auoit procuré par la paix f a i t e . '"I. " 
à l ' e rone. laquel le auoi t efté ,pmife 8c îurce en t r a fes mais uctutH1" 
SÍ luy íaifoit remonftráce t o u c h a n t ce casqui luy fembloit 
n e c e l a i r e , lefquellescftoict cont re le vouloir 8c i n t e n t i ô 
du R o y . Ainiî l e d i t monfe igneur Char les deu in t duc de 
Guy ' n e l 'an mil qua t re cens io ixâ te 8c n e u f 8c en eut. b ô - l>f f(j 
nepoffcf t o n d u paysauec le g o u u e r n e m é t d e l a R o c h e l l e 
& ic vc i . en t le R o y Si l u v e n f e m b l e , St y furent l o n g u e -
î n e n t L a n m i l q u a t r e c é i f c p r a n t e p r i n t v o u l o i r a u R o y de | - f 7 * 
f e r e u a n c h e r d u duc de Bourgogne , 8c luy fembla qu'il e n 
C i oi t heure 8c fcc re tenúccra iUoi t &fouffroit t r a i t e , . que 

les 
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l es vi l les feans fur la r iuiere de S ô m e . c ô m e Amyensdaincî 
Q u e n t i n Se Abbeui l le fe tournaffent c o n t r e l e d i t duc k 
qu' i lz appel laf lent fes g e n s d ' a rmes &les miffent dedans, 
C a r t o u f î o u r s l e s g r a n d z feigneurs & au moins les fages 
r e u l l e n t cercher q u e l q u e b o n n e couleur & vn peu appa
r e n t e n t à fin qu 'on congnoiffe l e shab i l l i t ez dequoy on 
vie e n F r a n c e , veulx c o m p t e r c o m m e cecy fut guydé : car 
l e R o y & l e d i t duc y furent deceuz tous d e u x . Et en re-
c o m r n é ç a l a g u e r r e qui dura b ien t re ize ouj}uatorze ans, 
q u i depuis fut bié dure & afpre . Il eft v ray que le R o y de-
fîroit for t q ces villes fc i f fentnouuel le té , & pr in t fes cou
leurs d i fànt que le duc de B o u r g o n g n e ef tendoit fes limi
tes plus auan t q u e le t r a i t é n e por to i t . E t fur cefte occafîô 
a l l o i e n t & veno ien t ambafiadeurs de f vn à l ' au t re ,& paf-
fo ien t Se repaffoieut par ces villes p ra t iquansces marchez 
« fque l l es n 'y auoit nu l l e sga rn i fons , mais y auoi tpa ix par 
t o u t l e r o y a u l m e , t a n t d u c o f t é d u duc c o m m e du duc de 
B r e t a i g n e . Et eftoit monfe igneur de G u y e n n e en bonne 
a m y t i é a u e c l e R o y c ô m e il f e m b l o i t . T o u t e s f o i s l e R o y 
n 'euft p a s voulu ' r ecommencer la guer re pour prédre vne 
o u deux d e fes villes f e u l e m e n t , mais tafchoit de pouoir 
m e t t r e v n e grâd rebel l iô par t ou t le pays du duc de Bour-
g o n g n e : & c f p e r o i t d e t o u s p o i n t z en venir au defluspar 
c e tnoyen .Beaucoup de gens p o u r l u y côplaire fe mifrenc 
d e fes m a r c h e z & l uy r a p p o r t o i e n t les chofes beaucoup 
p lus a u a n t qu ' i lz n e t r o u u o i e n t & fe van to i en t l ' vn d'vne 
ville,Se les autres di foient qu ' i lz luy foubtra i roient l 'autre 
& d e t o u t eftoit v n e par t ie . Mais quand le R o y n'euft pen 
fé que ce «juiaduint, i l n ' e u f t p a s r o m p u la paix n e r ecom
m e n c é la gue r r e , combié qu'i l euft caufe d e fe douloir des 
t e r m e s q u i l u y auo ien t efté t e n u z à P e r o n n e , car il auoit 
f a i t pub l i e r la paix à Paris trois mois après qu'i l fut de r e 
t o u r en fon r o y a u l m e . Et r e c o m m e n ç o i t cefte noyfc vn 
p e u à c r a i n t e . m a i s l ' a f F e t i o n qu'i l y auoit la fift t irer ou l -
t r e .E t v o y a n t les kabi l l i t ez qui furent t enues , le c o n t e de 
f a i n t P a u l c o n n e f t a b l e de France h o m m e treffage, & au
t res ferui ieursdu duc de G u i é n e , & aucuns defîroientplus 
tof t la gue r r e en t re ces deux princes que p a i x , pour deux 
r e g a r d z . L e premier c r a igno ien t que ces t refgrandz eftatz 
qu ' i lz auo ien t nefuf fen t d iminuez fi la pa ix cont inuoi t : 



par Philippe de Commines, ÇÇ 
ea r l e d i t connef tab le auoit quatrfc cens h o m m e s d'armes L\fi<* Лш 
o u quat re cens lances , gens d 'armes payez à la monftre , & tente de 
n ' auo i t po in t de côtrerol leur , & plus de t r e n t e mil le frics fùn3P*d 
t ous les a n s o u l t r e fes ga iges de Ton off ice, & lesproff i tz enfiroce 
de plufieurs bedes places qu' i l t e n o i t . L 'au t re i lz vouloié t «n«JI*4fc. 
m e t t r e fus au гот fa condi t ion eftre t e l l e , que s'il n 'auoi t 
d é b a t par le dehors con t re les g r a n d z qu'i l failloit qu ' i l 
l'euff auecfesferui teurs domeft iques & officiers: & que 
fon e f p m nepouoic eftre en repos . Et par ces ra i lons a l l é 
guées tafchoient fort de r e m e t t r e le R o y en cefte g u e r r e . 
E t o f F n t l e d i t connef table p rend re f a i n t Q u e n t i n t ous 
les iours q u ' o n vouldroi t : car fes terres eftoient à l ' enu i rô , 
Se d i fo i tencoresauoi r t re fgra f lde inte l l igéce en Flandres 
Se en B r a b a n t , & qu' i l feroit rebel ler plufieurs villes c o n 
t r e le duc.Le duc de G u y e n q u i e f t o i t f u r l e lieu & tous ce t 
pnnc ipau lx gouuerneurs offraient fort feruir le R o y e n 
cefte q u e r e l l e , & d 'amener qua t re ou c inq cens h o m m e s , 
q u e l e d i t duc t eno i t d ' o r d o n n a n c e , mais leur fin n 'ef toi t 
pas celle que le R o y en tendo i t ,ma i s tou t à Popofi te c o m 
m e ve r rez . 

F» Comment le Roy enuoya un huifîter de par* 
lement en la. uille de Gand adiotrtner 

le duc de Bourgongnc. 
Chapitre X L V , 

L E R o y vouloi r toufiours procéder en g rand ' fo lenn i -
té .parquoy feift tenir les trois ef tatz a T o u r s , es m o y s 

4/e Mars Scd 'Apuri l mil qua t re cens fo i r an te & h u i c t . e e 
que u n u i s n ' auo i t f a i t n e n e feift d e p u i s , mais il n ' y a p -
pella q u e gens n o r o m e z , & qu'i l penfoi t qui ne c o n t r e d i 
raient p o i n t à fon vouloir . E t la feift remonf t re r plufieurs 
chofes & ent reprmfes que l e d i t duc de B o u r g o n g n e fai-
foit con t re la c o u r o n n e : & y feift venir p la int i f m o n f c i -
g n e u r le c o n t e d 'Eu. lequel difoit que l e d i t duc 1иу e m p e f 
c h o i t f a i t Vallery &aut res ter res , qu'il t eno i t de luy à eau 
fe d 'Abbeui l l e ,& d e l à c o n t é de P o n t h i e u , & n 'en vouloïc 
faire nulle raifon a u d i t c o n t e d 'Eu .Et le faifoit l e d i t duc," 
f o u r c e qu 'vn p e t i t пащгс de gue r re de la ville d'Eu a u o i t 
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p r i n s v n e au t re nau i re ,marchan t du pays de Flandres, dót 
l e d i t con te d 'Eu ofFroit faire la r é p a r a t i o n . O u l t r e vou-

^ lo i t l ed i t : duc con t ra indre l e d i t con t é d 'bu de luy faire 
h o m m a g e cnuers tous & con t re t o u s , ce que pour riens 
n e vouldroi tfaire ,carfe feroit con t r e l a u t o r i t é du Roy, 
A ceñeaíTembléey auoit plufieurs gens deiuf l ice , tantde 
p a r l c m é t que d'ail leurs,& fut conclu félon l ' in tent ion du 
R o y que l e d i t duc feroit a d i o u r n é à comparoi r en par-
I e m e n t à P a r i s . b i e n fçauoit le R o y qu'i l re ipondroi t or-
guei l leufement .ou feroit que lque autre ebofe contrel 'au 

'Leducde" t o r i t é de la cour t iparquoy fon occafió d e l u y faireguer-
£ourgon- r e f e ro i t t ou i îou r sp lusg rande . L e d u c f u t a d i o u r n é p a r v n 
gne adiour*hmù\eT de pa r lement en la ville de G a n d , c o m m e i l alloit 
né к Paris, jouyr meife.il en fut fort e sbahy ,& mal c o t e n t . Incôtinét 

feift p rendre l e d i t huifsier & fut plufieurs ioursgardé , à 
l a fin on le Iaiifa courre . O r voyez les chofes q fe dreioiét 
p o u r courre fus a u d i t duc de B o u r g o n g n e , lequel en fut 
jaduerty & mis fusvn grand n o m b r e d e g e n s payez âga i -
g e s . g e n s m c l h a g e r s . Cef toi t que lque p e u d e c h o f e q u ï l z 
a u o i e n t p o u r f e tenir p re i l z en leurs maifons .Toutesfois 
i i z taifoient monftre tous les moysfur les lieux , &rece -
uo ien t argét . Cecy dura trois ou quat re m e y s & s'ennuya 
de cette mife , & rompi t ceñe a û e m b l é e 8c s 'oila de toute 
cra inte .car fouuent le R o y enuoyo i t deuers Iuy^fi s'en al
la le duc en H o l l a n d e . l l n 'auoi t nulles gens d'ordonnance 
qu i fuffent toufîours près en garnifon en fes villes de fron 
t ie res ,dô t mal luy en pr in t , pource qu 'óp ra t iquo i t Amyés 
Abbeui l lc & f a i n t Q u e n t i n pour les r e m e t t r e en la mail) 
du R o y . Luy eftât en Ho l l ande fut a d u e r t y par le feu duc 
I e h a n de B o u r b ô q u e dcb r i e f l a guerre luy feroit cômen-
ce'e t á t en B o u r g o n g n e qu ' en laPicardie 8c q u e l e R o y y 
auo i t de g râd in te l l igence:& aufsi en fa maifon l e d i t duc 
fe t rouuoi t defpourueu de gés , car il auoit depa r ty celle af 
f emb lée ,don t l'ay parle' nagueres , & r e n u o y e z tous chez 

. cu lx . I l fu t bien esbahy de cesnouue l les : pa rquoy incôt i -
n e n t paffa la mer 6c tira e n Arthois & tou t d r o i t àHefdin. 
La en t ra en aucune f u f p e t i o n , t a n t de feigneurs q u é des 
t r a i t e z qu 'on m e n o i t en ces villes, d o n t i'ay p a r l é , & fut 
v n peu l o n g à s'apprefler n e Croyant po in t t ou t ce qu 'on 
l u y difoit:& e n u o y a quérir à Amycs deux des p d n c i p a u l r 
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t le1aVîi le , lerquelz i!z foufpeç6na de ces trai<£èez,ilz s e x -
caCc-cz r resbi ; & les laiffa al cr. l ncon t iné t par t i rent de l à 
roaifon aucuns de fe (bruiteurs qui Ce tou rnè ren t au ferui-
c e du R o y , c o m m e le b.i ta rd Biudouin Se autres qui luy 
ferrent p a o t r , q îM n y euft plus grand q u e u e . Il feilt crier 
q u e chalcun fe mi ' r tus , Hz peu s a p p i e f t o i e n t , car c'eftoic 
au c o m m e n c e m e n t de 1 y u e r , & y auoi t encores peu d e 
w a r s qu il e t o i t a m u é de H o lande . 

f»» Comment la mîle d''Amyensfut rendue 
entre les mains d < Roy. 

Chapitre X L V I . 

D ï u x ioursaprès la fuy te des (bruiteurs qui s'e eltoiëc 
a l lez ,quief to i t a i rooys de D é c e m b r e , l 'An mil q u a 

t r e cens feptante ,ea t ra monfe igneur le conneftable deJâs 
(àinec Q j e n t t n , & leur feit faire le fe rment pour le R o y . 
I o r s c o n g n e u t l e d i â d u c , q fes befongnes a l lo ient mabcar 
i l n 'auoit a m e a u e e l u y , mais auot t cnuoyé fe s feruiteurs 
pou r m e t t r e fus les gensde fon pays.Toutcsfois auecq'û" p e 
t i t de gens qu'i l p e u t a i n a T e r i l tira à D o u r l ï s auec qua t r e 
o u cinq cens cheuaulx f e u l e m e n t , en i n t e n t i o n de garder 
A m y e n s de tou rne r ,&l . î fut cinq o u f i x i o u r s . C e u l x d ' A -
m y î s marcrtandoict .car l ' a rmée du R o y ef to i tauprès qu i 
fe prefenta deuatit la vi l le ,& yn coup la refuferent,car r n e 
par t ie de la yille t euo i t pour l e d i à duc lequel y e n u o y a 
f n r e (bu logis,3c s'il c i l eu gés p o u r y o f e r en t re r en p e r -
fbnne. i l n e l 'eu (lia nai p e lue , mais il n ' y o r a en t r e r ma l 
acco npagnc . cob ie j qu'i l e i t u t re ]ms de plufîeurs de la 
r i ' l e . Q ^ a n d c e u l x qui e t o i ' t con t re luy , vei rent fa difst-
m u a i > & qu il n 'eftoit a î - z furt,ilz execucerét leurs e u -
t r e p mfes, % inifrent ceu l r du R o y d é l a i s . C e u l x d ' A b -
b e u l ' e c u d o i e n t f a t e e fe nb lab ic : mais môfi.igneur des 
C o r d e s y en t ra pour le duc & y p o u r u e u t . D a inyésa D o u r 
l a n s n ' y a q u e c i n q p t i res r u e s , parquoy fut force au tJk 
d u e d e f e r e t i er d e ce qu'i l fut a d i e r t y que les g -ns du 
R o y e f t o i e n t en t r ez a A m y e n s , & a a à Arras en g r a n 
d e di igence & g a \ 1 p iou r . c r a i g n i n t que beaucoup d e 
ciwfcs feinbUblcs fe f e u l e n t , car il fe voyo i t e n u i r o n n é 



Oomque du Roy toys unzîcfme, 

d e s parties des parés & a m y s d u conneftable- D 'au t re part 
à caufe du baftard Baudouin qui s'en eftoit allé, ¿1 foupfpe-
ç o n n o i t le g r a n d baftard de B o q r g ô g u e fon f r e r e , toutef-
t ô i s g e n s l u y v indren t pe t i à p e u . O r f e m b l o i t i l b i en au 
R o y eftre audef fusde fesafFaires ,8c c e f i o i t e n c e que le 
cônef table 8e au t r e s luy difoient 8c fes intel l igences qu'il 
auo i t ,& q u a n t n'euftelle cefte-efperance, il euft voulu a-
uoit à c o m m e n c e . 

W Comment IccotmeftaHe taÇchoit toujours de meU 
tre en guerre le Roy a1 le duc de Bourgongne, e? 
la caufe pourquoy il procurott cejle afave. 

Chapitre X L V I I . 

O ! 

kR eft il t emps que i ' a cheue de déclarer qui mouuoit 
" l e d i t connef table Se le duc de G u y c n e Se dé fes priri 

c ipaulx feru i teurs , n e quelle e n u i e i l z pouo ien t auoirà 
m e t t r e ces deux g randz pr inces en guer re q u i e f t o i e n t e n 
r epos en leurs feigneuries , i 'en ay d i t que lque chofe pour 
ma in t en i r plus feurement leurseftatz:8e le R o y afin qu'il 
ne f eb rou i l l a i t p a r m y eulx , s'il ef toi ten r e p o s , maiscela 
n 'ef toi t po in t encores la principalle occaf ion , mais eftoir 
q u e le duc & eulx auo i en t fo r t defiré mar iage de Guyen-
ne ,auec la feulle fille 5c hér i t ière du duc de Bourgongne, , 
car il n 'auoi t po in t de filz. E t plufieurs fois auoit efté re 
quis l e d i t duc de B o u r g o n g n e de ce mar iage , 8c touiîours 
fi eftoit accordé,maisiamais ne vou lu t conclure , 8c en t e -
n o i t encores à d 'autres parol les . O r regardez quel tour ces1 

g e n s p r e n o i e n t pour cuider paruenir à leur in ten t ion Se 
con t r a ind re l e d i t duc de bailler fa fille, car incon t inen t 
q u e c e s d e u x v i l l e s f u r e n t p r i n f e s S c le duc de B o u r g o g n e 
r e t o u r n é à Arras ou il amaflbit gens t a n t qu' i l p o u o i t . Le 
d u e d e G u y e n n e l u y e n u o y a vn h o m m e de f ec r e t , l eque l 
l uy appor ta t rois l ignes de fa main en vn loppin de papier 

Rtqutjîc & p loyé b i e n m e n u c o n t e n a n t ces m o t z . M e t t e z peine 
du duede d e c ô t e n t e r voz f u b i e t z Se n e vous foueyez,car vous rrou' 
Jtourgon- u e r e z d e s a m y s . L e d u e d e B o u r g o n g n e qui eft oi t en crain' 
ont *u co- t e t refgrande de c o m m e n c e m e n t , e n u o y a v n h o m m e d e -
nfliablt' uers le cônef table luy prier n e l u y vouloir faire le pis qu'il 

> ' , you ld ro i t 



Va Vhilippe de Commues. 

frouîdroîtDÎenrik neprefler p o i n t afpreraent cefte guerre 
qui luy eftoit e n c o m m e n c e e fans l 'auoir deffié n e femons 
d e r i e n s . L e d i t côneftable fut fort ayfe desparolles,8c luy 
fembla bien qu ' i l t e n o i t l e d i t duc en la for te qu'il d e m â -
d o i t Cef to i t en grâd d o u b t e fi luy mâda pour t o u t e refpô-
c c qu'il voyo i t fon f a i t e n b i e n g rand pér i l , & qu'il n 'y co 
gno i l îo i t r e m è d e q u ' v n pour efchapper;c 'eftoit qu ' i l d o n 
na i t fa fille en mar iage au duc de G u y e n n e , & qu'en ce fai 
f a n t il ferait fecouru de grand n o m b r e de g e n s , & dec l a -
ro i t l e d i t duc d e G u y e n n e . p o u r luy & plufieurs autres fei 
g n e u r s , & q u e lors luy r e n d r a i t f a i n t Q u e n t i n , & qu'i l fe 
m e t t o i t des leurs , mais que fans ce m a r i a g e & veoir cefte 
dec la ta t ion il n e s'y oferoi t m e t t r e : ca r i e R o y eftoit t rop 
puiffant ,& auo i t fon f a i t b i en accouftrJ,& grandes i n t e l -
Lgéces des pays d u d i t d u c , ôc tou te s parolles femblables , 
d e g r a n d z e f p o u e n t e m e n s . I e n e c o n g n e u z o n c b o n n e y f - ^ t „ ( e „ t i 

fue d ' h o m m e qui ait voulu efpouenter fon m a i f t r e , & d e - n t t t ^ i t 

t en i r C H f u f p e t i o n . o u vn g r and pr ince de qui o n a affaire, 
c o m m e vous e n t e n d r e z de ce côneftable,car combien que 
le R o y fuft lors fôn maiftre.fî auoi t il la plufpart àe fon vail 
l a n t , & fes enfans foubz l e d i t duc de B o u r g o n g n e : mais 
toufiours à vfe de ces t e rmes de les vouloir t en i r en c r a in 
t e t ous d e u r , l 'vn 5c l ' au t r e , d o n t mal luy eu efl p r i n s . E t 
c o m b i e n que t o u t e pe r fbnne cerche à fe mettre hors de 
f u b i e t i o n Se c r a i n t e , 5c aucunesfois ait hay ceulx qui les 
y t iennent : f i n ' y en a nu l qui en ceft article approche les 
p r i n c e s x a r i e n ' e n c o n g n e u z o n e q u e s nul , qui de mor te l l e 
haine n e hay ft ceulx qui les y o n t voulu t e n i r . Apres que Haine du 
l e duc de B o u r g o n g n e eut o u y r e f p o n c e du connef lable , il duc contré 
c o n g n e u t bien qu 'en luy n e t rouuoi t nul le amytie ,8c qu'i l leconejia-
eftoit principal c o n d u t e u r de cefte guerre,8c conceu t vne blc* 
t refmerueil leufe ha ine co t re luy , qui iamais depuis ne l u y 
p a r t i t du cueur:Se pr incipal lemct que pour telles d o u b t e s 
l e vou lo ien t con t r a ind re à mar ier fa fille : i a l u y eftoit r e -
u e n u vn pe t i t le cueur,8c âHoit recueil ly beaucoup de ge's. 
Vous e n t e n d e z bien par ce que manda le duc de G u y e n n e 
& p u i s l e c o n n e f t a b l e , quec ' e f to i t chofe dél ibérée e n t r e 
e u l x x a r tou te s femblables parolles ou plus efpouentables 
manda le duc de Breta igne apres,5c lâiffa a m e n e r à m o n » 
fcigncur de Lefcut ,cens h o m m e s d 'armes Bre tons au fer-

k wctf 
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« i c e d u R o y " . Ainfî c o n c l u r e n t que cefte guer re (êfâifoift 
p o u r con t ra indre l e d i t duc à fe confent i r à ce mar iage , & 
q u e Ion abufoi t le R o y .quand o n luy confeil loi t d ' en t re 
p r e n d r e cefte guerre.Sc que de fes in te l l igences q u ' o n luy 
difoit auoi t au pays d u d i t duc.n 'ef toi t p o ï t vray,mais tou 
t e menfonge .ou peu s'en fai lIoi t .Toutesfois t o u t ce voy» 

f e fut fcruy le R o y d u d i t cônef table t resb ien & en grâd 
aine c o n t r e l e d i t ! d u c , congnoi f tan t que tel le ha ine î l a -

uo i t conccue c o n t r e l u y . Semblab l e r aen t f e r u i t l e d u c de 
C u i e n n e e n cefte guer re fort b i e n a c c o m p a i g n é , 8c furent 
les chofes fort perilleufes pour l e duc de B o u r g o g n e : mais 
q u a n d des le c o m m e n c e m e n t que ce différent commença 
( don t i 'ay parlé) s'il «eu ft voulu afleurer d u d i t mar iage le 
d u c d e G u y e n n e , 8 c le côneftable Se plufieurs autres,euîx Se 
leurs fequelles fe fuffent t o u r n e z des fiens con t r e le Roy , 
Se effayez à faire le R o y bien foible s'il l eur euft efté pof-
fible:mais que lque chofe que fçauen t faire les h o m m e s et» 
t e l l es mat ie res ,Dieu conclud à fon plailir . 

têf Comment le duc de Bourgongnc uint affùllit 
Piqttegny, erfe gAignA, & puis tir a uers 
Amyens. 

Chapitre X L VIII . 

VO u s deuez auoir e n t e n d u au l o n g , don t f emouuo i t 
cefte guer re que ces deux princes encommencereu t , 

& qu'ilz fuffent aueuglez.Sc leur ponot t o n b ien dire, que 
î ' v n e par t ie du m o n d e ne fçait po in t c o m m e l 'aut re vi t & 
fe g o u u e r n c . O r tou tes ces chofes", d o n t i'ay parlé e n tous 
ces articles p r e c e d e n s , a d u i n d r e n t e n b i e n peu de temps; 
C a r après lapr infe d 'Amyens .en inoins de q u i n z e ioursle 
d i t duc fe mift anx champs auprès d 'At ras ,car il ne fe re
t ira po in t plus loing,Se puis fe retira vers la riuiere d e Soin 
me.Sc dro icf .aPiquegny.En chemin leur v i n t v n meffaget 
d a d u e d e Bre ta igne ,quiu 'e f to i t q u ' v n h ô m e à p i e d : S c dift 
a u d i t duc de par fon mai f t re . cômele R o y luy auoi t f a i t 
fçanoir pfufieirrs chofes. Entre les autres des intel l igences 
qu ' i l auoi t en plufieurs aut res villes. Et en t r e les au t r e s ,nô -
iftait Anuers .Bruges Se Bruce l les . Aufsi aduer t iûo i t l e d i t 
d u c , c o m m e le R.oyeftoic dél ibéré d e lafsiegeren quel

que 
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t fuc ville qu il l e t rouuaft , & fuft ce dedans G a n d . E t c r o y 
q u e l e d i t 4UC d e B r e t a i g n e , mando i t t o u t c e c y enfaueuc 
d u duc d e Guy ennc.Sc pour n i e u l x le faire îo indrc à ce m a 
r iage :mais le duc de B o u r g o n g n e pr in t crefmal en gre' ces 
adue r t i f l emcns que le duc de Bre t a igne luy faifoic,& ref-
p o n d i t a u meflager i n c o n t i n e n t 5c fur l 'heure q u e fon m a i 
flrc eftoit m a l a d u e r t y , te que c 'eftoient aucuns m a u u a i i 
ferui teurs qu'il auoi t à luy voulo i r d o n n e r ce cour roux Se 
ces cra intes .à fin qu'i l n e feit fon deuoir de le fecourir.cora 
t n e i l y eftoit ob l ige par fes all iances, Se qu ' i l eftoit mal i n 
fo rmé quelles villes ef toient G a n d , n e les villes,ou il difoit 
q u e le R o y l 'a fs iegeroi t , Je qu 'e l les ef to ient t r o p g randes 
poura f s i ege r . Maisqu ' i ld i f t à fon maiftre la c o m p a i g n i e 
e n quoy il le trouuoif.Sc q u e les chofes eftoient a u t r e m é r . 
C a r d e l u y i l d e l i b e r o i t d e p a l f e r l a r i u i e r e d e S o m m e , Se 
d e c o m b a t r e l e R o y s'il le t rouuo i t en fon chemin p o u r l ' é Difficile 
g a r d e r : Si qu ' i l pr ie a u d i t duc fon maiftre d e p a r l u y , qu ' i l chofeque 
^evoulfift déclarer en fa faueur c o n t r e le R o y , & luy é l i re prmtefiffe 
itel c o m m e le duc d e B o u r g o n g n e auoi t efté enfai fant le l'vndluH 
I r a i t é de Pc rône .Le l endema in s 'approcha l e duc de Bour tre. 
g o n g n e d 'vn lieu fur la r iuiere de Sommc.qu i s 'appelle P i -
q u e g n y , vne afsiette t resforte : & là auprès del iberoi t d e 
fa i re vn p o n t delfus la r iuiere pour pafler.Mais par cas d ' ad 
u e n t u r e y auoi t dedans la ville de P i q u e g n y logé q u a t r e 
o u cinq censfranczarchiers ,5c vn peu de n o b l e s . C e u l x l a , 
quand îlz ve i ren t pafler le duc de B o u r g o n g n e , faillirent à 
1 efearmouche du l o n g d ' v n e chaui lée qui eftoit l o n g u e , & 
femif rc t i i a u a n t h o r s de leur place , q u ' i l z d o n n è r e n t o c -
caf ionaux g e n s d u d u c d e l c s c h a f f e r , 8c lesfuiuirent d e fi 
p r e s , q u e i l z e n t uè ren t v n e par t ie d e u a n t qu ' i lz feeuflent 
ga igne r la yillc,8c ga igneré t le faulxbourg de cefte c h a u C 
fée,5e puis o n a m e n a qua t re ou cinq pièces d 'a r t i l !c r ic ,c5-
b i e n que par ce cofté la ville fuft i m p r e n a b l e , par ce qu ' i l 
y auoi t r iuiere e n t r e d e u x •. toutesfois les franez archiers 
e u r e n t paour ( pource qu 'on faifoi tvn p e n t ) qu 'on n e les 
afsicgeaft de l'au t re cofté. Ainfi î lz de fempareren t la place, 
5c s ' cnfuyren t . l echaf teau t i n t deux ou trois i o u r s , 5c puis 
s'en al lèrent t o u s e n p o u r p o i n t . C e p c t i t explo i t d o n n a 
q u e l q u e cueurau d u c de B o u r g o n g n e , Se fe logea es e n -
u i rons d 'Arnyens : Si y feit deux ou trois logis , di iant qu il 

h ij t e n o i t 
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t e r i o i t l é s c h a m p s . p o u r veoir fî le R o y le vouloir, venir cS 
b a t r e ,Se à la fin s 'approcha fort près de la v i l l e , & fî prej 
que fon art i l ler ie t i roi t à coup perdu par deffus 5c dedans 
la vi l le ,& l à f e t i n t b ien fix fepmaines . En la ville y auoit 
b ien qua to rze cens h o m m e s d 'a rmes de par le Roy,5c qua
t r e mille franez archiers. Et y ef toient monfe igneur le c ô -
nefteble .Je tous les g r a n d z c h e f z de ce r o y a u l m e , comme 
g r a n d maif t ie ,admiral ,marefchal , fenefchaulx Se la rgemét 
g e n s de b i e n . Le R o y fut ce p e u d a n t à Beauua i s , ou il feit 
ce p e n d a n t vne b i e n grâd 'a f femblée : 8c eftoit auec luy le 
duc de G u y n e 8c fon f r è r e , 8c le duc Nicolas de Calabte 
filzaifné du duc de Ca lab re ,8cdeLor ra ine ,8c feul héritier-
d e l a m a i f o n d 'Aniou . A u e c le R o y ef toient les nobles du 
r o y a u m e aifemblez par man i è r e d ' a r r ie reban , Se nefaul t 
p o i n t d o u b t e r à c e que ceulx qui e f t o i é t a u e c l e r o y n'euf 
f en t g r a n d e Se b o n n e vo lun té de congnoiftve la malice de 
cefte e n t r e p r i n f e , Se v o y o i e n t b ien qu' i lz n ' auo i en t point 
çncores f a i t : mais ef toient en guer re plus que ïamais. 

» C e u l x q u i e f t o i e n t e a l a v i l l e d ' A r a y e n s f i r e n t y n c en t re 

pr infe pouraifai l l i r le duc de B o u r g o g n e 8c,fon oft, pour-
u e u que le R o y voulfift e n u o y e r io indreauec eu lx l'armée 
qu' i l auoi t auec luy à Beauuais.Le r o y adue r ty de cefteen-. 
t r e p r i n f e , la leur e n u o y a de f fendre , Se de tous poin&z la 
rompre ica r c o m b i e n qu 'e l le femblaft auantageufe pour le 
Roy , tou t e s fo i s y auoi t du haza rd pour ceulx qui faïUoiet, 
d e lia ville par efpecial •. car tous fail loient par deux portes, 
d o n t l 'vne eftoit près de l'oft d u d i t duc de Bourgongne; 
& s ' i lz euffent efté c o n t r a i n t z d ' e u l x r e t o u r n e r , veu que 
leur faillie euft e f t é i p ied , i lz enflent efté en dange r defe 
perdre ,5c de perdre la ville.En ces e n t r e f a i t e s enuoya 1« 

Lettres ¿ a c J e B o u r g o n g n e vn page n o m m é Simon de Qa incy , 
du Duc de q U i depuis à efté baillif de T r o y e , 5c efecipuit au R o y fix li-
Bourgon* gnes de fa main , s 'humil iant enuers l uy , Se fe doulo i t de-
gne du q a o y il luy auoi t ainfi couru fus à l ' appét i t d ' au t ruy . Et 
Roy* qu'i l c royoi t que s'il euft efté b ien in fo rmé d e tou tes ch« 

fes,qu'il n e l 'euft pas f a i t . 
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l*> Comment le Roy er le duc de Yourgcngncfei* 
rent trefue enjetiMe d'un an, ce qui dejplcut ait 
connejlable. 

CUpitre. X L IX. 

OR l ' a rmée que le R o y auoi t e n u o y ce en B o u r g o n -
gne.defconf i t la puiflance de B o u r g o n g n c , q u i cftoi t 

faillie aux champs ,& p r i n t plufieurs pr i fonniers , le n o m 
b r e des m o r t z n 'eftoit pas g r and , m a i s la defeonfîture y 
e f t o i t , & fi auo i en t défia alsiegé des places & p r i n s , qu i 
e s b a h y l î o i t v n peu ledi£t duc.-toutesfois il faifoit femer e n 
fon oi t t o u t le con t r a i r e ,& que les l iens a u o i e n t du m e i l 
leur . Q u â d le R o y e u t veues ces l e t t res que le duc de Bour 
g o n g n e luy auoi t efcriptes,il en fut t ref îoyeux pour la r a i -
fon q u ' a u e z o u y e cy de f lus . E t aufsi que leschofes l o n 
g u e s luy e n n u y o i e n t : & luy fe i t refponfe , Se e n u o y a p o u -
uoi r à aucuns q u i e f t o i e n t à A m y e n s , p o u r en t r e r c n v n e 
t re fue ,& fi en feit deux ou trois de qua t r e ou de c inq iours 
Se à la fin finale fi en feit vne d 'vn an , c o m m e il m e f e m -
ble-.dont le connef table c o n t e de faindt Paul, monf i ro i t l i 
g n e de defplaifir. Ca r fans nul le d o u b t e . q u e l q u e c h o f e que 
l e s g e n s a y e n t p e n f é o u feeuflent pcnier a u c e n t r a i r e : l e - ^ f e o n n t m 

didt c ô t e d e fa iné i Pau le f to i t lors e n n e m y capital du duc f _ 
d e B o u r g o n g n e , Se e u r e n t plufieurs parol les , & oneques L e n t t e _ 
puis n ' y eu t amy t ié d e 1* vn à l ' aut re : c o m m e aucz veu par ' ^ j 
1 i f lue :maisb ien o n t e n u o y é l e s vns vers les a u t r e s j j o u r f e £ j îonr-
p r a t i q u e r , & c h a f c u n p o u r s ' a y d e r d e f o n c o m p a i g n o n , & -

c e que le duc en fa i fo i t , c 'eftoit toufïours pour cuider t a - & o n & 
no i r fainét Q u e n t i n . S c m b l a b l e m e n t quand le connef tab le 
auoi t paour ou crainte du R o y , i l luy p r o m e t t o i t r e n d r e : & 
l e faifoit venir deux ou t rois lieues p res - pour le m e t t r e d e 
dans . I t quand ce veno i t à i o i o d r e , l e d i â connef tab le Ce r e 
p e n t o i t , & l e c o n t r e m a n d o i t , d o n t en la fin mal luy en 
p r i n t . C a r il c u y d o i t pour la fituation ou il e f to i t ,& le g râd 
n o m b r e de gCs q u e le R o y luy payo i t , l e s t en i r tous deux 
e n cra in te ,par le m o y e n du difeord ou ilz ef toient , & il les E(intx du 
e n t r e t e n o i t : m a i s f o n en t r ep r in f ec f to i t t r e fdange reu fe , ca rp ' y " de 
i l z ef toient t rop g r a n d z . t r o p fo r t z ,& t rop habi l lcs .Apres Bourgon-
c e s a r m e e s d é p a r t i e s , l e R o y s'en a l l a e n T o u r a i n e , 5c le g»e. 

H lij duc 
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d u c d e G u y e n n e en f o n p a y s , & le duc de Bourgongnead 
fien, & d e m o u r e r e n t v n e pièce les chofes en ceft eftat ,-Sc 
là t i n t le duc de B o u r g o n g n e g r a n d ' affemblee d'eftatz en 
f o n pays .pour leur remonf t rer le d o m m a g e qu'il auoit en, 
d e n 'auoi r des gens d ' a rmes preftz c o m m e le R o y , & que 
s'il euft eu le n o m b r e de c inq cens h o m m e s preftz pour: 
ga rde r la f ront iere ,que iamais le R o y n'euft entrepr ins ce-
î l e guer re ,& fuftent d e m e u r e z e n p a i x : & l e u r m e t t o i t an 

" d e u a n t l e s d o m m a g e s q u i e f t o i e n t p r e f t z d e l e u r v e n i r ,5c 
les preffoit fort qu ' i lz luy voulfiflent d o n n e r le payement 
d e h u i t cens lances . F inab lemenc ilz luy donnèren t fîr 
v i n g t z mille efeus , & ou l t re & par le deffusce qu'ilz l u / 
d o n n è r e n t : & e n c e c y n ' e f to i tpas comprinfe Bourgogne: 
mais g r a n d ' doubtefa i fo ient fesfubieÊtz & pour plufieurs 
r a i fonsde fe m e t t r e e n cette fubie&ion , o u voyoient la 
r o y a u m e d e F r a n c e à c a u f c d c f e s g e n s d ' a r m e s . É t à i a v e -
r i t édeur d o u b t e n 'eftoit pasfans caufercar quand il fe trou-; 
u a c inq ou fix cens h o m m e s d 'armes la v o i u n t c luy vint 
d ' e n auoir p lus ,& d e plus h a r d i m e n t en t r ep rend re contre 
fes voifîns. Et les fix v ing t z mille efeus les feit monter iuf-
ques à c inq cens mil le & c reu t de gens d 'a rmes en tref-
g r a n d ' q u a n t i t é , & en o n t fes f u b i e â z b i e n eu à foufFrir.Ec 
c r o y b ien que les g e n s d 'armes de f o u l d e , font bien em-

• p l o y e z Ibubz l ' a u a o r i t é d 'vn fage R o y ou prince . Mais 
quâdtl eftautreiOuqu ' i l laitreenfanspetitzd'vfageàquoy 
les e m p l o y e n t . l e u r g o u u e r n e m e n t n'eft pas toufioursprof 
f ï table, n e pour le R o y n e pour fes fub ie&z . La b a y n e ne 
d iminuo i t p o i n t e n t r e l e R o y Si le duc d e Bourgongne: 

ufppetit m a j s toufiours c o n t i n u a . E t le duc de G u y e n n e e f t a n t r e -
infttidble t o u r n e e n fon p a y s , r e n u o y o i t f o u u e n t vers l e d i t duc de 
du duc ^ B o u r g o n g n e p o u r l e m a r i a g e d e f a f i l l e , & c o n t i n u o i t e e f t e 
fourgon- pour fuy te : 5c l e d i t duc l ' e n t r e t e n o i t , aufsi faifoit il tout 
gne de dû- h o m m e qui la d e m a n d o i t , & croy qu' i l n 'euf t po in t voulu 
miner. v e o i r ¿ e filz>ne que iamais i l n 'euft maryé fa fille t an tqu 'd 

euft vefcu.Mais toufiours garder pour e n t r e t e n i r gés pour 
s'en feruir 5c a y d e n c a r il tafehoit à t a n t de chofes grades, 
qu ' i l n ' auoi t po in t le t e m p s à viure pour les m e t t r e à fin: 
& ef toient chofes quafî impofsibles.Car la rnoyt ié d'Euro 
p e n e i'euft f e e u c o n t e n t e r . i l auoi t af fezhardement .pour 
en t r ep réd re tou teschofes :fa pe r fonnepouo i t a f fez porter 
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l e t rauail qui luy eftoit neceffaire . I l eftoit affez pnuTant 
d e gens & d ' a rgen t : mais il n ' auo i t p o i n t aiTez de fens & 
malice pour c o n d u y r e fes entrepr infcs . Ca r auec les au t res 
chofcs propices à faireconqueftz ,f i le t refgrand f ensn ' y eft 
t o u t le d e m e u r a n t n'eft r ien . F t c r o y qu*d fau l t , q u e ce la 
v i c n g n e d e l a g r a c e d e D i e u . Q u i euft p e u p r e n d r e par t ie 
de condi t ions d u R o y noftre maiftre & par t ie des fiennesr 
o n en euft bicfaict vn prince parfaictrcar fans nul le d o u b -
t e l e R o y en fenslepaf lbi t de t rop :& la fin fe ruonftre pa r 
fes œ u u r e s . 

Comment un duc d'Snglcterre qui s'ejloit retiré en 
Tlandresfut fi pauurc qui demandoit fa nie dt 

maifon en maifon. 

Chapitre. LI . 

IE m e fuis oubl ié par lan t de ces mat iè res p r écéden te s d e 
parler du R o y Edouard d ' A n g l e t e r r e : car ces t ro is f e i -
gneurs o n t vefeu l o n g t e m p s g r a n d z . C'eft a f ç a u o i r n o 

ftre R o y le r o y d 'Angle te r re & le duc de B o u r g o n g n e . l e 
n e vous ga rde ray po in t l 'o rdredefer ipre que font les h i - p^fo ^ . 
i l o r i ens ,ny n o m m e r a y les annces ,n y p r o p r e m e n t , le téps ( l H j t U M I t t 

que les cliofes font aducnues ,n 'y n e vous a l l ègue r ien des ic)c„je„ 
hiftoircs pariées pour exemple-.car vous en fçauez afTezy Si [ 
f e r o i t p a r l e r l a t i n d e u a n t l e s Cordel iers : m a i s feulement 
vous dis grof fement ce que i 'ay veu & feeu , & ouy d i re 
aux princes que ie vous n o m m e . Vous eftes du t emps q u e 
tou te s ces chofes f ô t a d u e n u e s : p o u r q u o y n'eft i a b e f o i n g 
d e fi t ies f u c c i n â e m e n t vous dire les heures n y les faifons 
c o m m e il m e p c u l t fembler .a i l leursay parlé des occafions 
qui m e u r e n t le duc de B o u r g o g n e defpoufer la feur du r o y 
Edouard .que p r i n c i p a l e m e n t eftoit p o u r f c fortifier c o n 
t r e lc roy: toute*fo i ne 1 euft ïamais ( a i t pou r la g r a n d ' a -
m o u r qu'il po r to i t à la maifon de L e n c l a f t r e d o n t i l eftoit 
prochain parent .à caufe de fa mere . laque l ie eftoit fille de 

Por tugal .mais la m e r e d eile eftoit fille du duc de Lenc la -
l h c - & auta t qu'il aymoi tpa r l a i é l emen t c e f t c d i S e maifon 
de Lenclaftre, i lhayifoit celle D y o r t h . O r à l ' heure de ce 
mariage.ccl ic de Lenclaftrc eftoit du t ou t deftruicf e,Sc d e 
celle D y o r t h n e fe pa r lo i t p lu s : car le roy Edouard eftoit 

h iiij R o y 
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R o y Se duc D y o r t h & eftoit t o u t pacifique. E t duran t Jes 
guerres de ces deux m a i f o n s ^ a u o i t eu en Angle te r re fept 
ou hmâ groHeTbatailles & m o r t z c rue l l emen t foixante 
ou quatre v ingtz princes ou feigneurs des maifons royal -
l e s ,& ce q u i n ' e f t o i t m o r t eftoit fugit if . En la maifon du-
dicx duc i'ay veu aucuns defes fe igneurs ieunes : car leurs 
pères eftoient m o r t z en Ang le t e r r e , & les auoi t recueillis 
le duc dê B o u r g o n g n e e n f a mai fon ,commefes pa rensde 
L e n c l a f l r e a u a n t l e m a r i a g e . L e f q u e l z i e veiz en fi grand' 
p a u u r e t é a u a n t q u e ledict duceu f t eongno i f l ance d'eulx 

-^2, que ceulx qui d e m a n d e r l ' aumofne n e font pas fi pauures. 
^temple Car i'ay veu vn duc eftre al lé à p ied fanschauftes après 
de muta* ^ e t r à i n d u d i â duepourchaf fan t fa, vie d e maifon en mai-
tion de fon.C'ef toi t le plus prochain de la l ignée de Lanclaftre,,& 
biens en a u 0 1 t efpoufée la feur du roy Edouard .Apres fut congneu, 
p4uure & e u t v n e Р е » с е penf ion pour s ' emre t en i r .Ceu lx de Sô-
tfiitt. breflet & autres y eftoient: tous font m o r t z depuis en ces-

ba t a i l l e s . Leurs pères & leurs pa rens auo ien t pitié & d é -
f t r u i â le r o y a u l m e de F r a n c e , & poffedé la plufpartpar 
m a i n t e s a n n é e s . T o u s s ' en t r e tue r en t ceulx eftoient en-

- riuez en Ang!e t e r r e ,& leurs enfansfon t fîniz,comnic vo* 
"w v o y e z . E t pu i sond i£ t ,D ieu n e congnoif t les gens,comme 

il fouloit du temps des enfans d'Ifrael, il enduro i t les mau-
Poùrfjoy uais princes Se mauuai fesgens . Ie croy b i e n , qu' i l ne parle 
Dieu ne plus aux gens c o m m e il fou lo i txa r il à laifle al lez d'exem-
fdrle plus p ies en ce m o n d e , p o u r eftre c r e u . Mais vous p o u e z veok 
лих hom- en lyfanr ceschofes auec ce que vous en f çauez d auanta-
mes сот- ge ,quec 'e f t de ces mauuais pr inces & aut res ayansauébori 
me le téps t é en ce monde.Sc qu ' en vfant c rue l l emen t Se ty rân ique-
ftfli» m e n t que nul ou peu e"n d e m e u r e n t impunis ,mais ce n'eft 

pas toufiours à iour n ô m é n ' a l 'heure que ceulx qui feuf-
frent le defîrent .En r e u e n a n t à ce R o y Edouard d 'Angle-
ter re , le principal h o m m e d ' A n g l e t e r r e qu i eu f t fouftenu 
la mailon eftoit le c o n t e de vvaruy с Se le duc de Sombref 
f e t c o n t r e celle de Lanclaf t re ,& ce pouoit lediét . con te de 
vva ruycqua f id i r e p e r e d u r o y Edouard quad àferuices Se 
nourr i tu res . Et aufsi s'eftoit fai£r fort g rand : car oul t re ce 
qu ' i l eftoit g r and feigneur de foy,il tenoie grand 's fe igneu 
ries par d o n du R o y , t a n t d e l à c o u r o n n e quedeconf î fca-
t i o n , & puis capi ta ine de Calais & aut res grofles offices-.^ 

»y ouy 



p<tr Philippe de Cowmncs. ç I 
a y o u y ef t imer qua t re v i n g t z mil le efcus l ' a n , ce qu'il t e -
i\oit en ces chofes a l leguëes . fans fon pa t r imoync .Le c o n 
t e de v va ruye e n t r a en different auec fon maif t re p a r a d -
u e n t u r e vn an a u a n t , que le duc de B o u r g o n g n e v in t d é 
liant A m y e n s , & ayda bien le duc : car il luy defplaifoit d e 
cefte g rande au&or i t é que le c o n t e de vvaruye auo i t e n 
Ang le t e r r e Se n e s 'accordoit poin t bié:car l e d i â f e igneur £ 4 gmn-
d e vvaruye s ' e n t é d o i t t o u f i o u r s a u e c l e R o y . E n e f f e â i ' a y <fr auElo-
v e u en ce t emps ou peu auan t , l e c o n t e de vvaruye fi fort , rft£ Ju cg_ 
qu ' i l mift le R o y fon maiftre en t r e les ma ins , Se feit m o u - t e t 

rir l e f e i g n e u r d e S c a l l e s p e r e d e l a r o y n e , & deux defes en yyaruye. 
fans,& l e t i e r s e n g r a n d d a n g i e r . L e f q u e l z p e r f o n n a g e s , l e 
r o y Edouard ay m o i t f o r r , & feit mour i r encores aucus c h e 
ualiers d 'Ang le t e r r e ,& garda le r o y fon maiftre r n e efpa-
c e d e t emps non nef temet , & luy m i t n o u u e a u x f e r u i t e u r s 
à l ' e n t o u r pouf luy faire oubl ie r les au t res ,& luy femblo i t 
q u e fon maiftre eftoit vn peu (î mple . Le duc de B o u r g o n 
g n e eut g rand d o u b t e de cefte aduâ tu re & praf t iquoi t f e -
c r e t e m e n t que le R o y Edouard p e u f t e f e h a p p e r , & qu ' i l 
euft m o y e n de façon d é p a r i e r à l u y . E t t a n t a l lèrent le» 
c h o f e s q u e l e d i S r o y Edouard e f chappa , Se a f l e m b l a g e n s 
& deftroufla quelques b e n d e s de ceulx d u d i d c o n t e d e 
v v a r u y e . l i a efte b ien for tuné en Ces batailles . Ca r n e u f 
gTofles batai l les pour le moins à ga ignées , & t o u t à p ied . 
L e d i â c o n t e de vva ruye fe t rouua le plus foible.il aduer t ic 
b i e n fesamysfec re tz d e c e q u ' i l z a u o i e n t i faire,& fe mift 
e n la m e r à fon beau loyf i rauec le duc de Cla rence ,qu i a-
uoi t efpoufé fa fille, & t e n o i t fon pa r ty N o n o b f t a n t qu ' i l Mut4tion 
fuft frère du roy E d o u a r d , & m e n è r e n t femmes Se enfans fortu-
Se g r and n o m b r e de gés , & fe v in t t rouuer deuan t Cala is , 
& dedans eftoit fon l i eu tenan t en l a d i t e vil le de Cala i t , 
appel le monfe igneur de Vaucler , & plufieurs d e f e s f e ru i -
t e u r s d o m e f t i q u e s , qui en liea d e l e recueillir luy t i r è ren t 
de grand7 coups de c a n ô , & eftât à l 'ancre là d e u a n t acou 
c h a l a d a c h e f t e d e Clarence fille d u d i â c o n t e de v v a r u y e 
d vn filz. A g r a n d ' p e i n e voulurent i l z con fen t i r n e le fei-
g n e u r de Vaucler, qu on luy portaf t deux flafeons de v in . 
C e f t g rand r igueur d vn feru i teurenuers fon maif t re : car 
il eft à penfer qu'il penfoi t b i en auoir p o u r u e u e n cefte 
pla .c qui eft le plus g r i d crefor d 'Angle te r re Se la p lus b e l 

l e 
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erotique du R oy boys unziejme, 
l e capi tainerie du m o d e à m o n aduis ,aumoins de la Che2 
f l i en té .Car ie y fus plufieurs fois d u r a n t les difFerentz : & 
& pour certain m e fut f a i t p a r l e maire de l 'eftape Ditilles 
qu'i l en ferait d o n n e r qu inze mille efeus de f e r m e : c a i i ! 
p ren t t ou t le profit de ce qu'i lz o n t deçà la mer, la plufpart 
d e la garnifcn à leur pofte . Le R o y d 'Angle te r re fut fort 
c o n t e n t d u d i â feigneur de Vaucler de ce refus qu'il auoit 
f a i t à fon capi ta ine , & n e l u y e n u o y a le t t res pour tenir 
l'office en c h e f e a r i l eftoit fage cheualier & ancié : & por-
to i t l 'ordre de h l a r t i e r e . M ô f e i g n e u r d e B o u r g o n g n e f u t 
f o r t c ô t é t de luy aufsi.qui pour lors eftoit à f a i n â Homer , 
& m ' e n u o y a deuers l e d i t feigneuf deVauc le r ,& l u y d ô -
n a mille eicus de péfion luy pr iâ t r o u l o i r côt inuer en l'a
m o u r qu'il auoi t môftree au R o y d ' A n g l e t e r r e . ie le trou-
m y très délibéré de ce faire , E t feit f e rment en l'hoftel de 

• Lefcalle à Calais e n t r e m e s mains a u d i t R o y d 'Angle ter 
r e enuers & cot re t o u s , & f e m b l a b l c m e n t t o u s ceuix delà 
garnifon de la vi l le ,& fuz lefpace de deux mois allât & ve 
n a n t vers luy pour l 'c t re tcnir : & le duc d e E o u r g é g n e n e 
b o u g e o i t de B o u l ô g n e , & feift vne greffe a rmée p mer со 
t r e le c ô t e de Vvaruic qui prî t plufieurs n a u i r e s d e fes fub-
i e û z a u par t i r qu'il feit de deuâ t Calais. & aydab ien celle 
en t repr infe à nous r e m e t t r e en guerre,car fes gds e n r e n -
dirét le bu t in en Normand ie .A l'occafion d e ce ,1e duc de 
B o u r g o g n e pr in t tous les marchas Fràçois-venuz à la foire 
d 'Anuers ,pource qu'il eft befoingd 'ef t re informé aafsibtS 
des t rôper ies & mauuaif t ie ï d e ce m o d e c ô m e du bié : воп 
j o u r en vfer,mais pour s'en g a r d e r . l e veulx déclarer vne 
t rôpe r i e ou habi l l i té ainfi qu ' on la voulu n o m m e r , c a r elle 
fut fagemét c ô d u i t e . Et aufsi veulx qu 'on e n t é d e les tro

ènes d e n o z voifîns côe les noftres,& q par tou t il y adu 
ien & du m a l . Q u â d ce con t e de vvaruye v in t deuât Ca-

lais,efperât y en t re r côme en foa principal rcfuge.Monfeî 
g n e u r de Va ucler qui eftoit treffage , luy mâda q s'il y en» 
t ro i t qu'il ferait perdurcar il auoit t o u t e Angle te r re cotre 
l«y & le duc de B o u r g ô g n e : & que le peuple de la ville fe
rait co t re luy & plufieurs d e l à g a r n i l o n , côe môfeigneur 
d e Duras qui eftoit marefchal p e u r le R o y & plufieurs au
t res qu i auo i é t g e n s en la vi l le & que le meil leur pour luy 
eftoit qu'il fe ret irai t en F rancc ,& q d e la p lace de Calais 
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il n e s ' e n foucialr Se qu ' i l luy en rendro i t b o n copte , q u i d 
il feroit t e m p s , & feruit t resbien fon capitaine luy d o u a n t 
ce cô(eil :mais t refmal fon R o y quand a u d i t f e i g n e u t d e 
yvaruyc . lamais h o m e n e t i n t plus g r and def loyaulcé , v e u 
q u e le R o y d ' A n g l e t e r r e l ' a u o i t f a i t capi ta ine enchief^ 
Se auec ce 'que le duc de B o u r g o n g n e luy d o n n o i t . 

Ш Comment le duc de Bourgongne feijl unegroffe 
armée par mer <tufibicn que рлг terre contre le Ro>. 

Chapitre L J. 

A C e confeil fe t i n t le c o t e de vva ruye , & alla defeedre 
en N o r m â d i e o u i l f u t b i e n r e c u e i l l y d u R o y , & l u y 

fournift d e l a r g e n t t r c f l a r g e m e n t p o u r l a d e f p e n c e d e c e » 
g e n s : Se o r d o n n a le baf tardde Bourbon admirai de Frâce 
b i e n accompagne 1 pour ayder à garder ces Anglois Se leur 
nauire co t r e l 'ami éc de mer qu 'auec le duc de B o u r g o g n e 
qu ie f to i t trefgroffc & tel le q nul n e ce fuftofé t r o u u e r e u 
ce l le mer deuâteef te nau i r e , Se faifoit gue r re aux ( u b i e c t z ^ u , 
du R o y Se pa rmer & p ter re fe menal îo ié t . T o u t cecy a d - Л C o t t C 

uin t la faifoa auâ t q u e le R o y pr in t f a i n t Q u e n t i n Se A - v < , r u J c 

m y e n s ( c o m m e i 'ay d i t ) Se fut l a d i t e prinfe de ces deux rJc"ie't ^ 
places 1 An mil qua t re ces feptcte.Larrnée du duc de B o u r - r t n c e ' -
g ó g n e eftoit plus forte par mëFqce l l e du R o y , & d u d i t 
c o n t e e n f e m b l e . C a r il auoi t prins au por t d e Lefclufe l a r 
g e m e n t greffes nauires d 'Efpagne & de P o r t u g a l , des n a -
uires d e Gennes & plulîeurs h u r q u e s d 'Al lemaigne . L e 
R o y Edouard n 'eftoi t pas de g r a n d ordre : mais f o r t beau , ' 
plus que nu l p r ince que i ' aye iamais veu en ce t e m p s là , Folie e(l ne 
Se t r e fua i l l an t . Il n e fe foucioit p o i n t t a n t de la defeente craindre 
d u d i t c o n t e de vvaruye c o m m e faifoit le duc de Bourgò» fonennemy 
g n e lequel fentoi t des m o u u e m e n s p a r An g le t e r r e e n f a -
ueur du l i t c o n t e de Vvaruye , & en aluer t i f loic fouuen t 
l e R o y : Mais il n 'auoit nu l le cra inte qui m e femble v n c 
foll ie de ne cra indre fon e n n e m y , ne vouloir cra indre ries 
veu l 'appareil qu'i l auoit:car le R o y a rma t o u t ce qu'i l a-
uo i t & p e u l iner de nauires & meift l a rgemét g e n s dedâs , 
Se feit taire p a r e n u t a u x Anglo is . Hauoic f a i t le mar i age 
du pr ince d e Galle» auec la féconde lille d u d i t c o n t e d e 

vvaruye 
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de . w a r u i c L e d i d pr ince eftoit f ^ l filz du R o y H e n r y <TAn-
tnnce di- g l e t e r r e , lequel eftoit encores vif & pr i fonnier en la tour 
ttetfcmtnr de Londres ,& tou t ce mefnage eftoit preft à defeendre en 
duugé. .Angleterre.C'ef toi t cf t range m a r i a g e auotr deffaiâ & de-

^ T ï t r u i t le pe re d u d i â p r ince , & l u y fatre efpoufer fa fille. Et 
puis vouloi t e n t r e t e n i r l e duc de C l a r e n c e frère du Roy 
o p p o l î t e , qui b i e n debuo i t c ra indre que ce l te l ignée de 
l e n c l a f t r e n e r e u m t f u r f e s p i e d z . Aufsiles ouurages nefe 
fçauotent palier fans difs imulat ion . O r i 'eftois à Calais 
p o u r e n t r e t e n i r m o u f e i g n e u r de Vaucler à l 'heure de ceft 
appa re i l .E t iu fques lo r s n ' en t end i s f a difsimulat ion qui a-
uoin ia duré trois moys tcar ie luy r equ i s (veu ces nouuelle» 
qu ' i l o y o i t (qu' i l voulfîft m e t t r e hors d e la vi l le v ing t on 
t r e n t e des feruireurs domef t icques d u d i â c o n t e de V-
Taru ic ,& q i'eftois afleuré que l ' a rmée dudiâ : R o y & du-
àiBt con t e eftoit prefte à par t i r de N o r m â d i e ou ia elle e -
ftoit.Et que û foubda inemét il p r eno i t t e r re en Angleter
r e par aduen t u r e v iendro i t m u t a t i ô à Calais à caufe des fer 
i i i teurs d u d i â c o n t e d V v a r u y c . E t qu'il n ' en feroit à l'ad-
u e n t u r e p o i n t le maiftre; & luy priay fort cj des cefte he«-
l e il les mift dehors . Touf îours le m ' a u o i t accordé iufque» 
à cel le h e u r e d o n t ie par le qu ' i l m e t i r* à part r & nie dift 
qu ' i l demoure ro i t b i e n le maiftre en la v i l le , mais qu'il me 
v o u l o i t dire a u t r e chofe pour aduer t i r moufeigneur de 
B o u r g o n g n c . C ' e f t o i t qu ' i l luy confeil loit s'il voulo i t eftre 
a m y d ' A n g l e t e r r e qu'i l meift pe ine de m e t t r e la paix no» 
p o i n t l a g u e r r e , & le d i fo i tpourcc f t e a rmée qu i eftoit co
t r e monfe igneur d e V v a r u i c . M e dift d ' auan tage qu'i l fe
ro i t ayfé à a p p o i n t e r , c a r ce iour eftoit pafïé v n e damoifel 
l e pa r Calais qui âlloit en France vers m a d a m e de Claré-

•• c e q u i p o r t o i t o u u e r t u r e d e p a i x d e p a r l e R o y E d o u a r t . i l 
" difoit v ray : mais c o m m e il abufoi t les aut res il fut deceu 

de cefte damoifelle:car elle alloit pour condu i re vn grand 
m a r c h é , & le mift à fin au preiudice dudi& c o n t e de Vva-

Le fîre de r u v C ) & de t o u t e fa fequel le . D e ces fecretz d 'abi l i tezou 
Vaulder t r omper i e s fe font faicles en n o z con t rées de deça > . Le fe-
deceupar c r c t q u e po r to i t cefte f e m m e ef toi t remonf t re r à monfei-

'tite d*moi g n e u r de Claréce qu'i l n e voulfîft po in t eftre caufe de d e -
ftUe. ftruire la l ignée pour ay der à r e m e t t r e celle de Lenclaftre, 

& qu'il côfîderaft leurs aiicwnneÊ h a y n e s & offènces.qu'il 

pouoi t 
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j»o»oi tb ïen penfer puis que ledif t c o n t e auo î t faî£^ efpoU 
f e r f i fille au p r ince d e G i l l e s qu ' i l tafeheroie de l e faire 
R o y d 'Ang le t e r r e , & ia luy auoî t fai£t h o m m a g e . Si b i e n 
e x p l o i t a cefte f e m m e qu 'e l le ga igne le fe igneur de C l a -
r e n c e q u i p r o m i f t f e t o u r n e r d e l à par t du R o y fon fre-
r e : m i i s qu ' i l fuft e n A n g l e t e r r e . C e l e f e m m e n 'ef toi t pa t 
folle n e legiere de parlerrelle euft loyfîr d 'al lervers fa m a i -
ftreîfe: 8c pour cefte caufe elle y alla plus toft qu ' vn hom-» 
taeSc que lque habi l le h o m m e que fuft monfe igneu r d e 
Vauder .cef te f e m m e le t r o m p a , & eondayfo t t c e m i f t e r e 
d o n t fut deffaiti à m o r t le c ô t e de VVaruyc & t o u t e fa fe-
que l l e • Et pour te l les raifons n'eft pas h o n t e d'eftre fufpe- QrmJijg 
c h ô n e u x , & auoî t l'oeil fu rceu lx qui v o n t & v ienne t : mais f p^fc 
c'eft g r a n d h o n t e d'eftre t r o m p é & de pe rd re par fa faul- pj^fafaj 
te :mais les fufpe£tions fe d o i b u e n t p r e n d r e par i n o y c . Car Jfc 

L'eftre t r o p n 'eft pas b o n . 

lit Comment le Roy Zdoitart eut de grandes ni* 
uerfîtez en forte qu'il fut contrainil 

senfuyr de fon roytulme. 
Chapitre LU. 

IE vous a y AiSk. d euan t c o m m e n t cefte a r m é e d e m o n f e i 
gneur de v varuye, 3c ce que le R o y auoi t apprefté pou r 

l e conduyree f to i t preft à m o n t e r , en celle de môfe igneuf 
d e B o u r g o n g n e prefte à" c o m b a t r e qu i e f to i t a u h a u r e a u 
d e u â t d 'cu lx . D ieu vou lu t ainfi difpofer ces chofes que c e 
fte nu i f t fou rd i t v n e g r ande t o u r m e n t e & telle qu'i l fa l 
lu t que l ' a rmée dudi& duc de B o u r g o n g n e fuyft , & c o u 
r u r e n t les vni des m a i r e s en Efcofle,les au t res en H o l l a n 
d e ^ à peu d heu re après f e t r o u u a v e n t b o n pour le c o n 
t e , lequel palTa fans p e r d en A n g l e t e r r e . L e d i â duc d e 
B o u r g o n g n e auoi t b i e n a d u e r r y l e R o y E d o u a r t du p o r t , 
ou l e d i â c o n t e d e b u o i t defeendre , Se t e n o i t g e n s expre ï 
auec luy p o u r l e f o l i c i t e r d e fon p r o f f i t . Mais il n e luy e n 
cha l o i t ,& n e faifoit que cha<Ter, & n ' a u o i t nulles g e n s l î 
prochains de luy que l 'archeuefque D y o r t & le roarquu 
d e M o n t a g u f r c r e dud i f t c o n t e de v v a r u y c q u i l u y a u o t ç t 
f a i â vn g r a n d 5c fo lenne l f e r m e n t de le feruir c o n t r e l eu r 

frère 
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f rè re & tous autres:i l fi fioit. Apres que le c ô t e de vraruyc? 
fut d e f c e n d u , g r a n d n ô b r e de g e n s fe i o i g n e r e n t à l u y & 
fe t rouua l e R o y Edouar t for t c s b a h y . I n c o n t i n e n t qu'il 
le fceut il côinemça lors i peafer à fes b e f o n g n e s qui eftoit 
b i e n tard-. & m a n d a au duc de B o u r g o n g n e qui luy prioit 
qu ' i l euft toufîours fon nauire preft en la mer , à fin q l e c ô 
ce n e peuft r e t o u r n e r en Frâce, & d 'Ang le t e r r e il en cbe-
u i ro i t b i e n . C e s p a r o l l e s n e p l e u r e n t g u e r e s là o u i l z furent 
d i & e s x a r i l f e m b l o i t qu ' i l euf t mieulx v a l l u n e l u y laifler 
p r e n d r e te r re en Angle re r re ,que d 'ef tre c o n t r a i n t de ve
n i r en v n e ba ta i l le c inq ou fix iours après la delcente du-
d i â c ô t e d e vva ruyc , il le t rouua t refpuhîant , l o g é à trois 
l ieues du R o y Edouart-.lequel auoit encores pluslargemét 
gens :ma i s qu' i lz euflent eftc t ous b o n s , & s ' a t tendoi t à cô 
b a t r e l e d i â c ô t e . I l eftoit b ien l ogé en v n village fortifié, 
au mo ins en v n l o g i s o u o n n e p o u o i t e n t r e r q u e p a r p o n t 
c o m m e luy mefme p ropre m'a c o m p t é , d o n t b ien luy en 
p r i n t , l e d e m o u r a n t de fes gens e f to i en t logcz en d'autrei 
v i l l ages prochain s. C ô m c i l d i f n o i t o n l u y v i n t d i r e f o u b -
d a i n e m e n t que le marquis de M o n t a g u frère d u d i â con
t e & que lques autres eftoient m o n t e z à c h e u a l , & auoiéc 
faift crier vi 'uele R o y H e n r y à t ous leurs g e n s . D e prime 
face n e le creut p a s , mais i n c o n t i n e n t y e n u o y a plufîeurs 
mei ïàg ic r s & s 'arma, &mif t des gens aux barrières de fon 
l o g i s pour le defFendrc. i l auoit la auec luy vn fage cheua-
l i e r appelle monfe igneur d e Hof t ingues g rand chambel
l a n d 'Ang le t e r r e le plus g r a n d en a u t o r i t é auec l u y . Il a-
« o i t p o u r f e m m e la feur d u d i â c o n t e , t o u t e s f o i s i l e f t o i t 
b o n pour fon m a i f t r e . E t a u o i t en cefte a r m é e trois mille 
h o m m e s à c h e u a l , c o m m e luy mefme m 'a c o m p t é . Vn au
t r e y auoi t appelle monfe igneur d e Scalles frere de la fem
m e dudict R o y E d o u a r d , & plufîeurs b o n s cheual iers& 
c f c u y e r s q u i tous c o n g n e u r e n t q u e la be fongne n'alloit 
pasbien-.car les meflâgiers r appor t è ren t que ce qui auoit 
ef té r appo r t é ôcdiâ au R o y eftoit v é r i t a b l e . Ets 'a f lèm-
t l o i e n t pour luy ven i r courir fus. 

Di e u voulu t t a n t de b i e n à ce R o y Edoua r t qui eftoit 
l o g é p r e s d e l a m e r , & y a u o i t q u e l q naui re & deux 

t u r q u e s de H o l l a n d e nauires marcbaus . i l n ' e u t au t r e loy -

r firqu» 
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fir que 3e l ' en aller fourrer dedis .Son chambellan d e r a o u -
r a m peu «pres.qui dift a u c h e f de tes gés Se plufîeurs p a r 
t icul iers d e c c f t o f t q u ' i l z a l l a i e n t deuers les a u t r e s . Mais 
«qu'il leur pr ioi t que leur volute f e u l de demoure r b o n n e 
& l o y a l l e e n u e r s l e Rjûy & luy :& piùss 'enal .a m e t t r e d e - Cos/?*** 
d a n s la nau i re auec le i autres qui eltoient pre l lz à par t i r , des ^y*-
L e u r c o u f t u m e d ' A n g l e t e r r e eft,que quâd il lon t au deflus glotte* 
d e la ba ta i l l e i l r n e t u e n t r i ens : & parefpeeial du peup le : guerre. 
car ilx congnoilTent que chafeu quiert leur compla i r e , par 
c e qu'i lz font les plus f o m , & n e m e t t e n t n u l z 1 finance, 
p a r q u o y Tes gens n ' eu ren t nul mal:mais encores m'a c o m 
p t e le R.oy Edouard qu ' en tou tes les batail les qu'i l auoic 
ga ignees que des ce qu'il r e n o i t au dcfl i iyl m o n t o i t à c h e 
u a l , & c r y o i c q u ' o n ( â u u a f t l e p e u p l e , & qu 'ô t ua f t l e s f e t -
g n e u r s t c a r d e c e u l r n ' e f c h a p p o i t n u l o u b i c p e u . A i n f î f u i t T.C^ / 
le R o y E d o u a r t l ' A n m d q u a t r e c c s foixante 8t dix a u e c q ' j M / 
f e s d e u x hu rques 8c m pet i t naui re l i e n , & q u e l q u e fept p&f*4r£ 
ou hui£t cens pc r fonnesauecq ' Iuy qui n 'auoict autres h a - pM ^ 
b i l l emens q ue leurs hab i l l emens de çuerre , Se fi n ' a u o i e n t 
n e croix ne pi l le .ny n e 1 çanoict a grad peine ou îlz alloiec. i-
Bien eftoit e l l r ange à ce p a u u r c Roy:car xind fe pouo i t il j , ' * ^ ' ^ 
b i e n appel ler d ainfî s'en fùir,& eftreperfecutc defes p r o 
pres fe ru i teurs . J lauo i t i a accouflumc fes ayfes & plailîrs _ „ 
d o u z e ou t re ize a n ' p l u s q u e pr ince q u i a t t r e f e u d e f o n V v . 
téps:car nul le a u t r e chofei l n a u o i t e n péfée qu 'aux d î m e s i s 
ic t r o p p l u s q u e d c r a i f o n . S c a u x c h a l j s & à b ien t r a i t e r " ?" * r ? 

i k p e r f o n n e . Q u a n d ¿ 1 alloit à Iafa i fon i f « c h a Q e s , i l fai- * 

foit m e n e r p!ul îeur*paui l lons pour les daines. EteaefFeât, < i * m e f * 
il y a u o i t fai.1 grand chère : & aufsi il auoit l e p e r f o n n a g e 
aufsi propice a ce faire que h o m e que «ma i s ie mflTc, cor 
»1 eftoit i cune & beau au ta t que nul h o m e qui ait velcu en. 
Ton t e m p s , ied is à 1 heure de cel le aduer f i tc ,car depuis 
c e l f a i â f o r e g r a s . O r r o u s v o y e z c o r o e n t c e î t u y cy e n t r a 
a u x aduerficez de ce mo i ide ,& fuyft le d r o i â chemin ver* 
H o l l a n d e . P o u r ce t emps les Hol t rc l ins eftoient e n n e m y * 
«les Anglois 3c aufsi des F rançoys ,& auoient plufieurs n a 
uire« de guerre fur 1a m e r , & eftoienrfûrt crains des A n -
g lo i s & n o n fans c a u f e . c a r i l z font fort boas c o m b a t a n s , 
te leurs a u o i e a t po r t é g r and dommage en ce l le a n n é e 
la , ôc p r i a s p luûeurs naui res . O r eftoit le R o y fuyan t 
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B: l Ien deburo i t fonger vn pr ince s'il auoi t aage de hirà 
> tel le excufe,car el le n ' a p o i n t de lieu. Bel exemple eli 

Roy e n c e f t u y cy pour les princes qui iamais n ' o n t doubte ne 
Edouart c r a in t e d e leurs e n n e m y s , & le t i e n n e n t à h ó t e ; & la pltff-
exemple p â r t de leurs feruiteurs fouf t iennent leurs opinions pour 
four autres J e u r compla i re , Se leur fernble qu ' i lz en feront prifez & e-
frinces. flimez,8c qu 'on dira qu ' i lz au ron t courageufement pat''!' 

I e n e f ç a y que Ion dira d e u â t e u l x : m a i s les fages tiendrót 
te l les parol les àg rand ' fo l l i e8ce f lhôneu rdec ra ind rece 
q u e l o n d o i b t & d 'y b i e n p o u r u e o i r . C e l i grandricheffea 
v n pr ince d'auóir vu fage h o m m e en fa compagn ie , 3c hié 
f e u r p o u r l u y , Se lecroire,8c q u e ceftuy là a i t l o y defdire 
v é r i t é . D ' a d u e n t u r e monfe igneu r de la Gru tu re gouuer-
neu r fpou r lors du duc d e B o u r g o n g n e en Hol lâde ) eftoit 

1 loti 

& c o m m e n c è r e n t à luy d o n n e r la chaffefept ou hulcl rj|£ 
tùres qu ' i lz ef loient : il ef toi t l o i n g d e u a n t e u l r Segaigna 
le co l lé de H o l l a n d e ou encores plus b a s . Car il arriuaen 
Fre ize près d 'vne p e t i t e ville appel lée A l q u e m a r e , & an» 
c r e r e n t f o n n a u i r e p o u r c e q u e l a m e r s'en eftoit ret i rée, & 
il n e p o u o i e n t en t re r au h a u r e , & fe mifrent aupluspres 
d e la vil le qu' i lz p e u r e n t . L e s Hoftrel ins v i n d r e n t fembla-
b l e m e n t ancrer aflez près de l u y , en i n t e n t i o n de le ioin» 

— . d r e à la marée p r o c h a i n e . V n m a l & v n pér i l n e vient ia, 
* n mais feuI.La fo r tune de fe R o y eftoit b i en c h a n g é e , Se fes 
vient Jeul. p e n f ^ e s _ i i n ' y a u o j t q u e q u i n z e iours qu' i l euft elle biéef-

b a h y , qui l uy euft d i t le c o n t e de vvaruycvouschaf ïer i ' 
d ' A n g l e t e r r c , & en v n z e iours e n a u r a l a dominariô.-carnô 
p lus n e mift à en auoir l 'obeifsâce.Et auec ce i l fe moquoit 
du duc de B o u r g o n g n e qui defpendoi t a r g e n t à vouloir 
de i fendre la mer ,difant q u e i a le vouldro i t en Angleterre, 
&que l l e exeufe euft i l fecu t rouue r d 'auoir f a i t cefte grâd 
rierte & par fa f a u l t e , l i n o n d i r e . l e n e penfbis que telle 
chofe aduin t . 

Mk* Comment un prince doiht auoir en fa compi* 
gnie un homme fage qui ait loyer 

auilorité de dire ucrité. 
Chapitre L U I . 



TarPhilippe de Committes. te 

lors au lieu ou le r o y Edouard voulu t defcendredequel i n 
c o n t i n e n t en f u t a d u e r t y , ca r i lz m i f r e n t p i e d à t e r r e . E t 
auf î du peril en quoy il eftoit pour les Hoftre l ins : lequel 
e n u o y a i n c o n t i n e n t deffèndreaux Hoftrelins de leur t o u 
ch r E t alla en la ne fou ledit t R o y eftoit, Se le recueillit à 
defeendre e n te r re & b ien q inze cens hon mes auec luy 
5c eft it l e duc de Cloceftrc ton frere.qui depuis s eft fai£è 
ap i 1 er R o y RichardTLëdiiS R o y n 'auoi t ne croix ne p i l -
l e , & d u n a vue bclTe r o b b e fourrée de belles martres au 
n nf t rc de la naui re , luy p r o m e t t a n t luy miculx faire le 
t mp a d u e n i r . Si pauure cempa ign ie n e fut i amais , mais 
1 diêl fei n e u r d e l a G r u t u r e l e i f t h o n n o r a b l m e n t , car i l 
d o i u n p u i îeursrobbes Se defTroyatout iufq e s e n l a h a y e 
H o l h n d e o u il le m e n a , Se puis aduer t i t mo if gn ur de 
Bourg l igne de cefte adu n ture , l eq ici fut merue i l l eu le -
m e n t e fhoyé de ces nouuel les .Lt ei t beaucoup m i t u l x a y 
m e f mort:car il eftoit en grâd foucj du con te de vva ruye 
qu i eftoit fon ennemy,8c auoit la maiftrife en A n g l e t e r r e . 
Leq ici toft après fadefcc te t rouua n o m b r e de gens in f ïny 
pour luy.carcef t oft qu 'auoi t la i l fé le R o y E d i u a r d p a r a 
m o u r 8c par c ra in te , fe mi f t tou t des l i e n s , &. chafcim tour 
1 îy en venoi t , ainfi s'en al a à Londres. Grand n o m b r e d e 
g r a n d z c h e u i h e r s 5c efcuyers,s en al lèrent Se fè mifrent es 
franchîtes qui font a L o n d r e s , qui depuis ferui ont le R o y 
F douai d, 8c auf î fift la R o y n e fa f emme qu iacoucha d vn 
£!z c n g i a n d ' p a u u r e t c . 

Corrtrent le conte de Waruyc tira hors de prij n 
le R y Henry d An leterre. 

Chap tre. 1 1 1 1 1 . 

QV i d l e d i cô t e de Vvaruye fut a ri ê en la ville d i 
L o n d r e . i l a a en la tour (qui eft e chafteau 8. e n 

tira e r y H y,auquel autre foi il y auoi t bieit 
1 p sc ryedc i i a t lu qu il eftoit traiftre 8c cr imineux d e 
l ez i a eft ,8e a cefte heurc l ' appe l lo i t roy,8e l e m e n a e n 
fon pa ai a Vvefmunt ie r , Se le mil l en fon eftat R o y a l e n 
l a p e n c e d u d c de C l a r c c e a qui ce cas ne plaifoit pas . 
F t i n n t i ncn t e n u o y a a Calai , trois ou qua r t e cens h o m -

l m e s , 
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mes .qu i c o u r u r e n t t o u t le pays it Boullenoys.lefquelz ft 
r e n t b i e n r e c e u z par l e fe igneur de Vaucler don t i'ay tant 
p « ! r , & fe peu t lo rscongnoi f t re le b o n vouloir,qu'i l auoit 
t o u j o u r s enue r s fon maiftre le c o n t e de vva*uyc . Le iour 
q u e le d u c d e B o u r g o n g n e eut l e snouue l l e s que le R.uy 
Edouard eftoit arriué en Hol làde , i'eftois arriué deuers luy 
d e Calai s, & le t rouuay à B o u l o n g n e , & n e fçauois enco
res r ien d e c e c y n e de l a fuy te du R.oy Edouard. Le ducde 
B o u r g o n g n e e u t le p r e m i e r nouuel les qu' i l eftoit mort.de 
cela n e luy chal lo i t gueres : c a r i l a y m p i n n j e u l x c c f t e li

g n é e de Lenclaftre que celle D y o r t h . Et puis il auoit en fi 
raaifon les duez de Cloceftre & de Sôbre l î ec , & plufieurs 
au t r e s du parry du roy H e n r y , p o u r q u o y luy fembloitbié 
qu ' i l z l ' a p p o i n t e r o i e n t b ien auec cette l ignée:mais il crà 
g n o i t fort le c o n t e d e v v a r u y e , & fi n e fçauoit comment 
il pourroj t t r a i t e r celuy qui s eftoit ret i ré chez luy dontil 
auo i t efpoufé fa feur & s 'eftoient f a i t z frères d 'ordre, car 

^ > - ' \ \ po r to i t la to i fon ,& l e d i t duc por to i t la iar t iere . Ledit: 
d u c m e r e a u o y a i n c o n t i n e n t à Calais , & vn gent i l hom. 
m e o u deux auec m o y ,qui eftoient de cefte partiali té nou-
u e l l e d e H e n r y , & m e c o m m a n d a ce qu' i l vouloi tqueie 
feiffe a u e c c e m o n d e , & encores m e pria b ien fort d'y aller 
d i f a n t qu'i l auoi t befoing d'eftre feruy en cefte matière: Se 
ie m ' en allay iutques à T o u r n e b a n quieft vu chafteaupres 
d e Guy nés , & n ' o f ay pafferoul t re , pource que ie trouuay 
l e peup le fuyât pour les Anglois qui eftoient fur les chics, 
& coa ro i en t l epays . l e e n u o y a y i n c o n t i n e n t à Calais de
m a n d e r vn fauf condui t à m o n f e i g n e u r d e Vaucler:car i'e
ftois accouftumé d 'y aller fans congé & y e f t o i s hounôra-
b i e m e n t receu. Car les Angk j i j J an t fort honorab le s . Tout 
cecy ra eftoit b ien n o u o e a u : c a r i a m a i s i e n 'auoisvculc! 
m u t a t i o n s de ce monde . i ' auoys encores cefte n u y t aducc-
t y le duc de la cra in te q u e i ' auoys de paffer fans luy man
d e r que i ' e u f f e « m o y é quérir feutré , c a r i e m e doubj-
t o y s b i e n de la refponfe que i 'cuz: il m ' e n u o y a vne verge 
q u ' i l por to i t au do ig t pour e n f e i g n e , & m e manda que ie 
pau > a i i cou l t r e l & m e d 'euffent i lz p r e n d r e . Ca r il me ta-
c h e p t c r o i t . t l n e c ra igno i t p o i n t fort à m e t t r e en peril va 

^-~ûai fcruiteur pour s e n ayder q u a n d il e n auoi t befoing: 
oaa i s i ' yauo i s b i e n p o u r u e u pa r le m o y e n d e cefte feurete 

qui 
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«qui n ie fut par l u y b a i l l é e . Laquel le i 'euz auec gracieufes 
l e t t r e s de monfe igneur d e Vauc le r , l eque l m e uift q u e i e 
pouo i s aller c o m m e i 'auois accouftumé. le paffay G u y n e s , 
& t rouuay le capitaine hors du chafteau côme il auoit a c -
couftumé.Sc mefift t r e f g r a n d h ô n e u r & b o n n e c h e r e , & à 
ces g e n t i l z h o m e s q u i c l l o i é t auec moy.Talay à Ca la i s .nu l 
n e v in t au deuá t de raoy c o m m e il auoit accouftumé , t o u t 
h o m m e por to i t l a l iu rée d e monfeigneur de Vvaruyc.A la 
p o r t e de m o n logis Si d e m a c h a m b r e m e firent plus de ce t 
croix blanches .St des ry mes c o n t e n a n s que le r o y de Fran 
c e & le c o n t e de v v a r u y c e f l o i e n t v n . I e t r ouuay ¡ tou t cecy 
buen e f t r a g e . l ' a u o i s d ' a u e n t u r e e n u o y é à Grauehgnes ,qu i 
e f t û c inq l ieues de C a l a i s : 8e m a n d a y qu ' on arreftaft tous 
marchas Se marchandées d 'Angle te r re . à caufe de ce qu ' i l s 
auoienta iQÍi c o u r u . L e d i t de Vaucler m e m a n d a à difuer, 
q u i eftoit b i en accompaigné ,& auoi t le reuefyre d'or fur le 
bonnet ,qui eftoit vn ha l l an DOÍr fr fr»i«l<^aiii-«»cfi»mkfa 
b l e i n é t . E t q u i n e le pouoi t auoir d 'or. l 'auoit de d r a p . E t m e 
fut d i t a ce d i f n e r q u ' m c ó t i n c t que le meifagier fu tarnue ' ^" <hofti 
d ' A n g l e t e r r e , q u i leur auoi t po r t é c e l l e n o u u e l l e , q u ' e n ^* monde 
ino ins d 'vn quar t d 'heure chafeun por to i t la h u r é e t i t fut o n t ?eHa>t 
cefte mu ta t i oha f t i ue & foubdaine .Ce fut la p remière fois durée, 
que i 'euz iaraais cogüoiffanri*,quc leschofes de ce m o n d e 
fon t peu ftables,Led¡& de Vaucler ne m e dift que parol les 
hône f i e s Se que lque peu d 'exeufe e n la faueur du c ô t e fon 
cap i ta ine Se les biens qu'il luy auoi t fàiétz, Se les autres qui 
e f to i en t auec luy i ima i s c e furent fi d e s b o r d e z , car c e u l x 
queiepenfcHs dés meil leurs p o u r le roy .e f to ien teeu lx qui 
p l u s l e m e n a i f o i ú . E t croy bien qu 'aucuns le faifoient p o u r 
crainte,Se d 'autres le faifoict à b o n e f s i eu t .Ceu lx que i ' a 
uois voulu m ê m e hors de la ville le téps paffe(qui eft o i e n t 
feruiteursdoineft iquesdudiiT: côte.) a u o i a des cel te h e u r e 
l e b o n crédi t , toutcsfois i lz n 'auoient iamais rien l i eu , que 
i 'euffeparlé d 'eulx audi t Vaucler . l e leur re fpondoisà tous 
p ropos que le R o y Edouard eftoit m o r t . Si que l 'en eltois 
bien affeuré .Nonobftant que lefçauois bien le côtrairetSc 
[uad d ne lefero i t . f i eftoict les all iances que mofe igneur 
e B o u r g o g n e auoi t auec le roy Se le r o y a u m e d 'Ang le 

t e r re telles qu 'elles n e fe p o u o i e n t e f l a m d r e p o u r e e q u ' e -
l to i t aduenu ,Se quece luy qu'ilz p r e n d r a i e n t pour le R o y 

i i; <e 
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Se. B O U S a u f i pour les m u t a t i o n s paflees,& auo icn te f t e 'm» 
ces m o t z auec le R o y S d e r o y a i i m e , & nous eftoient p i è 
ges les quatre principalles villes d 'Angle te r re pour l 'en- • 
t r e t e n e r a e n t de ces al l iances. Les marchaus vouluré t fort 
que ie feufle arrefté, pource qu 'on auoi t prin s plufîeurs de 
leurs biens à Grauelignes.Sc par m o n c o m m a n d e m e n t co
rne ilz d i foieur , te l lement fut a p p o i n â é en t r e eulx Si moy 
qu ' i lz payè ren t refut le beftial qu ' i l zauo ié t prins,ou qu'ilz 
fe rendi l feht : car ilz auo ien t a p p o i n â e m e n t auecques la 
maifon de B o u r g o n g n e , de pouoir courir cer tains paftura-
ges qui e f to i en t , & p rendre beftail pour cer ta in p r i s , l e 
quel ilz payèren t , E t n ' auo ien t pr ins nulz prifonniers. 
P o u r q u b y fut accordé e n t r e eu lx , que les alliances demou-
re ro ien t ent ières que nous auions faictes auecques le Roy 
d ' A n g l e t e r r e , f a u f q u e n o u s n o m m i o n s H e n r y oul ieu de ' 
Edouard . C'cft a p p o i n â e m e n t fut bié agréable au duc de 
B o u r g o n g n e , car le con te de . vva ruyc e n u o y o i t quatre 
mi l le anglois à Calais pour luy faire la guerre à b o n efsiér, 

Grdnàes & n e p o u o i t l o n t r o u u e r f a . ç o n d e l 'adoulcir . Toutesfois 
mdrch'tn les g ros marchans de L o n d r e s , d o n t plufîeurs en y auoit £ 
difudelai Calais ,pource quec 'ef t l ' e f tappe de leurs laines, & eft cho-
nldtHX. fe i nc royab le pour combien d 'argent il en v ien t deux foi* 
fois 'l'an à l ' a n > & ^ 0 1 1 t a t t e n u a n s ° , u e ' e s marchans v i e n n e n t . Et 
Calais. l e u r principalle defcharge.eft en Flandres & en Hollande. 

Et a ini iees marchans a y d e r e n t y b i e n à c o n d u y r e c e f t a f 
p o i n f t e m e n t , & faire demoure r ces ' gensque monfeigneur ' 
de vvaruyc auoit . C e c y vin t bié au propos du duc d e Bour
g o n g n e , pource que s'eftoir p r o p r e m e n t à l 'heure que le 
R o y auoit prins A m y e n s & faincl: Q u e n t i n , & fîlediâ duc 
euft eu encores guer re auec les deux royaumes il eftoit de-
ftruit , & t r a u a i l l o i t d ' a d o u l c i r m ô f e i g n e u r d e vvaruyc rit 
que il pouoir .difant qu'i l n e vouloi t rien faire co t re le roy 
H e n r y , & q u ' i l e f t o i t d e c e f t e l i g n i e d e L e n c l a f t r e , & t o u - ' 
t e s telles parol les feruantes à fa mat iè re . Le roy Edouard 

i v in t deuan t luy à ( à i n â P a u l , & le prefla fort de fon ayde 
pour s'en pouotr r e tou rne r , l 'afleurant d'auoir grandes in
te l l igences dedans le r o y a u m e d ' A n g l e t e r r e , & que pour 
D i e u il n e le vou l f î f thabandonner .veu qu'il auoit efpoufé 
fafeur & qu'i lz ef toient frères d 'ordre .Le duc deSombref-
f e t & de Clocef t repre l fo ien t t o u t le c o n t r a i r e : & pour le 

party 
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p a r t y du roy H e n r y Ied id duc n e fçauoit auquel c o m p l a i 
r e , & e n u e r s l e s d e u x part ies craignoi t à mefprendre , & fi 
auoi t la g u e r r e c o m m e n c e e b i e n a f p r e m e n t a fon vifage. 
F i n a b l e m e n t il mift bien en po in t leâiCt duc de Sombref-
fct,& les autres dcf lufdiâz , p renans cer ta ines promet tes 
d'eulx con t r e le c o n t e de vvaruye , d o n u l z eftoient a n 
c iens e n n e m y s V o y a n t cecy l e roy Edouard qu ie f to i t fur 
l e heu n eftoit pas a fon a y f e . Toutesfois on Iuy d o n n o i t 
les meil leures raifcmsqu ou pouoi t diiantqu'on faifoit fes 
difs imulat ions pour n'auoir poin t la gue r re aux deux r o y 
a u m e s a v n coup , car fi ledi6t duc eftoit de f t ru iâ il n e luy 
pou r ro i t pas bien ayder après fi bien a fon ayfe. Toutesfo is 
ledi£t duc voy at qu'i l n e pouo i t pl° re ten i r le roy Edouard 
qu'ilne ' en allait en Ang le t e r r e & pourpluf ieurs raifons 
n e l*ofoit de r o u s p o m S z courroucer . II fàignoit en pub l i c 
d e n e l u y bailler nulfccours- & fiftener que nu n'a laft à 
fon a y d e - m a i s f o u b z m a i n & fec re r t emen t il lu j fid: bail— l e fecours 
l e r c i n q u a t e mille florins à la croix fainêt André , & luy fift du di c de 
faire quat re grottes nefz qu il luy fift accouftrer au por t de Bourron-
la vere en H o l l a n d e , qui cft vn por t ou va chafcun eft r e - „ „ F J) r0y 
«eu F t luy iou ldoya fec re tement q u a t o r z e nauires d ' h o ^ £d0Ujfd. 
ftrclis b ien a r m e z , qui p r o m e t t o i e n t l e f e r u i n u f q u e s à ce 
q u i l f u f t parte en Ang le t e r r e ,& q u i n z e lours après C e f e 
cours fut trefgrand félon le temps .Le R o y Edouard part i r 
l 'an mil qua t re cens fo ixante , & vn ainii c o m m e le duc de 
B o u r g o n g n e a l l o i t con t r e le R o y a A m y e n s , & fembloi t 
Lien a u d i â duc que le faiQ d A n g l e t e r r e . n e pour ro i t a l le r 
ma l pour 1 ly, & qu'il auoi t amys aux deux cof tez . I n c o n -
t i n e n t q u e le roy Edouardfu t a rnuc . i l fu t (ccouru de deux 
nu le h o m m e s t e n a n s fon par ty eftans dcdans l e s f ranchi
se ,dot il y auo i t t u îs ou qua t re cl% cheualiers & efcuyer» 
qui luy fut grand* taucur , car il n e defcendoi t pa a g radz 
g e n s . 

y* C m et le Rrvy E 'ouard retourna en Angl terre, 
CT y fit reccu i. grand' toyc malgré le conte de 
\ V aruyc.cr de la bataille qui y fut faitte. 

Chapitre L V. 

TAntoft après que le c o n t e de W a r u y c , l eque l eftoit 
au N o r t h auec grand pu i f l aace . f en t i t cesnouue l l e s i l 

I iij fc 
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fe nafta de t ou rne r vers Londres , e fpe ranry arritierle p re 
mier .Tou te s fo i s luy femblo i î i l b i e n , q u e la ville t iendroit 
p o u r luy,mais a u t r e m e n t en a d u i n t . C a r le r o y Edouard y 
fut receu le l undy f a i n a à grand i o y e de t o u t e la ville, qui 
eftoit con t r e l 'oppinion de la pluipart des g e n s , car chaf-
cun le t eno i t pour t ou t perdu'. E t s i lz luy euflentfermé les> 
por tes , en fon faiâ: n ' y auoi t nu l r e m e d e , veu que le con t e 
d e Vvaruyc n'eftoit qu ' à v n e iournce de luy . A ce qui m'a 
ef té compté , t ro i s chofes furent caufc cpe la ville fe tourn* 
des fîens. La première les gens qu ' i l auoi t esfranchrfes, 5c 
la R o y n e f a f emme qui auoi t faiSt vn f i l z . Lafcconde, les 
g r a n d e s deb tes , qu'il deuoi t en la ville, pou rquoy les mar-
c h a n s à qui il deuoi t t i nd ren t pour luy . La t i e rce , plufieurs 
f e m m e s d'eftat & r ichesbourgeoi fes de la ville, dont au-
tresfois il auoit eu g r a n d ' p r i u a u l t é & g r a n d ' accomtance, 
l uy g a i g n e r e n t l e u r s maris & l e u r s p a r e n s . l l ne fe iou rna 
«jue deux iours dedans la vi l le , car il part i t la vigile de paf» 
q u e s . a u e c c e qu'il peu t a m a f l e r J e g e n s , & tira au deuant 
d u c o n t e de vvaruyc,!equel il r e n c o n t r a l e lendemain au 
m a t i n , q u i fut le jour de pafques.Et c o m m e i lz fe trouuerét 
l ' v n deuan t l 'autre,fe tou rna le duc de Clarenee,frere du-
d i â Edouard auec luy,auec b ien d o u z e mi l le hommes,qui 

\ fut g r and esbahi f lementau c o n t e de vvaruyc ,& grand ré
confor t a t i d i â R o y , l eque l auoi t peu de g e n s . Vousaws 
b i e n e n t e n d u par ey deuan t , comnie cefte marchandée du 
duc de Clarence auoi t efté t n e n é e . E t n o n o b f t a n t toutce , 
fi fut la batai l le trefafpre & t res fo r te . tou t eftoit à pied,&: 
d ' vn cofté & d 'au t re .L 'auantgarde du r o y fut fort endom-
m a g é e . E t io igni t l a ba ta i l le du c o n t e de vva ruyc , iufques 
à la fienne,& de fi près que le R o y d 'Ang le t e r r e combatit 

> " " e n f a p e r f o n n e . a u t a n t o u p l u s que nul h o m m e qui fuftdes 
«fcuxcoftez.Lediór. con t e de vvaruyc n 'eftoit iamaisaccou 
ftumé de defcendre à p i e d , mais auoit de couftume quand 
il auoi t mis fes gens en befongne. i l m o n t o i t à cheual, & iî 
l a b e f o n g n e a l l o i t b ï e n pour luy,il f e t rouuo i t à là méfiée: 
& fi elle alloit mal.il fedef logeoi t de b o n n e heu re . A cefte 
fois il fut c o n t r a i n â par Ton frère le marquis de Montagu, 

mort l eque l eftoit t refvai l lantcheual ier de defcendre à pied, & 
¿ucSte de d e r e n u o y e r les cheuau lx .Te l l emét fe por ta cefte iournée 
yyaruyc. q u e l e d i á con t e mouru t , & fon frère le marquis de Mon-

tagu, 
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t agu ,8c grand n o m b r e de gens de b i en :& fut la defconfi-
tu re trefgrande,car la dél ibérat ion du R o y Edouatd eftoit 
quand il par t i t de f landres.qu'i l ne fe ro i t plus d e cel le f a 
ç o n de cr ier ,qu 'on fauuaft le peup le ,& qu 'on tuaf t les gés 
d e b i e n . c o m m e il auoi t autresfois f a i â en ces ba ta i l l e spre 
ceden tes : car i! auoi t conceu vne t r e f g r a n d ' h a i n c c o n t r e 
l e peuple d ' A n g l e t e r r e , pour la fa'ueur qu'il voyoi t qu ' i l 
p o r t o i t a u c o n t e d e v v a r u y e , & aufsi pour au t res raifons, 
p o u r q u o y à cefte fois ilz n e furent po in t e fpargnez .Du co 
fié du R o y Edouard mouru t q u i n z e cens h o m m e s , & fut 
cefte bataille fort c o m b a t u e . Au l o u r d e l a d i t e ba ta i l l e 
eftoi t le duc de Bourgogne deuant A m y e n s , 5c eu t le t t res 
d e l à duchefle fa f e m m e , que le ,Roy Edouard n'eftoit pas 
c o t e n t de luy ,5c que l ' ayde qui luy auoi t efté f a i â e , a u o i t 
efté faiét en mauuaife forte Se g r and r eg re t , 8c qu'a p e u 
t i n t qu'il ne l ' euf t h a b a n d o n n é . Et pour dire la r c r i t é J ' a -
m i t i é n e fut iamais g r a n d e depuis:toutesfois il en feit fon 
proffit,8c feit fort publier cefte nouue l l e . l ' ay oublié à d i re 
c o m m e le R o y H e n r y fut mené en cefte ba ta i l l e . Le R o y 
I d o u a r d l e rrouua à Londres.Ledift. R o y H e n r y - e f t o i t h 6 -
m e f o r t i g n o r a n t , 8 c q n a f î i n f e n f é , & fin'enayouy m e n - 2-x.mplt 
t i r . I n c o n t m e n t a p r e s c e f t e b a t a i l l e , l e d u e d e Clarence , f re ¿ e ~ r d n $ 
r e dudiéf r o y Edouard , lequel depuis à efte R o y R i c h a r d , c r t i ^ u i ^ 
t ua defa main ou feit tuer en fa prefence que lque l ieu à 
p a r t , c e b o n h o m m e l e P y o y H e n r y . 

I* Comment le Roy Edouard, uainquit le prince de 
Gallcs,combien qu'il eufl plus grojfe armée que les. 
diil Edouard. 

Chapitre. L V I . 

L E prince de Gal les ,dôt i'ay parlé .à l 'heure de cefte ba 
taille eftoit ia d e f e e n d u e n A n g l e t e r r e : 8c ef to ient 

i o m é t z a u e c luy l e ' d u c z de Cloceftre 8c de Sombreflet ,8c 
plusieurs au t res de fa l ignée , 8c les ancien s p a r t i f a n s . E t y 
ef to ient plus de quarante mille pe r fonnes , c o m m e m ' o n t 
die* cculx qui y ef toient . F t q u a n d le con te de vvaruye 
l ' eu t voulu a t t e n d r e , il y a g r a n d , apparence qu ' i lzfuf-
fent demourez les feigneurs 8c mai f t res . Mais la c ra in te 
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q u ' i l a u o i t d u d i t de Sombreffe t , d o n t il auoit f a i t mou
rir pere & frère, & aufsi de la r o y n e M a r g u e r i t e , mere du-
d i t pr ince qu ' i lcraignoi t , fut caufede la fa i recôbat re tout 
à par t foy,fans les a t t c n d r e . R e g a r d e z doocques combien 

TartUh- duren t ces anc iennes par t ia l i tez , & c o m b i e n elles font à 
tex f»*1 crain Jie,& l e s g n n d z d o m m a g e s qui e n a d u i e n n e n t . In-
fort à c o n t i n e n t que le R o y Edouard eu t ga igné cel le bataille.i! 
tramdre. t i raa ' i d e u a u r d u d i t prince de Ga l l e s ,& l a y eut vne tref-

g r o febatail!e:car l e d i t pr ince de Galles auoi t plus degés 
Grand mu q u e ' e R o y . Toutesfois l e d i t r o y Edouard en eu t la victoi 
tathn en r e ,& fut le pr ince de Galles tué fur le champ , & plufieurs 
peu de autres g randz f e igneu r s , 8c t re fgrand n o m b r e de peuple: 
tott/s. Se l e d n c d e Sombreffet p r i n s , l eque l eu t l e l ende roa in la 

- t e f t e t r a n c h é e . En v n z e i o u r s g a i g n a l e c o n t e d e vvaruie 
t o u t l e r o y a u m e d ' A n g l e t e r r e , a u m o ï s l e m i f t c n fon obeif 
fance.Le R o y E d o u a r d l e ga igna en v ing t j ou r s , mais il y 
e u t deux groffes batai l les 8c afpres . Ainfi voyez quelles 
font les m u t a t i o n s d ' A n g l e t e r r e . L e d i t roy Edouard feit 
mour i r beaucoup depeupleenpluf ïeurs l ieux .parefpec ia l 
d e c e u l x qui auo ien t f a i t les afiembiées c o n t r e luy . De 
tous les peuples du m o n d e ce luy d ' A n g l e t e r r e eft le plus 

' ^ ' e n c l i n en fes bata i l les . Apres cc f te iournée ,e f tdemouré le 
R o y Edouard pacifique en A n g l e t e r r e , iufques à fa mort: 
ma i s n o n pas ians grand trauail d'efprit 8c grands penfo , 
l e me veulx ceffer dépa r i e r des f a i t z d'Angletérre.iuf-
ques à ceq t i ' i ' z feruent à propos en que lque au t re lien. Le 
dern ie r e n d r o i t ou le m e fuis teu d e noz affaires de parde-
ç i , a e f t é a u dépa r t emen t du duc de B o u r g o n g n e deuant 
Â m y e n s . E t aufti du R o y qui de fon cofté fe re t i ra « i Ton 
ra ine , & l e d u e d e G u y e n n e f o n f r e r e e n G u y e n n e , l e q u e l 
n e c e f t o i t d e conr inuer la pou r fuy t cdu mar iage ,ou il pre-
t endo i t , , auec la fille du duc de B o u r g o n g n e , comme i'ay 
d i t c y d e u a n t . L e d i t d u c d e B o u r g o n g n e m o n f t r o i t t o u f -
iours y vouloir e n t e n d r e , mais iamais n ' en eut le vouloir, 
ma i s en voul oi t en t r e t en i r chafeun corne i*ay d i t . Et puis 
luy fouuenoi t des te rmes qu 'on luy auoit t e n u pour leçon 
t r a ind reà fa i r e ce niaviage-Sc vouloir toufiours ce compte 
de f a i n t Paul ,connefk ib lede Franceef t rc moyenneur de 
ce mar i age . D 'au t re cofté le duc d e Bre ta igne vouloir que 
ç ç fuft par le fica.Le roy eftoit. d 'autre pa r t pour le rompre 
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par Philippe de Commues. é 9 

t refcmbefongné.-maisi l n ' en eftoit po in t de befoing pour 
deuxra i fons quei 'aydiclesai l leurs , i i 'aufs i l e d u c d e B o u r -
Tongne n'euft po in t voulu de fi g rand gendre , car il v o u 
l a i t marchander de ce mar iage par t o u t , corne i 'ay d i â : & 
aufsi le R o y pe rdo i t f a pe ine , mais il ne pouoi t fçauoir les 
petifces d ' a u t i u y , & n'eftoi t poin t de merueilles lî le R.oy 
en auoit craintc.car fon frere euft el le bic g r i d , fi le mar ia 
« e etiftelle f a i â : car le duc de Brctaignc ioin& a u e c l u y , 
î ' e l ta t du R.oy S: de fes enfans euft efte en p e r i l , E t fur c e 
p ropos & e n t r e f a i t e s al loient & v e n o i e n t ma in t z ambaf-
fadeur sdesyns aux au t r e s . t an t f ec re t z que publ iques . 

f»> Comment on doiht trdâer les ambiffadeurs des 
eftrangiers,çr comment on doibt 

ducir l'œil fir eulx. 
Capitre LVII . 

C E n'eft pas chofe t rop feure de t an t d'allées n e de v e 
nues d a m b a f l a d e s : car bien fouuent fe t a i â e n t d e 

mauuaifes chofes . T o u t e s f o i s i l e f t n e c e î ï a h e d C e n u o y e r 
& d'en receuoir .Et pourro ien t demander ceulx qui h ro ié t 
ceft article les r emèdes q u e i ' y a y v e u z qui en f ç i u r o i e n t ° ^ e n 

plus que moy:mais voicy que le ferois. C e u l x qui v iennét ' " ' ? 'K o u ' ' e r 

d e s v r a i z a m y s , & o u il n ' y a po in t de mat iè re le fufpe- "J^iff 
cr.ion,ie fcrois d'aduis qu 'on leur feifl: b ô n e c h e r e , & veoir , d w 

le prince aTez fouuent felon la qua ité d o n t feroit l a p e r . 
f o n n e . I ' e n t e n d z qu'il fbit fage & honnef te : car q u a n d il 
cfl au con t r a i r e , le m o in s le monftrcr eft le mei l le j r . E t 
quand il le fault veoir qu'i l foit b ien v e r t u , & bien in fo r 
m é de ce qu'i l doib t d i r e , Si l 'en ret i rer t o f t ca r l ' amyt ié 
qui eft en t r e les princes ne dure po in t toufîours.Si les a m -
ba fadeurs fecretz ou publ iques v i enné t de par p r i n c e , ou 
la haine foit t e l l e q u e l'ay v e u e c o n t m u e l l e e n t r e tous ces 
fe içncurs d o n t i 'ay parle icy deuât : lefquelz i 'ay c ô g n e u z 
& hai i tez en m o n t e m p s , il n 'y a pas g rand feureté felon 
m o n a lui) O n les doibt b ien t r a i t e r & h o n n o r a b l e m e n t 
recueil ir,commc e n u o y e r a u deuan t d eu lx ,& les faire bië 
l o ^ r , & ordon 1er gens feurs & fagespour les a c c o m p a 
g n e r , qui eft c lofe ( l u r e & h o n n e f t e , car par l a on fçait 

ceulx 
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ceulx qui v o n t vers eulx , & g a r d e on les gens l ége r s , & 
mal con tens de leur por te r nouuel les : car en nulle inaifcft 
t ou t n'eft c o n t e n t : d ' a u a n t a g e i é l e s vouldrois toit ouyr & 
depefeher. Car ce m e femble trefmauuaife chofe que tenir 
f e s e n n e m y s c h e z l"oy.& de les faire fefteyerjdeffrayer/ar 
re preïénSjCela n'eft qu 'honnef te .Encores m e femble, que 
q u a n d la guerre feroi t ia c o m m e n c é e fi n e doibt Ion rom
pre nulle p r a â i q u e n y ôuuer tu re qu 'on face de paix : car 
o n n e fçait l 'heure qu 'on a affaire:mars les en t re ten i r tou
t e s ^ o u y r tous meffagers faifànsleschofesdeffufdiâes, 
& faire fi b o n g u e t , q u e l z gens i r a ien t à parler à eu lx , qui 
par vous fe ra ien t e n u o y e z t a n t de iour que de nuift : mais 
l e p l u s f e c r e t e m é t q u e l ' o n p e u l x . Et pour vn meflageca 
ambaffadeur qu ' i lz m ' enuoye ro i en t , i e leur e n enuoyerois 
d e u x . E t e n c o r e s q u ' i l z s'en ennuyaffent & dire qu'on ny 
renuoyaf t p l u s . Si vouldrois e n u o y e r quand i 'auroisop-
p o r t u n i t é & le moyen ' . C a r vous n e fçauriez enuoyer e& 
p ie fi b o n n e ne fi feeure: n e qui euft fi b i en l 'œil deveoir 
& d ' en tendre ,& fi voz gens font deux ou trois.il n'eft pof 
fible qu ' on fe feeuft fi b i en donne r garde ,que l ' vn ou l'an 
t r e n ' a i t q u e l q u e s p a r o l l e s o u f e n t e m e n t d e q n e î c u n . l ' e n -
t e n d z t e n a n s t e rmes honnef tes c o m m e on t i en t à ambaf-
fadeurs,& ef tde croire qu 'vn fage pr ince m e t touffeur* 
pe ine d 'auoir que lque a m y o u a m y s auecques partiead-
uerfe,& s'en garder c ô m e il peuf t . Ca r en telles choîeson 
n e fai£t p o i n t c o m m e Ion v e u l t . O n pourra dire que voftre 
e n n e m y en fera plus o rgue i l l eux . U n e m ' e n c hau l t , au (U 
je fçauray plus de fes nouuel les .Car à la fin du c o p t e , t'en 
au ray lepro f f ï t & h o n n e u r . Et combien que les autres peu 
uen t faire le femblable chez m o y fine laifferoi s ie point à 
enuoyer . E t àcef te fin en tédrois tou tes p r a t i q u e s fans en 
r o m p r e nulles pour t rouuer t ou t e s mat ières . E t puis les 
v n s n e f o n t po in t toufîours fi habilles que les autres nefi 
e n t e n d u z n e n ' o n t t a n t veu d 'expér ience de ces matières, 
n y n ' o n t t a n t d e b e f o i n g . E t e n c e s c a s icy les plusfages 
g a i g n e n t toufîours . l e vous en veulx monft rer exemple 
rnanifefte.Tamais n e fe m e n a rraiété e n t r e les F rançoys& 
A n g l o i s q u e le fens des F rançoys & l e u r h a b i l l i t é n e f e 
monftraftpardeffus celle des A n g l o i s . E t o n t l e s A n g l o i s 
v u m o t c o m m u a qu'autresfoïs m ' o n t di£t traitant auec 
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eulx .Cef t qu 'aux batail les qu ' i lz o n t eues auec les F r a n -
çoys toufiours ou le plus fouuent ilz o n t eu le gaing.Mais 
e n tous t r a i t e z q u ' i l z o n t eu à conduyre auecques eu lx 
qu' i lz y o n t eu per te & d o m m a g e . Et feurement à ce qu ' i l 
m ' a toufiours femblé , i 'ay c o n g n e u gens en ce r o y a u l m e 
aufsi dignes d e conduire vn g r and accord que nu lz autres 
que i 'aye c o n g n e u en ce m o n d e , & par efpecial de la n o u r 
r i tu re de noftre R o y . 

I 'Ay eftévn peu l o n g à par ler de ces ambafTadeurs,& co 
rne on y doib t auoir l'oeil: mais ce n 'ef t po in t fans caufe: 

j ' a y v e u & f c e u faire t a n t de t romper ies & mauuaif l iez, 
foubz telles couleurs que ie veulx t a i r e . q u e i e n e m'éfuis 
feeu palfer à mo ins .Tan t fut d é m e n é le m a r i a g e ( d o n t i'ay £ e Jue Je 

p a r l e c y d e f f u s ) d u d u c d e G u y e n n e & d e l a f i l l e d u d u c d e Bourgon-
B o u r g o n g n e qu'il s 'en feit que lque promeffe de bouche , gnepro
ie encores quelques m o t z de Jet tres.Mais au t â t en ay veu mettott fd 
fa i reauec le duc Nicolas de C a l a b r e , d o n t a efté parlé cy jme 4 plu* 
d e u a n t . Semblab lement s'en feift auec le duc de Sîuoyejleurs, 
Phi l iber t dernier mort,&; puis auec le duc Maximil iâ d 'Au 
l l r i c h e R o y - d e s R o m a i n s auiourdhuy &feul filz de l ' E m 
pereur F e d e r i c . Cef luy la eu t l e t t res eferiptes de la m a i n 
d e la fille par le c o m m a n d e m e n t du p e r e , & vn dy aman t . 
Tou tes l e sp romef fes fe fe i ren t en moins de t ro is a n s d e 
dif lance.Et fuis bien feur qu 'auecques luy nul n e l 'euft a c -
c o m p l y t a n t qu'i l euft v e f c u . a u m o i n s d e f o n c ô f e n t e m é t . 
Mais le duc Maximiliâ puis R o y des R o m m a i n s s ' e f t a y d é 
d e c e f t e p rome( fe , cômeied i ray cy après . E t n e c ô p t e p a s 
ces chofes pour d o n n e r charge à celuy ou à ceulx d o t i'ay peuit[d 

parlé:mais feulemét pour dire les chofes c o m m e ie les ay trefente 
veuesaduen i r .& aufsi ie fais m o n côp te .que be l les & fîm- f,J0ire 

pies g e s n e s ' a m u f e r ô t po in t a l i t e ces mémoires : mesp r in broffiter. 
ces ou autres gens de court y t r ouue ron t d e b o n s aduert i f 
f e inensà m o n a d u i s . Tou tes fo i sen pa r l an t de ce mar i age 
fepar le ro i td 'cn t repr infcs nouuel les con t r e le R o y , & e -
i lo ic t auec le duc de Bourgongne le feigneur Durfe ' ,Pôcet 
d e n u i e r e & plufieurs a u t r e s p e t i t z per fonnages . le fquelz 
alloict & venoié t pour le duc de G u y e n n e . E t e i t o i t l ' a b -
b é de Begard puis euefque de Lyon pour le duc de Bre t a i -
g n e & remonf l ro i t a u d i t duc de B o u r g o n g n e , que le r o y 
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pra&iquoi t les ferui teurs dudiét. duc de G u y e n n e , & en 
vouloir, re t i rer les vns par a m o u r , les aut res par force, & 
qu ' i l auoi t faiét a b b a t r e vue place qui eli oi t à môfeigneur 
d'Eftiffac feruiteur du duc de G u y e n n e ; & pluileurs autres 
v o y e s d e f a i â e t r o i e n t ia c o m m e n c é e s . h t auoit le Ror 
foubftraiâ: aucuns feruiteurs d e fa maifon : pourquoy con-
c l u o i c n t q u ' i l v o u l o i t r e c o u u r e r G u y e n n e commeilauoit 
faiét N o r m i d i e autresfois après qu ' i l l ' eu t bai l lée en par
t a g e c o r a m e a u e z ouy . L e d u c d e B o u r g o n g n c enuoyoit 
f o u u e n t deuers le R o y pour ces m a t i è r e s , le R o y refpon-
do i t que c'eftoit l e duc de G u y e n n e fon frère qui vouloit 
eflargir f e s l imi tes & qui c o m m e n ç a i t t ou t e s fes brigues, 
& qu 'au pa r t age d e fon f rère n e vouloit po in t toucher. 
O r v o y e z vn peu c ó m e les affaires ou brouillis de ceroy
a u l m e font g r a n d z ainfî qu ' i l z fe peuuen t bien apparoir 
par aucun t e m p s q u a n d il eft e n dilcord . E t comme îlfoit 
qual i impofsible & mal ayfé à conduyre , & loing de fin 
q u a n d i l z f ô n t co rnmencez rca rencores qu ' i l z n e foientau 
c o m m e n c e m e n t q u e deux o u trois princes ou moindres 
pe r fonnages :auan t que celle fèfte ayt duré deux ans, tous 
l e s v o y f i n s y font conu iez . Toutesfo is quand les cho-
f e s c o m m e n c e n t chafeun en p e n f e veoir la fin.Et fontbié 
ä craindre pour les raifons q u e v e r r e z , en continuant ce 
p ropos . A l 'heure q u e vous par le le duc de G u y e n n e ou fes 
g e n s & l e duc de Bre ta igne p r i è r en t au duc de Bourgogne 
qu ' en rien il ne fe voulfift a y d e r des Anglois qui eftoient 
e n n e m y s du royau lme : car t o u t ce qu' i lz faifoient eftoit 
pour le b ien & fou lagemen t d u royau lme . E t que quand 
Jay feroit p re l i ilz e f to ien t at ïez fortz & qu'ilz auoient de 
t re fgrandes in te l l igences auec ques plufîeurs capitaines & 
aut res .Vn coup m e r rouuay p r ê t e n t que l e f e i g n e u r Durfé 
d i f t cesparo l l e saud ié rduc l t ty p r i â t faire d i l igence & met
t r e fus fon a r m é e . E t ledici d u c m'appel la à vnefeneftre, 
& m e dift .Voyla le feigneur D u r f é qui m e preife faire mó 
a r m é e l a p l u s grol le que i e p u i s , & m e d i é t que nousferôs 
l e g r a n d b ien du r o y a u l m e . V o u s femble il que ie y entre-
r o y s a u e c q u e s l a compagn ie q u e ie m e n e r a y q u e i e y feif-
fe gueres d e b i e n . I e l uy refpondis e n r y a n t qu'i l mefem-
b lo i t q u e n o n . E t i l m e d i f t e e s m o t z . I ' a y m e mieu lx leb ie 
du royau lme de France que monfe igneur Durfé n e penfe: 

car 
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tir p o u r v n R o y qu ' i l y à,ie y en vouldrois fix. E n cefte fai Vjffe&io 
fon d o n t nous parlons le R o y Edouard d 'Angle te r re qu i du duce*-
cu ido i t v é r i t a b l e m e n t que ce mar iage d o n t i ' a y par lé Гелем fe 
deuft t ra iuer ,&: en eftoit deceu c o m m e le R o y trauail loi t royaume. 
fo r t auecques l e d i â duc d e B o u r g o n g n e pour le r o m p r e , 
a l léguant que le R o y n 'auoi t po in t def i l z ,& que s'il m o u 
ro i t que I c d i â duc de G u y e n n e s 'a t tendoi t à la c o u r o n n e . 
E t p a r a i n f i f i c e mar iage lefaifoit t o u t e Ang le t e r r e feroit 
e n g r and péril d'eftre d e f t r u i â e r e u t a n t d e feigneuries 
io in&es à la cou ronne , & p reno i tme ru e i l l eu Cernent cefte 
ma t i è re à c u e u r f a n s b e f o i n g qu il e n f u f t , Se fi faifoit t o u t 
le confeil d 'Angle te r re : n e pour exeufe que feeut faire l e 
duc de Bourgôgne, Ies Auglois ue l 'en voulo ien t croi re .Le 
duc de B o u r g o n g n e vouloir nonobf t an t les r e q u e f t e s q u e 
faifoient les gens du duc de G u y é n e & de Bre t a igne qu ' i l 
n 'appellaft nu l z eftrangiers , & que le R o y d 'Ang le t e r r e 
feift la guer re par que lque bou t : & il euft fai& vo lun t i e r s 
femblât de n ' enfçauo i r rié & de ne s 'en empefeher p o i n t , 
l ama i s l e s Anglois n ' en euflent f a i d , plus toft euflent a y -
d c a u R o y pour cefte heure là t an t c r a ig f to i en t q u e c e f t e 
maifon de Bourgogne n e fe ioignift à la c o u r o n n e de F r à -
c e par ce mar iage .Vous voyez( fe lon m o n p ropos ) tous fes [_A^FG ' 

f e i g n e u r s i c y b i e n e i n p e f c h e z S t a u o i é t d e t o u s c o f t e z t â t q n e m e t -
d e fages gens Se qui v o y e n t fi lo ing que leur vie n'eftoit М 1 г д г / w 

p o i n t fuffifante à veo i r l a m o y r i é deschofes qui p renoié t , р г а с е г Л 

& b ien y parut : car tous font finiz en ce t r aua i l Se m i f e r e ^ ^ j j ^ i ™ 
e n b ien peu d'efpace de t emps les vns après les autres chai pyn 1 ДИ_ 
cun en a eu g rand î oye de la m o r t de fon c ô p a i g n o n quad ^ 
le cas eft aduenu c o m m e chofe tresdefîrce . E t puis t ous 
font a l lez après, & o n t laifft leurs fuccefleurs bien empef-
c h e z , f a u f n o f t r e R o y qui r è g n e de prefen t , l eque l à t r o u -
ué (on r o y a u l m e en paix auec tous les voyfîns & fubie&z. 
E t l u y a u o i t l e R o y fon pere fa i£bmieu lx ^ue iamais n ' a 
uoi t voulu ou feeu faire pour luy : car d é m o n temps n e l e 
ve iz iamai- fans guerre , fauf bien peu de t emps auant fon 
trefpas. En ce t emps ( d o n t ie parle) eftoit le duc de G u y é 
n e vn peu malade .Les vns le difoient en g r and d a n g e r d e 
inor t . les autres difoient que ce n 'ef toi t r iens. Ses gens p r e f 
foientleduc de B o u r g o n g n e de fe m e t t r e aux champs:car 
h faifon y eftoit p r o p r e . Ca r i lz difoient que le R o y auoic 
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erotique du Roy Loys mziejhtel 
armée aux champs ,& eftoient Ces gens d e u a n t fâinct. letj 
d 'Angely ou à X a i n â c s . o u es e n u i r o n s . T a n t feirent que 
le duc de B o u r g o n g n e tira à A r r a s , & là amafloit larmfc 
& pu i spa f lb i tou l t r e vers P c r o n n e , R o y e , Môdidier, & e-
floit l 'armée trefpuiflânte & plus belle que iamais eut:«r 
il y auoit d o u z e cens lances d ' o rdonnance quiauoié t troii 
archiers pour h o m e s d 'armes, & t o u t b ien en point , & foé 
m o n t e z . Car il y auoi t en chafcune c o m p a g n i e dix hom
mes d 'a rmes d ' auan tage fansle l i e u t e n a n t . l e s n o b l e s d e 
fespays t resbien empoinâ.-car i lz eftoient bien payez & 
c o n d u i â z par no tab le s cheual iers & e fcuyers , & eftoient 
ces pays fort riches en ce temps . 

CO m m e l e d i & d u c e f t o i t p r e f t i par t i r d'Arrasluyfur 
u i n t d e u x nouue l les .L 'vnefu t que le duc Nicolas île 

Ca labre & de Lorreine hér i t ier de la maifon d'Aniou filz 
du duc Ieh an d e Ca lab re v in t là deuers luy touchât lema-
riage de cefte fille,& le recueill i t l e d i â duc tresbien,& luy 
d ô n a b o n n e efperance de la côclufion. Lendemain qui fut 
l e qu inz ie fmeiour de M a y mil qua t re ces fëptête & deux 
à fon a rmée il m e femble v ind ren t le t t res de Simon de 
Q u i n c h y lequel eftoit deuers le R o y ambafiadeur pour le 
le duc de B o u r g o n g n e , c o n t e n a n t que le duc de Guyenne 
eftoit trefpaffé,&: que ia le R o y auoi t pr ins vne grâd par
t i e des places. Tncôtinent en vin d ren t mefiagiers dediuers 
l ieux: & par loié t de cefte m o r t diflferemmér.Ledift dut fui 
fort defefperé de cefte m o r t & luy e n h o r t é par aucuns do 
l e n s de cefte m o r t , eferipuit le t t res à plufiieurs villes à 1» 
c h a r g e du R o y , à quoy proffita peu .Car ries n e s'en meut: 
mais croy b i e n que fi l e d i d duc de G u y e n n e n e fuft point 
m o r t que le roy euft eu beaucoup d'affaires. Ca r les Bretôs 
eftoient près & auoien t beaucoup d ' intel l igences dedans 
l e r o y a u l m e & plus que iamais n ' auo ien t eu,lefquelles fail 
l o i e n t tou tes à caufe de cefte mort .Sur ce courroux fe mift 
aux champs l e d i d duc,Se pr in t { o n c h e m i n vers Néelleen 
Vermando i s & côméça ceû e x p l o i t de guer re o rd & mau 
u a i s . & d o n t i l n 'auoit iamais vfé.c'eftoit de faire mettre le 
f e u p a r t o u t o u i U r r i u o i t . Son auantgar de alla mettre le 
l î ege d e u a n t l e d i d Née l l e qui gueres ne valloit :& y auoit 
v n n o m b r e de franez archiers . L c d i â duc demoura à trois 

Ueu« 
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l i e u e s près J e l à . Ce u lx d e dedans t u è r e n t va he rau l te r t 
les a l lant f o m m e r . Leur capitaine faillit dehors à feureté 
p o u r cuyde r c o m p o f e r , il n e p e u t accorder : & comme il 
e n t r a dedâs la place i lef toient en trefue a caufe de la fai l 
l ie. Et ef to ient cculx de dedans tous defcouuers fur la m u -
raille,fan3 ce q u ' o n leur tiraft: toutesfoisi lz tuè ren t cnco 
t e s deux h o m m e s . Pour cet te caufe fut defdi&e la t re fue : 
& m a n d a 1 m a d a m e d e Née l l e qui eftoit dedans quel le 
iàillift &fes feruiteurs domeft iques auee íes biens , ainii l e 
feift,& i n c o n t i n e n t fut la place aiTailke & prinfe & la plu» 
p a r t t u e z . C e u l x qui furent p n n s vifz furet pcduz . faufau-
•cunsqueles gens d 'aroieslauTerctcourre par pi t ic Vn n ô 
t r e allez grand euren t les po ingz couppez .U m e defplaifl 
à dire celte cruaulté:maisi 'ef tois fur le lieu & en fault dirw 
q u e l q u e c h o f e . i l fault dire que le duc eftoit pafs iônéce fai 
r e de cruel acte ou que grand caufe le mouuo i t . l i e n a l l e -
g u o i t deux : l ' vne il parloit après au t ruy ef t rágemét de c e 
ñ e mor t du duc de G u y e n n e . O u l t r e auoi t vn au t re def -
plaifir que vous auez vn peu e n t e n d u qu'i l auo i t v n m e r -
uei l leux ¿efplaiíír quád i l perdi t Amy es & failli t Q u e n t i n , 
j u e c ce d o n t auez o u y p a r l e r . E t à cefte h e u r e en faifant 
cefte a r m é e ( d o n t i 'ay parlé) vindret deux ou trois fois d e -
u e r s l u y l e f e i g n c u r d e C r a n & le chance l l i e rde F r á c e a p 
pelle mefsire Pierre Dor io l l e :& auoi t efté au parauâr ceft 
e x p l o t a & cefte mor t . E t fecreteniérfe t ra ic ta e n t r e eulx 
pa ix finalle que iamais n e c'eftoit peu t rouuer .pource q u e 
l e d i i l duc vouloir r 'auoir ces deux villes deffus n o m m é e s , 
& le roy ne les vou lo i t pas r e n d r e . O r m a i n t e n a n t £ ac - TrúCli 
.corda, v o y a n t ceft appareil Se efperans venir aux fins q u e de pur. 
vous en tede rez .Les condi t ions de ce l te paix ef toi i t q u e le entre le 
t o y r e n d r a i t a u d i i t duc Atnyens &. fail l i t Q u e n t i n auec Roy 0- Je 
« d o n t efh>itqueftion,& luy habandonno i t les c o n t e s de ¿lude 
N e u e r s & d e f a m a Paul connef table de F r a n c e , & toutes Bourrtti-
le-urs terres pou r en faire à fon plaifîr & les prédre c o m m e » n f , 
í i ennes s*i!pouoit. E t l e d i i t d u c l u y h i b a n d ô u o i t fembla-
b l e m e n t l e s d u c z de Guyét ic & d e B r e t a i g n e Si l eu rs fe i -
gneur ies pour faire ce qu'il pourroi t . Cefte p a i r iura le duc 
¿ e B o u r g o g n e , & eftois p r e f e n t . E t a u f s i l a i u r e r e n t l e f e ¡ -
g n e u r de Cran & le chaceher de France pour le roy , lefqlz 
p a t t i r e n t d 'auec lediifcduc, & fi luy c o n f e i l l e r e n t d e n e 

rompre 
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Cionlque du Roy Loys unx^fne, 
rompre po in t fon a rme 'e imais l ' aduancerà fin que le R o y 
leur maiftre fuft plus encl in de bailler p r o m p t e m e n t l a 
poflfefsion des deux places deflus n o m m é e s : & amenè ren t 
aueceu lx l e d i t S i m ô d e Q u i n c h y p o u r v e o i r i u r e r l e R o y 
& conformer ce que monf t rero ient fesambaf ladeurs .Le 
R o y délaya aucuns i ou r s : & furuint l a m o r t deffufdi te . 
Pource renuoya ledict Simô auec trefmaigres parolles fans 
r ien vouloir iurer , don t l e d i t duc fe t in t fort m o c q u é & 
mefprifé Se en eut trefgrand defpit.Les gens du duc en fai 

Le R°jy w e f a n t l a guerre , tant pour celle caufe que pour autres ( q u e 
consentit p 0 u e z Juoir a f l ez entendues)di fo ient parolles villaines & 

_ incroyables du R o y , & ceulx du R o y ne fe foignoient de 
traitle. t g U eres.11 pourra fembler au téps aduenir à ceulx qui ver

r o n t cecy en ces/deux princes n 'y eut pas grâd foy ,ou que 
ie parle mal d'eulx. D e l 'vn ne de l 'autre n e vouldrois mal 
par ler ,& à noftre R o y fuis tenu c o m m e chafcû fçait: mais 
con t inue r ce que vous môfeigneur l 'a rcheuefque de Vie. 
n e m 'auez requis eft force que ie dye partie de ce que ie 
f ç a y e n quelle forte qu'il fo i taduenu:mais quand on pen-
feraaux autres princes, on t rouueraceulx cy grandz Se no 
bles & notab les , Se le noftre lequel à laiffé (on royaulme 
& à creu en paix auec t o u s f e s e n n e m y s . O r voyez donc-
ques lequel de ces deux feigneurs vouloir t romper fon cô 
pa ignon ,à fin que fe le temps aduenir cecy t o m b o i t entre 
les mains de quelque ieune prince qui euft à conduire fem 
blables affaires, il eu ft raieulx congnoiffance pour rauoi r 
r e u & fe garder d'eftre t rompé . Car combien que les en-
n e m y s n e l e s p r i n c c s ne foient point toufîours femblables, 
encores que les matières le fuffent fi f a i t il bon d'eftre in
f o r m é des chofes paffées.Pour dire la véri té , à m ô aduis ie 
cuyde eftre certain que ces deux princes icy a l lo ient tous 
deux en in t en t ion d é t r o m p e r fon c o m p a g n ô : & que le*urs 
fins eftoient affez femblables c ô m e vous o r rez .Tous deux 
auo ien t leurs armées preftesaux e b a m p s . L e r o y auoitia 
p r i n t plufieurs places:& en t r a i t â t cefte paix.preffoit fore 
I o n frere.Ia eftoient vers le R o y le feigneur d e Contay , 
P a t u z f o u c a r t & plufieurs autres : & auo ien t laiffé le duc 
d e G u y e n n e . L 'a rmée du R o y ef to i tenui ron la Rochelle 
& auoi t g r ande in te l l igence d e d a n s , & marchandoient 
ceulx de la vi l le , tant pour le b ruy t de pa ix que pour la m* 
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l âd i e qu ' auo î t ce duc .E t cuyde l ' i n ten t ion du roy eftr» t e l 
l e que s'il euf tacheué fon entrepr infe auprès d e l à , & que 
i ô n frère veinft à mour i r qu'i l n e iureroi t po in t cel te pa ix . Le \ouloif 
Mais aufsi que s'il t rouuoi t forte par t ie ,^ la iureroi t & exe du Rçy tn 
c u t e r o i t f e s p r o m e n é s pour s'ofter de péri l .Et compofafor t uirsUduc* 
b i e n fon t e m p s , & faifoit v n e merueilleufe d i l igence .Et a -
u e z bien e n t e n d u c o m m e il difsimula à Symon d e Q u i n -
t h y b ien l'efpace de h u i â i o u r s , & que ce p e n d a n t adu in t 
ce i t e m o r t . O r fçauoit il b ien que l e d i â duc de B o u r g o n -
g n e defiroit t a n t la pof lefs ionde ces deux villes qu ' i l n e 
l 'oferoit courroucer ,& qu'i l luy faifoit couler dou lcemenc 
<juin2e ou v ing t i o u r s , c o m m e il feit, & q u e c e p e n d a n t il 
Verrait qu ' e l l e oeuure il feroi t . 

rt» Comment ©* en quelle forte le duc de Bourgongne 
propofa détromper le Roy>nonobftdnt les compo* 

fitious par eulxfuiâcs. 
Chapitre L V I I I . 

PVis que n o u s auôs parlé du roy ,fault dire quel le eftoit 
la pefée du duc enuers le r o y , & ce qu'il luy accordoi t , 

i i la m o r t dclfufdi&e ne fuît furuenue.Simon de Q u i n c h y 
auo i t commifs iô de luy & à I a r e q u e f t e d u R o y , d'aller e n 
Bre t a igne après qu' i l auroi t veu iurer la paix , Se receu les 
le t t res de confirmat ion de ce que les ambafladeurs du R o y 
au ra i en t fai&,& lignifier audicl duc de Bre ta igne le c ô t e -
n u de la paix. E t aufsiles ambai ïadeurs du duc de G u y e n -
ne .qu i e f t o i û l a p o u r e n a d u e r t i r leur maiftredequel efroir 
à B o r d e a u l x . E t le vou 'o i t a in f i l e roy ,pour faire plus g r â d 
e f p o u e n t e m e n t a u x * B r e t o n s d e f e v e o i r a i n l i h a b a n d o n e z 
d e celuy ou efloit leurpr incipal le efperânce.Fn la compa i 
g n i e d u d i i ï S y m o n de Qu inc l iy , y auoi t vn cheuaucheur 
d e e f c u i r i e d u d i â duc , qui auoi t n o m Henry , n a t i f de P a -
r is .vn fage c o m p a i g n o n & b ien en tendu . l eque l auoit v n e 
l e t t r e de c réanceadre f l an te a u d i S S imon , e f c n p t e d e l a 
ma in d u d i â duc • n n i s t l auoit commifsion de n e la bailler 
p o i n t a u d i d S i m ô , i u f q u e s à c e q u ' i l f u f t p a r t y d ' a u e c l e r o y , i U j , 
& a r n u é à N a n t e s , & a 1 h e u r e l u y d e u o i t b a i l l e r l a d i f t e k t " a " w c 

t r e , & dire fa c réance , qui efloit qu ' i l deuft dire au duc de Bourgon-
JBretaigne,qa il n 'euft nul le doub te ne cr- î te que fon mai & n e ' 

K l i re 
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CYomtjnc du Roy loys unziefme, 
flre habandonnaf t le duc de G u y e n n e n e luy.mais lefeeot» 
ro i t de corps Se debiens.Se que ce qu'i l auoit f a i t , c'eftoit 
p e u r eui ter la guerre,Se pour recouure r ces deux villes, 
A m y e n s Se faincl: Q u e n t i n , q u e le R o y luy auoi t of téesen 
t e m p s d e paix,Se cô t re fa promeffe .Et luy deuoi t dire auf-
li .coninie l e d i t duc fon maiftre e n u o y e r o i t de notables 
ambaffadeurs deuers le R o y incon t inen t qu ' i l feroi t faify 
d e c c qu'il demando ic . ee qui eufteftéfansdifficulté,pouc 
luy demander Si fupplierfe vouloir dépor t e r de la guerre 
& entreprinfe qu'i l auoit c o n t r e ces deux duez , 8e ne fe 
vouloi tar ref ter aux fermens qu'il a u o i t f a i t z : c a r i l n'eftoit 
delibere de ne les t en i r ,nô plus qu'il luy auoi t t enu le trai
t é qui auoit elle f a i t deuant Paris .qu'on appel le le t r a i t e 
d e Conflans .ne celuy qu'il mra à P e r ô n e , & que long réps 
après il l ' a u o i t c o n f e r m é , Se qu'il f ç auo i tb i en qu'il auoit 
pr insces deux villes fur foy ,& en temps de paix-parquoy 
deuo i t auoir pa t i ence , que en femblable façon il les euft 
r ecouuer tes .E ten t â t que t o u c h o i t l e s c o n t e d e f a i n t Paul 
connef table de France 8c de N e u e r s , que le r o y les luy a-
uo i t h a b a n d o n n e z . I l declaroit q u e n o n o b f l a n t qu'il les 
hayft & en euft b ien cau fe , fi vouloi t il r e m e t t r e ces iniu-
res,8e les la i f fcrenleur entier,fupp!iát au Roy ,qu ' i l voul-
i î f t fa i re le femblable de ces deux ducz.que le R o y luya -
u o i t h a b a n d o n n e z , S e qu'il luy pleuf tquechafcun vefquift 
en paix SÍ en feureté,& en la maniere qu'il auoit eftéiuré 
Se promis à Conflans .ou tous ef toient a í íemblcz .en deda 
r a n t qu 'en ce cas qu'il ne voulfift ainfi le faire.qu'il fecour-
ro i t fes all icz,& deuroi t eftre défia logé au cl iamp.à l 'heu
re qu'i l mande ro i t fes pa ro l l e s .Orau t remét en adiùnt . Ain 
fi l ' hommepropofe ,Se Dieudifpofe: car ia mor t qui départ 
tou tes c h o f e s , & change tou tes conclufions, en feit venir. 

L'homme au t re ouurage . comme auez en t endu Se e n t e n d r e z : car le 
propofi, R o y ne bailla po in t ces deux villes , Se fi eu t la duché de 
& Dieu G u y e n n e par la mor t de fon frère, c o m m e raifon eftoit. 
J'fpoff' Çcmir, ci le duc de Bout gong ne fe partit de Y icar* 

die,çralh planter fonfiege deuant Beawais. 
Chapitre. I I X . 

PO u r r e t o u r n e r à la gue r re .don t cy deu3nr ay pa r l é , Si 
c o m e furent t r a i t e z v n t í s d e pauuresf rácz a r ch№> 
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Çjui « û o î t t cft è prins dedans Née l le . Au part ir de la , alla l o 
g e r le duc d e u â t R o y e , o u il y auo i t qu inze cens frâcz a r -
cnrers ,& vn n o m b r e d ' hommes d 'armes d'arrierebâ Si b e l 
l e a rmée n ' eu t iamais le duc d e B o u r g o n g n e que l o r s . Le 
l endemain qu' i l fut a r n u é , c o m m e n c è r e n t à auoir paour 
fcs francz archiers ,& fe i c â e r e n t par les mura i l l e s , le l e n - . 
demain c o m p o f e r e n t , & laiflerent cheuaulx & ha ruo i s , 
fauf que les h o m m e s d 'armes en e m m e n è r e n t chafcun v a 
cour tau l t .Le duc Iaifla gés en la v i l l e , * voulut faire defem 
parer Mondidier :mais pour L'afFeâion qu'i l veit que le peu, 

le de ces chaflellenies l i fypor to i t , il la feit r epare r , & y 
ufla gens .Par tant feit fon c o m p t e de t irer en N o r m a n d i e , 

ma i s il paffa près de Beauuais,S: y alla courre deuan t m o n -
fe igneur des Cordes . lequel m e n o i t fon auantgarde . D e n -
t r é e i l z p r i n d r e n t e e faulxbourg.qui eft deuant leuefché.Sc 
l e p n n t vn Bourgu ignon t refauar te ieux, appe l l e mefsi're 
l a q u e s de Mon tmar t i n . qu i auoit cen t lances Se t rois cens 
arcliiers de l ' o rdonnance d u d i â duc.Môfeigneur des C o r 
des aflaillit vn au t re cof té .maisfesefchel lesef to ientcour-
tes ,& n ' en auoient gueres . 11 auoi t deux canons qu' i lz t i 
r è ren t au trauers d e la por te , deux coups f eu lemen t , & y 
feireni vn grand t rou :& s'il euft eu pièces pour c o n t i n u e r , 
i l y fuit e n t r é fans doubte -mais i l n 'eftoi t po in t venu four 
n y pour tel exploiéè.parquoy cftoit mal pourueu . D e d a n s 
n ' y auo i t que ceulx de la ville au c o m m e n c e m e n t , fauf 
Loyfet de Bal lygny qui auoi t que lque peu de gens d ' a r r i e -
r e b i . l e q u e l eftoit capi ta ine de la ville,mais cela ne p o u o i t 
û u u e r la v i l l e , mais Lieu vouloi t qu el le ne fe perdift pas 
a i a f i , & en monftra trefgrandcs enfeignes : ca rceu lx d e 
ruonfeigneur des Cordes comba t i r en t main à ma in par l e 
t rou qui auoi t efté faiâ: en la p o r t e : & fur cela m a n d a 
a u duc de B o u r g o n g n e parplufieurs meflages qu'il veinft , 
& qu ' i lpouo i t ef t refeur que la ville eftoic fîenne . C e 
p e n d a n t q u e ! e d i & d u c m i f t a v e n i r , q u e l q u ' v n s'aduifa d e 
ceulx de d e d a n s , & appor ta des fagotz a l lumez , pour i e -
fter au virage de ceulx qui s'efforceroient à r ompre la p o r 
t e . T a n t y en mifrent .que le feu fe p n n t au por ta i l ,& qu ' i l , 
fallut que les aflaillansfe r e t i r a l f en t , i u f q u e s à c e que ce 
feu fuft e f t a i n â . Lcdict d u c a r n u a , qu i f emb lab l emenc 
t c n o i t l a v i l l ep r in fe ,pou rueu quece fcufu f t e f t a inc î , q u i 

l z i j eftoit 



Cronîque du Roy Loys uftziefmt*; 

eftoi t t refgrand,car tou t le portai l é troi t en feu. EtquatKj 
l e d i i i duc euft voulu loger vne par t ie de l ' a r m é e du cotre"' 
de Paris, la ville n'euft peu efchapper de fes m a i n s , car nul 
n ' y euft peu entrer . Mais Dieu vouloi t qu'i l fift doub te M 
o u il n ' y çn auoit poït .car pour vn pe t i t ruylTeau qui eft oit 
a pafTer.il feit cefte difficulté. Et puis qu'il y eu t l a rgemé t 
gens d'armes.il le voulut f a i r e , qui euft efté m e t t r e tout 
fon oft en péri l ,& à grand peine l ' en peu t on defmouuoir: 
& fut le v i n g t h u i â i e ï m e four de Iu ing , l ' an mil quatrecé» 
f e p t e n t e d c u x . C e f u t d o n t i ' a y parlé,dura t o u t le i o u r , & 
y en t r è r en t dcuers le foi rdix lances d 'o rdonnance feule-
m c t . c ô m e m'a efté compté .car i'eftois encores auec le duc 
d e Bourgongne :mais ilz n e furent p o i n t veuz .pource que 
chafeunef to i t empefchéà fe l oge r ,& aufsi n ' y a a o i t n u l à . 
ce cofté. A l 'aube du iour c o m m e n ça à approcher l 'artille-
t i e dudi& duc: Se tofl après re i fmes en t r e r gens largemét,-
a u m o i n s d e u x cens h o m m e s d ' a r m e s . E t c r o y ques ' i lz ne 
fuffent venuz .que la ville euft mis peu à foy côpofer . Mais 
en la col lere ou eftoit le duc de B o u r g o n g n e ( c o m m e a u c z 
peu e n t e n d r e cy deffus)il defîroit à la p r end re d'afTault. Et 
fans d o u b t e il l'euft bruflée fi ainfi fuft aduenu .qu i euft efté 
t r e f g r â d d o m r n a g e : & mefemble qu'el le fut preferuée pat 
v ray miraele ,& n o n au t rement .Depu is que ces g e n s y fu
r e n t entrez . l 'ar t i l ler ie d u d i â duc t i ra côfmuellementl 'ef-
pace de qu inze iours ou enu i ron : Se fut la place aufsi bien 
b a t u e que iamais place fut, & iufques en l'eftat d'affaillirv 
Toutes fo i s aux foffez y auoi t de l 'eaue , & farlloit faire 
deux p o n t z , l ' vn du cofté de la po r t e bruflée, Se de l'autre 
cofté de ladiéte por te on pouo i t i o indre iufques aux murs-
fans dangenfauf vne feule cannonnie re qu 'on nefeeutba» 
t re ,pource qu'el le eftoit fort baffe. 

IV Comment le duc de Bourgongne fe deslogea de de*. 
uantB eauua is, cr tira uers Rouen. 

Chapitre. L X . 

C 'Eft bien grâd péril Se g rand follie.d'aflâillir fîgrade* 
gens ,& encores par deffus tous d e d a n s eftoit le con-

ncftablefcôm e ie c roy) ou logé près de la ville,-ie ne fçay 
l e q u e l . L e m a r e f c h a l I o a c h i m , & l e m a r c f c h a l d e Loheac, 

monfeigneur 

http://pafTer.il


par Vlilippe de Commines. 7c 
m o n f e i g n e u r de C r u f i b l , Guil laume de V e l l e u , Mery d e 
C r o y , S a l l e z a r d , T h c u e n o t de Vignolles , tous anciens. C a t 
I ancespour le moins de l ' o rdonnance , & l a r g e m e n t gens 
•de p i ed , & beaucoup gens de b ien , qui fe t rouue ren t auec 
Tes capitaines. Toutesfois dél ibéra le duc l'affault, mais ce 
Ait t ou t f eu l , ca rnu l n e fe t rouua de celte opin ion que luy. 
E t le foir quand il fe coucha fur fon Ii£t de camp , veflu ca
m e il auoi t accouit uni é , ou p e u s'en fa i l lo i t , il dem anda à 
aucuns s ' i l leur f e m b l o i t b o n qu ' i lzat tendi lTent l'affault. I l 
l u y fut r e lpondu que ouy ,veu le grâd n o m b r e de gens qui 
y eftoiét encores,fufnTan« pour l ade f fendre c o m m e h a y e . 
ï l le pr int en mocquer te ,& dut : v o u s n y t rouuerez d e m a i n 
p e r f o n n e . A l 'aube du i o u r f u t l'affault t resbien aflailly: & 
encores mieulx defendu .Grand n o m b r e de gens palferent 
p a r deffusce pon t : & y fut eftouffé inonfe ignenr Defpiris, 
v n vieil cheualier d c B o u r g o n g n c , q u i f u t l c p l u s h o m m e 
d e b ien qui y m o u r u t . D e l ' aut re codé y e n eut qui m ô t e -
x e n t iufques deffus le mur .mais t ous n e rcu indren t pas . l l z 
c o m b a t i r e n t main à main l o n g u e m e n t , & fut l'affault affez 
long .Aut re s ben des eftoient o rdonnées pour affai'lir après 
l e s premiersunais voyâs qu'ilz pe rdo ien t leur teraps . ledict 
d u c les f e i t r e t i r e r .Ceu lx de dedans n e faillirent p o i n n a u f 
i î i l z pouo ien t v e o i r l a r g e m e n t g e n s p r e f t z à les recueillir , 
« ' i lzfuffent failliz . A ceft aifault mouru ren t enu i ron l îx 
v i n g t z h o m m e s . Le plus grand fut monfe igneur Defpiris , 
aucuns en cu ident beaucoup plus,& y eu t b ien mi l le h o m 
m e s b le f fez . La nuiét feirenc ceulx de dedans vne faillie, 
m a i s ilz ef toient peu de gens ,& la plufpart ef toient à c h e -
u a l . q u i f e m i l r e n t p a r l e cordail des paui l lons. Hz n e feirét 
rien de leurproffitjSc perd i ren t deux ou trois gent i lz h o r a 
tnes,ilz blefferent vn h o m m e de b i e n . n o m m é mefsire l a 
ques d Orfon ,mai f t re de l 'artillerie dudict duc,qui peu d e 
i ou r sap re smouru tde l ad i c l eb l e f fu r e . Sept ou h u i t iours 
après ceft affault.voulut le duc aller loger à la p o r t e vers Pa 
n s , & depar r i t fon oft en deux. i l ne t rouua nul de cel te o p -
p in ion ,v eu les gens qui ef toient d e d a n s . C 'c l to i t au c o m 
mence ra et qu'il le deuoi t faire,car à cel te h e u r e n ' en e l toi t 
p a s t e m p s , v o y a n t q u e i l n 'y auoi t au t re r e m è d e , il fe leua , 
& en be l ordre.I] s 'attCdoit b i en que ceulx de dedans la i l -
lilTcnt a fp rement . & par ce m o y e n leur p o r t e r que lque d ô -

K 111 m a g e 

http://deux.il


Crotùque du Roy Loys mziejme, 
jnage, toutesfois i lz nc fa i l l i r é tpo in t . I l p r in t de la fon che* 
ni in én N o r m a n d i e , pource qu ' i l auo i t p romis au duc de 
Bretaign î ,aller iu fquesdeuan t R o u e n , lequel auoi t p r o 
mis de s'y t rouuer : mais il c h a n g e a p ropos , v o y a n t que le 
duc de Guy e n n e eftoit m o r t , & n e b o u g e a de fon pays .Le . 
dift duc de B o u r g o n g n e v in t deuan t H e u . q u i luy fut r e n 
d u e ^ f a inâ Val le ry ,& feit m e t t r e le feu par t o u t iufques 
aux p o r t e s d e D i e p p e . I l p n n t l e n e u f e h a l l e l & l e feift 
bruf ler & tou t le pays de C a u l x , & la plulpart iufques a u t 
po r t e s de R o u e n , & t i r a en p t r i o n n e iufques deuant ladi-
â e ville de R o u e n . i l perdoi t fonuét fes four rageurs , Se en 
e n d u r a fon oft trefgrâd fain,puis fe retira pour l 'yuer eftât 
v e n u . D e s c e qu'il e u t l e dos t o u r n é ceulx du R o y prindrét 
H e u &faincl :Vallery , & eurent pour pr i fonniersfept ou 
hûiGt qui eftoient dedans pa r les c o m p o r t i o n s . 

! \& Comment & en qu'elle forte l'appoinâement fui 
fdâ entre le Roy a1 le duc de Bretagne, & de 
la machination que le Roy e r te duc de Bourgon* 
gne prindrent contre le conte défaillit Vaut con* 
nejiabledefrance. 

Chapitre L X I . 
, , . T ^ N u i r o n c e t e m p s i e v i n s a u f e r u i c e d u R o y ,&futran 

an*f La mil qua t r e cens fep ten te & deux: lequel auoi t recueil-
j a e L au- jy. j e s f e r t u t e u r s ¿e ç o a f r e r e j c ¿ u c ¿e G u y e n n e la pluf-
ficur fini g r a n j ' p a r t ,& eftoit au p o n t de Sée la ou il s'eftoit retiré-
au fermée c o n t r e i e J u c d e B r e t a i g n e 5c luy faifoit gue r re . E t la via-
cu î^oy. « font deuers luy aucuns ambafladeurs de Bre ta igne ,& auf 

iî il y en alloit des l i e n s . E n t r e les autres y v in t Philippe 
des Eflars feruiteur de m o n f e i g n e u r d e Lefcut,& Guillau
m e de foubzplenuil le feruiteur du duc de G u y e n n e lequel 
j ' e f to i t re t i ré en Bre ta igne ,quand il ve i t fon maiftre près 
d e la m o r t , & par t i t de Bordeaulx Se Ce mift fur la mer crai 
g n a n t de t u m b e r en t r e les ma ins du R o y . Parquoy partit 
d e b o n n e h e u r e & e m m e n a le confefleur du duc de Guy
e n n e & vn efcuyer defcuyrie aufquelz o n i m p u t o i t la 
m o n du duc d e Guyenne , le fquelz o n t efté prifonniers en 

£ Brecaigne pa r longues a n n ées.Vn peu durè ren t ces allées 
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par Philippe de Comm'mes, 7 6 
fi r e n u e s d e B r e t a i g n e . E t à i a f i n f e délibéra le R o y d ' ap-
p a i f e r c e d u c 3c d e tant d o n n e r a u d i â feigneur deLefcu t 
qu'il le re t i re ro i t fon leruitetir& luy of terok l 'enuie d e l u y 
pourchaffer mal en t a n t qu'il n ' y auoit n e fens n e ve r tu au 
d u c d e B r e t a i g n c que ce qui p rocedo i tde luy .ma i s qu 'vnf î 
puiffant duc io i t man ié par vn tel h o m m e il el îoi t à c ra in-
d r c ,& luy eflât auec luy l e sBre tôs t a f che ro i en t à venir e n 
pa ix .E t à la vér i té la généra l i t é du pays ne quiert jamais 
a u t r e chofe , car t o u j o u r s y en à en ce royau lme d e b i e n 
rrai£lez Se h o n n o r e z , & ilz o n t b i e n f c r u y l e temps parle. 
Aufsi îe t reuue ce t ra iSé qui fut treflage combié qu 'aucuns 
le b lahneroient qui n e conl iderero ient po in t fiauant qu ' i l 
y eufl bon iugemét de l ape r fonne du feigneur de Lefcur, 
difant qu'il n e v iendroi t nu l péril de luy m e t t r e e n t r e {es 
mains , & qu'il luy mif r . le l ' c f tnnoys h o m m e d ' h o n n e u r Se 
q u e iamais duran t ces diuifions pa(Tées,il n ' auo i t voulu a -
u o i r in te l l igence auec les Ang loys ne côfentir que les p l a 
ces de N o r m â d i e leur fuflent baillées qui fut caufe de t o u t 
b i e n qu'il e u t , car cela n e t in t qu'a luy feu l . Pou r t ou t e s 
ces ra i fons , il dire a u d i â duc de Soubzplenui l le , qu'i l mift 

Î) a r e f c r i p t t o u t c e q u e f o n maifire demando i t , t a n t p o u r 
c d u c q u c p o u r I u y . e e qu'il fcifr,& t o u t luy a c c o r d a . E t 

fu ren tees demande>qua t r e v i n g t z mil le franez d e p e n -
fion pour le d u c . Pour fon maifire la m o y t i é de G u y e n n e , Trai&i 
l e s deux fcnefchau{fées de Vannes & d e B o r d e l o y s , l a c a - du Roy 
J>itainericdeBlaye, lesdeux c h a f t e a u l x d e B a y o n n c & d e tueemon-
D a x & de fa inû Scuer, & v ing t & q u a t r e mil le efeus d'or fogneur 
c o t e n t , & l 'ordre du R o y Se la conté de C o m m i n g e . T o u t de Lefcut. 
a « o r d é & accomply fauf la penfîon du duc , d o n t n e fe 
p a y o i t que l a m o y t i c & dura deux ans . D ' aduan rage d o n 
n a I e roy audict de Soubzpienuil lef ix mille. efc s ,ceft a rge t 
c ô t e t tà t de luy que d e fon maiftre .payé en quat re a n n é e s . 
£ t ledift de Soubzplenui l le ,eut douze ces frâcz de penf iô , 
m a y r e d e Bayonne.bai l l i f de Montarg is Se d 'autres pe t i t z 
eflarz en Guy cne. le tout dura à fon maifire & luy in iques 
au trefpas du roy .Ph i l i ppe daiffaisfutbaillifdeMeaulx, 
maif i re desemes Se desfore/lz de là Frâce d o u z e ces frâcz 
de penfîon,& qua t r e mille efcus.Depuis ce t emps iufques 
au trefpas du R o y noflre maifire, leur o n t duré ces eflatz. 
E t aufs imonfe igueur oc C o m m i n g e luy cft toufîours d e -
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Croniccpte du Roy Loys unziejtne, 
mourc b o n 8c loyal feruiteur. Apres que le R o y e u t a p p a ^ 
Ce ce duc de Brc ta igne , il Ce t ira vers la Picardie : toafiour» 
auo ien t de couftume le roy & le duc de B o u r g o n g n e inca 
t inen t que l 'yuer veno i t de faire trefues p o u r f i x r a o y s , o u 
pour vn an .ou plus.Ainfi enfuyuant leur couf tume en fe i -
r e n t vne ,& là vint faire le chancel l ier de B o u r g o n g n e fc 
autres en fa côpa ignie . £.a f u t m o n f t r é e l a paixfînal le .quc 
Je R o y auoit auec le duc de B r e t a i g n e , par laquel le ledidc 
duc r e n ô ç o i t à l 'alliance du duc de B o u r g o g n e . Et pource 
vouloir le roy quelesambaffadeurs n e le nômaffent point 
au n ô b r e des alliez du duc de B o u r g o n g n e . A q u o y n e vou 
lu ren t en tédre & difoiét qu' i l feroit à fon choix de fe d é 
clarer de la part ie du R o y ou de là leur ,dedans le temps ac» 
couftume. E td i fo i en t qu'autresfois les auoit a b a n d o n n e s 
par le t t res , que par tâ t ne s 'eftoient po in t départis ne leur 
amytiéji lz tenoié t le duc de Breta igne pour pr ince m a n y é 
p a r a u t r e f a n s q u e l e fien,mais qu ' i l fe r eueno i t toufîours 4 

_ l a f i n à c e q u i l u y e f t o i t n e c e ( f a i r e , & f u d ' â f e p t é r e & r r o i j J 
Les etujes £ Q m e n j t c e t r a i < 9 ^ o n murmura i t des deux cqftez contre?' 
de bayne j e c - c e j e 3 p a u i c ône f t ab l e de Frâce,& Pauoic le roy print 
j rV à grâd h a y n e & les plus prochains de luy .Seblablement le 

l co~ duc de B o u r g o g n e le hayftbi't encores p l ' , & auoi t meilleu 
t T U?n~ *e c a u f * e a ^ q u e i e f u i s i n f o r m é à l a vérité des deux coftez, 
pejtahle. ^ n ' auoi t po in t oublié l e d i â duc que le côneftable auoit 

efté occafîon de la prinfe d 'Amyens & de fa inâ : Quet in ,& 
l u y fembloi t qu'i l eftoit caufe & vraye nourrice d e cefte 
guerre ,qui eftoit en t r e le roy & luy, car en téps de trefoes. 
luy teno i t les meilleures parolles du môde ,mais des ce que 
le déba t c ô m e n ç a i t i l luy eftoit e n n e m y cap i t a l ,& l e c o n -
t e le vouloit cont ra indre à marier fa fille c o m m e auez veu 
c y deuant .Encores y auoi t vne au t re p ique.car duran t que 
l e d i â duc eftoit deuan t Amyés,ledi6t connef tablefe i t vne 

Le canne- courfe en H a y n a u l t . E t e n t r e l e s aut res e x p l o i â z qu'il fift 
fiable / f i y r i l b r u f l a v n c h a f t e a u n ô m é S e u r e q u i eftoit à v n cheualier 
mettre les n o m m é mefsire Baudouyn de Launay, pour le téps de lors 
feux de- on n 'auoi t po in t accouftumé de n e m e t t r e feu n ' y d 'vn cq 
liant autre fté n y d 'autre ,& pr in t le duc fon occafîon fur cela des feux 
four ce qu'i l m e t t o i t , & qu'il auoi t en cefte faifon mis.Ainfî fe corn 
temps là. m e n ç a à p r a t i q u e r la manière de d é f a i r e l e d i â connefta-

b l e , & du cofté du R o y en, furet ouuer tes que lques parol -



par VbiUppe de Commues. ' 77 

l e s par gens qui s'adreffoiét à ceulx qui ef toient e n n e m y s 
d u l i t connef table eftans au feruice d u d i t duc ,&n 'auo ié t 
p o i n t moins de f u f p e t ion fur l e d i t connef table que l c -
d i t t duc ,& cbafcun le difoit occafion de la g u e r r e , & fe cô 
m e n c e r c t à defcouurir t o u t e parolles & tous t r a i t e z , m e 
n e z par luy t an t d 'vn coli é que d 'autre , & m e t t o i e n t auâ t 
fa d e f i n i t i o n . 

QVelcun pourra d e m â d e r cy après fî le R o y n e l 'euft 
fceu faire feul. A quoy 1e re fpondz que non :ca r il c -

ftoit afsis iuftemét e n t r e le R o y & le d u c . 11 t e -
no i t f a i n t Q u t t i n en Vermâdois grolfe ville Se for te . i l a -
u o i t H a n , & Boha in & au t res tresforr.es places fîénes t o u 
tes près d u d i t S . Q u e n t i n : & y pouo i t m e t t r e gés à t o u t e 
h e u r e & de tel pays qu'il luy pla i foi t . l lauoi t du R o y q u a 
t r e ces h o m e s d armes bié p a y e z , d ô t luy mef inese f to i t cô 
miffaire, Se en faifoit la m o f t r e . Surquoy il pouoi t p r a t i - qu auoit 
q u e r g r â d a r g é t , c a r i l n e t e n o i t p o i n t l e n ô b r e . O u l t r c ^ e n p r 4 K c e 

auoi t d'eftat ordinai re bié quarâte cinq mille F l o r i n s , & fi [e conneS4 
p r e n o i t vn efeu pour pipe de vin qui paffoit p a r m y fes l i - yig 

mites pour aller en F U d i e s o u e n H e n a u l t : & G auo i t tref-
grâdesfe igneur iesf îcnes ,& grades intel l igéces au r o y a u l -
m e d e Frâce,& aulsj au p a y s d u d i t duc ou il eftoit fort a p 
p a r e n t é . T o u t e cefte a n n é e q dura ce l le trefue s ' e n t r e t e -
no i t cefte marchâdife , & s'adreffoient ceulx du R o y à v n 
c h e u a l i e r d u d i t duc appelle môfe igneur d ' H y m b e r c o u r t 
(dô t ailleurs auez o u y parler en ce l iu re ) leql de l o n g téps 
hayffoit t resfort l e d i t cônef table ,&la hay n e eftoit r e n o u 
uel lé n ' auo i t gueres , car l e d i t cônef table à vne a i femblée 
quis 'ef to i t t e n u e à R o y e o u l e d i t côneftable &aut res e -
ftoiét pour le R o y le châcelier de B o u r g o g n e , le feigneur 
d ' H y m b e r c o u r t Se autres pour l e d i t duc en parlât de leurs 
matières en femble . Le cônef table defméti t v i l l a inement 
l e d i t feigneur d ' H y mbercour t .A q u o y n e feift au t res ref-
poncc . f inô qu'il n ' a t t r ibuo i t po in t cefte iniure à luy , mais 
au R o y à la feureté duquel il eftoit v e n u là pour ambaffa-
deu r ,& aufsi à fon mi i f t re de qui il prefentoi t la perfonne: Cdufede 
Se qu'il luy en feroit r a p p o r t . C C e f t e feulle vi l lenie ScUcourt du 
o u l t i a c c bié toft d i t e . c o u f t a depuis la v i e a u d i t côncfta-co«(/?4i/f. 
b l e & fes b i é s p e r d u z c ô m e vous o r rez cy ap res .E tpource 
ceu lx qui font aux grades a u t o r i t e z vers les pr inces d o i -
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Cromtjuc du Roy hoysunziejme, 
net beaucoup craindre de n e faire n e dire te lz ou!trages,& 
& regarder à qui i l z l e s d ient , c a t de t a n t qu ' i lz font plu» 
g r a n d z ilz po r t en t les oul t rages à plus grand defplaiûY & 

Eilîno- dueil,car il leur femble qu' i lz en f e ron t plus n o t e z pour la 
table. g randeur & a u t o r i t é du pe r fonnage qui les o u l t r a g c , & 

s'il efl leur inaiftre o u l e u r feigneur ilz en font defclperez 
d'auoir h o n n e u r ne bien de l u y . E t plus de g e n s s'animent 
pour fefperance des b iens aduenir q u e p o u r les biés qu'ilz 
o n t i a receuz . Pour reuen i r à m o n p r o p o s , o n s'adreiToit 
t o u j o u r s a u d i t feigneur d ' H y m b e r c o u r t & a u d i t chan-
cellier pource qu'il auoit eu que lque par t à cespsrolles di
t e s à R o y e . Et aufsi il eftoit fort a m y d u d i t feigneur 
d 'Hymbercou r t & t a n t f é d é m e n a celle ma t i è re qu 'ô tint 
v n e i o u r n é c à Bouuines qui eft près de N a m u r fur ce pro
p o s ^ y eftoient pour le R o y le feigneur de G o u r t o n g o u 
r . c rneurde I .ymofin,& maiftre l ehan h é b e r g e puis euef-
que d 'Eureux. l 'our l e d i t duc de B o u r g o g n e y eftoient le 
châce l l i e rdô t i'ay parlé & l e d i t feigneui d 'Hymbercour t , 
& fut enPa t a f ep t en t e & q u a t r e . L e d i t c ô n e f t a b l e f u t a d -
u e r t y que Ion y marchandoi t à fes d e l p e n s , & feift grand 
d i l igence d ' enuoyer vers ces deux princes, à cliafcun don-
r o i t à congnoi f t re qu'il en tédoi t le t o u t , & feift tant pour 
cefle fois qu'il mift e n f u f p e t i o n au R o y que l e d i t duc le 
vouloi r t romper & tirer l e d i t connef table des liens. Et 
p o u r c e à g r a n d d i l i g e n c e e n u o y a l e R o y d e u e r s f e s a m b a f 
fadeurs c i t an t à Bouuy nés leur m a n d a n t n e côclurre rien, 
l e d i t conneftable pour les raifons qu ' i l l eu r diroit^mais 
qu ' i lz a l l o n g e a i e n t l a t r e fue felon leur i n f t r u t i o n qui 
f u t d ' v n an ou fix m o y s i e n e fçay l e q u e l , c o m m e le mef-
fag iera i r iua ou il t rouua que t o u t eftoit ia conclu & les 
féellez bail lez des le foir de deuan t mais les ambalfadeurs 
s ' en t r een tendo ien t f i b i e n , & eftoient fi bons amys qu'ilz 
r e n d i r e n t l e f d i t z féellez q u i c o n t e n o i e n t que l e d i t con
neftable eftoit pour les raifons qu ' i l z dirok-nr, déclaré 
e n n e m y & crimineulx vers tous l e s d e u x p r i n c e s . E t p r o -

, . rocttoient & iu ro ic t lVu à l 'autre que le premier des deux 
qu'il l uy pourroi t m e t t r e la main deffiis le faire mourir de
dans h m t i o u r s a p r è s , o u l e b a i l l e r o i t à fon compagnon 
p o u r en faire à fon plaifir, & à fon de t r o m p e il feroit de-
c l a r é e n n e m y des deux princes & p a r t i e s , & tous ceulx 
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qu i le feru i ro ient & por te ro ien t faueur n e ayde . E t d ' a u i -
t a g e jpmecroir, l e R o y bailler au J i& duc la ville de f a i ñ d 
Q u e n t i n d o n t afiez à efté parlé ,& luy donno i t t ou t lârgéc 
& autres meubles qui fe pour ro ien t t r o u u e r d e d â s l e f o y -
au lme auec tou te s feigneuries t enans dudict d u c , & e n t r e 
les autres luy d o n n a H a n & Bohain qui font places tref-
f o r t e s . E t à v n iour n o m m é . d e u o i e n t le R o y & l e d u c a « 
uoir leurs gens d 'armes deuant H a n , & affieger l e d i â c o n 
nef tab le . T o u t e s f o i s p o u r lesra i fons que ie vous a y d i & e s 
fut r o m p u e cef teconc lu i ion : & fu ten t repr infe v n e i o u r -
née & lieu ou l e d i â connef table fe deuoi t t rouuer pour p o 
uoir parler au R o y en b o n n e feureté, car il d o u b t o i t de fa 
pe r ionne c o m m e celuy qui fçauoi t t o u t e la conclulîon qu i 
auoi t efté prinfe à B o u u i n e s . L e lieu fut à crois lieues d e 
N o y o n t i rant vers le Fere fur vne pe t i t e r iuiere , & auoié t 
du coftédudift côneftable r e l ene les guetz .Sur vne chauf
fée qui y ei îoi t fut fai i te vne forte barr iere . Ledict cônef ta 
b l e y eftoit le premier : & auec luy tous fes g é s d armes ou 
p e u s'en falloir,, car il auoit trois c e n s g e n t i l z h o m e s d ' a r 
mes pa(Tez:& auoit facuiraffe foabz vne r o b b e d e i f à i n t e . 
Auec le R o y auoit bien fix cens h o m e s d ' a r m e s , 5c e n t r e 
les autres y eftoit monfe igneur de dápmar t in g rand mai- , 
i t r e d e France, lequel eftoit e n n e m y capital d u d i c t c ô n e -
flable,le R o y enuoya deuâ t faire exeufe a u d i â côneftable 
d e q u o y il l 'auoit tâ t faicr, a t t édre .Tof t après il v i n t , & pa r 
ieren t cn femble , & ef t ionsc inq ou cinq p r e f e n t s d e c e u l x 
du R o y . L e d i â côneftable s'exeufa dequoy il eftoit v e n u 
e n a r m e s , difant l 'auoir faicl pour c ra in te dudict. c o n t e d e 
dapmar t in . i l fut dick en ef feâ q t ou t e s chofes paifées f e -
ro ic t oubliées , Se q iamais n e s en par leroi t : & pafla lediifc 
cônef table du cofté du R o y . E t f u t f a i £ U ' a p p o i n i l e r o e n c 
du cô te de Dápmar t i n & de luy , & vin t au gifte auecques 
l e R o y à N o y ô . E t puis le l endemain s'en re tourna à faî£è 
Q u e n t i n bié rccôfeillé, côe il difoit ; quád le R o y eut b i e n 
penfé & o u y le murmure des geSjil luy fembla follied'a-
uoir efté parler à fon ferui teur ,& auoir ainfî t rouué vne bar 
r iere fermée au deuâ t de l u y , & accôpagné de gens d 'ar
mes tous fes fubiecîz & payez à fes defpens .Etf î la hayi ie 
y auoit el le parauàt g r a n d e , el le f eftoit encores plus , & 
du cofté du connef table I e cueu r n 'eftoit p o i n t appetiffé. 

A b i e n 
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Cronicpe du Roy Loystmziefmr, 
h b ien p r end re lefaidt du R o y i l l u y p r o c e d o i t d e grand 
fens.ee q u ' i ' e n c a r 'K c ï o ï 1 u e l e i n & côneftable euft 
efté reccu d u d i d duc de B o u r g o g n e en luy ba i l l an t fainci 
Q u e n t i n quelques promefles qu' i l y euft au côtraire: mais 
pa r vn fi fage feigneur c ô m e eftoit ceconuef tab le , il p re -
n o i t mal fou faict, ou Dieu luy of lo i t la congnohfancede 
ce qu'i l auoit à faire de fe t r o u u e r e n telle for te ainfi def-
guifé au deuant de fon R o y & de fon maiftre : & à qui e-
i lo i en t tous ces gens d 'armes do t il s 'accôpagnoit . E t aufsi 
i l f e m b l o i t b i é à f o n vifage qu'i l en fu f t e i t onné & esbahy 
quand il fe t rouua en fa perfon«e,& qu'il n ' y auoit qu 'vne 
pe t i t e barrière en t r e d e u x , il n e tarda guexes qu'il ncfeift 
ouur i r .&paf ladu cofté d u r o y . I l f u t c e iour en grâddâgie r , 
,f»> Comment un homme dyant grande auftoritè aueç 

fon prince eyjon fcigneurjl ne le doibt Jamais te» 
nir en crainte comme faifoit le connefîabk. 

Chapitre X L J I . 

Ie fais m o n compte que luy & aucuns de fes priuez efli-
m o i e n t cefte ceuure,& la tenoient à l o u e n g e . d e q u o y l e 

R o y les c ra igno i t ,& t eno i t le R o y pour h o m e craintif Et 
ef toi t vray que par temps il eftoit : mais il falloit bié qu'il 
y euft caufe. Il s'eftoit demeflé de la guer re qu'i l auoit eue 
c o n t r e l e s f e i g n e u r s d e fon r o y a u l m e p a r l a r g e m é t d ô n » , 
Se e n c o r e s p l u s p r o m e t t o i t . E tcôgnoi f lb i t lors qu'i l auoit 
erré en beaucoup dépar tages . l l a f e m b l é à beaucoup de 
g e n s que p a û u r & cra in te luy faifoient faire ces chofes,& 
s'en font beaucoup t rouuez t rompez a y a n t cefte ymagin* 
t ion qui t 'enhardif tbient d ' en t reprendre les follies contre 
luy qu 'e f to ient feulement a p p u y e z , c o m m e le con t e d'Ar-
migniac Se autres à qui il eft mal pr int :car il congnoiffoit 
b i e n qu'il ef to intemps de craindre ou n o n . l e luy ofe bien 
p o r t e r cefte l o u e n g e , & ne fçay fi ie l 'ay dict ailleurs : & 
q u a n d ie Faurois dift fi vault il b ien eftre di& deux fois que 
jamais ie n e c o n g n e u z fi fage h o m e en aduerfité. Pour cô 
ten i r m o n propos d e m o n f e i g n e u r l e connef table qui par 
a d u e n t u r e defiroit que le R o y le cra ignif t , aumoins ie le 
cuyde:car ie n e vouldrois pas charger & n ' en parler linon 
pour aduert i r ceulx qui font aux feruices des g r a n d z pr in
ces qui n ' e n t e n d e n t pas t ou t d V n e f o r t e les affaires de ce 
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ifconde. ï e tonfeil lerois à v n mien a my , fi ie l 'auois qu ' i l 
mift p e i n e que fon maiftre l 'aymaft : mais n o n pas qu'il le 
c r a ign i f t : c a r i ene veiz oncque» h o m m e a y a n t g r a n d a u -
t o r i t é auec fon feigneur par le m o y e n de le teni r en crain Moyen dé 
t e , à qui il n ' en mefcheut & du c o n f e n t e m e n t de fon m a i - fçauoiren~ 
l i re . 11 s'en eft veu alfez de noftre t emps ou peu d e u a n t en tretenir fé 
ce r o y a u l m e , monfe igneur de la tr imouil le & a u t r e s . D u matfire^ 
pays d Angleterre , le c o n t e de vvaruyc & t o u t e fa feque l -
l e . I ' e n n o m m e r o i s en Efpaigne Se ailleursrraais ceulx q u i 
v e r r o n t ceft ar t icle le fçauroient pa radué tu remieu lx q u e 
m o y . Et adu ien t t ref lbuuent que ceft audace v in t d ' a -
uoir b ien feruy,& qu'i l femble à ceulx qui en vfent q u e 
leurs mér i tes fon t t e l z que o n do ib t beaucoup e n d u r e r 
d 'euIx.Mais les pr inces au con t ra i r e font d 'opinion q u ' o n 
eft t enu les b i en leruir & t i e n n e n t bien en leur d i t , 3c n e 
défirent qu 'a fe depefeher de ceulx qui les g a r d e n t . E n c o -
res en ce pas m e fault al léguer noftre maiftre en deux cho> 
fes,qui vne fois m e dift pa r l an t de ceulx qui fon t g râd ï è r -
u ice ,& m ' e n allégua fon au theur de qui il t e n o i t , difant <f 
auoir t rop b ien feruy pe r t aucunesfois les g e n s , & que l e 
j l u s f o u u e n t les g randz feruices font recópenfez par g r â j 
ingra t i tude :mais qu' i l peuftaufsi b i e n a d u e n i r p a r l e d e f -
fault de ceulx qui o n t f a i t l e f d i t z feruices qui t r o p a r r o -
g a m m e n t veu len t vfer d e leur b o n n e f o r t u n e , t â t enue r s 
l eu r sma i f t r e sque l e u r s c o m p a i g n o n s c o m m e d e l a mefeô 
guo i f fancedu pr ince . M e dift d ' auan tage qu 'a fon aduis 
pou r auoir b iens en cour t que c'eft le plus g r and h eut à v n 
h o m m e quand le pr ince qu ' i l fert luy a f a i t q u e l q u e g r i d 
b i e n à peu de def ler te ,parquoy il luy demeure fort o b l i g e , 
q u e c e n e feroit s'il luy auoit f a i t fi g r and feruice que l e -
d i t p r i n c e l u y enfuft tresfort o b l i g e , & qu ' i l a y m e p l u s 
n a t u r e l l e m e n t ceulx qui luy font t enuz qu'i l ne f a i t c eu lx 
à qui il cft tenu: amfi en tousef ta tz y ì b ien à faire à v i -
u re en ce m o n d e . E t f a i t dieu g r a n d grace à ceulx à qui il 
d o n n e b o n fens nature l . 

Comment le duc de Gueldres comi ft un treshorrible 

cas cr inhumanité entiers fon proprepere. 

Chapitre LXUL 
Celle 
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C Efte veue du R o y tk d e monfe igneur l ecône l t ah l é 
f u t l ' A n mi lqua t r ecés fep tcn te & q u a t r e . E t m e fem 

D e qu ' en celle faifon le duc de Bourgogne eftoit allé pré-
d r e l e p a y s d e Gueldres fondé fur v n e querel le qui e i td i -
g n e d ' e f t r e r a c o m p t é e , p o u r veoir les œuures &lapuif lan 
ce de D i e u . 11 y auoi t vn ieune duc d e Gueldres appelle 
Aldofdequel auoit p o u r f e m m e vne des filles d e Bourbon 
feurde monfeigneur de Bourgor ipe re qui r è g n e aui'our-
d l iuy ,& l 'auoit efpoufée en ce l t e maifon deBourgôgne , 
& pour cefle caufeen auoit quelques fâueurs. I l auoi t com 
nus vn cas tresliorrible.-car il auoit prins (bn perepr i fon-
nier à vn foir côme il fe vouloir aller coucber ,& mené cinq 
lieues d 'Allemaigne à pied fans chauffes par vn téps tref-
f ro i t , Sc iemif tau fond de v n e t o u r o u i l n ' y auo i tnu l l e 
c lar té que par vne bié pet i te lucarne 5c là le t i n t f ixmoys 
d o n t fut g rand guerre en t re l e d u c d e C l e u e s f d o n t l e d i â : 
duc pr i fonnierauoi t efpouféfafeur)Se ce i eune duc Aldof. 
Le duc de B o u r g o n g n e plufieurs fois les voulo i t appoin-
crenmais i l n e p e u t . L e Pape & l 'Empereur à la fin y mifrct 
for t la main.Et fur grades peines fut c o m m a n d é audift duc 
de B o u r g o g n e de tirer l e d i d d u c A r n o u l hors deprifon, 
a in f î l e fè i f txa r le ieune ducn 'o fa d e n y e r d e luy bailler, 
p o u r c e qu'i l voyoi t t an t de gens de b ien qui s'en empef-
choien t ,5c fi cra ignoi t la force dudici d u c . l e les veis tous 
deux en la chambre du duc de B o u r g o n g n e par plufieurs . 
f o i s , 8c en grand aflemblée deconfe i l ou il plaidoyoent 
leurs çaufes.le veis le bon h o m e vieil p re fen tc r l e gagea 
fon filz.Le duc de Bourgongne defiroit fort / e sappo inâe r 
5c fauorifoit le ieune.Scluy offroitle t i l t rc de gouuerneur 
e n Bourgongne .Le pays de Gueldres luy, dcmoureroi t a-
uec tou t le r e u e n u , fauf v n e p e t i t e ville afsifeau près de 
Braban(qui à nom Graue ) qui deuoi t dernourer au- pere 
auec le reuenu de trois mille florins,5c a u t a n t depenfion. 
A i n f i l e t o u t luy eft val lufix mi l le florins.auec le t i l t rede 
d u c , c o m m e r a i f o n e f t o i t . A u e c d ' a u t r e s p l u s fagesiefeuz 
cômis a por ter celte parolle a c e j e u n e duc, l eque l feit r e -
fponce qu'il a y m e r o i t mieulx auoir i c d é fon pere la telle 
d e u â t e n vn puys.Sc de s'eftre i e â é après q u e d'auoir faift 
c e f t a p p o i n c t e m e n t , & qu>i] y auoi t qua ran t e ôc quatre 

*7 ans que fon pere eftoit duc, Se qu'i l eftoit bien temps qu'il 
* ' le fuit} 
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l e Fuft ; maïs t refuolunt iers il luy lait ïetoit t rois mille flo
r i n s par an par cond i t ion qu'il n ' en t re ro i t iainais dedans 
la duché ,& affez d 'autres parol les trefmal fages.Cecy a d -
u i n t iuf tement c o m m e le R o y priut Amyens fur le duc de 
B o u r g o n g n e . l e q u e l eftoit aueccesdeux ( d o n t i e p a r l e ) » 
Dour l c s ou il fe t rouuoi t r refempefché.&part i t foubdaine 
m e n t pour fe ret irer à Hefdin.Se oublia cefte mat ière . Ht ce 
î e u u e duc pr in t r n hab i l l emen t des Frâçoy s, & par t i t l u y 
deuxie fme feulement pour fe ret i rer en fon p a y s . Et piC-
f a n t v n por t auprès N a m u r i l paya vn florin pou r fon paf-
fage, vn preftre le vei t qui en p r in t fufpeâiô.Sc en parla ait 
partager & regarda au vifage celuy qui auoit p a y é l e d i c i 
florin & le congneur ,& là ru tp r ins & a m e n é à N a m u r . S r 
y eft demeuré pnfonnie r iufques au trefpas du duc de Bour 
g o n g n e que les Gan to i s le mifrent d e h o r s . E t a u o i e n t vou 
foi r luyfai reefpoufer celle qui depuis ae f t é ducheffe par 
f o r c e , & l e m e n è r e n t auec eulx deuan t t o u r n a y , o u i l fut 
t u é m e l c h a m m é t & mal accompagné .cômc fi dieu n 'euft 
pas efté faoul de venger cef toul t rage qu'il auoi t faiéi à fort 
pe re . Le pere eftoit mor t auant le trefpas du duc de Bour 
g o n g n e eftant encores fon filz e n p r i f o n , Se à fon trefpas 
l a i f faauduc de B o u r g o n g n e fa fuccefsiou à caufe de l ' in 
g ra t i tude de fon filz:5c fur cefte querel le côqutft le duc de 
B o u r g o n g n e au téps que ie dis.la duché de Gueldrcs ou il 
t rouua reiïftence : mais il eftoit puiffant & eu trefue auec 
le R o y , & la pofledé iufques au iourd 'huy ce qui eft defeen 
d u de luy & t a n t qu'i l plaira à D i e u . E t c ô m e i ' a y d i £ H u Mttuiz ne 
c ô m e n c e m e p t i e n ' ay monf l ré cecy que pour m ô f t r e r q u e demeurent 
tel les cruaultez 5c tous maulx ne d e m e u r e n t impun iz . Le tntj>umz. 
d u c de B o u r g o n g n e eftoit r e tou rné en fon p a y s , 5c auo i t 
l e c u e u r t re te i leué pour cefte duché qu'i l auoit i o i n â e à 
fa crofle,8c t rouua gouft en ces chofes d 'Al lemaignc .pour-
ce que l 'Empereur eftoit de trefpeti t cueur Seenduroir t o u 
tes chofes pour n e defpendre r i en .E t aufsi de foy fans l 'ay 
d e d e s f e i g u e u r s d 'Alicmaigne ne pouoi t il pas g rand c h o -
f e . P a r q u o y l e d i é t d u c ra longca fa trefue auec le R o y . E t 
fembla aaucunsdes fe ru i t eu r sdu R o y que ledici feigneur 
n e debuoi t po in t ra longer fa trefue n e laitier venir ledict 
duc fi grand. Bon fens leur faifoit dire cela : mais pa r f au l -
t e d 'expér ience eft venu cecy , ilz n ' e n t e u d o i e n t p o i n t 

cef t* 
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cef temat ie re . i l y en eu t quelque au t re m i e u l x entendant 
c e c a s q u ' c u l x , & qui auoit plus congnoi f lance pour auoîr 
eñe fur les l ieux qui luy di l t que h a r d y e m e n t pr int celle 
t refue,& qu'il fouffriftaudiâ duc s'aller h e u r t e r contretes 
Al l ema ignesqu ie f t chofe f i g r a d e & fi p u n í a n t e qu'il eft 
prefque incroyable,difan t quand l e d i â duc aura prins vnc 
place ou mené à fin vne q u e r e l l e , il en en t reprendra vae 
autre. l l n'eft pas h o m m e pour jamais fe faouler dVne en-
t repnnfe .Et en cela eft l 'oppofîte du R o y : car plus efloit 
embroui l lé & pluss"embroui l lo i t ,& q mieulx n e fepour-
roi t venger de luy que de le laifler faire: & auant luy faire 
vn pet i t d1iyde,& n e luy donne r nul le fufpeirion de luy 
r o m p r e cef te t re fue . Car à la g r andeu r d 'Ai lemaigne& i 
la puiflance qui y eft n'eftoit pas pofsible que tou t ne fe có 
fommaft, & ne fe perdift de t o u s p o i n â z . C a r les princes 
de l ' empire e n c o r e s q u e lEmpereur fu f t h o m e de peu de 
ver tus y dôneroié t ordre : & à la fin finalle audict feigneur 
e n adu in t ainfi.A la querelle d 'vn euefque d e Coulôgne 
o u i l z e f t o i e n t d e u x p r e t e n d a n s a u bénéfice d u c o n t e P a -
l a t i n d e r n i e r , i l e n t r e p r i n t d e l e m e t t r e par force en celle 
d ign i té efperant en auoir quelques p l aces , & mift le lîege 
d e u a n t N u z après Cou longne l 'An mi l q u a t r e cens fepte-

lisgrades p t e Se q u a t r e . Il mift t an t de chofes en imaginat ion & S 
entreprit- g randes qu'i l demeura i o u b z l e fa ix :car i lvoulo i t ence-
fesduduc î le faifon propre faire pafler le R o y Edouart.d'Angleterre, 
de BOUT- lequel auoi t grande armée prefte à la pourfuyte dudiâ 
?onzne. duc : & acheuer celle ent repr infe qui eftoit s'il euft prins 

N u z la garnir b i e n , & v n e a u t r e place ou deux audeifusde 
C o u l ô g n e , p o u r q u o y ladi&e cité diroit le m o t . Et que par 
t an t il m o n t e r o i t c o n t r e m o n t l e R h i n iufquesàlaconté 
de Fer re t te qu'il t e n o i t l o r s , & ainfi t ou t le R h i n feroitfié 
iufques en Hol lande ou il fine,ou il y a plus de fortes vil
les & chafteaulx qu'en nul royau lme de la Chreflienté ,ft 
ce n'eft en France. 

f*> Comment le duc de Bourgongne À tout grofîe 
armée alla mettre lefîege deuant Nuz 

la ou peu profita. 
Chapitre L X I I I I * 
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A trefiie qu ' i l auo i t auec l e R O T auo i t eue « longée d e 
fix m o y s , & défia laplufpar t eftoiétpaffez. L e r o y fol -

h e i t o i t fort d e la longer & qu' i l feift à (bn ay fe en Al lemai 
g n e : ce que l e d i t duc n e vouloi t faire pour la promeffe 
qu ' i l auoi t f a i t e aux A n g l o i s . l e mepafTaifebien de parler 
d e ce f a i t d e N u z pource que ce n 'e l l pas le t ra in de ma 
m a t i è r e : car ie n ' y eftois pas: mais ie fuis forcé d 'en pa r le r 
p o u r les mat iè res qu i en d e f p e n d e n t . D e d a n s la ville d e 
N u z laquel le eft t resfor te s'eftoict mis vn n o m m é le V c t -
g r a n d , & plufieuri d e f e s p a r e n s & a m y s i u f q u e s au n o m 
b re de d i x h u i â cens h o m m e s de c h e u a l , c o m m e il m'a efte 
d i t d e très c e n s d e b i e n , & aufsi i l z le m o n f t r e r e n t , & des 
g e n s de pied ce qu i leur en faitbit be fo iog . L e d i t V é t g r â d 
ef toi t frère de leuefque qui auoi t efté efleu.qui eftoit la par 
t i e a d u e r f e d e c e l u y q u e f o n f t e n o i t l e d u c d e B o u r g o n g n e . 
E t ainfî l e d i t duc d e B o u r g o n g n e mi f l l e fîege deuâ t N u z , 
l ' an mil qua t r e cens fep ten te & quatre . II auo i t la plus b e l 
le a rmée qu'il eu t iamais ,& fpcciallemét pour gens de c h e 
uabcar pour aucunes fins qu' i l p r e t e n d o i t es Italies il a u o i t 
r e t i r é que lque mil le h o m m e s d ' a rmes I t a l i e n s , que b o n s 
que mauuais . Il auoi t pour c h e f d ' en t r e eulx v n appel le l e 
c o n t e C a m p o b a c h e d u r o y a u l m e d e N a p l e s par t i l lant d e Campob<t~ 
la maifon d 'An iou h o m m e de trefmauuaife foy & trcfpe- fa L. /4_ 
rilleox.U auo i t aufti l aques Gal l iot g e n t i l h o m m e de N a - q u c t Qa[_ 
pies t r e s h ô m e d e b i e n , & plufîeurs autres que ie palfe pour \ o t tnpitt\ 
b r e f u e t é . S e m b l a b l e m e n t auoi t b ien le n o m b r e de trois n ( f djfaf 
mil le Anglois t rès gens d e b ien Se fes f u b i e t z en trefgrâd 
n o m b r e . b i c n m o n t e z Se b ien a r m e z , & qui ia l o n ç t e m p s 
auo ien t exercé le f a i t de la gue r r e , 5: vne t re fg ' - ande & ^G D O Y 

puilfantc ar t i l ler ie ,Et t ou t cecy auoi t il t enu p re f t , pou r f e j ^ ^ f c . 
jo indre auec les Anglois à leur v e n u e , lefquelz faifoient ( e r r e n e 

t o u t e d i l i g e n c e en Au le ter rermais les c h o f e s y font Ion- p utCn-
gues : c a r i e R o y ne peut e n t r e p r e n d r e v n c te l l e oeuu re (T(p1tnàrt 
fansaffem' 1er f n pa l e m e n t , qui vaul t a u t a n t c o m m e les g r 4 „ d e e l l 

t r o i s e f t a t z . o j i e t ofe iufte & f a i n t e , & en font l e s r o y s ° r f r a n s 

plusfors^mic !x e uis qi and ainlî l e f o n t e n f e m b l a b l e s / - ^ p 4 r / f . 
mat i c - a r l y . f u e o ' -mners n ' en eft pas b re fue . Quand'menj: 
l e se f ia tz ' i r e n t a t m b l e z , e n déc laran t fon i n t e n t i o n . I l 
d e m i d a ay J e fu'fcs f u b i e t z . C a r il n e f eheue nul a y d e en 
Angle te r re l i c e n eft pour pafler e n F r a n c e , ou aller e n 

1 Efçoffc, 
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Efcofï*e,ou en fraiz femblables ,& trefuoî imtiers tk bien II* 
, bera l lement i!z les o â : r o y e n t , & fpecial lement pour palier 

e n F r a n c e . E t e f t b i e n vne p r a t i q u e que ces R o y s d'Angle 
ter re font , quand ilz veu l l cn t amaf i ê r a rgé t que faire fem-

rt b lan t d'aller e n Efcofle, ou en France,& faire a rmées . Et 
Vrátli<¡M p 0 u r i e u e r g r â n ( } â r g é t , i l z f o n t v n p a y e m é t d e t r o i s moys, 
" & p u i " r o m p e n t l e u r a r m é e & s'en r e t o u r n e n t à l'hofteI,& 

d^nglc- ¿ i z o n t r c c e u i ? a r g S t p o u r v n a n . E t e f t o i t ce R o y Edouard 
M r t ' t ou t plein de ceite pra£Hque,& fouuent le feift. 

C E f t e a r m c è d ' A n g l e t e r r e mift bié vu s n à eftrepreile. 
I l e n u o y a à m ô f e i g n e u r d e B o u r g o g n e , &commei l 

v in t au c ô m e n c e m e n t de l'efté ,1e duc de Bourgogne alla 
iufques deuât Nuz.Sc luy fembla qu ' en peu d e îoursilau-
ro i t mis fon h o m m e en poifefsion & qu' i l y pourroi tde-
moure r aucunes places c o m m e N u z & autres ,pourparue-
n i r a u x f i n s que v o u s a y d i â . l ' e f t i m e q u e c e c y vintde 
D i e u qui regarda en pitié ce royaume:car ayât l 'armée telle 
qu ' i l auoi t ,& défia eftoient accouftumez par plufieurs an
nées t eñ i r l e s champs par ce royaume fans ce que nul luy 
prefentaf tba ta i l !e ,n 'y Ce t rouuoié t aux c h a m p s en puiflin 

Les C4ufts c e c o n t r e luy,fi ce n'eftoit en ga rdan t les v i l l e s . Mais bien 
fowquoy eft vray que cela procedoi t du R o y q u i n e vouloit ries met 
le Roy ne t r e en h a z a r d . & n e f a i f o i t pas feu lemét p o u r l a crainte du 
fe.trouuoit duc de Bourgongne:mais pour d o u b t e des defbbeyifances 
en Champ qui pou r r a i en t aduenir e n c e r o y a u l m e s' i iaduenoit qu'il 
contre le pe rd i f rvneba t a i l l e .Ca r i l e f t i m o i t n ' e i t r e pasbiédefesfub 
duc. i e£ t z ,& parefpecia l d e s g r á d z . E t fi í 'ofoys tá t dire.ll m'a 

autresfois d i â qu'il congnoiffoic fes f u b i e â z & qu'illes 
t rouuerro i t bien fi íes befongnesfe p o r t o i e n t mal.Et pour-
ce quád le duc de B o n r g o n g n e ent ro i t , i I ne faifoit que fort 
b ien garni r Ces places au d e u a n t d e l u y : Scainfi en peu de 
t emps l 'armée du duc de B o u r g o n g n e fe defïàifoit d'elle 

. m e f m e s , fans ce que Je R o y mift fon cftat en péril au
cun , qui m e fembloit p roceder par g rand fens. Toutesfois 
a y a n t le duc la puiifance telle que vous ay di&e fi l'armés 
du R o y d 'Ang le te r re fuft venue à fin aucóméccmé t de la 

. faifon c ô m e elle euft deu faire fâs nulle doubte,n 'eui l eft« 
lcrreur du duc de B o u r g o g n e d e fe me t t r e fi obftinéement 
d e u â t N u z . I l ne fault pas doubte r que ce royaume euft pot 
t é de t r e fg randz aífaires.Car iamais R o y d'Angleterre ne 
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pafla à fi pui f fantearmée pour v n coup,que fut cel te cy do t 
i epa r l e ,ne f î b i en difpofée p o u r comba t re tous l e s g r a n d z . 
fe igneurs d ' A n g l e t e r r e y efioient fansy faillir.Ilz p o u o i e n t 
b i e n eftre q u i n z e cens h o m m e s d 'armes,qui eft g rand c h o 
le pou r Ang lo i s , tous fort b i en en p o i n t Se b ien accompai 
g n e z , & qua to rze mille a rch ie r spor t ans a rez & flefehes Se 
t ous à cheual,5c affez autres g e n s à p i e d f e r u a n s à l e u r o f t i 
E t en t o u t e l ' a rmée n ' y auoi t pas vn page .Et ou l t r e deuoi t Grandef 
l e R o y d 'Ang le t e r r e e n u o y cr t rois mille h o m m e s defeédre entreprin-
e n B r e t a i g n e p o u r f e i o î d r e a u e c q ' l ' a r m é e d u d u c . E t ve iz Çescotre le 
d e u x let t res eleriptes de la m a i n de monfe igneur Durfé Royaume 
g r a n d efcuyer de Frâce qui pour lors eftoit feruiteur du duc de France. 
d e B r e t a i g n e . L ' v n e adrelfante au R o y d 'Angle te r re & l 'au 
t r e à monfe igneur d 'Aftingues g r and châbel lan d ' A n g l e 
t e r re qui en t r e au t res paro l lesd i fo ien t que le d u c d c B r e -
t a i g n e f e r o i t plus d ' e x p l o i t en v n m o y s p a r in te l l igence , 
q u e l 'armée des Anglois & celle du duc de B o u r g o n g n e n e 
feroient en fîx que lque force qu ' i lz eui lent : & croy qu' i l < 
difoit vray,fc leschofesfcfuffent t i rées o u l t r e . Mais D i e u 
qui toulîours à ay m é c e royai ime,conduyfi t les chofes co in 
m e îc diray cy après. Et les le t t res d o n t i ' a y parlé f u r en t 
a c c e p t é e s d 'vn fecretaire d 'Ang le t e r r e fo ixante m a r e z 
d ' a rgen tpa r le R o y . i qui D ieu p a r d o i n t . 

f*> Comment ceulx de la uille de Nuzfurent fe* 
couruz par les Ailcmans ey par lEmpea 

reur contre le duc de Bourgongne, 
Chapitre L X V. 

A Inlî c o m m e ie vous ay d i t . e f t o i t le duc de B o u r g o n 
g n e u b ien empefebé deuâ t N u z , & t rouua les chofes 

p lus dures qu'i l ne penfo i t .Ceu lx de C o u l ô g n e qui efroiéc 
quat re lieues plus haul t fur le R h i n frayerét chafeun m o y s 
c e n t mille Florins d 'or, pour la cra inte qu ' i lz auo i en t du 
duc de B o u r g o n g n e . E t eulx & les au t r e s villes au deffut 
d ' eu lx fur le R h i n auoient défia mis qu inze ou feize mi l le 
h o m e s fur les chips:8c eftoient logez furie b o r t d e l a r i u i e 
re d u R h i n aucc grâd 'ar t i l le r iedu cof téoppof i te du duc de 
Bourgogne-5c tafehoient à luy rôprefes v iu resqu i venoié t 
p a r e a u e d u p a y s d e Gueldres con t r emôt l a r i u i c r e :8c rôpi 
r e n t i e r i leauix à coup de canô .L ' empereur 8c les princes 
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e l eSeu r s de l ' empire s 'affemblerent fur cel le m a t i è r e , j r 
dél ibérèrent de faire a r m é e , Le R o y les auoi t ia enuoyez 
forici ter parplufieurs meflagiers . Aufsi r e n u o y e r e n t ver» 
luy v n c h a n o y n e d e C o u l o n g n e de la maifon demonfe i -
cneur de Bau ie re ,* vn au t reambaf ladeur auec luy .& a p -
por tè ren t au R o y par rool le l 'armée q u e l ' empereur auoit 
in té t ion de faire.ou cas que le R o y de fon c o d é fe voulûft 
employer . I i z ne faillirent po in t à auoir b o n n e refponfe te 
pioineffe de tou t ce qu'i lz demando ié t .E t d 'auantage pro~ 
m e t t o i t le roy par féellez t a n t à l 'Empereur qu 'a plufieuri 
des princes Se v i l les .qu ' incont inent que l 'Empereur feroit 
à C o u l o n g n e & mis aux châps que le r o y enuoyero i t ioin 
dre auec luy v ing t mille h o m m e s , foubz la c o n d u i t e de 
monfe igneur de Cran & de Sallezard. Et ainfî celle armée 
d ' A l l e m a i g n e t i t f p i r i t u e l z q u e t e m p o r e l z , & les euefques 
y euren t gens ,& l e s c o m m u n a u l t e z , & en grandnombre . 
H m e fut d i t que l 'euefque min i f t r e , qui n'eft point de» 

f randz . y mena fix mille h o m m e s de pied , qua to rze cens 
o m m e s d e cheua l ,& douze cens char io tz & tous velhiz 

de verd . i l eft v ray que fon euefché eft près de Nuz . l 'Em-
pereurmif t b iéfept m o y s à f a i r e I a r m é e , & a u b o u t du ter
m e fe v in t l o g e r a d e m y e lieue près du duc de Bourgon-
g n e . Et a ce que m ' o n t comp té plufîenrs gens d u d i t d u c : 
l ' a rmce du roy d 'Angle ter re .nc ce ' le du duc de Bourgon-
g n e n e m o n t o i e n t po in t plus du tiers que celle dot ie par-
I s i t an t en gens qu 'en ten tes & paui l lons . O u l t r e l'armée 
d e l 'empereur eftoit cet te a rmée de l 'aut re par t de la riuie-
r e vis à vis du d u c d e B o u r g o n g n e . q u i d o n n o i t grand tra
l la l là fon oft Se à fes v iu res . Incon t iné t que l 'empereur fut 
deuant N u z , & Ces princes de l 'empire , ilz e n u o y e r e n t d e -
ue r s l e R o y vn d o t e u r qui eftoit de g r a n d ' a u t o r i t é *uec 
eulx .qui s 'appelloit le d o t e u r Hefeuare .qui depuis à elle 
cardinal . lequel v in t folliciter le R o y de ten i r fa promefTe, 
& d ' enuoyer les v ingt mille h o m m e s ainlî qu'il auoit pro-
mis,ou a u t r e m e n t que les Allemans a p p o i n t e r o i e n t . Le 
R o y luy donna t t e s b o n n e efpçrance , & luy feit donnée 
quat re cens efeus: Se enuoya quand Se l uy deuers l'empe
reur vn appelle I ehan Tierce l in fe igneur de la brofle.Tou 
tesfois l e d i t d o t e u r n e s'en alla pas c o n t e n t , & fe con* 
duy lb i en t de meruei l leux marchez d u r a n t ces l i è g e s . Car 
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Je R o y t rauai l lo i t de faire paix auec le duc de B o u r g o g n e , 
Se qu 'oy q u e f o i t d ' a l o n g e r la trefue.à fin q u e l e s Anglois 
n e vi r ident po in t . Le R o y d 'Angle te r re d 'aut re cofté t r a 
uail loit de t o u t e puiffance faire part ir le duc de B o u r g o n * 
g n e de d e u a n t N u z , & qu'i l luy vint t en i r promefle & a y -
d e r a faire la guer re en ce r o y a u m e , difant que la fâifon fe 
c o m m e n ç o i t à p c r d r e . E t f u t ambaf ladeurpar deux fois de 
c e l l e ma t i è re le feigneur d e Scalles nepueu du connef ta -
b l e v n t r e f g e n t i l c h e u a l i e r , & plufieurs a u t r e s . Le duc de 
B o u r g o n g n e fe t rouua obf t iné ,&luy auoi t Dieu t rouble le 
fens Se. l ' en tédementrcar t o u t e fa vie il auoi t trauaillé pou r 
faire paffer les Anglo is . Et à cefle heu re qu ' i lz ef toient 
preftz & tou tes chofes b i e n î i fpofées pour eulx , t a n t en 
Bre ta igne qu ' a i l l eu r s , il demouro i t obft iné à vne chofe 
impofsible d e p r é d r e . Auec l 'Empereur auoit vn l éga t apo 
I t a l ique , qui enafeun iour alloit de l 'vn ofl à l 'autre , pour 
t r a i t e r pa ix .Et fen ib lab lement y eftoit l e roy D a n n e m a r c 
l ogé en v n e pe t i t e vi l le près des deux armées ,qui t raua i l 
lo i t pour l a d i t e p a i x . E t a i n f î le duc de B o u r g o n g n e euft 
b ien peu p rend re par ty h o n n o r a b l e p o u r f e ret irer vers le 
R o y d 'Ang le te r re . I l ne le feeut faire: & s 'exeufoi tenuers 
l es Anglo is fur fon h o n n e u r qu'il feroit foullé,s'il fe leuoi t 
Se au t resmefgres exeufes . Ca r f e n ' e f t o i e n t p a s l e s A n 
glois qui a u o i e n t r e g n é d u r e m p s d e f o n pc re ,& a u x a n c i é 
n e s g u e r r e s d e France:maisef toient ceulx cy t ousneu fz Se 
i gno rans quand aux choies de France : p a r q u o y l e d i t duc 
p rocedo i t ma l fagemen t s'il s'en vouloir ayder pour le téps 
adueni r . C a r il euft efte be fo ing qu'i l les euft g u y d e z pas à 
pas ,pour la p r emiè re f n f o n . L e d u c de B o u r g o n g n e eftant 
e n c e f t e o b f t i n a t i o n luy fourdit g u e r r e p a r deux ou trois 
b o u t z . L ' v n e f u t que l e d u e d e Lorra ine .qui eftoit en paix 
auec luy ,S : encores auoi t pr ins quelques intel l igéces aptes 
la m o r t du duc Nicolas de Ca labre l ' enuoyadefF ie r deuâ t 
N u z par le more de moufe igneur de C r â d e q u e l s'en v o u - Le duc de 
l o i t a y d c r p o u r l e f e r u i c c d u r o y , & nefai i l i f tpas à luy pro Lorraine 
mettKC qu on en feroit vn t refgrand h o m m e . Et i ncon t i - tnuova def 
n e n t f c mif ient aux cha i rps enfemb!e:Sc feirent g rand d ô j-cr te duc 
m a g e en la duché de L u r e m b o u r g , & raferent vue place de B ur-
appel lee Pierre forte.af i feà deux l ieues près de hlmcy, gnngnt. 
qui eftoit de la d u c h é de Luxem b o u r g . D a u a n t a g e fut c ô -
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èmâ par I e R ° y & a u c u n s 4e Tes feruiteurs qu'i l y cômift 
vue al l iance p o u r dix ans e n t r e les Suyfles & les villes de 
deflus le R h i n , c ô m e Bafle , S t r a sbou rg & autres qui par-
a r fcn tauoien t efté en in imi t ié . Enco re s fu t f a i â e vne'paix 
e n t r e le duc Sigifmond d 'Auft r iche 5c l e s Suyfles tendant 
à celle fin, que l e d i â duc voulfift r e p r e n d r e la conté de 
Ferre t te . laquel le il auoi t e n g a g é e au duc de Bourgongne 
pour la t o m m e de cen t mil le Florins de R h i n . I l demeura 
v n différent en t r e l uy & les Suyfles qui voulo ié t auoirpaf 
fage par qua t r e villes d e la c o n t é de Fe r re t t e fors 8c foi-
bles , q u a n d il leur p la i roi t . C e po inâ : fut foubmis fur le 
R o y . q u i le iugea à l ' i n t e n t k m des Suyffes. 

i*> Cornent après la prinfe du Tronquoy les utiles 
de MondidienRoye qrCorbie furent pillée s o" 

brujlées, cr tira l'armée du Roy^ers ArrM. 
Chapitre LXVI. 

TO u t ainfî c o m m e cecy auoit efté conclu.il fut execu-
t é , ca ren v n e belle nuiét fut pr ins mefsirc Pierre Ar-

cambas , gouuerneur du pays d e E e r r e t t e , auechuié t cens 
h o m m e s de guerre qu'i l auoit aucc luy , 8c Icfquelz furent 
t ous del iurez frâcz Se qu i t tes ,excepté l u y , qui fut mené à 
Bafle.ou ilz luy feirent vn procès fur cer tains excès & vio 
lences qu ' i l auoit faiét a u d i â pays de Ferre t te , & en fin de 
c o m p t e luy t rencherent la te f te .Or fut mis t ou t le pays de 
F e r r e t t e e n la main dudiét duc Sigifmond d'Auftriche, & 
c o m m e n c è r e n t les Suyffes la guerre en Bourgongne, & 
p r i n d r e n t Blafmond, qui eftoit au marefchalde Bourgon-
gne ,qu i eftoit de l à maifon de Neufchaftel , 8c afsiegerent 
lechaf teau de Herycour t qui eftoit de l a d i t î e maiforl ou 
les Bourguignons allèrent pour le fecourir , ilz furent def-
con i î t z . Parauant vn b o n n o m b r e defdiôlz Suyfles feirent 
vn grand d o m m a g e au pays, & puis fe re t i rè rent pour ce
l te boutée .La tiefue faillit e n t r e le R o y 5c le duc de Bour
g o n g n e : p a r q u o y ! e R o y eut t refgrand regre t , car ileuft 
mieulx a y m é vn a l l ongemen t de trefue. Il alla mettre le 
fiege deuâ t vn peti t chafteau appel le Tronquoy.Sc eftoit 
ia c o m m e n c é l 'an feptente cinq, & eftoit au plusbeau, & 
au c o m m e n c e m e n t de la faifon.il fut en peu d'heure prins 
d'aifault. Lendemain l e ^ o y m ' enuoya parler à ceulxq" 1 

eftoient 
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e f l o i e n t d e u a n t Mondidicr , lefqueIz s 'en allerét leurs b a 
g u e s fauues ,& laùTerent la p lace . L e n d e m a i n allay parler 
à c e u l i qu i ef toient dedans R o y e . e n la côpagn ie de mon-» 
fe igneur l 'adrniral .baftard de Bourbon : & f emblab lemeñ t 
m e fut r e n d u e la p lace .c i r i lz n 'efperoient nu l fecours. l lx 
n e l 'euflent pas r endue , fi l e d i â duc euft e ñ e au p a y s t t o u -
resfois c o n t r e nofl re promeuve ces deux villes furent bruf-
I<f es .De là s'en alla le R o y m e t t r e l e fiege deuan t C o r b y e , 
& l ' a t t end i r en t :& y furet f a i â e s d e trcsbelles approches , 
Je y tira l 'art i l lerie du R o y trois iours. Hz eftoien t dedans 
monfe igneu r de C o n t a y , & plufieurs autres qu i la r e n d i 
r e n t ^ s 'en a l lèrent . Les deux iours d'après la pauure ville 
fut pillée, & mil i on le feu dedans , t o u t ainfi c o m m e aux 
deux autres . Lors le R o y cuida ret i rer fon armóe,& efpe-
ro i t ga igner le duc de B o u r g o n g n e en cette t refue, veu la 
necefsité e n q u o y il ef toi t : mais v n e f e m m e q u e ie c o n -
g n o i s b ien , & n e la n o m m e r a y p o i n t , pour ce qu 'e l le eft 
encores v iuante , eferipuit vnes le t t res au R o y , qu ' i l feiit 
t r ouue r ces gens à Arras,& es e n u i r ô s . E t le R o y y adiou -
l ia foy, car elle eftoit f e m m e d'eftat. l e n e loue po in t fon 
oeuurc ,pource qu 'e l le n ' y eftoit po in t t e n u e , mais le R o y 
y enuoya monfe igneur l 'admirai , baftard de B o u r b o n , a c -
c ô p a g n é de b o n n ô b r e d e gcns, lefquelz bruflerent g r a n d ' 
q u a n t i t é de leurs villes, c o m m e n ç o n s vers Abbeu i l i e , iuf« 
ques à Arras .Ceulx de ladi&e ville d 'Arras, qui de lôg téps 
u ' auo ien t eu nu l l e adue r f î t é ,& ef to ient plains de g r a n d 
o rgue i l , con t ra ign i ren t les gens de guer re (qui eftoient en 
leur ville) défaillir. Le n o m b r e n'eftoit pas fuffifantpour 
l c s g c n s d u R o y , & en façon qu' i lz furet remis de fi près , 
q u e l a r g e m e n t en y eu t de tuez , & de prins tous leurs 
c h c f z . q m furent inefsire l aques de faincî P a u l , f r è r e du 
cóncftable . lc lèigneur de C o n t a y , l e feigneur de C a r e n c y 
& autres , d o n t il s'en t rouua des plus prochains de la d a 
m e , qui auoi t cflé caufe de faire ceft e x p l o i â , & y euft I a -
d i f te dame g r a n d ' p e r t e , mais le R o y en faueur d'elle r e 
para le t ou t par t emps . 

V*> Co 'ment l hn p-rcur racowpta aux ambaja-
deurs h Roy l'excnplc d'un ours fort ioycux. 

Chantre LXVH. 
1 iiij 
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POur lors auoit eniroyé le R o y deuers l 'Empereur l e . 
h a n T i e r c e l i n fe igneur d e l a B r o f l e , pour trauailler 

qu' i l ne s'appoin&aft auec le duc de B o u r g o n g n e , & pour 
faire excufe de ce qu'il n ' auo t t e n u o y é fcs g e n s d'armes, 
c o m m e il auoi t promis,affeurant tout îours le faire. Les ex -
p lo i&z & dommages q u ' i l z f a i f o i e n t a u d i â duc ,e f to ien t 
bie.i g r a n d z . t a n t a u p a y s & marches de Bourgongne ,que 
de " icardie .Et oul t re luy ouur i t vn p a r t y nouueau , qui 
eftoit qu'ilz afleurarfent bien l 'vn l ' au t r e . E t q u e l ' E m p e -
r c u r p n n f t t o u t e s l e s f e i g n e u r i e s q u e l e d i d d u c t eno i t de 
l 'Empereur : & parrai fon en deuoi t eftre t enu , & qu'il les 
fîft déclarer eftre confifquses à l u y . E t que le r o y prcdroit 
celles qui eftoit t enues de la c o u r o n n e de France , comme 
Flandres ,Ar tho is ,Bourgongne ,& plul îeursautres .Côbien 
quecef t Empereur ait efté t ou t e fa vie h o m m e de trefpeu 
d e vertu.fî eftoit il b i e n e n t e n d u . E t p o u r le l ong téps qu'il 
à vefcu, i là veu beaucoup d 'expér ience : & puis ces parties 
e n t r e nous Se luy auoient beaucoup duré: & il eftoit las de 
la guer re ,eombien qu 'e l le n e luy couftaft r i en : car tous les 
feigneurs d 'Al lemaigne y eftoient à leurs defpens.comme 

Couflumt i l e f t d e c o u f t u r a e q u a n t i l t o u c h e l e fai& de l ' empi re . Le-
du ftys d i d Empereur refpondit aux ambafladeurs du 'Roy,qu 'au-
d ' J f lie- près d ' v n e ville d 'A l l ema igney auo i t vn g r a n d ours qui 
m<tigne. faifoit beaucoup d e m a l . T r o i s c o m p a i g n o n s d e l a d i â e v i l -

lefqui h a n t o i e n t les tauernes) vindrét à vn tauernier,qu'il 
Exemple ' e u r a c c r e u f t e n c o r e s r n e f c o t , & q u ' a u a n t deux ioursle 
hveulx p a y e r o i e n t d u t o u t , car i lz p r e n d r a i e n t ce f tou r s quifai* 

' îbi t t a n t de ma!, d o n t la peau va l lo i t 'beaucoup d'argent, 
fans les prefens qui leur feraient fai&z des bônes gens. Le-
d i& hofte accompli t leur d e m a n d e . E t quand ilz eurent 
difné.ilz al lerét au lieu ou h a n t o i t ceft ours . E tcommei lz 
approcheré t de la cauerne, i lz le t rouueré t plus près d'eulx 
qu ' i lz ne pcnfo ien t . I l z euren t paour,fi fe riiifrét en fuyte. 
L V n g a i g n a v n a r b r e , l 'autre fuit vers la ville . Le tiers, 
l 'ours lepr in t .Sc Iefoulla fort foubz l u y , e n k i y approchât 
l e raufeau fort près de l 'oreille. Le pauure h o m e eftoit cou 
c h é t o u t p la t con t r e tèr re ,& faifoit l e mor t . O r cefte belle 
eft de tel le na tu re .que ce qu'el le t i en t . fo i t h o m m e ou be
l l e ,quand il ne fe r e m u e plus, e l le le la i f l ' e la , cuidant qu'il 
foit m o r t . E t ainfi ledift ours laiflale pauure h o m m e , ftn' 

luy 
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l u y anoir f a i t gueres de ma l , & ferecira en la c a a e r n e . E t 
q u â d l e p a u u r e h ô m e f e vei t de l iuré , i l f e leua t i râ t vers la 
vi l le .Son c ô p a i g n ô qui eftoit fur l 'a rbre .defcendi t & cou 
ru t ap res ,& cria après l ' aut re qui eftoit deuâ t qu'i l l ' a t t e n 
di t ! . lequel fe r e t o u r n a , & l ' a t t e n d i t . Q u â d il furet i o i n t z 
ce luy qui eftoit deffus l 'arbre d e m â d a à fon côpa ignô par 
fe rment .ee que l 'ours luy auoi t d i t en l 'oreille qui fi l o n g 
téps luy auoi t t e n u le mufeau c o n t r e l 'orei l le . A q u o y fou 
c ô p a i g n o n luy refpôdit: Il m e difoit que iamais j e n e m a r -
chandaffe de la peau de l 'ours.iufques i ce que labef te fuft 
m o r t c . E t a u e c cefte fable j>aya l 'Empereur noftre h o m e 
fans faire au t re refpôce.fino en confei l .côme s'il vouloir di 
r e : Venez icy c o m m e vous auez p r o m i s , & t e n o n s cefl h ô 
m e fi nous p o u o n s , & puis dépa r tons fes biens. 

î-fr> Cornent le comrjlable comenca À entrer en fufpe* 
ffionjat du cojlc du Roy que du duc de Bourgogne. 

Chapitre L X V I I I . 

VO u s auez o u y c ô m e mefsire l a q u e s d e fainct Paul & 
autres auoiét efté prins d e u a n t An-as. Laquel le p r i n -

f e d e f p l e u t f o r t a u côneftable.car l e d i t mefsire l a q u e s luy 
eftoit b ô frere.Cefte maladuenturc n e luy aduin t p a s f e u -
Ie,car t o u t en vn téps fut prins J e Conte de Rouffy fon fîlz 
gouue rneu r de B o u r g o g n e pour l e d i t d u c . E t aufsi m o u 
ru t la f emme d u d i t cônef table d a m e de b ien .Laquel le e -
ftoit feur d e l à R o y n e qui l u y eftoit fùpport & faneur :car 
toufîours s ' eu t r e t eno i t la marchâdife e n c ô m c n c é e c o n 
t r e l u y ( c o m m e vous auez ouy) l aque l l e t i n t peu à l 'aflëm» 
b l é e qui fut f a i t e à Bouuynes p o u r cefte m a t i è r e . O n c -
q a e s puis n e fut afTeuré l e d i t conne f t ab l e , mais en fufpe-
t i o n de d e u r c o d e z , & pa r efpecial.cn d o u b t e du R o y : & 
l u y fembloi t bié que le roy fe r e p e n t o i t d 'auoir ret i ré (on 
féellé a B o u u y n e s . Le c o n t e de dampmar t in & autres e -
ftoient auec le» gens d 'armes.pres de f a i n t Q u e n t i n . L e 
d i t conneftable les cra ignoi t c ô m e f e s e n n e m y s , & f e t e -
n o i t d e d a n s f a i n t Q ^ n t i n o u il auoi t mis que lque trois 
cens h o m e s de pied de les terres .Pourcc q d e tous p o i n t z 
n e fe fioit po in t de fes gens d 'armes. Il viuoi t en g rand tra 
u n i , c a r le roy le fo l ic i to i tpar plufieursmeffagers qu'il Te 
mift aux c h i p s pour Ieferuir ducof té d e H e n a u l t . Ec qu'il 
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«lift le fiege deuant A u e n n e s , à l 'heure que monfeigneur 
l 'admirai & celie autre b e n d e a l lè ren t brtifler enArthois 
(eoe i 'ay dici)ce qu'i l feift en grâd crainte .car ilcraignoit 
fo r t . l l fu t deuan tpeu de iours faifant faire g rand guet fur 
fàperfonne.-puisfe retira en tes places, Si l e m â d a a u Roy, 
& q u i d fon n ó m e fut ouy par le c ó m a n d e m e n t du Roy, 
il dift qu'il s'eftoit leué par ce qu'il efloit cer ta inement in
formé qu'il y auoit deux h o m e s en la côpaignie qui auoiét 
pr ins chasge du roy de le ret i rer .Et dift t an t d'enfeignesap 
parc tes qu'il rre s'en falloit guère qu'il n ' e fuft creu-. & que 
l 'vn des deux n e fuft fu fpeâ ionné d 'auoir didt au connefla 
b le quelque chofe qu'il debuoi t t a i r e , i e n e veulx nulz nó-
mer n e plus auant parler de cefte m a t i e r e . L e d t d connefla 
b l e enuoyo ï t fouué t en l'oft du duc de B o u r g o g n e , ie croy 
b i e n que la fin cftoit de le ret irer de cefte follie . Et quand 
fes gens eftoient r e u e n u z , il mâdoi t que lque chofe au roy 
dequoy il penfoit luy compla i r e . Et aufsi l 'occafion pour-
quoy il auoit enuoyé & penfoit en t r e t en i r le R o y par ce 
moyé.Aucuncsfoi ' j aufsi mâdo i t a u d i â feigneur que les af
faires dudióè duede Bourgongne fe po r to i é t b ien pour luy 
d o n n e r que lque crainte . Ca r il auort t a n t de paour qu'on 
n e luy couruft f u s , qu'il requift a u d i â duc qu'il luy en-
tioyaft fon frère mefsire laques de f a i n a Paul auât fa prin-
fe,car il eftoit deuant N u z , & aufsi ledi& feigneur de Fié-
nes & autres Ces parens qu'il peuft m e t t r e dedans S.Quen-
t in auecques leurs gés fans por te r la croix fainft Andre . Et 
p rome t to i t audicT: duc de ten i r f a i n a Q u e n t i n pourluy,& 
luy reftituer quelque téps :& de ce faire luy bailleroitfon 
féellé.quand ledici mefsirc l aques le feigneur deFiennes 
Si autres fesparensfe t r o u u e r e n t p a r d e u x f o i s à vnelieue 
où deux près de la ville de S. Q u e n t i n & preft à y entrer, 
il fe t rouua q u e l a d o u b t e l u y ef toi tpaflee, Si ferepenroit 
& les r enuoyo i t , & feift cecy par trois fois t â t defiroit de-
m o u r e r e n c e f t eftat nagean t e n t r e les d e u x , car tous les 
c ra ignoient meruei l leufement . ray feeuces chofes par plu 
fleurs l i eux , & par efpecial par la bouche de mèfsire la
ques de f a i n a Paul,quiainfi le còpta au R o y quand il fut 
a m e n é p r i f o n n i e r o u i l n ' y auoit q moy.Sc luy valut beau
coup , d e q u o y il refpondic f ranchement des chofes quel* 
R o y luy demando i t .Led iû feigneur luy d e m a n d a , com

bien 
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b i e n il auo i t de gés pour y e n t r e r . Il refpódit que la troif-
iefme fois il auoi t trois mil le h o m m e s . Ledi i t feigneur luy 
d e m a n d a aufsi s'il fefut t r o u u é l e p l u s fort s'il euft t e n u 
pour le R o y ou pour ledi i t connef tab le .Lediâ mefsire l a 
ques de fainit Paul refpondit que les deux premiers v o y a 
ges il ne veno i t que pour cófor ter fon frere,mais à la troif-
lefme veu que ledici connef tab le auoit t rópé fon maiftre 
& luy ,que s ' i lfe fuft t rouué le plus fort il euft gardé la pla 
ce pour fon maiftre fans faire violence audidt. connef tab le 
n e à rien qui euft efté à fon preiudice , finon qu'il n ' en fut 
p o i n t f a i l l y à f o n c o m m a n d e m e n t . D e p u i s & peu de t emps 
après ledi& feigneur deliura depr i fon l e d i â mefsire l a 
ques de fainâ; P a u l , Si luy d o n n a des gens d'armes beau 
& grand eftat ,& s'en feruit iufques à la mor t .E t fes re fpó-
c c s e n furent caufe. C Depuis que i'ay commencé i p a r 
ler de N u z , i e fu i s e n t r é en beaucoup de mat ières l ' v n e 
fur rautre,aufsi furuindrent elle en ce temps.car l e d i â i î e -
g e dura vn an .Deux chofes p re f lb ien tex t reméemét l ed icc 
d u c d e B o u r g o n g n e de fe l e u e r , c'eftoit la guerre que l e 
R o y luy faifoit en Picardie,il luy auoi t bru île t rois be l les 
pe t i t e s villes & vn quartier de plat p a y s . D ' a r t o i s & de P ô 
thieu . La féconde eftoit la be l le & g r a n d e a rmée que fa i 
foit le R o y d'Angle te r re à fa requefte &pour fuy te , à q u o y 
il auoi t trauaillé t o u t e fa vie pour le faire pafler d e ç a , & i a -
m a i s n ' e n eftoit peu venir à b o u t iufques à cel le h e u r e . L e -
diû R o y d 'Angleterre & tou t les feigneurs de fon r o y a u l -
m e fe m a l c o n t e n t e r e n t merue i l l eu femen t , d e q u o y le duc 
d e B o u r g o n g n e le faifoit fi l o n g Si ou l t r e les prières qu ' i l z 
l u y faifoient vfoient de menaces , confideré leur grád dcf- Qui al 
penfe & quclafa i fon fe paffoit .Ledii t duc t e n o i t à g r a n d ^ff¡tj 
gloi re cefte g r a n d a rmée d'Allemaigne tàt de princes que \ d fuer't 

de p re la tz que de c o m m u n a u l t c z qui eftoit la plus g rade ¡¡ °n 4 ¡^g 
qui a y t efté depuis m é m o i r e d ' h o m m e ne de l o n g t emps n e u f 

parauan t :& t o u s e n f e m b l e ne l e f çauoKt leuer d e l à ou il 
eftoit Cefte g loi re luy couftoit bié cher : car qui à le prof-
firde la guerre il en a Phôneur .Toutesfois ce légat dot i'ay 
parlé.a . loi t & ven oit de f v n oft à l ' a u t r e , & finablement 
f i l la paix en t re l 'Empereur & I c d i c t d u c d e B o u r g o g n e . 
Et fut mife cefte place d e N u z e n t r e les mains d u d i c t l e - . 
ga t ,pour en faire ce q par le fiege apoftol ique en feroit o r 

d o n n é . 
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donne' . En quel le extrémité ' fe pouo i t t rouuer l e d i t doc, 
d e fe veoir ainfi preffé par la guer re que luy faifoit le Roy 
& preffé Si. menaffé de fon a m y le R o y d 'Ang le t e r r e . Et 
d 'autrecof té veoir la ville de N u z e n l ' e f t a t qu ' en moins 
de q u i n z e iours il les pouoi t auo i r l a corde au col par fa-
m i n e . E t l'euft eue en dix iours c o m m e m 'a compté vn des 
capi ta ines qui eftoit dedans-Lequel le R o y p r in tà fonfe r 
Bice.Amfi pour ces raifonsfe l e u a l c d i t d u c deBourgon-
g n e l ' a n i e p t e n t e & cinq. 

f*" Comment le duc d'Angleterre tant ptr decatout 
grojfe puiffance pour feccurir le duc de 

Bourgongne contre le Ro>. 
Chapitre L X I X . 

OR fault parler du R o y cFAngleterreJequel tiroit foi» 
armée vers Douures pour palfer la mer à Calais,& e-

fioit cefte a rmée la plus grande(que paffa oneques auecle 
d i t R o y d 'Angler re )& tous de gés à cheuaLEt la mieulx 
e n p o i n t & les mieulx a imez qui v indren t iamais en Fran-
c e , & y eftoient tous les feigneurs d 'Angle te r re ou bié peu 
« ' e n f a l l o i t . E t y a u o i t q u i n z e cens h o m m e s d 'armes bien 
m o n t e z , & laplufpart bardez & r i c h e m e n t accouftrezà 
la guife de deça .qui auoict beaucoup de cheuaulx de fuyte. 
H z ef toient bien qu inze mille archiers po r t ans arcs & fief 
ches ,& tous a cheual : & l a r g e m é t g e n s d e p i e d e a leuroft 
& autres t a n t pour t endre leurs t en tes & paui l lonsqu ' i l i 
auoienc g rande quan t i t é que aufsi pour feruir de leur artil
ler ie & clorre leur c a m p . Et en t ou t e l ' a rmée n ' y auoit vn 
f eu lpage :& auoient o rdonné les Anglo ts t rois mille nom 
m e s pour enuoyer en B r e t a i g n e . I 'ay cecy d i t parcy de-
uât . i t n e nuy ft po in t à ce propos.Si Dieu n'euft voulu trou 
b l e r l e fens a u d i t duc de B o u r g o g n e & preferuer ce roy-
au lme à qui il a f a i t plus de grâce iufques icy qu 'a nul au-
t rc .ef l i l de croire que l e d i t duc ne fe fuit allé amuferob-

Lesi/in- ï l i n é e m e n t d e u a n t celle forte place de N u z ainfi deffen-
gloisnefot due ,veu que t ou t e fa vie n ' auo i t fceu t rouuer le royaulme 
fltBex лих d 'Ang le te r re difpofé à faire a rmée deçà la m e r , & enco-
fortet de res qu'il côgnoiffoit cleremét qu'i lz eftoint peu côe ftillez 
gnerrede aux guerres de France , & s ' i l s'en euft voulu ayder il euft 
i <rd(ç*. eflé befoing que t ou t e vne faifon il euft pe rdue pour venir 
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l e i ay 1er i drefler Se loger & côduyre aux champs,Se c h o 
ies neceffakes félon n o z guerres de d e ç à . C a r il n'eft riea 
p lus fot n e plus mal adroict que quand il par tent p r e r a i e -
r e m e n t . m l i s e n bien peu d 'efpace, i lz o n t t r e sbonnes gé t 
d e g u e n c fage & hardis . i l feift tou t le contra i re ,car e n t r e 
l es au t res maulx, i l leur feift quafi pe rdre la faifbn, il auo i t 
fon a rmée fi r o m p u e qu ' i l n e 1 ofoit monf i rer deuan t c u l x , 
car il auoi t perdu deuan t N u z qua t re mil le h o m e s p renâs 
fou ldes , e n t r e Icfquelz y m o u r u t des mei l leurs gens qu11 
euf t .&ainf ï ver rez que dieu le difpofa d e t o u s p o i n f t z î 
faire con t r e la raifon de ce que fon affaire requero i t 8e c o 
t r e ce qu'il fçauoit & e n t e n d a i t mieulx que nul au t r e d i t 
ans a u o i t . Le R o y Edouar t eftoit à Douures , & p o u r for* 
p a f f a g e l u y e n u o y a ledit* d u c d e B o u r g ô g n e b i é c inq cens 
ba teau lx D y r l i d e Se Z é l a n d e qui font platz 8c bas de b o r t 
Se bien propices à por te r cheuaulx & s 'appel lent Se r t e s .E t 
a o n o b t t a n t ce g r â d n o r a b r e , & t o u t ce que l e R o y d ' A n 
g le te r re feeut faire.il raid plus de t ro is fepmaines i p a f f e t 
e n t r e Douures Se Calais ,S: n ' y a q u e fept l ieues. 
I* t Commet le Roy d'Angleterre enuoya au Roy Ici* 

très de défiance par un heraultiZT de U refponce 
que feift le Roy audiâherauit. 

Chapitrp L X X . 

OR rega rdez dôcques à que l l e difficulté v n R o y d ' A a 
g le ter re peul t pafTer en France ,& quand le R o y n o -

flrc matt tre eu t e n t e n d u l e f a i é t d e la m e r , aufsi b ien qu ' i l 
e n t é d o i t le faicl de la terre, iaraais le R o y Edouar t n e fufl 
pafTé.au moins de celle faifon,mais il n e l ' en t endo i t p o i n t 
n e c c u l x à q u i i l d ô n o i t a u c l o r i r é d'y e n t e n d r e . Sur le fa icè 
d e l à guerre y e n t e n d o i t encores moins le R o y d ' A n g l e -
te r re . lequel mifl t ro is fepmaines à paffer. Vn fcul nau i re 
d 'Eu p- in t deux ou t ro is de fes pe t i t z paffagiers. A uat q u e 
l e R o y F douard montaff n e par t i t ! de D ouures , il e n u o y * 
d e u e r s l e R o y v n heraul t appelle l a r t i e r e . l e q a e l e f t o i t n a 
t i f de N o r m i d i e . i l appor t a au R o y v n e l e t t r e de deff i iee 
de par le R o y d ' A n g l e t e r r e , en beau l angage & eu beau 
ftille Se c roy que iamais Anglois n ' y auoi t mis la main . I l 
r e q u e r o i t au R o y qu'il luy rendi t ! le r o y a u l m e de France 
qui luy appar teno i t à fin qu' i l peu t ! r e m e t t r e l 'Egl i fe , 8c 
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Iesnobles ,& le peuple en leur liberté' a n c i e n n e , & ofîer 
des grandes charges & trauaulx en quoy ih j eftoient,& en 
casdereffusi l proteftoit des mau lx qui en enfuyuroient 
en la forme & manière qu'i l eft accouflumé de faire en tel 
cas Le R o y lcut la le t t re feul, & puis fe re t i ra en vne gar-
de robbe tout fin f eu l , & feift appeller ce h e r a u k , & luy 
dift qu'il fçauoit bien que le R o y d 'Ang le t e r r e ne venoit 
po in t à fa reqnefle, mais il y eftoit côt ra inct t â t par le due 
de Bourgogne que par le c o m m u n d 'Ang le te r re , & qu'ilz 
pouoient bien venir ,que ia la faifon eftoit paffée, Sç que le 
duc de Bourgogne s'en r eueno i t de N u z c o m m e homme 
defconfit,& pauure en tou tes choCes. E t qu 'au regard du 
connef tab le i l fçauoit b ien qu' i l a u o i t p r i n s quelques in
tell igences auec le roy d 'Angle te r re , pource qu'il auoit ef-

oufé fa niepce: mais qu'i l le t r ô p e r o i t . Et luy comptâtes 
i ensqu ' i l auo i tde luy .d i fan t qu' i l ne rou lo i t fînon viure 

en fes difsimulatiôs,& en t re ten i r chafcû,& faire fon prof-
f ï t ,& diffaudift heraul t plufîeurs aut res raifons pourad-
monnef ie r le roy d'Angleterre de p rendre appoincîement 
auec luy .Et dôna audi i i herault trois cens efcus dcfa main 
e o n r a n t , & l u y e n p r o m i f t m i l l e i î i ' a p p o i n d e m e n t fe fai
l l i t : & c n public luy feift; bailler vne be l le pièce de velours 
cramoify con tenans t rente au lnes iLed iâ herau l t refpon-
di t qu'il trauailleroir en ceft appo in£ temét ,&qu ' i l croyoit 
que fon maiftre y trauailleroit volun tiers: mais qu'il ne fal 
lo i t po in t parler iufques à ce que le R o y d'Angleterre fuft 
deçà la mer . Mais quand il y feroit qu 'on enuoy aft vn he-
r a u l t p o u r demande r vn fauf condui t : & d 'enuoyer des 
ambaffadeurs deuers l u y , & q u ' o n s'adreffaft à monfei-
g n e u r de Hauar t ,ou à monfeigneur D e f c a m b y , & aufsi â 
luy pour ayder à conduyre le herault . 11 y auoit beaucoup 

Pruifccdu &e g e n s c n la fa l le , ce p e n d a n t que le R o y parloit audiS 
Hoy a. en- he rau l t qui e n t e n d o i e n t & auo ien t g r a n d enuied 'ouyr 
tntcmrfts c e que le R o y difoit n e quel vifage il f e ro i t , quand il for-
ambdfa- t i roi t de l e a n s : Q u a n d il eut a cheué . i lm ' appe l l ame dift 
deurt eu que i ' cn t re te inf fe toufîours le heraul t iufques à ce qu'on 
hirtult. luy euft baillé compaignie pour l e conduyre ,à fin qu e nu l 

nepar laf t à luy & qu 'a celuy fuft del iuréc vne pièce de ve 
lours cramoify con t enan t t r e n t e a u l n e s . Ainfi que feiz,& 
le R o y fe mift à parler à plufîeurs & c o m p t e r de fes lettre* 

de 
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d e deffiance,& en appe l la fep t ou h u i â à par t ,& la feift l i 
r e , & monft ra b o n vifage b ien aifeuré fans monftrer n u l 
l e craintercar il eftoit b i en ioyeulx de ce qu'il auoi t t r o u -
u e a u d i & h e r a u l t . 

**> Comment le duc de Bourgongne après qu'il fut 
pttrty de deuant Nuz il s'en alla au deuant du roy 

d'Angleterre qui defeendeit À Calais. 
Chapitre L X X I . 

SV r c e partage fault encores dire v n m o t de môfe igneur 
le c o n n e f t a b l e , lequel eftoit en grand penfee du t o u r 

qu' i l auoi t faict au duc de B o u r g o n g n e touchâ t S. Q u e n 
t i n , 5 : fe t e n o i t défia c o m m e deffié du r o y : car fes p r i n c i -
pau lx feruitcurs l ' auoient lailfé 'comme monfe igneur de 
l a n l y , 8 : monfeigneur de Mouy, Iefquelz le roy auoi tdef îa 
recucill is:côbien que monfe igneur d e M o u y alloit & v e -
n o i t e n c o r e s deuers le r o y , & le preflbi't fort l e d i â fè i -
g n e u r qu' i l v in t deuers luy .E t luy offroit cer ta ines r e c o m 
penfes qu'il demando i t pour la con te de G u y f e c ô m e a u -
tresfois luy auoi t p r o m i s . L e d i â conneftable eftoit b ien c 5 
t e n t d e venir ,pourueu que le roy feift fe rment fur l a croix 
f a i n â Lou d>Angiers,& de ne faire nul mal à fa p e r f o n n e 
n e c o n f e n t i r q u ' a u t r e n e l e fcif t :&alleguoit qu'aufsi b i en 
luy pour ra i t il faire ledift fermet côe i l auoi t faict. autref-
fois au feigneur de Lefcut.Et à cela luy refpôdit le roy que 
iamais ne feroit ce ferment à h ô m e : m a i s t o u t au t re chofe 
que lediâ: conneftable luy vouldro i t demâder , qu ' i l eftoit 
c o n t e n t d é f a i r e . Vous pouez bien e n t e n d r e qu 'en g r a n d 
trauail d efperit eftoit le roy & aufsi l e d i â cônef tab le : car 
il ne pafToit vn feul iour pour vne efpace de t e m p s , qu ' i l 
n'allaft quelcun de lVn à l 'autre fur le fai£t d e ce fe rment . 
Et qui b i é y penferoi t c'eft miferable vie q u e la noftre de Sentence 
t a n t p rendre de pe ine & de trauail pour s 'abréger fa vie, digne de 
en difant & e f c n p j a n t t an t des chofes prefque oppofites a mémoire. 
leurs penfees.Et fi ces d e u x ( d ô t l 'ay parle) eftoiét en grâd 
trauail le roy d 'Angle te r re Se le duc de B o u r g o n g n e , n ' en 
a u o i e n t p a s m o i n s d e l e u r p a r t . C e fut t ou t en vn téps o u 
peu s en fallut que le paffage du roy d ' A n g l e t e r r e , lequel 

f« 
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Ce t r o u u a à Calais, & l e d é p a r t e m e n t du duc d e Bourgon
gne d e u i t N u z , lequel à g rades journées s'en ret i ra droift 
a Calais deuers le R o y d 'Angle te r re en b ien p e t i t e compai 
g n i e . E t e n u o y a fon a rmée ainfi difpofce ( c ô m e auez ouy) 
pour piller le pays de Barroys & de Lorra ine , & pour les 
taire viure & fe rafrefchir. t t le feit à caufe d e ce q lediéfc 
d u c d e Lorraine luy c o m m c n ça la g u e r r e , & i 'auoit deffié 
luy eftant deuant N u z , qui eftoit b ien vne g rand faulte i 
luy auec les autres qui auoient ia f a i â auec les Angloisdef-
quelz s ' a t t endoien t à le t r o u u c r à l e u r defcente pour le 
moins deux m i l l e c i n q c e n s h o m m e s d ' a r m e s en poin&,& 
autre g rand n o m b r e de g e n s d e c h e u a l Se de pied.Car ânS. 
leur auoit promis le duc de B o u r g o n g n e pour les faire ve
n i r ^ qu'i l auoit c o m m e n c é la guer re en Frâce trois moys 
auan t leur defcente, à fin qu' i l t rouuaifent le R o y plus las 
Se plus foullé . Mais Die u pourueu t à t o u t , comme auez 
o u y . Le R o y d 'Angle te r re parti t de Calais & ledidtduc 
en fa compagn ie :& paiTerent par Bou longn e, & tirèrent i 
P e r o n n e ou ledici duc recueilli t ïes Ang lo i s aflez mal : car 
il fàifoit garder les p o r t e s , & n 'y e n t r o i e n t l inon en petit 
n o m b r e , F t l ogè ren t aux champs Se le pouo ien t bien fai
re-car ilz ef loient b ien pourueuz de ce qu'i l leur failloit 
p o u r cemef t i e r . 

W Comment le ccnnefîable, enuoya lettres de 
créance au Roy d'Angleterre ey 

au duc de "Bourgongne. 
Chapitre J - X X I . 

A Près qu ' i lz furent venus à" P e r o n n e , ledift connecta
ble enuoya deuers l c d i â duc de Bourgongne vnde 

fes gens appelle Loys de f a iuâ ville pour s'exeufer enuers 
le duc de B o u r g o n g n e . d e q u o y il n e l uy auoi t baillé ùmà 
Q u e n t i n difant que s'ainfi l'euft faicl,il n e luy euft plus de 
rien feruy dedâs l e r o y a u l m e d e Frâce .Car de touspoinâz 
il euft perdu fon crédit & la cômun ica t i on des g e n s , mais 
qu ' âxe f t e heure veu qu ' i l v o y o i t l e R o y d'Angleterre (i 
p r è s il feroit t o u t ce q ledi<2 duc d e B o u r g o g n e vouldroit. 
E t pour en cftre plus certain.bai l la audiét duc vne lettre de 
c re ï cead re f sâ t au R o y d 'Angle te r re & m e t t o i t l ed iâ cô-
nef tab lc la créance fur l e d i â duc d e B o u r g o n g n e . Oultre 
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& <Tauantage e n u o y a r n (celle audict duc.par l eque l i l l u y 
p r o m e t t o i t de l e feruir & fecQurir, & tous fes amys Se 
al l iez , t a n t le R o y d 'Angle te r re .qu ' au t res enuers tous Se 
c o n t r e tous ceulx qu i p o u r r o i e n t viure Se mour i r fans n u l 
e n e x c e p t e r . L e d i â duc de B o u r g o n g n e bail la au R o y d e 
A n g l e t e r r e fa l e t t r e & dift fa c réance , & lafe i t vn p e u plus 
grafle qu 'e l le n'eftoit.car il affeuroit le R o y d 'Ang le t e r r e , 
que l e d i â connectable le- m e t t r o i t dedans fain& Q u e n t i n , 
& dedans tou te s fes autres places. Le roy le creut aifez tofr , 
car il auo i t eipoufé la n i e p e e dudi£t c o n n e f t a b l e . Et fi h i y 
f e m b l o i t e n n g r â d c ra in te du R o y qu'i l n 'oferoi t faillir à 
c e qu'i l p r o m e t t o i t a u d i â duc de B o u r g o n g n e , Se à l u y . 
S e m b l a b l e m e n t le c royoi t l e d i & d u c de B o u r g o n g n e . M a i s 
les penlees d u d i â connef tab le , n e fa paou r qu'i l auo i t 
«lu R o y n e le conduifoi t pas encores i u f q u e s l à : m a i s l u y 
femblo i t encores qu'il vferoit defdi&es fîmuIations,com-
m e il auo i t accouftumé pour les c o n t e n t e r , & qu'il 
l eu r m e t t r a i t fi eu iden tes raifons en a u a n t qu ' i lz a u r a i e n t 
encores patiéce,fans le cô t ra indre à fe déclarer. Le R o y E -
d o u a r d Se fes gens n 'auoic t fort p r a t i q u é les f à idz de c e 
r o y a u l m e , Se al loiét plus grof lemét en b e f o n g n e : p a r q u o y 
n e p e u r é t f i t o f t e n t é d r e l e s d i f s i m u l a t i ô s d ô t on vfe d e ç à 
& ailleurs:car na tu re l l emé t les Auglois qui n e font i amais - , 
par t is d 'Angle te r re . font fort colleriques.fî fon t t ou t e s ces ,

 aturJ 
n a t i o n s d e pays f ro id .Lanof t re (côe vous voyez )e f t ( n u é e " t - / l n ~ ' 
e n t r e les vns Se les autres & e f t e n u i r ô n é e . C ' e f t à f ç a u o i r £ ' 
de l ' I ta l ie & de l 'E fpa igne , Se Cba f t e lo igne du c o d é de L * } l t u a t ' * 
L e u a n t , & A n g l e t e r r e , * ces par t ies de Flâdres & de H o l ' ^ r d t t ( t ' 
l a n d e vers le p o n a n t : & encores nous v ien t io indre A l l e -
n a i g n e par t o u t vers la châpa igne . Ainfi nous t enôs de r e 
g i o n chaulde,8c aufsi de la froide. Pa rquoy nous auôs gés 
3e deux côplexiôs .Mais m ô aduis eft qu 'en t ou t le m o n d e 
n ' y a rég ion m i e u l i fituée q celle de France.Le r o y d ' A n 
g l e t e r r e qui auoi t en gràd loye ces nouuel les de m o n f e i -
g n e u r le connef table ( comblé que défia parauât en pouo i t 
o i e n a u o i r e u que lque f e n t e m e n t , mais n o n pas fi amp le ) 
fe par t i t de Pe ro ime , 8c le duc de B o u r g o n g n e en facerm-r 
p a g m e qui n 'auoit nulles g e n s , car tous cftoient t i rez e n 
Barrois & I orraine , c o m m e le vous ay dicî : Se s ' appro
chè ren t de fainft Q u e n t i n , Se a l lè ren t courir vn grand tas 

m d A n g l o i i 
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«TAnglois.deuant l e fque l zcôme i 'ay o u y dire peu de icmn 
après ilz s 'a t tendoient q u ' o n fonnaft les c loches à leur y«. 
u u e : & q u ' o n por ta i t l a c ro ix , & r e a u e b e n i f t e audemnt . 
Et c o m m e ilz s 'approchèrent près de la vi l le l'artillerie cô 
i n e n ç a à tirer.Scfaillit des efcarniouches à p i e d & â che-
ual . Et y eut deux ou trois Anglois t u e z , & quelqu'û prins, 
Hz eurét vn trefmauuais iour de pluy e , & en ceft eltat s'en 
r e tou rnè ren t en leuroft b ien fort ma l c o n t e n s , murmuras 
cont re t ecône l l ab l e .&l ' appe l lo i c t traiftre. Le lendemain 
au matin le duc de B o u r g o n g n e vou lu t p r e n d r e congé du 
R o y d 'Angle te r re qui eftoit chofe b ien ef t range , veu qu'il 
l e sauo i t f a i t ainfi paifer , & voulo i t t i rer vers fonannée 
en Bar ro i s , difant qu'i l feroit beaucoup de chofes en leur 
faueur.Les Anglois qui font f u f p e t i o n n e u x , & qui cftoiét 
t o u s n e u f z p a r deça ,& esbahys n e f e p o u o i e n t contenter 
d e f o n allée , ne croire qu'il eufl nul les gens aux champs. 
E t fi ne fçauoit le duc de B o u r g o n g n e adouber auec eult 
l e f a i t du connef tab le , nonobf tan t qu' i l eufl d i t toutes 
qu'il en auoit f a i t eftoit pour t ou t e s b o n n e s fins : & fi les 
esbahyfloit l 'h -uer qui s 'approchoit . Le cueur leur tirapl' 
à la paix qu 'ala gue r re . 

W Comment le Roy feit uejlir unfimple feruitcur i H* 
ne cotte d'armes auec un efmad, er ïenuoyipar* 
1er au Roy d'Angleterre en [on ojl, ou il eut tref-
bonne refponfe. 

Chapitre L X X I I I . 

SVr ces propres parolles & c ô m e l e d i t duc vouloit par-
tir,fur prins vn varier des Anglois d'vn gehrilhôme de 

la maifon du R o y appelle laques de Grafle.Et fut inconti-
y n e n t amené deuât le roy d 'Ang le te r re & le duc de Bour

g o n g n e qui ef to ienfehfemblc , & puis fut mis eu vnetéte, 
-. après qu'ilz l 'eurent in te r rogué . Led i t : duc de Bourgogne 

p r in t c o n g é du R o y d 'Ang le te r re ' , & Ce ret i ra en Brabant 
ppur aller à Maifons.ou il auoit par t ie de fes g e n s . Le Ror 
d 'Ang le t e r r e c o m m a n d a qu 'on d o n n a i t congé à ce varier, 
veu que c'eftoit leur premier pr i fonnier ,& de par moRlei-
gneur de Haua r t & môfeigneur De f t r i n l ay luy donnerét 
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fent iugé mal fage : mais les oeuures t e f m o i g n e n t bien le 
con t r a i r e . Il m e dift en l 'oreil le que ie m e leuaf le , & que 
i'ala fe mange r i m a c h a m b r e , & q u e i ' e n u o y a ' f e quérir 
vn varlet qui eftoit à monfe igneur des Halles filz de M e -
richon de la Roche l l e -& q u e i e parlaffeà luy s 'çauoirs ' i l 
o f e r o i t e n t r e p r e n d i e d ' a ' l e r e n l'oft du R o y d 'Ang le t e r r e 
en h a b i t d e h e r a u l t j e f e i s i n c o n t i n e n t c e q u e m ' a u o i t c o 
m a n d é , & fuz trefe b a h y , quand ie veis l e d i t ferui tcur: 
car il n e m e fembloit n y de taille n y de façon propice à 
vnt tel e eeuure Toutesfois il auoi t bon feus ( c o m m e i'ay 
cot i^ ¡cudepuis )Sí l a p a r o l l é d o u l c e & a m y a b l e . lamáis le 
roy n i . ir parle a luy qu 'vne fois. L e d i t feruireur fut t ref 
e s a -q ! i m e o u y t par er:& fe t e t a à deux geno i l s 
deuantiLo c o m m e celuy qui cuydo i t d e f a e, .re mort. 

m ij l e 1 af-

Vn n o b l e , & luy di rent : R e c ô m a n d e z nous à 1» b o n e g r â 
c e du R o y voftre maiftre fl vous pouez parler à luy.Lediéc 
yar le t v in t à g r and dil igéce deuers le R o y qui eftoit à C S 
p i c g n e , & vin t pour dire ces parolles.Le roy ent ra ettxgrâd 
fulpecriô de l u y . d o u b t a n t que ce n e fuit vne efpie, à caufe 
q u e Gi lber t de Graffe frère du maiftre d u d i d varlet eftoit 
pou r lors en Bre t a igne fort b ien traicté du d u c . L e d i t va r 
l e t fut enfermé & e f t r o i â e m e n t gardé cefte n u i t . T o u -
tesfois beaucoup de gens par lè ren t à luy par c ô m a n d e m é t 
du R o y : & fembloit à leur rappor t qu ' i l parlali bien affeu-
r e m e n t , & que le roy le d e b u o i t o u y r . Le lendemain b ien 
m a t i n le R o y parla a luy. Apres qu' i l l 'eut ouy. i l le feit de f 
ferrer :mais demoura en gardc ,& alla le R o y pour fc m e t 
t re à table ayan t plufieurs i m i g i n a t i o n s pour f ç iuo i r s ' i l 
enuoyero i t vers les Anglois ou n o n : & auant que fe feoir 
à table me dift quelques pa ro l l e s .Cóme vous fçauez , m ô -
feigneur de Vienne ,nof t re R o y parloi t p n u é e m e n t & fou 
u e n t à ceulx qui eftoiét plus prochains de luy ( côe i ' e f t o i s pd.gH 

l o r s ) & d'autres depuis , & a y m o i t à parler en l 'orei l le . 11 « 0 r f 

l u y vint en mémoi re les parolles 5 le he rau l t d 'Ane le t e r re ^ . 
i • j - a -c • c ii A • b i eymdme-
luy auoi t d i c t e s .qu i tu tqu i ne raillift poin t a c n u o y e r d e - j , • 

i T. i- A i i ii r • mi „ re di fanti 
uers le R o y d Angle te r re des ce qu il feroit paffé la m e r , & iiaritf 
q u ' ô j'adreffaft aux deffufdi tz feigneurs de Hauar t & D e -
flrinlay.Incontinent qu'i l fut afsis à tab le & v n peu imagi 
né cóme vous fç iuez qu'il faifoit, qui eftoit b ien eftrâge i r . - , r 
ceulx qui ne l econgnoi i to ie t : car fans cognoi l fance I eut- j p 
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J e l ' a f T e u r a y l e m i e u k q u e i e p e u z , & lu y p romis vne eie-' 
â i o n e n l ' i f l e d e R é , & d e l ' a r g e n t . Et pour plus l'affleurer 
Juy diz que cecy venoi t des A n g l o i s , & puis le feis mâger 
auec m o y , ou n eftions que nous deux & vn varlet : Si 
pe t i t à pe t i t le me t t o i s en ce qu'il auoi t à fa i re . le n'y euï 
gueresef té que le R o y m ' e n u o y a q u é r i r , & luy comptay 
d e noftre home , Se luy en n ô m a y d 'autres propres à mon 
e n t e n d e m c f . m a i s i l n ' e n voulut p o i n t d ' a u t r e : & vintluy 
mefme parler à l u y , & l'afleura plus en v n e parolleque ic 
n'auois faiti en cet. Auec ledici fcigneur n ' en t r a e n ladite 
châbrc que monfe igneur de Villiers lors g r and efcuyer, Se 
main tenan tba i l l i f d e C a e n Et q u a n d il iembla auroy que 
noftre h o m m e fut en b o n propos , il enuoya pa r l e grand 
efcuyer quérir vne ban ie re de t r ô p e t t e pour luy faire vne 
c o t t e d'armes:car l e d i t feigneur n 'ef toi t poî t couuoiteux 
n y accompagné de heraul t n e de t r o m p e t t e , comme font 
p luûeurs pnnces .Et ainfî l e d i t g râd efcuyer, & vn de mes 
gens feirent cefte co t t e d'armes le mieu lx qu'i lz purét . Et 
alla l e d i t grâd efcuyer quérir vn efmail d 'vn peti t herault 
q u i e f t o i t à monfe igneur l 'admirai appelle plein chemin: 
& fut a t t a ché noftre h o m m e , & l u y appor ta Ion fecrete-
m e n t fes houfeaulx,& luy fut a m e n é fon cheual & mis def 
fus,fansce q u e p e r l o n n e e n f c e u f t r i e n , & luy mifton vne 
be l l e b o u g e t t e à l'arfon de fa felle pour me t t r e fa cotte 
d 'armes. Et b ien i n f i r m a de ce qu'il auoit à d i r e , s'en alla 
t ou t d r o i t à l 'olì des Anglois . A près que noftre home fut 
arriué àToft des Anglois auec fa c o t t e d ' a rme fur le doz, 
tantoft fut ar ref té , & m e n é deuan t la t e n t e du roy d'An
g l e t e r r e ^ luy fut demadé q u ' i l y v e n o i t faire. Il dift qu'il 
veno i t de par le R o y pour parler au R o y d 'Angleterre , & 
qu ' i l auoi t charge de s'adrefler à mes feigueurs de Hauatt 
Se D e f t r i n l a y . O n l e mena en vne t e n t e pourdifner,&luy 

Ithirdn ^ e , ^ o n t r e s b o n n e c h e r e . A u 1 e u e r d u d i f h e r l e r o y d ' A n -
ue du h-~ S ^ e t e r r e c l u ' difnoit » l 'heure que le heraul t arriua.on me-

f "liât du" n a ' C ( ^ n e r a u ' r deuers luy & l 'ouyt .Sa créance eftoit fon 
„ d è e fur le defîr que le roy auoi t dès l o n g t emps d'auoir bó 

N** n e a m y t i é a u e c luy ,& que l e s d e u x r o y a u l m e s peuflent vi 
u r e e n p a i x : & qiamais 'depuis qu'i l auoi t efté roy de Fran 
ce il n 'auoi t f a i t gue r re n y ent repr infe con t re le roy ai 
l e royau lme d 'Angle te r re s 'exeufant de ce qu'autresfois 

auoit 
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a u o i t recue i l ly monfe igneur de v v a r u y e , & difoit que ce 
n ' auo i t efté feu lement que co t re le duc de B o u r g o g n e , & 
n o n po in t c o t r e l u y . Aufsi luy faifbit remôftrer que ledicl 
duc de B o u r g o n g n e n e l 'auoit po in t appellé.f inon pour en 
faire vn meil leur a p p o i n Q e m é t auec le roy fur l'occafîô d e 
fa v e n u e : & fi autres en auoi t qui y t infent U m a i n , q u e ce 
n 'e f to i t fînon pour en a m e n d e r leurs offenfes, & tafeher à 
leurs fins part iculières : & du faift du roy d 'Angle te r re n e 
l e u r c h a l l o i t a u d e m e u r a n t c ô m e n t i ! en al lafhmais qu ' i lz 
e n feiffent l e u r s b e f o n g n e s b o n n e s . Aufsi luy failoit r e m ô 
flrer le t emps , & q u e i a a p p r o c h o i t l ' y u e r , & qu ' i l fçauoi t 
b i e n qu'il auoi t fa id g rand de fpen fe , Se qu'il y auoi t plu • 
fieursgens en A n g l e t e r r e q u i def i ro ient la guerre par d é 
c o r a n t nobles que marchans . Et quâd ce v iendra i t que le 
r o y d 'Angle te r re fe vouldro i t me t t r e en fon deuoir d ' e n 
t e n d r e au t ra i&é,que ledi& roy s'y m e t t o i r t a n t de fon co 
l t é que luy Si fon r o y a u l m e deuro ien t eftre c o n t e n s . Et à 
fin que raieulx fuft informé d e ces chofes s'il vouloi t d o n 
n e r v n f a u f e o n d u i f t , p o u r le n ô b r e d é c e n t cheuaujx que 
l e r o y e n u o y e r o i t d e u e r s l u y ambafladeurs b ien in fo rmez 
d e fon voulo i r .Ouf i le roy d 'Angle te r re a y m o i t m i e u l x q 
ce fuft en que lque village a m y chemin des deux a rmées : 
& que la g e n s f c t rouuaflent des deux coftez que le r o y 
e n ferait t r e f con t en t ,& e n u o y e r o i t fau&ôduif t de fon co 
f lé .Leroy d 'Ang le t e r r e & v n e par t ie de fes princes t r o u -
u e r e n t c e s o u u e r t u r e s t r e s b o n n e s : & fut baillé v n f a u f e o n -
duidi à noftre h o m e , t e l qu ' i l d e m a n d o i t : & luy fut d o n n é 
qua t re nobles : & vint auec luy vn herau l t pour venir quérir 
vnfaufeoduic t du roy pareil à ce luy qu'i l auoit d ô n é . t t le 
lend m a i n en v n v i r ag f auprès d ' A m y e n s fe t rouue ren t - j 
les ambai ïadL'ursenfemble.De l a p a i t du roy y ef lo i t le ba ' 
ftard de B o m b o n . r a d m i r a l , m o n f e i g n e u r de f a inft Pierre , ? 1 pAr 

l 'euefque d ' i urcux appelle H c b e r g e . L c roy d 'Ang le t e r r e / . 
y e n u o y a monfe igneur de Hauart , vn n o m m é Cha lâg i e r , „ ^%J^n 

v n d o & e u r appel le Mo£ton qui auiourd 'buy eft chancelier i t ( l r e 

d ' A n g l e t e r r e & archeuefque de C a n t o r b i c . le croy qu ' a & ' ' 
plufieurs pourro i t fcmblcr q le roy fe humil io i t t rop : mais 
les fages pour ron t b ien iuger par mespa ro l l e s precec 'en- " 
tes que ce r o y a u l m e eftoit en g r i d danger , f i Dieu n'y e u f t 

nus la ma in , lequel di r pofa le fens de nof t re roy à e f l i r e fi 

m i l fi^e 
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fage party & t roubla b ien celuy du duc de Bourgogne qu} 
feit rant d'erreurs c o m m e auezveues en cefte matiere,que 
t an t de fois auez defîrée.Nous auôs lors beaucoup de cho-
fes fccrettes parmy n o u s , d o n t fuflent v e n u z de grand» 
maulx en ce royaulme & p r o m p t e m e n t fî ceft appointre-
m c n t ne fe fuft t rouué & bien to f t , t a n t du cofïé de Bre-
ta ignc que d'ailleurs. E t c r o y ve r i t ab lemétauxchofesque 
l'a y veues en mon temps que D i e u auoi t & à ce royaulme 
en efpecial.e r ecommanda t ion . 

I » Cornent U jpéxfut traittèe entre le Roy ejleroy 

d'Angleterre moyennant grojfe fomme de deniers 

que le Koy promijl aufdittz Anglais. 

Chapitre L X X I I I I , 

CO m m e vous auez ouy , noz ambaffadeurs fe trouue-
r e n t e n f e m b l e des le lendemain de la venue de no-

ftre herau l t , Ca r nous eftions près les vns des autres côme 
d e quatre l ieues ou moins. Noftre heraul t feit bonne chè
r e , & eut fon office en l'ifle de R é ( d o n t il eftoit natif) & 
d e l 'a rgent . Plufîeurs ouuertures furent faictes entre nos 
ambaffadeurs.Les A n g ' o i s d e m a n d e r é t c o m m e i l z o n t a c 
couftumé la cou rônepour le moins No.rm.idie Se Guyéne. 
Bienaffail ly bié deffendu des celfe p remière iournée fu
r e n t les chofes bien approchées: car les deux partiesena-
uoient grâd enuie.Les noftres reu indren t & les autres s'en 

Conclu [ton r e t ou rnè ren t en leur oft. Le R o y o u y t leurs demandes & 
des .^f i - dernières conclur ions, ceftoit fep ten te & deux mille efeus 
glois pour tous cô tens ,& auan t que part ir le mar iage du Royquieft 
tetrdiElé au iourd 'huy auec la fille a i f n é e d u R o y E d o u a r t , laquelle 
depixx. eft auiourd 'huy royne d 'Angle te r re , & la duché de Guyé

n e pour-la nourrir ou c inquâ te mille efeus tous les ansrc-
duz dedâs le chafleau de Lôd rc s , iufques au bout de neuf 
ans .Et au bou t du te rme denoit le roy( çj eft auiourd'huy) 
& fa femme iouyr pacif iquement du r euenu de Guyenne. 
1 1 aufsi noftre R o y debuoi t d e m o u r e r qu i t t e de ce paye
m e n t entiers le R o y d ' A n g l e t e r r e . Plufîeurs autres petita 
articles y ^ u o i t t ouchan t l e f a i â des m a r c h a n s , d o n t i e n e 
fais point men t iô ,& debuoi t durer cefte paix neuf ans en
t r e les deux royaulmes ,& y efloient côprirts touslesalhez 

http://No.rm.idie


par Philippe de Commines. 92 
d V n cofté & d ' au t r e , 8e n ô m é e m é t de la part du roy d'An 
g l e t e r r e l e s d u c z d e B o u r g o n g n e & de B r e t a i g n e f i c o m - • 
pr ins y voulo ié t eftre.Ofrroit l e d i t R o y d 'Angle te r re qui 
eftoit chofe b ien ef t range de n ô m e r aucun 1: perfonnages 
qu'i l difoit eftre traiftres au r o y & à fa couronne , & de les 
m o n f t r e r p a r e f c n p t . L e R o y e u t meruei l leufement g rand 
i o y e de ce que fes gens luy r a p p o r t è r e n t . Il t i n t côfeil fur 
cefte m a t i e r e , & i'eftois prefent . Aucûs furent d'aduis q u e 
ce n 'efloit qu ' vne t rôper ie & difsimulation de la par t d e s 
A n g l o i s . A u r o y fembloit le c o n t r a i r e , & allégua la d i fpo-
l i t ion du téps & lafaifon: & qu ' i lz n ' auo ien t v n e feule pla 
ce qui fuft a eulx , 8e aufsi les inauuais toura que le duc de 
B o u r g o n g n e l e u r a u o i t f a i t lequel eftoit ia pa r ty d ' auec 
e u l x . E t f e t e n o i t c o m m e feur ,quele conne f t ab l ene bail— 
leroi tnul lesplaces . -cara chafcune heure le R o y e n u o y o i r 
d e u e r s l u y pour l ' en t re teni r , & pour l ' adoulc i r& pour le 
garder de mal faire. Aufsi l e R o y a u o i t b i e n congnoi f lan-
c e d e l a p e r f b n n e d u r o y d 'Angle te r re lequel a y m o i t fo r t 
fes ayfes 5c fes plaifirs.Auquel fembloi t qu'il parla plus fa-
g e m c n t q u e p e r f o n n e d e l a compagnie ,8e qu' i l e n t e n d o i t 
mieulx ces matières dequoy o n p a r l o i t . E t o n t côclud qu ' a 
t refgrâd di l igence on cerchafteeft a rgé t ! & feit aduifer la 
man iè re de le trouuer.Sc qu'i l failloit que chafcun preftaft 
que lque chofe pour ayde r Ibubda inemc t à fournir. E t c o n 
clud le R o y qu' i l n 'ef toi t chofe au m o d e qu'il n e feift p o u r 
i e t e r le R o y d 'Angle te r re hor s de ce royau lme . excep t c 
qu'il n e confen tiroir pour rié qu' i lz euffent ter re , 5c a u a n t 
qu ' i l fouffrift me t t ro i t t ou t e s chofes en peri l 5c h a z a r d . 

MOnfe igneur le côneftable c ô m e n ç a a foy a p p e r c e -
uoir de fes m a r c h e z , 8c auoir paour d'auoir offcnfé 

de tous p o i t z & toulïours craignoir cefte marchâdife qu i 
auoi t cuide eftre côclue con t re luy a B o u u y n e s . E t a cefte 
caufe i l e n u o y o i t fouuét deuers le r o y . E t fur l 'heure d o t ie 
parle v in tdeue r s l e J i l le igneur vn gen t i l h o m e appelle 
Loy? de Creui ' l e feruiteur du cônef table 5c vn fié fecretai 
r c appel é mai Ire l e h a n R i c h e r qui tous deux viuét e n c o -
r e s . S c d i r e n t l e u r c r e a c e a monfe igneur du Bouchage Se a 
m o y premier qu au roy:car le plailir d u d i t feigneur eftoit 
i c l .Lc fe igaeu r de C ô t a y feruiteur du duc de B o u r g o g n e 
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qui auoit eue" prins n a g u e r e s deuâ t A r r a s ( c ô m e auez ony) 
allait Se venoi t fur fa foy deuers le Roy,Se luy promift le 
R o y donner fa finance & r a n ç o n , & vue t refgrande fom-
m e d 'a rgen t s'il pouoit t r a i t e r la p a i x . D ' a u é t u r e il eftoit 
ardue' deuers le R o y ce iour qu 'arr iuerét les deux deffus no 

lAÛucc du m " feruiteurs d u d i t cônef table . Le r o y feit me t t r e l e d i t 
Roi Loys. f e igneurde C o n t a y deuan t vn g r a n d ofteuanc qui eftoit 
^ dedans fa chabre , Se m o y auec l u y à fin qu ' i l entendi t ! & 

peu t l faire le rappor t à t on maiftre des parol les dôt yfoit 
l e d i t conneftable, & f e s gens a u d i t duc .E t l e roy fe vint 
feoir fur yn efeabeau rafibus d u d i t of teuât , a fin que nous 
peufsions mieulx en t éd re les parolles q difoit Loys de Cre 
u i l l e & f o n c ô p a g u o n qui c ô m e n c e r e n t lors difansq leur 
maif t re les auoit e n u o y e z deuers le duc de BourgongneSt 
qu ' i l luy auoi t f a i t plufïeurs r emonf t rances pour ledef-
tnouuoi r de l 'amytié des Anglois , & qu ' i lz l 'auoiét trouu^ 
en tel le collere co t re le r o y d 'Angle te r re qu 'a peu qu'ilz 
n e l ' a u o i e n t g a i g n é . N o n pas feu lement à les laiffer : mais 
a y d e r à l e s de f t rou fTereneu lx re tou rnan t .E ten difant ce» 
pa ro l l e s pour cuydercôpla i re au roy . L e d i t Loys de Cre-
uil le cômen ça à côtrefaire le duc de B o u r g ô g n e , & à frap
p e r du pied co t re t e r re ,& à iurer S. G e o r g e , & qu'i l appel* 
lo i t l e roy d 'Angle te r re b lanc b o r g n e , filzd'vn archier 
qui po r to i t fon n ô , & tou tes les moque r i e s q u ' e n ce mon
d e eftoit pofsible de dire d ' hôme .Le R o y ryo i t fort, & di
foit qu ' i l parlaft h a u l t , & qu ' i l côméço i t à deuenir vn peu 

- ' :« . . ,„ . ;* ft>urd,&qu'il le d i fKencoresvne fo i s , l 'autre n e faignoit 
j p a s & r e c o m c ç o i t e n e o r e s d e b o n c u e u r . M o n f e i g n e u r d e 

Râble fa C o M y i u i e ( t : o i t a u e c m o > ' e n c c ' ' e o f t e u a n t eftoit le plus 
lefaiB J M

e s ' i a ' l v ^ u m ô d e , & n ' e u f t iamarscreu pour ebofequ 'ô luy 
Jinelcts e U f t f ' c e u ^ ' r e l e , ! P a r o " e s qu'il oyoi t .La conclufîô des gens 

' d u d i t conneftable eftoit ,qu'i lz confe i l lo ien tau Royque 
p o u r eui ter tous ces grâdz peri lz qu'i l yoyo i t appareiller 
c ô t r e l u y qu'i l pr int vue t re fue , & que l e d i t conneftable 
fe faifoit fort de le garder . Et que pour c o n t e n t e r ces An
glois qu 'on leur baillaft feulemét v n e pe t i t e ville ou deux 
p o u r les loger l 'yuer , & qu' i lz n e fçauroient eftrcfi me(-
e b a n t e s qu ' i lz n e s 'en con tétaffent. Et fembloi t fans rien! 
n ô m e r qu'il voulfift dire Heu & f a i n t Val lc ry . Et luyfem 
b l o i t q u e p a r c e m o y e n les Anglois s 'en contenteroient 
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ée l uy & du refFus qu'i l auoi t f a i â de ces places.Le R o y i 
qu i il fuffifoit d 'auoir ioué fon perfonnage.Sc faire e n t é d r e 
au feigneur de C o n t a y les parolles do t vfoit & faifoit vfer 
c e connef table par ces g e n s . n e leur feift aucune m aile r e -
î ponce .ma i s f eu l emen t leur dift. I ' enuoyray deuers m o n 
f rère , & luy feray fçauoir de mes nouuelles : & puis leur 
d o n n a congé .L 'vn feift le fe rment en la main du R o y q u e 
«'il fçauoit r iens qui toucha i t le R o y de l e reue l le r . i l g r e 
c a beaucoup au R o y de difsimuler de cefte parolle,ou ilz 
confei l lo ient d e bailler ter re aux Anglois , mais d o u b t a n t 
q u e ledici conneftable n e feift p i s ,ne voulut p o i n t r e f p ô -
d re en façon qu ' i lz côgneulTent .qu ' i l l'euft mal prinsrmais 
e n u o y a deuers luy. Le chemin e i to i t cour t & n e me t to i c 
v n h o m m e gueres à aller & r e tou rne r .Le feigneur de C ô -
t ay Se m o y p a r t i f m e s d e c e f t o f t e u a n t , q u â t l e s a u t r e s s'en 
fu ren t a l l ez ,& ryo i t le R o y en faifant b o n n e chè re : mais 
ledici de C o n t a y eftoit h o m m e fans pa t i ence d 'auoir o u y 
tel les fortes d e gens ainfî fe m o q u e r de fon maiftre & v e u 
les t ra ié tez qu' i l m e n o i t auec luy , & luy ta rdoi t qu ' i l n e 
fuft ia à cheual pour l 'aller dire à fondici: maiftre le duc d e 
B o u r g o n g n e . Su r l ' h eu re fu tde ipe fché ledici fe igneur d e 
C o n t a y , & fon in t é t ion eferipte de fa m a i n p r o p r e , & e m 
p o r t a r n e l e t t r e de c réance de la m a i n du R o y Se. fe pa r t i t . 

I* Content le Roy er le koy d'Angleterre pour 
condurre la paix d'entre eulx deux delibererêt 

de parler enfembleje qu'ilzfeirent au lieu 
dePicquegny. Chapitre L X X V . 

N Oftre ma t i è re d 'Angle te r re eftoit ia accordée corne 
auez o u y : & fe m e n o i e n t ces marchez en vn t e m p s , 

& en vn coup .Ceu lx qui d e par le R o y s 'eftoient t r ouucz 
auecq ' les Anglois auo ien t faict leur r appor t c o m m e auez 
e n t e n d u . Et ceulx du roy d 'Angle te r re r e t o u r n e z deuers 
l u y . Des deux coftez fut accordé & dé l ibéré par ceulx 
qui a l lèrent & v indren t que les deux R o y s fe ver ro ien t & 
qu 'après qu ' i ' z fe feroient veuz & iuré les t r a i â e z pour 
par le r ,que le roy d 'Ang le t e r r e après auoir receu les f e p t é -
t e deux mille efeus qu' i lz laifferoient en hof tage m o n f e i 
g n e u r de Haura t & fon g r a n d efcuyer mefi ire l e h a n Seue, 

îufques 
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Crcniciue du Roy Loys unzicfme, 
infques à ce qu'il fut pafle h mer . Par après fuirent promis 
feizemil le «l 'eusdepenfion auxfe ru i t eurspr iucz duRey 
d 'Angleterre . A monfe igneur de Haf t ingucs deux mille 
eleus. A monfe igneur de Hauar t g r and efcuyerchalâgier, 
monfeigneur de Mou lgoumeray & autres le demeurant. 
E t la igemét argent c o t e n t , 8c vaiflelle fut d ô n é e aux ferui 
teurs d u d i â roy Edouard. Le duc de B o u r g o g n e fentât ces 
nouuel les vint de deuers Luxébourg ou il eftoit à trefgrâd 
ha f t edeue r s l e roy d 'Ang le te r re , & n 'auoi t que feizeche-
uaulx quand il arriua deuers l u y . L e r o y d'Angleterre fut 
fort esbaby de celle venue fi foubda ine ,& luy demâda qui 
l 'amenoi t & veit bié qu ' i l eftoit cour roucé . L e d i t doc luy 

le duc de refpôdit qu' i l vouloi t parler à luy ,1e r o y luy demandas'» 
fourgon-: voulo i t parler à luy à part ,ou en public. Lorsluy demâda le 
gne n'ep <Juc s'il auoit la paix. Le roy luy refpôdit g l auoit f a i t vne 
tentent de trefue pour neuf ans,en laqlle il eftoit côprins,5c le duc de 
Vdtcorden^ Breta igne,& qu'il luy prioit qu ' i l s'y accordaft.Ledictduc 
ttt IcsFra fe courrouça 5c parla en Anglois , car il fçauoit le langage, 
çots&tÀ» Se allégua a u c u n s b e a u x f a i â z des roys d 'angleterre qui e . 
glott* f lo i t t partez en Frâce, & des pe ines qu ' i lz y auoiétpnnle» 

pour y acquérir hôneu r : 5c blafma fort celle trefue, difant 
qu ' i l n 'auoit po in t cerché à faire paffer les Anglois pour be 
fo ing qu' i l en euft,mais pour recouurer ce qui 1 eur apparte 
no i t . Et à fin qu'ilz côgneulfent qu' i l n ' auoi t nul Lefoing 
d e leur venue.qu ' i l ne prédroi t t refue auec noftre roy iuf-
ques à ce que le roy d 'Angle ter re eufl efté trois moys de là 
la mer .E t aps cesparolles part 8c s'en va de là ou il venoit. 
Le roy d 'Angle ter re pr int trefmal ces parolles Se ceulx de 
fon confeil .Autres qui n 'ef loiét p o i n t côtens de celle paix 
l o u e r é t c e q u e le duc auoit d i t . Le roy d'Angleterre pour 
conclure celle paix, v i n t l o g e r à d e m i e lieue d'Amyens:5c 
eftoit le roy à l a p o r t e , < j d e l o i n g l e s v o y o i t arriuer. Pour 
n e m é t i r p o i n t , i l f e m b l o i t b i en qu'ilz feurfent neufzàce 
meftier de tenir leschamps.Sccheuauchoié t enaffezmau-
uais ordre . Le roy e n u o y a au r o y d 'Angle ter re trois cens 
char io tz de vin.des meilleurs qu ' i l fut poftible de fîner:& 
fembloiét ces cha t io t z quafî vn oft aufsi grand que ccluy 

Lordredes du r o y d 'Ang le t e r r e .E tpource qu' i l eftoit trefue venoiét 
tjfnglo'ts, l a rgemen t Anglo is enlavi l la ,5e fe monftroient peufages, 

5c ayans peu de reuerence à leur roy% Hz venoient tous 

armei 
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a r m e z & en g r a n d ' compagm'e.Ec quand nof t re roy y euft 
voulu aller a mauuaifc foy , iamais fi grand 1 compagnie n e 
fut (î a y l ' e à defconfire.mais fa penfcen 'ef to i t au t re que à -
les bien feftoyer,& Ce me t t r e en b ô n e p a i x auec eulx pour 
f o n t e m p s . U auoit o r d o n n é à l en t r ée de la po r t e d e l à vi l 
l e , deux gran les tables à c tu l cun cofté , vne cha rgée de 
t ou t e s b o n n e s viande<(qui f o n t e n u i e d e b o i r e ) & de t o u 
t e ; fortes,& les vins les meil leurs don t fepeuft aduifer: Se 
les gens pour les feruir.D'eaue n ' e t o i t nouuelles.A ces t a 
bles auoi t faift feoir cinq ou fix h o m m e s de b o n n e m a i -
fon fort gros Si g r a s p o u r mieulx plaire à ceulx qui auoiét 
enu ie de boi re . Et y e f t o i e n t l e feigneur de C r a n , l e fe i - Comme le 
g n e u r de Bncquebec , le f e igneu rde Brefines, l e fe igneur royfeftoya, 
deVil l iers Si a u t r e s . E t des c e q u c l e s Anglois s 'appro- les.^in-
choien t le la p >rte, ilz v o y o i e n t cel te afsiete : Si y auo i t glois, 
gens qui les p r e n o i e n t à la bride , Si les a m e n o i e n t près 
d e la table : Se eftoient t ra i f tez pour ce paff. ge félon laf-
ficte & en t r e sbonne f o r t e , Si le p r eno i en t bien en g r é . 
C o m m e ilz ef toient en la ville que lque par t , qu' i lz def-
fen l i f e n t : ilz ne payo ien t r iens & eftoient fourniz de ce 
qui leur eftoir nece l ï a i r eou i l z a l lo ien t boire Si m a n g e r 
Si d c m a n d o i e n t ce qu'il leur plaifoit : & dura cecy t rois 
ou qua t r e îou r s . Vous auez ouy c o m m e cefte trefue def-
plaifoit au duc d e B o u r g o n g n e . m a i s encores delplaifoit 
e l le plus au connef table qui le voyo i t mal de tous coftez, 
& auoi t failly. Et pource e n u o y a deuers le R o y d ' A n g l e - Lfttrei 

t e r re fon confeifeur auec v n e l e t t r e de créance qui eftoit co'ieflMe 
t e l l e , que pour l 'amour de Dieu il ne adiouftaft foy aux a u 

Roy 
parol les ne aux promet tes du R o y , mais que feul lement ^tAngle-
il voulfift p i end re H e u & faindl Vallery : & y loger pour 
part ie de l ' y u e r . C a r a u a n t qu'il fuft d e u t m o y s i l fera i t 
en façon qu il ferait bien l o g é / a n s l u y bai l le r a u t r e feu-
re te .mais t refgrand ' cfperance. Et à fin qu' i l n 'euft caufe 
de faire vn mefehant a p p o i n â e m e n t pour peu d 'a rgent 
fi ly offrait aprefter c inquan te mi l le efeus Si luy faifoit 
b e i i nup d'autres bel les o u u e r t u r e s . Et défia luy auoi t 
faul lail er le R o y ces deux places d o n t i l pa r lo i t à cau
fe que c l if t connef tab le luy auoi t confeillé , les bailler 
aux A n g ' o i s . Et le R o y d 'Ang le t e r r e en eftoit adue r ty , 
lequel feift refponce a u d t à connef table que fa trefue 

eftoit 



Cronicjue du Ko y Loys un%iefmc, 
eftoitw>nclue,& qu'if n e c h a n g e r a i t r ien en cefte matie* 
xe,& que s'il luy euft t enu ce qu ' i l luy auoi t promis qu'il 
n'euft po in t faiiSt, ceft a p p o i n d e m e n t . Lors fut de toa» 
p o i n â z ledidt connef table defefperé. 

OR vous oyez c o m m e ces Anglo is fe t r a i â o i e n t en la 
ville d 'Amiens . Vn foir monfe igneu r deTorcyv in t 

dire au R o y qu'il y en auoit l a r g e m é t & que c'eftoit grâd 
dangicr .Le R o y s'en courrouça à luy ainfichafeun fe teuft. 
l e mat in eftoitle iour fèmblable celle année,qu 'auoi t efté 

s les ranocés,& à tel iour le R o y n e vouloir ouyr parler de 
——f""~nulle de fes mat ie res ,& tenoi t à grand malheur quand on 

l u y en-parloit : & fecourrouçoi t fort à ceulx qui l'auoicnt 
acouftume" d e h a n t e r , & congnoif foient fa condit ion, tou-
tesfois ce mat in d o n t ie par le ,côme le R o y fe leuoit & di-
foit fes heures ,quelcun m e vint dire.qu' i l y auoit biéneuf 
mil Anglois en la ville. l e m e deliberay p rendre l'aduen-
tu re d e l u y dire,& ren t ray en fon retraict & dis. Sirenoa-

Cenmonie obf tan t qu'il foit le iour des I n n o c e n s , fi eft il neceffaire 
duRçy 4u que ie vous die ce que Ion m'a dict. E t l u y c o m p t a y a u l ô g 
tour des l e n ô b r e qu ' i lz ef toient & toufiouts en veno ien t & tous 
tiutecens. a r m e z , & nul n e leur ofoi tref ïuferla p o r t e de paourde le» 

rnefeontenter . L e d i â feigneur n e fut p o i n t obftiné, mais 
laifta fes h e u r e s , & m e d i â qu'il n e falloit po in t tenir la 
ce r imonie des Innocens ce iour ,& que ie montaffe à che-
ual , & que i'efTayafTs d é p a r i e r au chef des Anglois pour 
vcoir s'il les pourroi t faire re t i rer ,que ie difle à fes capital 
n c s fi aucuns en rencon t roys qu'i lz veinflent parler àluy 
& qu'il v i endra i t i ncon t inen t à l a p o r t e après moy. ainii 
l e feis & parlay à trois ou à q u a t r e des chefz des Anglois 
que congnoiffoys & leur dis ce qui feruoir à cefte rnatie-
re ,pour vn qu' i lz r e n u o y o i e n t , y en e n t r a i t vingt.Le Roy 
e n u o y a après m o y monfe igneur de G y e à cefte heure ma 
refchal de France,pour cefte m a t i è r e . N o u s entrafmes en 

( v n e t aue rne ou ia auoient efté f a i d z cen t Se vnze efcotz, 
I & n 'ef toi t pas encores neuf heures du mat in . La raaifon 
^ eftei t p le ine les vns c h a n t o i e n t . l e s autres dormoient ,& 

ef to ient yures. Q u a n d ie c o n g n e u z cela il m e fembla bien 
qu ' i l n 'y auoi t po in t de péril & le m a n d a y au Roy. lequel 
v in t i n c o n t i n e n t à la por te bien a c o m p a i g n e , & fecrette-
m e n t feift a rmer deux ou trois c e n s h o m m e s d'armes es 
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tnaifons J e leurs c a p i t a i n e r i e aucuns en mift fur ie por ta i l 
par ou ilz en t ro l en t .Le R o y feit appor te r fon difner en la 
maifon du por t i e r , Se feift difner plufîeurs g e n s de bié des 
Anglois auec luy. l e R o y d Angle te r re fut adue r ty de ce 
defordre Se en eu t h o u t e : & m a n d a au R o y qu'il c ô m a n -
daft qu o n ne laiffaft nu l en t re r .Le Royfe i f t refponce que 
cela n e feroit il iamais , mais s'il plaifoit au R o y d ' A n g l e 
t e r re qu il enuoyaf t de fes archters de la c o u r o n n e , 3c q u e 
i lz gardaffent la po r t e Se milfent dedas ceulx qu' i lz v o u l -
droicnt .Sc ainfî fut faiSl.Et beaucoup d 'Anglois s'en a l l è 
r e n t de la ville par le c ô m a n d e m e n t du R o y d 'Ang le t e r 
re . I l fu t lo r sadu i fé que pour m e t t r e fin à t o u t falloit a d -
ui fer le l ieu ou les deux R o y s fe ve r ro ien t ,& o r d o n n e r gés 

i fe igneur de H a u a r t & vn appe'Ié Cl ia langu 
h e r a u l t . Et après a u o i r b i e n allé 5c vif î té la r ïu icre , n o u s 
arref tames, que le plus beau h e u Scie p lusfcur eftoit P i c -
q u e n y a trois lieues d ' A m y e n s , côb i en qu'i l auoi t e f l é p a r 
l e duc de B o u r g o g n e . t a ville eft baffe.Sc y paffe la n u i e -
r e d e S o m m e , laquel le n'eft p o i n t g reuab le , 8c en ce l ien 
n 'eft po in t la rge par là ou veno i t le R o y , le pays ef to i t 
beauSe large. De l 'autre cofté par ou veno i t le Roy,1e R o y 
d 'Angle te r re . l e pays eftoit t resbeau , fauf que quand il v e 
no i t à approcher de la riuiere il y auoi t v n e chauffée b i e n 
de deux g randz t raiétz d 'arc de l o n g , qui a u o i t l e mara i s 
d ' v n cofté 5c d 'autre,5c qui ne fuft al lé à la b o n n e f o y . e e -
ftoitvntrefdangereux c h e m i n . E t fans p o i n t de d o u b t e Nature 
( c ô m e i ay dit a i l l eun) les Anglois ne font pas fî fubtilz en ™ w oi*~ 
t ra ié tez 5c a p p o i n d e m é s . c ô m e font les F r a n ç o i s . F t q u e l - s}9"' 
q u e c h o f e q u e Ion die.i lz v o n t al lez groffement en b e f o n -
g n e : mais il fault auoir vn peu de pat ience 8c n e d e b a t r e 
p o i n t c o l l e r i q u e m e n t , a u e c e u l x , A p r e s q u e la concluf îoa 
d e noftre heu fut prinfe : il fut o r d o n n é d 'y faire vn p o n t 
b i en palfant 8c a l lez la rge , 5c fournifmes de charp<*nterie 
Se l e s e f t o î e s . Et au milieu d e ce p o n t fut faiéè vn for t [.artïfce 
treil l is de b o y s c o m m e Ion faiét aux cages de fes l yons . & du font 
n 'e f to ien t po in t les t roux e n t r e les bar reaulx plus g r a n d z faiàpour 
que à y bou t e r vn bras à fon ay fe, le deffus eftoit couuer t les deux. 
daiz feu lement p o u r la p luyc f i auan t qu ' i l z fe p o u o i e n t foys. 

m e t t r c 
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met t r e dis ou d o u z e perfonnes deffoubz de chafeiï ca&i • 
& côprenoi t le treillis jufques fur le b o n du p ô t , à fin qu'5 
nepeuf tpa f fe rde l ' vn a l 'autre. En la r iuiere y auoit feule
m e n t vne fentine,ou il y a u o i t d e u x hommespourpafler 
ceulx qui vouldroiét aller d 'vn cofté à l 'autre. le ceulx dire 
l'occafion qui meut le R oy ,que ceil en t redeux fut fait} de 
tel le façon,quc Ion n e peut aller de l 'vn col lé à l'autre,& 
pourroi t par aduenture feruir le t emps adueni r à quelcun, 
qui auroit à faire femblable cas. D u t e m p s du roy Charles 
vij.eftant en affez ieune aage . Le roy e l to i t fortperfecuté 
des Anglois,& eltoit le roy H e n r y c inqie lme au fîegede-
uant R o u e n & le t eno i t fort à e i t r o i t , & laplufpartde 
ceulx de dedâs eftoient f u b t e t z ou partifans du duc leliâ 
de Bourgôgne ,qu i pour lors r e g n o i t . F n t r e l e d i t duclehâ 

' de Bourgongne & le duc d 'Or léans auoi t ia eu grâddiife-
ré t & tou t ce royaulme.ou laplufpar t diuilé pour ces deux 
par t ies don t le f a i t du R o y n ç valloit pas mienlx.Partia-

Dommaqe î i t é n e c ô m e n ç a i ama i senpa ix que la fin n ' en fuit dôma-
departia- g e u ' " e > & m a l ayfée àef ta indre .Pour cel te queftion dot ii 
lité. j>arIe,auoit ia e l le tué le duc d 'Or l éans à Pans vn an auoit. 

L e d i t duc Iehan auoit grand armée,& alloi t & venoiten 
i n t é t i o n d e l e u e r l e f i e g e qui e l toi t deuâ t R o u e n , & pour 
mieu lx y pouoir paruenir , & s'affeurer du R o y auoit efté 
t r a i t é q le roy & luy fe verroiét à Môl lereau faultyonne,' 
Se la fut f a i t v n p o n t , & vne barr ière au meillieurmaisau 
mei l l icu d e f d i t e s barrières y auoi t vn pe t i t hnylfet qui 
fe rmoi t des deux col lez , parquoy on pouoi t a'.lerde l'vn 
col lé à Fautre:mais que les deux par» le voullîlfent. Ainli 
fe t rouuâ t l e r o y de l 'vn colle du p o n t l e d i t duc Iehan de 

Frlement B o u r g o g n e de l 'autre a c c ô p a i g n e z d e g r â d n ô b r e d e g c n s 
i v j d 'armes,& fpeciallemët le duc lehâ .Uz fe mifrent à parle-

f i . * j m £ t e r f u r ! e p o n t , & à l ' endroi t ou ilz par lo ien t n 'y auoit 
jTt an Me a u e c l e d i t duc q trois ou quat re per fonnes . Lcurparlemét 
Bourgogne e n c ô r i 1 J c ¿ f u t i e du,- f emon t . t e l l emê t ou par enaie de foy 

humi l ie r deuan t l e R o y qui ouuroi t de fon collé & on luy 
ouuro i t de l 'autre & palfa luy qua tnefme. Incont inen t fut 
t u é & ceulx q e l loiet auec l uy ,dô t ell aduenu depuis affez 
de mau lx , côme ebafeun fça i t .Cecy n'efl pas de ma matie-
re ,parqùoy ie n e dis plus auât :mais l e r o y le me côpta.ne 
p k i s n e moins ,que ie vous dis. Si en o r d o n n a n t celle veue 
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dcrat f a y par lé , ou n 'eu ft eu occalîon defemondre led ic l : 

duc de palier, ce grand incôuenienc ne fuft po in t a d u e n u 

d o n t principaUemîc fu ren teaufe aucuns feruiteurs dudicfc 

duc d Or !eas , l eque auoi t elle tue c o m m e ie vous ay d i t} , 

& ef toient en a u t o r i t é auec le r o y Char les feptiefme. 

t+> Comment les deux Koys arriuereitt ÀPicqucny 
pour parlemeiîter enp-mble auec grand nom' 

bre de gens bien eu point. 
Chapitre L X X V I . 

NO z barr ières ainlî f a i t e s c ô m e vous auez o u y v\n2 
dré t le l endemain les deux roys ,& fut l 'An mil q u a 

t r e ces feptete 5c c inq .Le v ing t & neufiefme iour d 'Aoul t . 
L e r o y a u o i t e n u i r o n b u i t c e n s h ô m e s d ' a rmes a u e c l u y , 
£c a r r iuale p remier .Du collé ou el loi t le roy d 'Angleter-r 
re ,ef toi t t o u t e fon a rmée en bata i l le . E t côb ien q u e n o u s 
n e pen l îons veoir le tout.fi voyons nous v n t r e f g r a n d n ô -
b r e d e g e r u d e c h e u a l , 8c de pied enfemble . C e que n o u s 
a u i o n s d e nof t re c o d é neparoùToi t r iens auprès d ' e u l r . 
Aufst la quar te part ie de l ' a rmée du R o y , n ' y e l loi t pas . I l 
eftoi t d i t qu ' auec chafeu des R o y s y auro i t d o u z e h o m e s 
qui eftoient i a o r d o n n e z , p o u r eftre aux barr ières les p lus 
g r â d z & les plus prochains de noftre cofté.auiôs quat re h o 
m e s du roy d 'Angle ter re pour veoir ce qui fe faifoit p a r m y 
n o u s , & au t â t en auoient i lz de leur coflé.des n o f t r e s . C ô -
m e ie vous ay d i t ,!e roy eftott arriue le premier , 5c ef toi t 
ia aux barr ières , 8c ef toient d o u z e auprès de luy. E n t r e lef-
q u e l z e f t o i é t l e f e u z d u c l ehâ deBourbô:5c le cardinal fon 
frere.Leplaifir du roy auoit efteqfeuflTc veftu pareil de luy 
ce iour . l l auoi t accouftumé de l o n g tcps,d en auoir q lcun , 

ui s 'abilloit pareil de luy fouuét. Le roy d 'Ang le t e r r e vîc Coxflume 
u l ô g d e lachau(fée ,dôt i'ay pa r l é , t r e sb iéaccopa igné 8c dukjy 

femblo i t bic roy. Auec luy eftoit le duc de Cla r t ce fon fre- £ ayt. 
r e , l e c ô t e de N o r t h o b e l l a n d e 8c autres fe igneurs , fo . i ch i -
ke l l am appel le môfe igneur de Haftmgues,fon chanceiher 
& a u t r e s . E t n ' y en auoi t q trois ou qua t re habi l le» de drap 
d 'or pareil du r o y , l e d i t r o y auoi t vne ba r re t t e de velou s 
noir fur fa tefte-8c y auoi t v n e g rand ' f l eu r de l y s d e p i e r -
r e n e par deffus.Ceftoit r n t resbeau prince Se g rad .mais il 
corni" çoi t à s'engrefsir & l 'auoys veu autresfois plus beau , 

car 
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car ie n 'ay po in t fouuenance d 'auoir iamais veu vnplus 
bel h o m m e qu'il eftoit quand monfe igneur d e vvaruicle 
feift fuyr d 'Ang le t e r r e . C ô m e il approcha de la barrière i 
c i n q p i e d z pre% il of tafa b a r r e t t e & Ce agenou i l l a côme £ 
d c m y pied de terre .Le R o y luy feift aufsi g rand ' reueren-
ce,lequel eftoit ia appuyé con t r e la bar r iè re . Et à s'entre-
embraf ler par en t re les t roux feift le R o y d'Angleterre 
encores vne plus g r and ' reuerence . Le R o y commença la 
parol le ,& luy dift .Mon couiîn vous foyez le tresbié venu. 
11 n 'ya h o m m e au m o n d e q u e i e defirafle t an t à veoirque 
v o u « & loué foit Dieu dequoy nous f o m m e s c y auemblez 

i ^ / " " - 0 ' * à fï b o n n e i n t e n t i o n . Le R o y d 'Angle te r re refponditàce 
lu du R°y p r 0 p o s , e u a f ïezbô François , Lors c ô m e n ç a à parler le châ 
au I^y cellier d 'Angle te r re appelle l 'euefque de Lifle, & côméça 
à'.cingle- v n e ^ p ^ e t j g d o n t les A n g l o i s n e font iamais defpour-
terre. u euz , laquel le difoit, qu 'en ce lieu de P i cqueny fe deuoit 

faire v n e g rand ' paix en t r e France & Angle ter re . Et après 
Les iJn f u r e n t defploy ées les let t res .que le R o y auoi t faift bailler 

glots en- a u d i d r o y d 'Ang le te r re touchâ t le t ra ic téquief to i t fa iô , 
clms <t cru Se d e m a n d a l e d i â c h a n c e l l i e r au R o y s'il les auoit pas cô 
repn- mandées t e l l e s ,& s'il les auoit pas aggreables . Aquoyle 
fhetiei. R o y refpondit que o u y , & aufsi celles qui luy auoient efté 

bail lées de la part du R o y d 'Ang le t e r r e .E t lors fut appor
t é $c ouue r t le meflel Se mifrent les deux R o y s les mains 
de(ïus,& les deux au t res fur la fainfte v r ayec ro ix ,& iure-
r e n t tous deux tenir ce qui auoi t efté prorais entre eulr. 
C'eft à fçauoi r la trefue de neuf ans accôph's coprins les 
al l iez d 'vn cofté & d'autre, Se d 'accomplir le mariage de 
leurs en fans ainlî qu ' i l eftoit c o n t e n u a u d i â t r a i âé . Apres 
le f e rmen t faicl: noftre R o y qui auoit bien la parolle à cô-
m a n d e m e n t c o m m e n ç a à dire au R o y d 'Angleterre enfe 
r y a n t , qu'il falloit qu'i l v in t à Paris & qu'il le feftoyeroit 
auec les dames: & qu' i l luy bai î icroi t môfe igneur le cardi
n a l de Bourbon pour confeûeur qui eftqit ce luy qui l 'ab-
fûuldroi t trefuoliîtiers de ce péché , s'aucun y en auoitcô-
mis .Le R o y d 'Angle te r re l e p r i n t à g rand plaifir, &par-
l o i en t de b o n vifage,car il fçauoi t b ien que l e d i d cardinal 
eftoit b o n c ô p a i g n ô . C ô m e ce propos eut vn peu dure ou 
f e m b l a b l e J e R o y qui f emôf t ro i t auo i r au&ori té en celte 
côpagn ie nous feift re t i rer ceute qui eftoient a u e d u y , & 

i nous 
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n o u s dift q u i i vou lo i t par ler au R o y d 'Angle ter re feut.' 
C e u l x d u r o y d 'Angle te r re fe r e t i r è ren t fcniblablement 
fans a t t e n d r e q u ' o n leur dift. C o m m e les d e u x r o y s eurét 
v n peu pa r l é , le R o y m'appella Se demanda au roy d ' A n 
g l e t e r r e s'il m e congnoi i to i t . I l luy refpondit que ouy,8c 
dift les heux ou il m ' auo i t veu , & autresfois m'eftois e ra -
pefché pour le feruir à Calais du t e m p s que l 'eftoys auec le 
duc de B o u r g o n g n e . Le R o y luy demâda,fi l e duc de Bour 
g o n g n e n e vouloi t po in t teni r la trefue, pource que fî o r -
gue i l l eu f emé tauo i t r e fpódu , cequ ' i l l uy plairoit quii feift. 
L e R o y d 'Angle te r re luy dift, qu'il la luy offreroit e n c o -
res , & que s'il ne la vouloi t accepter , qu'il s 'en r a p p o r t e -
r o i t à eulx deux.Apres vint le R o y tôber fur le duc de B r e 
t a g n e qui eftoit ce qui luy auoi t faiél ouurir cefte parolle' 
Se luy en feift femblable d c m â d e . L e r o y d 'Angle te r re luy 
r e fpond i t , qu'il luy p ryo i t qu ' i l n e voulf î f tpoint faire l a 
gue r re audiéè duc de B r e t a i g n e , Se que en fa necefsité il 
n ' auo i t iamais t rouué fi b o n a m y . Le R o y s'en teuft à t â t 
& auec les plus amyables parolles qu'il peut"en rappe l lan t 
l a c ô p a g n i e p r in t côgé du R o y d 'Ang le t e r r e , 5 : dift que lq 
b o n m o t i chafeun de fes g e n s . £ t ainiî tous deux en vil 
coup ou bien peu fen fallut, fe r e t i r è ren t de la barriere & 
m ô t e r é t à c h e u a l . L c r o y s'en alla â A m y é s , & l e r o y d ' A n 
g l e t e r r e à fon oft, à qui on enuoyo i t de la maifon du R o y 
t ou t ce qu'il luyfai foi tbcfoing, iufques aux to rches Se aux 
châdel les . A ce par lemét , ne fe t rouua po in t le duc de C l o -
ceftre frère du roy d 'Angle te r re Se au t res , corne mal cô tés 
de cefte trefue:mais depuis ilz reu indrcfSe v in t depuis l e -
diâ duc de Cloccftrc vers le roy iufques à Amyens,Se luy 
f e i lHe R o y de tresbeaux p r e f e n s , c ô m e d e vaiflelle Si de 
cheuaulx bic accouftrez. Q u â d le roy fe fut re t i ré de cefte 
veue , il parla a m o y au l o n g du chemin fur deux po iné tz . 
Il r r o u u a l e r o y d 'Angle te r re fîpreft de venir à Paris, q u e 
cela ne luy auoi t poï t pieu,Se difoit. Ceft vn t resbeau r o y . 
11 ay me fort les f emmes . Il pourro i t t rouuer que lque affé- pruActicl 
â é e a Paris.qui luy pour ra i t b ien dire t â t de bel les p a r o i - du Roy 
les quel le luy f e ro i t enu i e de reuenir , Se que fes predecef- i0yS. 
feurs auo ien t t rop efté ì Pans Se en N o r m a n d i e , Se que la 
compa ign i e d e l 'autre ne valloit r ien deçà la m e r : mais 
que de la la mer il l e vou 'o i t b ien pour b o n frere Se a m y . 

n Encores _ 
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Encores fe douloit le r o y d e q u o y il l 'auoit t rouué vn peu 
duc quand il auoi t parlé du duc d e Bre ta igne . Il l'euft fort 
voluntiers gaignc qu'il fe fuft c o n t e n t é qu'on euft faiâla 
guerre e n B r e t a i g n e . E t l u y enfeift encores fentir parmô-
fe igneurdu B o u c h a g e , & p a r monfe igneu r defain&Pier-
r e : mais quand le roy d 'Angle te r re s'en ; veitpreffe. i l difi: 
q u e q u i f e r o i t la guer re en B r e t a i g n e . i l repafferoit vne 
au t r e fo i s pour ladeffendre. O u y e laque l le rcfponce, on 
n e luy en parla plus. C o m r a e l e R o y fut arriué à Amyens, 
& c o m m e il voulut foupper, v ind ren t t rois ou quatre fer-
uiteurs du R o y d 'Angle te r re foupper auec luy, qui auoiét 
a y d e à t rai&er celle paix. Et môfeigneur de Hauart com-
méça à dire au R o y en l 'oreille que s'il vouloit qu'il trou-
uero i t bien moyen de faire venir le R o y fon maifîreiuf 
q u e s à Amyens.par a d u e n t u r e i u f q u e s à Paris à faire bon
n e chère auec luy. Le R o y combien que ceft offre ne luy 
plaifoit gueres fe p r m t à lauer fans t rop refpondre à pro
pos :mais m e dift en l 'oreille que ce qu ' i l pouoi t penfer luy 
•efloit aduenUjC'eftoit ceft offre. Encores en parlèrent ilz 
après foupper.mais le p lus fagemét qu ' on peu t ,on rompit 
cefte en t r ep r in fe , difant qu'il falloit que le R o y partift à 
g r a n d ' dil igence pour aller con t r e le duc de Bourgongne, 
C o m b i e n que ces mat ières eftoient trefgrâdes, & que des 
d e u x coftez on me t to i t peine à fagement les conduire, 
Toutes fo i s i l adu in tdeschofesp la i f an tes , qui ne fontpas 
à oubl ier .Et ne fe doibt nfonne eshahyr à veoir les gtâdz 
maulx que les Anglo is o n t faift en ce r o y a u m e , &de 
frefche mémoi re & da t te fi le R o y trauail loi t Se defpen-
doi t â les m e t t r e hors a m y a b l e m e n t , à fin qu'il les peuft 
encores tenir amys pour le temps aduenir,aumoinî qu'ilz 
n e luy feiffent point de guer re . 

ihi Comment un Pigeon bhnc p troma fur U tett* 
te du Roy d Angleterre au lieu de Fictjueny, 
fîgmficateur de la pJx qui yfutfaiéle. 

Chapitre L X X V I I . 

L E l endema in de noftre veue v indren t grand' foSce 
d 'Anglois à A m y e n s . Et nous fut compté par aucuni 

q u e le fain& efprit auoit fai& cefte paix. Etcecjui leurfai-
foit d i re , s'eftoit qu 'vn p igeon b lanc s'eftoit trouué fur 1» 

tente 
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t ê t e du R o y d 'Angle te r re le iour de la veue .Et pour cjlque 
b ruy t qu'il y euft en l'ofl,il n e s'eftoit voulu b o u g e r : mai» 
à loppin ion d 'aucuns il auo i t va peu pieu 8e puis il v int v n 
g r and foleil, Si ce p igeon fe v in t m e t t r e fur ce l te té te qui 
eftoit la plus hau l te pour fe efluycr. Et cefte rai lbn defluf 
d i t e m'allégua vn gent i l h o m e de Gafcôgne . feru i teurdu 
R o y d 'Angle ter rc ,appel lé Loys de Bretail les, lcquel eftoi t 
trefmal cô t é t de cefte pa ix .Et pource qu'i l me côgnoif lo i t 
d e l o n g temps,parla à m o y pr iuéement .Sc difoit que nous 
n o u s m o q u e n ô s f o r t du R o y d 'Ang le t e r r e .E t luy d e m a n -
day quâtesba ta i l les il auoi t ga ignees . I l m e d i f t n e u f , o u i l 
y auoi t efté en per fonne . l e ï u y d e m a n d a y , combien il e a 
auoi t pe rdu . 11 m e refpondit qu ' i l en auoi t perdu v n e , Si , „ 
quec 'ef to i t celle que luy a u i o n s f a i t perdre .Et qu'il r e p u - < , " H U ^ i 

to i t cefte h o n t e plus g r ande de le r enye r , que l ' h o n n e u r ^& ^°JS 

qu ' i l auoi t e u à ga igne r les au t res n e u f . I e c ô p t a y cecy au ^i4'Sner-
roy ,qu i m e dift que c'eftoit vn mauuais garfon pail lard, Se SeHt' 
qu ' i l le falloir garder . 11 l ' enuoya quérir à fon difner auec 
l u y , & luy ofFroit de t resbeau lx & bôs partis,s ' i l euft v o u 
lu demourer . I I luy dôna mil le efeus co ten t ,8c luypromift : 
ï a i r e des biens à fes frères qu'il auoi t par deçà. 8c ie luy dis 
que lque m o t en l 'oreil le.à fin qu'il mift pe ine d ' en t re t en i r 
1 amour qui eftoit cômencée en t re les d e u x R o y s . I l n ' e -
floit rie au m o d e d o n t le R o y euft plus g rand ' paour qu ' i l 
luy efchappaft que lque m o t , pa rquoy les Anglois penfaf-
fent qu'i lz fe moquaft d 'eulx. E t d 'aducture le l endema in ' 
après celle veue , c o m m e il eftoit en fon r e t r a i t , que nous 
n 'ef t ions que trois ou qua t re . l l luy cfchappa vn m o t de n -
fée t ouchan t les vins Se les prefens qu' i l auoit e n u o y e z i 
l'oft des Anglois . Et en ce t ou rnan t , il appe rceu tvn m a r 
c h a n t Gafcon qui demouro i t en Angle ter re . lequel luy e -
ftoit venu demande r vn congé .pour tirer vne quantité" de 
r i n de Gafcongne fans rien payer : 8c eftoit chofe qui 

ouoi t proffiter a u d i t marchan t , s'il luy eftoit accordé. 
e d i t feigneur fut t refesbahy quand il le v e i t , Si c o m - ^fduétu-

m e n t il pouoi t eftre e n t r é . I l luy d e m a n d a d e quel le vi t - re d vn 
le il eftoit en G u y e n n e , Se s'il eftoit marchan t 8e marié en marchant 
A n g l e t e i r e . Le m a r c h a n t luy refpondit que o u y , mais 
qu' i l n ' y auoi t gueres va i l l an t . I n c o n t i n e n t le R o y luy 
bailla vn h o m m e a u a n t que par t i r de la.qui l econdu i i i t à 

n i) Bordeaulx^ 
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Bordeaux, & parlay à luy par le c o m m a n d e m é t du Roy & 
eu t t resbonue office en la ville, d o n t il eftoit n ' ay & trai
t é de vins qu' i l demáda ,& mille franca con tans qu'il de
manda pour faire venir f a femme:& e n u o y a vn fien frère 
e n Angle ter re fans ce qu'il y allaft ,& ainfîfe condamnale 
R o y en cefte amende congnoiffant qu ' i l auoit t rop parle'. 

y& Commcntîc Roy d'Angleterre enuoyaau 
Roy deux lettres de créance que le con* 

ncftable luy auoit enuoyées. 
Chapitre L X X V I I I . 

CE i o u r d o n t i 'ay parlé qui fut le l endemain de noflre 
venue , monfeigneur le connec tab le enuoya vn fien 

feruiteur n o m m é Rap ine , à qui l e R o y f e i t depuis du bié, 
& cil oi t bon feruiteur d e f o n m a i f t r e , lequel apporta let
tres au R o y . L e feigneur voulut que monfeigneur du Lu<3e 
& moyouyf s ions l ac reance :& eftoit îa venu môfeigneut 

v d e C o n t a y de la ma rchandée con t r e monfeigneur le con-
nef table d o n t vous auez ouy parler cy deffus,& ne fçauoit 
p lus le conneftable à quel fainéï fe voue r ,& fe tenoitcó-
m e p o u r perdu. Lesparol lesque nous difl Rapine,efloient 
t r e s h u m b l e s : & que fonmai f t r e fçauoi t b ien qu'on auoit 
faiét beaucoup de rapportz au R o y c o n t r e l u y , mais qu'il 
auoit b i en peu côgnoifîre p3r experiéce,qu' i l n 'auoit joint 
v o u l u faire de faulte:& pour mieulx affeurer le roy de fon 
vouloir ilz en t re ren t en quelque marché de réduire mon
feigneur de B o u r g o g n e en façon qu' i l ayderoi t à deftrouf-
fe r l e R o y d 'Ang le te r re Se t o u t e fa b e n d e s"il vouloit ¡Se 
femblo i t bié à leur façon de parler qu' i l eftoit defpouruea 
de t ou t e efpe'rance : nous luy difmes que nous auionsbon 
accord auec les Ang 'o i s : & que nous n ' y vouldrions point 
d e d e b a t : & s 'aduentura monfe igneur du Lude , qui eftoit 
auec m o y i u f q u e s à l u y d e m a n d e r s'il n e fçauoit point ou 
eftoit l ' a rgent c o n t e n t de fon maif tre . l e m'esbahys corne 
cefte parol lë luy efchappa veu que cei tuy la eftoit tresbó 
ferui teur ,& qu'il n e feit fuyr ledict conneftable & enten
dre fon cas,& ce qu 'on procuroi t co t re luy ,& encores veu 

Die? no- le pér i l en q u o y il auoi t efté n ' auo i t qu 'vn an , mais i'ay 
table. v e u p e u d e g e n s e n m a v i e q u i f a c h c n t f u y t à t é p s n ' e u i t e r 

leurs 
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1 eut s m a l h e u r s , n e cy n 'ai l leurs : car les vns n 'on t po in t 
d expér ience d 'auoir veu à l 'œ i l leurs pays voifins, qui eft 
g r and f a u l t e à t ou t h o m e deb i en : ca r auo i r veu les chofes 
pa r expenence ,ce la d o n n e g rand fens & grand h a r d e m é t , 
les autres o n t t rop d 'amour à Ieursb iés ,à leurs femmes , & 
à leurs enfans.Et ces raifons o n t efté caufe de faire paour à 
beaucoup de gens de b i e n . Q u a n d nous eufmes f a i t n o -
ffre rappor t au R o y , il appel la v n fccretaire, & n ' y auoi t 
auec luy que monfe igneur de H a u a r t ferui teur du R o y 
d ' A n g l e t e r r e , q u i n e f ç a u o i t r ien de ce qu 'on ga rdo i t a u 
d i t connef table :& y eft oi t le feigneur de C o n t a y . q u i r e -
ueno i t d 'auec ie duc de B o u r g ô g n e , & nous deux qui auiôs 
par le a u d i t Rap ine . Le R o y n o m m a v n e l e t t r e a u d i t c ô -
nef tab le , & luy mandoi t ce qui auoi t efté f a i t le îour d e 
d e u â t , & d e cefte trefue:& q a il eftoit e m p e f c h é e n b e a u 
c o u p d e g r a n d z affaires, & qu' i l auoi t b ien à b e f o n g n e r t 
d ' v n e te l le tef te^romme la t i enne , & pu i s fe r e tou rna d e - \ 
uers les Anglo i s , & monfe igneur de C o n t a y l eur dift. l e ^ / ? w f <fo 
n ' e n c c n d z po in t que nous eufsions le corps:mais i ' en t édz voy £0 t 

q u e nous eufsions la tefte,& que le corpsfuft d e m o u r é la. ^-
C e r t e l e t t r e fut baillée a R a p i n e qui la t rouua t r e sbonne , 
& luy ferabloit parolle t re famyable q le R o y difoit qu'i l iettre!je 

a u o i t b ien a be fongner d 'vne tel le tefte que celle de fou j„ 
s . 1 / - , n h t créance au 

r e : x n e n t e n d o i t p o i n t la fan de cefte pa ro l l e .Le roy f £ f l f « 4 £ / e 

d Ang le t e r r e e n u o y a au R o y les deux le t t res de c réance , a u x 

que l e d i t connef table luy auoi t efcriptes : & m a n d a t o u - i 
tes les parolles qu i luy auoi t ïamais madées :&a in f i p o u e z * 
v e o i r c n que l eftat il s'eftoit mis en t r e ces trois g r a n d z 
h o m m e s , c a r chafcun des trois luy vouloi t la m o r t . 

t+> Comment le Roy d'Angleterre ufa d'une bon-
ne fubtilitc enuers fcs fubieclz tuant que de* 

[cendre par deca l tout fon armée. 
Chapitre L X X I X . 

L E R o y d 'Angle te r re après auoi r rcceu fon a r g e n t , fe 
mit i a chemin d r o i t à C a l a i s , à b ô n e s i o u r n t e ^ c a r il 

d o u b t o i t l a h a y n e d u duc de B o u r g o g n e , & ceulx du pays . 
E t a l a v e n t é q u d fes gens fefgaroiét ,quelcun en d e m o u -

n iij ro i t 
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ro ï t toufiours par les buy (Tons, &la i ï ïa fes hoftages com
m e il auoit promis à môfeigneur de Haua r t & mefsire Ie-
han chefne grand efcuyer d 'Ang le te r re iufques à ce qu'il 
fuft pafle la mer.Vous auez ouy au c o m m e n c e m e n t dece-
fte mat iè re d 'Angleterre c ô m e ce R o y n ' auo i t point fort 
la matière à cueur .Car des ce qu'i lz ef toient à Douures en 
Ang le t e r r e , & a u a n t q u e m o n t e r au nauirepourpafler.i l 
en t r a en p r a t i q u e auec nous . Et ce qui lefa i foi t paffer, 

L iufcs я ' с Л о к que pour deux fins. L 'vne que t ou t fon royaume 
le defiroit c o m m e ilz o n t accouftumé le temps pafle & la 

^"пд1"^ p re fTeque leur fa i fo i t l educ de B o u r g o n g n e . L'autre rai-
d'Antle е ^ 0 ' £ > P o u r r e ^ e r u e r v n e b o n n e groffe fomme d'ar-
„ jf я-, c e n t de celuy qu'il auoit lors en Angle te r re leué.pour fai. 
terre ра11л ь „- i n J> л i 
j * " r e ce paffage:car comme T O U S auez ouy les R o y s d Angle

te r re n e l ieuent jamais riens que leur demaine , fi ce n'elt 
pour celle guerre de France.Vue au t re habi l i i té auoir fai-

"AU du R ° v P o u r contenter fes fubiedtz. I l auoit ame-

Roy d'iAn n < ^ o u ^ o u z e h o m m e s , t a n t de Londres que d'autres 
"bZ villes d 'Angle te r re gros Se gras.qui eftoiét en t re les Çlïterrc. V i u c a u J i u g i t i t u c g i u s gKta.̂ ui t n u i c i « m e i«COin-
* ' m u n s d 'Angle te r re & qui eftoient ceulx qui tenoient fort 

l a ma in à ce paffage, & à me t t r e fus cefte puiflante ar
m é e . Ledicî R o y les faifoit loger e n b o n n e s tentes;maij 
ce n'eftoit po in t la vie qu'ilz auoient accouftumé, & en 
furen t toft las ; & cuydoient qu 'au b o u t de trois ioursilz 
deuffent auoir vne bataille quâd i l z fe ro ien t deçalameri 
& l e R o y d 'Angle ter re aydoi t à faire ces doubtes , & auf-
fî ces cra intes ,& à leur faire t rouuer la paix b o n n e : à fin 
qu ' i l z Iuy aydaflent q u a n d ilz fèroient de re tour en An
gle te r re à eftaindre les murmures qui pourra ien t eftre i 
cau fede fon r e t o u r . C a r o n q u e s R o y d'Angleterre depuis 
le R o y Artus n ' amena t a n t de gros perfonnages pourvu 
coup deçà la mer : & s'en re tourna t refdi l igemment com
m e vous auez ouy .Et luy demoura beaucoup d'argent de 
ce luy qu'il auoit leué en Augle ter re .pouf le payement de 
fes gens d 'armes. Ainfi p a r u i n t à l a p l u s p a r t defesinten-
tions.II n'eftoit poin t côp lex ionné pour por te r le tranail, 
qu i ferait neceffaire à vn R o y d 'Angle ter re ,qui voulJroit 
faire conquefte en Fr.îce. Et pour ce téps le R o y auoit bié 
pourueu auxdeffences, côbié que par t ou t n'euftfceu bié 
pourueoi r aux ennemy s qu'il auoit:car il en auoit trop. 

Comment 
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l%> Comment la délibération fut conclue entre le Roy 
CTlcduc de Bourgcngne,d' afiiegcr er pren* 

dre le conneftable dedans le chafteau de 
Hdn, auquel il s'eftoit retiré. 

Chapitre L X X X . 

V N autre g rand defir auo i t le R o y d 'Angle ter re , e ' e -
ftoit d ' acomphr le mariage du roy Char les h u i û i e f r 

me,quief t au règne au iourd 'huy auec fa fille'& ce mar ia 
g e luy feit difsimuler beaucoup de chofes.qui depuis t ou r 
n è r e n t au grand proffir du R o y . Apres que les Anglo i s fu
r e n t repaflez en Angleterre.fauf les hoftages qui e f to ient 
auec le Roy,ledj£è l e igneur fe tira vers t a o n , en vne p e 
t i t e ville qui a n o m Veruins, fur les marches de H c n a u l t ; 
& à A u e n n e s e n H c n a u l t fe t rouua le chancel ier de B o u r . 
gongne,cV autresambalfadeurs , auec le feigneur de C o n -
ray,pour le duc de Bourgongne . E t defiroit le R o y à cefl e 
foy s pacifier à t o u t . C e grand n o m b r e d'Anglois luy auoit 
f a i t paour : & en fon t emps il auoi t veu d e leurs oeuu re s 
e n ce r o y a u m e , & n e v o u l o i t po in t qu' i lz r e t o u r n a i e n t , 
l e R o y o u y t n o u u e l l e s d u d i â chancelier ,qu' i l m e n o i t e n 
a u a n t que le R o y enuoyaft d e fes gens en vn p o n t à m y 
chemin d ' A u e n n e s : combien qu'aucuns à qui le d e m a n -
da,ne furent point de ceft aduis:toutesfois il y a l la ,& m e 
na les hoftages des Anglois auec l u y : & furent prefens 
quand le R o y receut les ambalfadeurs, qui v ind ren t tref-
b i enaccompa ignez d'archiers, Si d 'autres gens de g u e r r e . 
Pour celle heu re ilz n ' eu ren t autres parol les auec le R o y , 
& les m e n a Ion difner. L'vn de ces Anglois f ecommeça a 
r epen t i r de ceft appo inc t emen t :& me dift a vne feneftre, 
que s'ilz euflenc veu beaucoup de telles gens auec le duc 
de B o u r g o n g n e , par aduen ture n 'euflent i l zpas f a i t la 
p a i r . M o c igneur de N a r b o n n e , q u i a d i o u r d ' h u y s 'appelle Là pjrolU 
mofeigneur de Eouez .ouyr celle parolle.Sc luy dif t . t f t iez t>rfoyo 
vous fi i î m p l c s . d e p e n f e r q u e l e d u c d e B o u r g o n g n e n ' eu t feigneur 
grand n ô b r e de tc lz gens , il les auoit feu lement e n u o y e z de Fou s 
rafrefcliir: mais vous auez fi bon vouloir de re tourner , courre ci 
q îe fix cens pippes de v in ,& v n e pél ion que le R o y vous yn^in-
done ,vous o n t l enuoy^ bic toft en A n g l e t e r r e . L 'Anglois £< 

a iiij f e c o u r -
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fe courrouça ,& dif t :C'ef tbien ce que chafcun nousdifoit, 
q vous vous moquer ies de n o u s . Appel iez vous l 'argent q 

le R o y nous d ô n e péfîonPc'eft t r ibu t .E t par fai i iâ Georgs 
vous en pourriez bien t a n t di re ,que nous en retouineriôs. 
l e rôpis la parolle,& laconuer t i s en moquerie:mais l'An-
glois n 'en demoura po in t c o n t e n t , & en dift vn mot au 
R o y , q u i merueilleufemét s'en cour rouça audiâ : feigneur 
d e N a r b o n n e . Le roy n ' e u t po in t grades paroftes aux def-
fufdiflz chancelier & ambafladeurs pour ceftc foys, & fut 
a p p o i n t é q u ' i l z v iendro ien t a Veruins:& ainii le feirent, 
& v i n d r e n t a u e c l e r o y . E t quand ilz furent arriuez a Ver-
u ins , le R o y commift mefsire T a n n e g u y duchaf te l , & 
mefsire Pierre Dariol le ,chanceher de France,a belongner 
aucc eulx & autres. D e chafcun cofté en t ro i en t en gran
des remonf t rances , Se afouflenir chafcun fon party. Les 
deflufdiflz v indreut fa i re au r o y l e u r rapport ,difans que 
les Bourguignôs efloiét fiers en leurs parol les , mais qu'ilz 
l eur a u o i e n t b i e n n u é l e c l o u , d o n t l e r o y n e fut point co
t e n t , & leur dift que toutes (es refponfes auo ien t efté fai
t e s main tes fo i s , Se qu'il n ' e f to i tpo in t queftion depair 
finale.mais de trefue feulement . Et qu'i l n e vouloic point 
qu 'on leur vfàft plus de cesparo! les ,& q u e l u y mefmevou 
Joit par ler a eu lx ,& feit venir l e d i d chancell ier & autres 
ambafladeurs en fa charabre,6c n ' y demoura auec luy,que 
feu monfe igneur l 'admirai, baftard de Bourbon , monfei-

. gneu r du Bouchage & m o y , & conclud la trefue pour neuf 
ans marchandant reuenant chafcun au fien. Maislefdiélz 
ambafladeurs fupplierent au R o y qu 'e l l e n e fuft point 
enco resc r i ée pourfauuer le ferment du duc, qui auoitiu-
r é n e le faire, que le R o y d 'Ang le t e r r e n e fuft dehors de 
ce r o y a u m e cer ta in téps,a fin qu'il n e femblaft point qu'il 
euft accepté l a l i e n n c . Le roy d 'Angle te r re auoit grand 
defpit de ce que Iedi£l duc n 'auoi t voulu accepter la 
trefue, & eftoit aduer ty que le R o y en trai£toit vne autre 
auec ledic lduc . Il enuoya mefsire T h o m a s de Moulgo-

Offre du mery vn cheualier fort priué de luy, deuers le roy a Ver-
X°y <fi/f» uins. A l 'heure que le roy t r a ido i t cefte trefue, dont i'ay 
glecerrcdu parlé auec ceulx du duc d e B o u r g o n g n e , l e d i â mefsire 
Hoy de T h o m a s requift au roy de par le roy d 'Ang le te r re , qu'il 
Irance, nevoulf i f t po in t p rendre d 'aut re trefue auec lediil due, 
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que celle qu'il auoi t f a i t e.Aufsi luy prioi t n e vouloir po ï t 
bailler f a i n t Q u e n t i n a u d i t duc.Etoffroi t au R o y que s'il 
vouloi t con t inuer la guer re a u d i t d u c , qu'i l feroit contée 
de repaller la mer pour luy , & en fa faueurlafaifon p r o -
cha ine ,pourueu que le roy le recompenfaft du d o m m a g e 
qu il auroi t acaufe de la gabe l le des laines à Calais qui n e 
luy v a u l d r o i t n e n . Ce l l e gabel le peul t bien m o n t e t c i n 
q u a n t e mille efcus:& aufsi que le roy payafl la m o y t i é d e 
f n a rmée ,& l e d i t roy d 'Angle ter re paye to i t l 'autre m o i 
tié Le roy remercia fort le roy d 'Ang le t e r r e , & d o n n a d e 
lavaiffcl e a u d i t mefsire T h o m a s , & s exeufa , difant q u e 
la trefue e toit ia accordée : mais que c 'el loi t celle p ropre 
qu cu lxdeux R o y s auo i en t f a i t e du propre t e r m e : mais 
q u e l e d i t d u c e n vouloi t le t t res à par t : & exeufa lachofe 
a u m i e u l x qu'il peu t pour c o n t e n t e r l e d i t amba i ïàdeur , 
lequel s'en re tourna ,&. ceu lxqu i eftoiét demourez en h o -
j lage Auisi le roy s elmerueil loit fort des offres que le roy 
d 'Ang le t e r r e luy auoi t fai i ief ,^ D'y e u r q u e m e y p r e f e n c 
à les ouyr : & fembla b ien au roy que c'eufl elle chofe b ié 
péri leufe de faire repaller le R o y d 'Ang le t e r r e , & qu ' i ly 
a peu a faire me t t r e débat e n t r e les F râcoys Se les Anglo is 
quand i l z f e t r o u u e n t e n f e i n b l e , & qu 'ayfement feful fent 
accordez de nouueau les Bourgu ignôs & eu lx ,& luy creut 
l ' enuie de conclure celle trefue auec les Bourguignons . La 
trefue conclue fe r emi t auan t la p r a t i q u e du conneftable , 
& pour n 'en faire l o n g procès fut reprins ce qui fut f a i t 
à Bouuynes .don t l'ay parlé cy deuan t . E t furent baillez les 
feellez de cefte ma t i è re d'il collé & d ' au t re . Et par ce m a r 
ché fut promis a u d i t duc f a i n t Q u e n t i n H a n Se Bohain , Let lient 
Se t ou t ce q u e l e d i t connef table t eno i t foubz l e p o u o i r d » etnne-
d u d i t duc ,& tous fes meubles quelque par t qu ' i l z îutfenr ,?*l>lc b<td-
Se aduife Se conclu la forme d e l'afsieger dedans H a n ou ''t<*« duc 
il eftoit: & celuy qui premier le pourro i t p rendre .en feroit ¿ 1 Beur~ 
la mil ice dedans h u i t iours ou le r endro i t a fon c ô p a g n ô . gongnt. 
Tan to f t chifeun f e c ô m e n ç a à doub te r de cefte m a r c h a n 
d é e ^ le plus gens le bien que l e d i t conneftable euft,le 
c o m m e n c è r e n t a laiTer,commemorrfeigneuTdeGenly,& 
plulîeurs d (es c o m p a g n o n s qu'i l auoit . L e d i t cônef table 
qui f ç i u o i t b i e n c o m m e n t le r o y d 'Angle te r re auoi t ba i l 
l e fes le t t res , Scdefcouuer tce qu'jd.fçauoit de luy , & que 
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fes ennemys auoient cfté à faire la t refue, commença I a-
uoir trefgrand paour ,& enuoya deuers le duc de Bourgo
gne luy fupplier qu'il luy pleuft luy enuoye r vne feureré, 
pour al ier parler à l u y d e s chofes qui fort luy touchoient. 
Ledict duc de prime face faignit à la bailler.mais à la par-
fin l aba i l I a .Ma in t epé féeauo i t i aeu cepui f fan thôme ,ou 
il prendroi t chemin pour fuyr , v e u e l a d o u b t e des fédlez 
qui auoient eft é baillez cotre luy à Bouuynes.Vnefoiss'a-
dreffa a aucuns feruiteurs qui eftoiét Lorrains. Auec ceulx 

t i là delibera fuyr en flllemaigne , & y por te r grand fotnme 

a d ' a rgen txar le chemin ef toi t for t feur , & d'achepter m e 
place fur le R h i n , & fe t eñ i r l a iufques à ce qu'il fuftap-
poincté de l 'vn des deux' coft ez .Vne autrefois delibera te
nir fon bon chafteau de H a n qui t a n t luy auoit coufté ,& 
l 'auoit f a i t pour fe fauuer en vne tel le necefsité, & l'auoit 
pourueu de toutes chofes au tan t que chafleau qui fuñen 
í ioí lre c o n g u o i l f a n c c E n c o r e s n e trouua il gens à fon gré 
p o u r demoure r auec luyicar tous fes feruiteurs eftoiétnez 
des feigneuries de l'vn prince ou del 'autre :&paraduentu 
r e que fa crainte eftoit fi g rande qu'il n e s'ofa fuffifammét 
defcouurirà eulx , car ie croy qu'i l en euft t rouué quine 
l 'euffentpas habandonné à b o n n ô b r e . E t n ' e f i o i t pas tant 
a craindre pour luy d 'eftreafsiegé des deux princes que 
d 'vn feul.carc'eftoit chofe impofsible , que les deux ar
mées fefuffentaccordées. Son de rn ie rpa r t i r ou propos, e-
floit d'aller vers le duc de Bourgongne, fur cefte feuretc,& 
n e p r i n t q u e qu inze ou v ingt cheuau lx , & s'en tira à MM 
e n Henaul t ou efloit le feigneur Defmer iez .grád baillifJe 
Henau l t . I e pl* efpecial a m y qu'il euft,& là y feiourna at-
t e n d á t nouttelles du duc de B o u r g o g n e qui auoit comen
cé la guerre cont re le duc de L o r r a i n e , à caufe que de luy 
auoi t eftédeiFié durant ce qu'il efloit au fiegede Nuz ,& 
aufsi receut gràd d o m m a g e en fon pays de Luxembourg. 
y& Comment le Roy fut adtterty que le ccneflable se* 

fait retiré uers le duc de Bourgongne en Wenutà 
pourfe cuider fauuer. 

Cbaritre L X X X I . 

ÎN c o n t i n e n t que le R o y feeut l 'allée dudicl coneftable, 
i laduifad 'y d o n n e r r t m e d e , & pourueoirqueledic tcó-

f neftabl» 
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nef table n e peuft recouurer l 'amytié du duc de B o u r g o n -
g n e , & tira d i l i gemmen t deuers f a i n â Q u e n t i n & y feift: 
a m a u e r f e p t o u h u i a cens h o m m e s d'armes & a u e c e u l x y 
a la b i en informé de c e qui eftoit d é d i s . C ô m e i l v i n t p r e s 
d e la vi l lc .aucuns fe v indren t au deuant prefenter à l u y . 
Lediét feigneur m e c ô m a n d a en t re r dedans la ville, & fa i 
re départ ir les quartiers. Ainfi le feiz, & y en t rè ren t les gés 
d 'armes & après en t r a le R o y b ien receu de ceulx de la 
v i l le . Aucuns de ceulx du connef tab le fe re t i rèrent en H e -
n a u l t . T o f t f u r a d u e r t y p a r l e R o y propre le duc de Bour -
g o n g n e de la prinfe de fainét Q u e n r i n à fin d e l u y oftcr 
l 'efperance de la cuyder recouurer par la n n i n du cônef ta -
b l e . D e s c e q u e l e d i â duc fceutces no u u e l l e s , i lmandaau . 
feigneur Deiner iezfon grandbai l l i f de H e n a u l t qu'il feift 
garder la vil le de Mons en façon q u e l e d i d connef tab le 
n ' e n peult faillir, & à l u y futdeffendu ne partir de fon h o -
ftellerie.lediiâ baill ifn 'ofarefufer & le feift : toutesfois la 
ga rde n'eftoit pas eftroiQe pour vn t e l h o m m e s ' i l eu f t eu 
vouloir de fuy r. Q u e dirons nous icy de f o r t u n e . Ceft h o 
m e eftant conftitue aux confins de ces deux princes e n n e -
mys a y a n t (î forte place en fes mains qua t re cens h o m m e s 
d 'a rmes b ien p a y e z , don t il eftoit cômiflàire & y m e t t o i t y* forint 
q u i i l v o u l o i t . I l l e s a u o i t m a n i e z d o u z e a n s p a f l e z . i l eftoit d * < - o n n e ~ 
fage & vail lant cheualier:& quiauoi t veu beaucoup , & a- lta'>'e-
uoit cueil ly & receu g rand a r g e n t c o t e n t . 11 fault bié dire 
q cefte t rôperefle for tune l 'auoit r e g a r d é de fon mauuais 
vifage.F. tfaultrefpôdre que for tune n'eft r iens fors feule
m e n t vne fiction p o é t i q u e , & qu'il failloit que Dieu l'euft 
« a b a n d o n n é à auoir tou tes ceschofes deffufdi&es & af-
fez d 'au t res que ie n ' a y po in t d ic tes , & s'il appar tenoi t à 
h o m m e de iuger (ce q u e n o n ) & par efpecial à m o y . l e d i 
rai* que ce qui ra i fonnablement deburo i t auoir efté caufe 
d e fa p u n i t i o n , eftoit que toufîonrs auoit trauaillé de t o u 
t e (à puiftancc que la guerre duraft e n t r e le R o y & le duc 
de Bourgongue:car là eftoit fondée fa grand a u t o r i t é & 
fon grand ef tat :& y auoit peu a faire à les en t r e t en i r en ce 
d i f e r e n t : car na tu r e l l emen t leurs complexions eftoicnt 
d i f fé ren tes . J l f e ra i t b ien i g n o r a n t ce luy qui croyroi t 
qa ' i l y euft for tune n e cas femblab le qui euft fceu garder 
vu fi fage h o m m e , & fe m e t t r e m a l de ces deux princes à 

v n 
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m coup qui en leur vie n e s 'accordèrent à r iens que à ce-
e y . £ t e n c o r e s p l u s f o r t l e R o y d ' A n g l e t e r r e qui auotteC 
poufé fa niepce & qui meruei l leufeinent aymoi t tous les 
p a r e n s d e f a f e m m e . E t p a r efpecial ceulx de celle maifon 
d e f a i n t Paul.Il efl vray femblable & chofe certaine qu'il 
e t l o i t e f l o g n é d e l a g r a c e d e D i e u de foy élire mtsenne-
xny de ces trois princes.Et n ' auo i tvn feul amy qui l'euft o-
fé loger pour vne feulle n u i t , 8c au t re for tune n 'y auoit 
mis la main.Et ainlî en ell aduenu 5c adu iend ra à plufieurs 
qui après les g randes Se longues p ro fpe r i t ez , t o m b e n t e n 
grandes aduerl î tez. Apres que le cône l l ab le fut arrefte en 
H a y n a u l t par le duc de B o u r g o g n e , le r o y enuoya deuers 
l e d i t duc pour en auoir l a d e l i u r a n c e o u qu' i l accomplie 
le con t enu de fon f ée l l é .Led i t duc dift que ainlî leferoitî 
Se feill mener l ed ic l conne f t ab leà P e r o n n e . L e d i t duc de 
B o u r g o n g n e auoit ia prins plufieurs places en Lorraine & 
Barrois.-Sc eftoit au l iège deuau t Nancy , l aque l l e Ce deffea 

Lepege de J^ j t t resbien . Le R o y auoit l a r g e m e n t g e n s d'armes en 
Mmey. C h a m p a i g n c qui dônoiê t crainte a u d i t d u c , c a r il n'eftoic 

p o i n t d i t par la trefue qu'il deuft deftruyre le duc de Lot-
r a inedeque l s ' e f lo i t r e t i r é deuers le Roy.Monfe igneurdu 
B o u c h a g e 8c au t re ambafladeursprefloient fort l e d i t duc 
d e tenir fon féel lé , Toufiours difoit q u e ainlî le feroit,& 
pafla le t e r m e de h u i t iours qu ' i l deuoi t bailler le cône/ra-
ble ou en faire îuftice. Se voyâ t ainlî preiîé 8e doutant que 
l e R o y n e r é p e f c h a f t e n f o n e n t r e p r i n f e de Lorraine qu'il 
delîroit fort à mene r à fin pour auoir le patTage de Luxem
b o u r g en B o u r g o n g n e . Et que tou tes t'es feigneuries ioi-
gnif lent enfemble:car luy t e n a n t ainlî celle pet i te duché, 
il venoi t de H o l l a n d e iufques auprès de Lyon fur luy ,& 
pour ces rai lbns eferipuit à fon chancell ier 8c au feigneur 
d ' H y m b c r c o u r t ( d o n t i ' a y allez p a r l e r o n s deux ennemys 
d u d i t connei lab le qu ' i lz Ce t iraflent à P e r o n n e 8e quVn 
iour qu ' i lnôma , i l z baillaflent l e d i t côneftableàceulxq 
le R o y y e n u o y e r o i t . C a r les deux delfus n o m m e z auoient 

. t o u t pouoir pour luy en fon abfence: & manda a u d i t fei-
V'*T>

 g " e u r Defmcriez de le bail ler . C e p e n d a n t ba to i t fort la 

A m T v i " e l c < J ( J C < 3 e B o u r g o n g n e - 1 l y a a ° i t t l e I : > o n n e s g e n s d e * 
N"r"' dans qui la de f fendoien tb ien , 8e vncap i ta ine d u d i t duc 

appelle le c ô t e de C a m p o b a c h e na t i f Sçbâny duroyaulme 
de 
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«3eNaples , lequel C a m p o b a c h e auoit i apr ins in te l l igence 
au duc de L o r r a i n e , & promero i t faire durer c e f i e g e : 5 : 
qu ' i l fe t rouuero i t des def tau lxes chofes de f lu fd iâesne» 
ceflàires pour la pnnfe de Ja ville,il le pouoi t bié faire ,<ar 
il eftoit pour lors le plus grand de l'arm ee 8c h o m m e tref-
mauuais pour fon maif tre , c o m m e îe diray cy après . Mais 
cecy eftoir c o m m e vn appreft des inaulx qui depuis adu ra 
d r e n t a u d i â duc de B o u r g o n g n e . I e c r o y q u e l e d i â d u c 
s ' a t t e n d o i t a u o i r p r i n s la vil le a u a n t que l e iou r fuft v e n u 
d e bailler I c d i â connef t ab le ,& puis ne le bailler point . E t 
peul t eftre d au t re cofté fî le R o y l'euft eu,il euft ra id p lus 
d e faueur au duc de Lorraine qu'il n e faifoitrcar il eftoit i n 
formé de la prac t ique que auoi t le con te de C a m p o b a c h e : 
mais il n e s'en mefloit p o i n t . E t f i n ' e f t o i t p o i n t t e n u d e 
d e laiffer faire l e d i â duc de Lorraine,s ' i l n'euft voulu pour 
plufîeurs ra i fons , & a u o i t l a r g e m e n t de gens p res led icc 
pays de Lor ra ine . 

I>< Comment le conneftable eftant 4 Paonne fut de* 
liuré aux gens du Roy par le commandement du 
duc de Bourgongne,?? fut mené À Paris. 

Chapitre L X X X I I . 

L E d i d duc de B o u r g o n g n e n e feeut p rendre N a n c y a -
u a n t le iour qu'i l auoi t baillé à les gens pour deliurer 

k d i d cóneftable. Apres le iour pafté qui leur auoi t efté o r 
d o n n é exécu tè ren t le c o m m a n d e m e n t de leur maiftre v o -
lunt iers pour la g r and h a y n e qu ' i lz auoient audiét c o n n e 
ftable,& le bai l lèrent à la p o r t e de P e r o n é e n t r e les mains 
du baftard de Bourbon admirai de F r a n c e , & de monfe i -
g n e u r d e f a m d Pierre qui le mene ré t a Paris. Aucuns m ' ô t 
d i d que trois heures après v i n d r e n t meflagiersà d i l i gen 
ce de par le duc pour c o m m a n d e r a fes gens ne le bai l ler 
p o i n t qu ' i l n'euft f a i d à N a n c y imais i l ' e f to i t t rop t a rd .A 
Paris f u t e o m m e n c é le p r o c e s d u d i d connef table ,& bai l la 
l e d i d d u c tous les feellez qu'il auo i t d u d i d connef tab le La mort 
& tou t ce qui feruoit à fon p r o c è s . L e d i d roy prciToit fort duanne* 
la courr . i l auoi t gens pour la c o n d u i d e du procès. Etaitifi fiable. 
veu que le R o y d A n g l e t e r r e auoi t bail lé con t r e luy , c o 
rne auez ouy cy de i fus , & aufsi l e d i d duc toft fut c ó d a m -
n é a mour i r & tous ces b iens conl ifqucz , cefte dVigence 

fut 
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le iuc de fut bien effrange & n e le dis pas pour exeufer les fanltei 
Bo rgon- d u d i t c o n n e f t a b l e . n e pour dôner charge au roy &audiâ 
g dehura duc.car a tous deux il t eno i t g r and tor t :mais il n'eftoitnul 
te conntfia befoipg a u d i t duc de B o u r g o n g n e qui eff ah fi grâd prin-
te contre ce ,demaifonfî r e n o m m é e & h o n n o r a b l e de luy donner 

faf.y. v u e feureté pour le prendre ,& à grâd cra in te le baillerou 
il eftoit certain de la m o r t , & pour aua r i ce . Apres cefte 
gran à b o n t é que feift le duc de Bourgogne , i l ne mift gue-
res à recepuoir d o m m a g e . E t ainfi à veoir les chofesque 
D i e u à f a i t e s de noftre t emps ,& f a i t chaCcCi i o u r , fembie 
qu'il ne vueille rien impuny . Et peuît on veoir euidemmét 

Setece fort q U e l c s eftranges ouurages v i ennen t de l u y , car ilz font 
louable, h o r s des ceuures de n a t u r e , & font les puni t ions foubdai. 

nes :& par efpecial co t re ceulx qui v f e n t d e violence & de 
cruaulté qui c o m m u n é m e n t n e p e u u e n t eftre petiz per-
fonnages ou d ' a u t o r i t é de p r i n c e . Longues années auoit 
fleury cefte maifon de Bourgongne , & depuis cent ans ou 
e n u i r ô q u e on t régné quat re de cefte maifon a efté autant 

Catalogue eft imée que maifon nulle de la chref t ienté . Car les autres 
desducz.de p l u s g r a n d e j , d ' e l l e a u o i e n t e u d e s a f f l i t i o n s & aduerfîtez 
Bourgon- & en cefte cy cont inuel le profpenté .Le premier grand de 
gne. cefte maifon fut Phil ippe le ha rdy frère de Charles le quit 

R o y de France qui efpoufala fille de Flandres conteffedu-
d i t p a y s d ' A r t h o i s , d e B o u r g o n g n e , N e u c r s & Rethel.Le 
fécond fut I ehan . Le tiers fut le b o n duc Phi l ippequi joi
gn i t a fa maifon les duchés de Brabâ t , Luxembourg , Lam-
b o u r g , H o ! a n d e , Z e l a n d e , F a y n a u I t & N a m u r . Le quart a 
efté le duc Char les qui après le trefpas de fon pere s'eil 
t rouué le plus riche & redoub té de la Chref t ien té , lesplus 
g randz meubles de bagues & de vaiflel les, de tapifleries, 
l iures & l inges que Ion feeuft t rouuer en trois plus gran
des maifbns. D 'a rgen t con ten t en ay b ien veu en d'autres 
maifons p lus la rgement ,ca r l e d i t duc Phil ippe n'auoit de 
l o n g temps po in t leué de tailles. Toutesfo is il trouua plus 
d e t r o i s c e n s mille efeus c o n t e n t , & t rouua paix auecfes 
voyfîns qui peu luy d u r a , m a i s ie n e luy veulx pointdu 
t o u t impute r l'occafion de la g u e r r e , car d 'autres affezy 
e u r e n t p a r t . S e s f u b i e t z après la m o r t de fon pere luy ac
cordèren t vne a y d e , & de b o n cueur & a peu de requeue 
chafeun pays à pa r t pour le t emps d e dix ans , qui fe pouoit 
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b i e n m o n t e r t rois cens c inquante mille efcusl 'an f a n s c S -
p r e n d r e Bourgongne .A l 'heure qu'il bailla ledi& coltel la-
ble , i l leuoi t plus de trois cens mille d 'auantage : Se auoi t 
plus de trois cens mille efcus c o n t e n t . Et tou t le meuble Le meuble 
qu'il recueill i t d u d i â connef table ne va l lo i tpo in t quatre <fa conne-
v i n g t z mille efcus: car en a rgen t n 'auoi t que fep ten te f ix fithU. 
mille cfcus .Ainficelleoccafion fut bien pe t i t e pou r faire 
v u e fi g rande faulte , il l 'euft b o n n e , car Dieu luy prepara 
vn e n n e m y de bié pe t i t e force en fort ieune aage,peu e x 
pé r imen té en tou teschofes ,& f e m i f t e n fufpeSion de fes 
î u b i e â z Se bôs ferui teurs .Ne font c e p a s i c y de vrais p r e 
para t i t i que Dieu faifoit de l 'ancien t e t t amene à ceulx de 
qui il vouloi t muer la for tune de bié en mal .ou de p r o f f e 
rite en aduer f i t é .Soncueurne s 'amoll i t iamais i u fquesa l a 
fin a eflime tou tes fesbônes for tunes procedentes de fon 
fens Se de fa ver tu .Et auât que mourir a efté plus grâd q u e 
tous fespredeceffeurs,& plus e f l imépar le m o n d e . 

|*> Comment le conte de Campobache confpira la tM-

hyfcn contre le duc de Bourgongne fon maijlre. 

Chapitre L X X X 711. 

PArauant que bailler lediél connectable il auoi t ia prins 
grand deffiance defes fubiectz ou les auoit a grâd m e f 

p r i s . c a r il auoi t e n u o y é quérir mil le lances d ' I ta l iés , & y 
en auoi t eu duran t N u z l a r g e m é t a u e c l u y . Le c o n t e a i l e , 
gué de C a m p o b a c h e en auoi t quatre cens h o m e s d 'armes 
St. p l u s , Se eftoit fans t e r r e . Car a caufe des guerres que la 
maifon d 'Ainou auoi t menées en ce royaul ine de N a p l e s , 
de laquel le il eftoit feruiteur il en eftoit bâny & auoi t per 
du fa terre & toufiourss efloit t enu en Prouéce ou en Lor 
r a ine auec le R o y R e n e de Ceci l le .auec le duc Nicolas fiïz 
du duc Iehan de C a l a b r e , & après la m o r t duquel le duc 
de B o u r g o n g n e auoit recueilly pluficurs defes feruiteuis, 
& parefpecia l tous les Italiens c o m m e ce c o n t e l aques 
Gal lyot t refuai l lant , honnorab le & loyal gent i l h o m n e , 
& plufîeurs a u t r e s . C e d i â c o n t e de C a m p o b a c h e de lors 
qu il alla faire fes guerres en Italie il récent d u d i d d u c 
quaran te mille ducatz d ' impreflance pour m e t t r e fus fa 

c o m p a -
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cotï ipagnie.FnpafTant par Lyon s 'accointa d 'vn médecin 
appelle maiftre Simon de p a u y e , par lequel il feift fçauoir 
au R o y que s'il luy vouloit faire cer ta ines chofes qu'il ds-
mandoi t , i lof f ra i t à fon ' r e tou r luy b a i l l e r l e d u c deBour-

Trahyfbn g o n g n e en t re fes mains. A u t a n t en dift à monfeigneur de 
de Camto fainct Pray eftât lors en P i é m o n t ambafladeurpourleroy. 
bâche. Apres qu'il fut r e tou rné & fes g e n s d 'a rmes logez en la 

cô té de Marle,il offrait encores au r o y que des ce qu'il fe-
roi t en champ auec fon maiftre qu'il ne fauldro'tt point de 
le tuer ou le mener prifônier: & difoit la manière.C'eftoit 
queledict. duc alloit fouuent à l ' e n t o u r de fon oftfurvn 
pe t i t chenal auec peu d e g e n s ( & difoit vray ) & que là ne 
fauldroit po in t de le tuer ou p r e n d r e . O u fi le R o y &Iedi& 
duc fe veno i en t à t rouuer au c h i p de batai l le l 'vn deuaut 
l ' au t re qu ' i l fe tournera i t de fon pa r tyauec fe s gens d'ar-
m e s . m o y e n n a n t cer taines chofes qu'il demandoi t . Letoy 
eut la mauuaiftié de ceft h o m m e en g rand mefpris, Se vou 
lu t monf t re raudic l duc d e B o u r g o n g n e d e grandes fran-
chifes,& luy feift fçauoir tou t cecy par le feigneur de Cô-
t a y ( d ô t a e f t é p a r l é ) m a i s l e d i c l : d u c n , y adioufta point de 
foy .ma i se f t i t no i t que l e roy le faifoità aut res fins :8c en. 
a y m a b e a u c o u p mieulx lediâ: conte .Vous voyez que dieu 
luy troubla le fens en ceft e n d r o i â aux clers enfeignernes 

. que le roy luy mandoi t . Autan t que ceftuy cy dont ie par
le eftoit mauuais & defloyal ,autant eftoit b o n laques Gal-
l y o t , & a p r è s auoir l o n g u e m e n t vefeu eft mor t en grani 
h o n n e u r & r e n ô m ç e . O r l e d u c de Bourgongne ayant cô-
quis t ou t e la duché de Lo r r a ine ,&receu du roy S. Quen-
t i n , H a n & Bohain, Se le meub le du conne f t ab l è , il eftoit 
en parolles auec le roy de s'entreueoir.. Et le R'ify & luy fe 
debuo ien t en t reueoi r fur vne riuiere , & femblable pont 
q u e c e l u y q u i f u t f a i â à Picqueny à la v e u e d u R o y & du 
roy Edouart d 'Angle ter re . Et furcef te mat ière , alloient&: 
veno ien t g e n s , & vouloit laifler repofer fon armée qui e-
ftoitfortdeffaicte.tat à c a u f e d e N u z . q u e c e peu de guer
re de Lorraine. Et l e d e m e u r a n t il vouloit enuoye ï engar 
nifon en aucunes villes du con té de R o m o n t , côme auprès 
des villes de Berne Se Fribourc.aufquelles il voulut faire la 
g u e r r e , t an t pource qu'i lz la luy auoien t faictecftantde-
u a n t N u Z j & a u f s i p o u r luy a u o i r a y d é à o f t e r l a contéde 

Ferrette 



Par Philippe de Commines. ï o ç 
F e r r e t t e ( c o m m e auez o u y ) Se auo ien t ofté aud i é l co t e d e 
R o m o n t part ie de fa terre .Le R o y le folicitoit fort de c e - tsimDitfld* 
fie veue , & qu' i l laitïàft en paix fes pauures gés de Suyffes, de des 
Se q I'II repofaft fon a r m é e . Lefdicïz Suyffes le fentans li Suyffes m 
p r e s d ' e u l x d u y c n u o y e r e n t l e u r amba(fade,& off ro ic t ren duede 
dre ce qu îlz auo ien t p n n s d u d i â fe igneur de R o m ô t . L e - Bourg»»* 
di£è c o n t e de R o m o n t le follicitoit <fautre col lé de le v e - gne. 
ni r fecourir en p e r f o n n e . L c d i d duc lailfale fageconfè i l ,& 
ce luy qui pouoi t eftre le me i l l eu r ( comme il femble à t o u 
t e forte de gens) veu la fa i fon & l 'eltat en q u o y el loi t fon 
a r m é e , & délibéra d 'aller con t r e eulx. F n t r e l e R o y Se l uy 
fut a p p o i n & e m e n t de bailler l e t t r e que pour le faiéè de 
Lorra ine ilz n ' e n t r e r o i e n t p o i n t e n déba t . 

W Comment le duc de Bourgongtte fe délibéra d'aller 

combatre contre les Suyffes dont mal luy en print. 

Chapitre L X X X I I I I . 

L E duc par t i t de Lorra ine auec cel le a rmée defcôfîte, & 
e n t r a e n B o u r g o n g n e o u l e f d i & z ambalfadeurs de fes Les vieille* 

v i e i l l e s l i g u e s d ' A l l e m a i g n e q u ' o n a p p e l l e S u y i f e s r e u i n - ligues. 
d r e n t deuers l u y d u y failansplus grandes offres q u e d e u â t . 
E t oul t re la ref l i tu t ion luy offroient laiffer tou tes les a l l ia- • 
ces qui feroict c o n t r e fon vou lo i r , & par efpecial celle du 
r o y & de veni r fes alliez Se le feruir de (îx mille h o m e s a r 
m e z à affez pe t i t p a y e m e n t con t r e le R o y tou tes les fois 
qu ' i l les en requero i t .A r iens n e vou lu t l ed i c l d u c e n t e n -
d r e , & î a c o n d u y f î t fon ma lheu r . Ceu lx qu 'on appel le en Les nouvel 
ce quart ier l a i e s nouuc l les a l l i ances , ce font les villes d e a B t a ï f 
Bafle,& de S t r a sbourg ,&au t r e s vi l es impena l les qui l'ont 
foubz l e b o u t de celle ruitere du Rhin , lefquel les d ' anc ié -
n e t é a u o i é t eflé e n n e m y e s dcfdi&z Suyffes en faueur du 
duc Sigifmôd d 'Auflr iche duquel ilz ef to ient alliez par le 
t e m p s qu' i l auoi t eu guer re auec l e f d i â z Suyffes. T o u t e s 
ces villes s 'alherct en f emb leauec iceulxSuy(îes,& fut fai-
ô e a l l i a n c e pour dix ans auec led ié l ducSig i fmond. E t f e 
feif l ladicte al l iance par la côdui&e du R o y & à fon p o u r -
c h a t z , & à f e s d e f p e n s c o m m e auez veu ailleurs à l ' h e u r e 
q u e la cô t é de Fe r r e t t e fu t oflc'e des mains du duc de Bout 

o g o n g n e , 



CroniqueduRoyLoysunziefme, 
g o n g n e , & qu'a Brifart feirent mour i r metsire Pierre d'Ar-

je c a m b a u l t g o u u e r n c u r d u d i é t p a y s pour l ed iâduc .ca r tous 

f ces autres maulx en v i n d r e n t . Vn prince do ib t bien auoir 
C ' l 'œil quelz gouuerneurs il m e t en fon pays nouuellement 

ioinct à fa feigneurie : car en lieu de les t r a i t e r en grand 
doutceurSc en b o n n e iuftice,& fa i r e l emicu lx qu ' i lznot 
eu le temps pa(fé,cefluy cy f e i t t o u t le con t ra i re , carillej 
t r a i t a en grand violence & en grâd rap ine , & malluy en 
p r i n t Se à fon maiftre,& à main t h o m e de bien . Cefteal-
hance que l e r o y conduifoi t .dont f ay parlé, tourna depuis 
à grand profFitau R o y , Se plus que la plufpart des genj 
n ' e n t e n d e n t : & c r o y que c e f u t v n e desp lus l àges chofes 
qu ' i l fe i toncqt ies en ion temps , & p l u s au dommage de 
t o u s f e s e n n e m y s . C a r l e d u c d e Bourgogne deffaict,onc-
ques puis ne t rouua le R o y de F rance ,homme quiofaftle-
uer la t e l l e cont re luy n e con t red i re à fon vouloir ,i'en-
t e n d z de ceulx qui eftoient Tes fubie&z Se en fon royanl-
me,car tous les autres ne nageo i en t que foubz le vent de 
cef luy .Voylapourquoy fut g rand ceuure d'allier le duc Si-
gi fmond d'Auftricrie en celte nouue l te alliance auec les 
Suyffes,dont fî long temps auoien t efté e n n e m y s , & nefe 
feit p o i n t fans defpenfe:& fans faire m a i n t voyage. 

IV Comment le duc de Bourgongne fut 
honteufement ejifa grand perte 

l cbaf>é des Suyjfes, 
Chapitre L X X X V . 

A Près que le duc de B o u r g o n g n e eu t répu aux Suyffej 
l 'efperance de pouoir t rouuer appoinâementaucc 

luy. i lz r e tournèren t aduert i r leurs gés,& s*apprefterpour 
fedeffendre , & luy approcha fon a r m é e du pays de Vault 
en Sauoyeque le l 'd iâz Suyffes auo ien tp r in s furmonfei-
gneu r de R o m o n t , comme dial eft. Et pr indrent trois ou 
qua t r e places qui eftoient à monfe igneur de Chafteau-
g u y o n , que l e fd iâz Suyffes t e n o i e n t , & les défendirent 
ma l ,& de là alla m e t t r e le fîege d e u a n t vne place appellee 
Granfon,!aquelleeftoi taufsi audicl feigneur de Chafteau-
g u y o n , & y auoit pour l e f d i â z Suy (Tes fept ou huiâcen* 

homme» 



par Philippe de Commines. lot? 
n o m m e s b i e n cho i fo .pource que c eftoit aupresd 'eulx , 8c 
l a vou lo ien t b i en dé f end re . Ledici duc auoi t aflez grandi 
a rmée .ear de Lombardie luy venoié t à t o u t e heure g é s , 8c 
les fubic&z d e cefte maifon de Sauoye. Et aymoi t mieu lx 
lesef t ranger» que fes f u b i c Q z . d o n t i i p o u o i t finer aflez,8{ 
d e b o n s . M a i s l a m o r t d u conneftable l u y a y d o i t b i en à a -
u o i r d e f f u n c e d ' c u l x auec d 'autres imag ina t i ons . Son a r -
t i l ler ieef toi t t refgrande 8c bonne,8c eftoit en grand pon» 
p e e n c e f t o f t , p o u r f e m o n f t r e r à f e s ambaffadeurs q u i v e -
n o i e n t d'Italie 8c d 'Al lemaigne : 8c auoi t tou tes fes mei l 
leures bagues Si vai f le l le i , 8c l a r g e m e n t aut re p a r e m e n s , 
& auoi t de g randes fantafîes en fa t e l l e , fur le fai& de c e 
fte duché de Mil lan, ou il s ' a t tendoi t d 'auoir des i n t e l l i 
gences . Q u a n d le duceuta fs iegé l a d i â e place de Granfon, Crudultt 
& tiré pa raucuns iou r s fe r end i ren t à luy ceulx d e dedans du duc de 
à f a v o l u n t é . l e f q u e l z i l f c i t tous m o u r i r . Les Suyi îess ' e - Bourgon~ 
ftotent affemblez n o n po in t en g r and n o m b r e , c o m m e K"c'. 
i ' a y o u y parler à plufîeurs d 'ent re e u l x : c a r d e leurs t e r res 
r e f e t i r en t p o i n t les gens q u ' o n c u y d e 8c encores lors 
mo ins que m a i n t e n a n t . C a r depuis ce temps l à , la plufparc 
o n t laiifé le labeur pour fe faire gens d e guerre : 8c de leurs 
al l iez en auoient peu auec culx:car i lz ef toient côtra in&z, 
de fe hafter pour fecourir la p l a c e . Et c o m m e ilz furet a u x 
champsj i lz f l eu ren t la m o r t de leurs gens .Le duc d e B o u r 
g o n g n e con t re l 'opiniô de ceulx à qui il en dcmâdoi r , d e 
l ibera d'aller au deuan t d'eulx à l ' en t rée des mô ta ignes o u 
i lz eftoient encores qui eftoit b i e n fon defaduâ tage , car i l 
ef toi t en lieu b ien aduà t ageux pour les a t t éd re 8c clos d e 
fon arril lerie8c pa r t i e du l a c ; n ' y auoi t nu l l e appa rence 
q u ' i l z l u y euflent feeu po r t e r d ô m a g e , il auoi t enuoyécet 
archiers garder cer tain pas à l 'encon tre de cefte m ô t a i g n e , 
8 c l u y f e m i f t e n chemin,8c rencôtrafesSuyf les l a p l u l p a r t 
d e fon armée.Sc luy encores en la plaine.Les premiers cu i -
d o i e n t r e tourne r , les m e n u e s gens qui ef toient der r iè re ; 
c u i d a n s q u e c e u l x l à f m T e n t . f e m i f r e n t à lafuite,8c p e u à 
peu fe co nui ' c a à r e t r e r c e f t e armée vcrs lc camp , faifans 
aucuns t-c 1 cu rdebuoi r .F jn d e c o m p t e , q u a n d i l z v i a 
d - u r o t i l z n e s oferent dé fendre , 8c tous 

f ite,Sc ga igne ren t les Al lemâs fon camp, 
o ii Si for» 
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& fou artillerie, & tou tes les t e n t e s & pau i l lonsde luy & 

.de fes gens .dont il y auoi t g r and n ô b r e , & d'autres bien! 
infiniz.car rien ne fe fauua que les per fonnes , & furet per
dues tou tes les g r a n d e s b a g u e s d u d i t duc .mais des gens 
pour celte fois ne perdit que fept h o m m e s d'armes, toude 
demeuran t fuit Si. luy aufsi. 11 le deuo i t mieulx dire de luy 
qu'il perdit honneur & cheuâce ce iour que Ion ne feit du 
R o y de France qui va i l l amment fut pr ins à la bataille de 

Le duc de p 0 1 Q ; e r s . Voicy la première malle for tune que ce daceut 
Bourgon- j a m a i s e n t ou te fa v i e , de tou tes fes aut res entreprinfesil 
gne perdit e n a u o i t c u r h o n n e u r & le proffit .Lequel dômage luy ad-
bJnneur^ u i n t c e i o u r j p 0 u r v f e r de fa te(te,8e mefprifer confeil.Quel 
0- cheuA- ( } o m m a g e en receut fa m a i f o n , Si en quel efiat en eft e.le 
K : e n c o r e s & en aduéture d 'c l t re d'icy à l ong tempsf Quatre 

fortes de gens luy deuinderc ennemys , & fe declarerét,qui 
le iour de deuant temporifoient auec luy , 8c fe faignoient 
a m y s . Et la querel le d o n t cômen ça cefle guerre fut pour 
v n chariot de peaulx de m o u t o n que monfeigneur de Ro-
m ô t f r int à vn Suy (Te en paffant par fa terre.Si Dieu n'euft 
d e l a l ï f é l e d i t duc,il n'eft pas appa ren t qu'i l fe fuftmiseo 
peri i pour fî peu de chofe, veu les offres qui luy auoiét cite* 
faides,8e con t re quelles gens il a u o i t à faire ou i ln 'ypo-
uoi t auoir acqueft n e nulle gloire. Ca r pour lors les Suyffes 
n 'ef to ient po in t eflimez c ô m e ilz font pour cette beure,& 
n 'ef toi t r ien plus pauure .Et ay ouy dire à vn cheiialier des 
leurs qui auoi t efié des premiers ambaffadeurs qu'ilza-
u o i e n t e n u o y é deuers l e d i t duc qui luy auoi t d i tenfa i -
fant leurs remoftrances,pour le defmouuoir de cefteguer-
r e , q u e c o n t r e eulx ne p o u o i t r i e n ga igne r , c a r l epayse -
ftoit tresfterille Si p a u u r e , Si qu'i lz n 'auoient nulz bons 
prifon niers,& qu' i l n e c royoi t pas que les efperôs & morz 
d e s c h e u a u l x d e f o n o f t n e vaulfiffent plus d'argentque 
leurs terri toires ne fçauroient p a y e r de finances s'ilze-

LcRoy fut f toient p r ins .Re tournan t à la batail le le R o y fut bien toft 
fortioyculx adue r ty de ce qui eftoit a d u e n u , car il auoi t maintes efpies 
delà perte Se meffagiers par pays.la plufpart defpefchezparmamain 
du duc de Si en eut trefgrand ioye , 8c n e luy defplaifoit que du petit 
Bourgon- n o m b r e de gens qui auo ien t efté pe rduz . Et fe tenoit le-
gne. d i t feigneur pour ces mat ières à Lyon pour pouoir plus 

, fouuent eflre aduer ty , 8c pour donne r r e m è d e aux chofes 

que 
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que ceft h o m m e ambraf tb i t , ca r i e r o y qui eftoit f a g e n e 
c ra igno i t que par force ne ioignift cesSuyffesà l u y . d e la 
ma i lon de Sauoye î lendi fpofo i t c o m m e du f ié . Le duc de 
Mil lan eftoit fon allie.le R o y R e n é de Cecille luy vouloi t 
m e t t i e f o n royau lme en t re l c s m a i n s . t t fi les choies fuf-
f e n t a d u e n u e ,i l t cno i t de pays depuis la m e r d e P o n a n t 
iufques à celle de L e u a n t en fon obeiflance : Se n 'euffent 
c e u l x d e no f t r e royau l ine l o f é aflaillir i înon par m e r , s'il 
euft voulu tenir Sauoye ,Prouencc & Lorraine. Vers le r o y 
chafcun e n u o y o ï t . L ' v n e eftoit fa feur m a d a m e de Sauoye 
e x t r ê m e pour ledic i duc .L 'au t re eftoit fon oncle , le R o y 
R e n é de Ceci l le . A g rand peine efcoutoit il fes m é n a g e r s , 
& cnuoya tou t au duc. Le R o y enuoya vers fes l igues 3 Al 
l e m a i g n e , & a grâd difficulté pour le* chemins , & y falloit 
e n u o y e r mandiens ,pe ler ins ,& f e m b l a b l e s g e n s . Lefdidtcs 
vil les refpondirent o rgui l leufement difans : Di&es au r o y 
que s il ne fe d e d a r e , n o u s a p p o i n c l e r ô s , & nous nous d e -
c'a e rons con t r e luy . 11 craignoi t qu'ainfi n e le feiffent.de 
fe déclarer con t r e l e d i d d u c , mais craignoi t bien encores 
qu'il ne fuft nouue l l e de fes meflagers qu'i l e n u o y o i t pa t 
p a y s . 

OR fault veoi r m a i n t e n a n t c o m r h e changea le m o n d e 
après celte ba ta i l l e ,& c o m m e lesparo l les furent m i 

fes,& c o m m e noftre R o y conduyf i t fagemér t o u t , & fera &xemt'e 

bel exemple pour fes f e igneu r s i eunes .qu i fo l l enu t e n t r e - fourieii-
p r e n n e n t fans congnoi f i re ce qui leur en peul t a d u e n i r , & nespinctt 
au! î ne l 'on t po in t veu par e x p é r i e n c e , & mefpnfent le 
conlei l de ceulx qu ' i lz deuffent a p p e l l e r . P r e m i è r e m e n t 
l e d u l duc p ropre e n u o y a le feigjneur de C o n t a y au R o y , 
auec h u m b l e s & r^ntieufes parolles qui eftoit con t r e là 
couf tume Se n a t u r e . R e g a r d e z d o n c q u e s c ô m e e n v n e h e u 
rc de t emps r e mua il p n o i t au roy luy vouloir l o y a u m e n t 
ten i r fa trefue, * s 'exculoit de n 'auoir efté a la veue,qui fe 
de l uoit faire aup es d 'Auxer re , & affeuroit de s'y t rouuer 
d e b r i e f . a o u ai . 'eur ,ou au bon plafirdu R o y lequel luy 
feit b o n n e chère ,& l'a l eura de t ou t ce qu'il demâdoi t : car 
encores ne luy fembloi t pas de faire le cont ra i re : Se c o n -
gnoiToi t le roy la l o y a u l t e d e s f u b i e â z dudicl duc , Se que 
toft fe ro i t re f tou l t , Se vou 'o i t veoir la fin de cel le a d u e n -
ture,fans d o n n e r occafion à nul le des deux parties de s 'ac-

o iij corder 
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earder.Mais quelque b o n n e chè re que le R o y feiftainfej 
fe igneurde C o n t a y , fi o u y t i l ma in tes moqueries parla 
ville,car lés chanfons fe difoien t pub l i cquemét à la louage 

Chdnfons d e s v a i n q u e u r s , & à la follie du v a i n c u . Q u a n d le duc de 
Streltduc MiUan Gallias(qui pour lofs v iuoi t j fceut ce l te aduenfure, 

i Bourvn il en eut grand ioye .nonobf tan t qu ' i l fuft allié d u d i t duc: 
' car il auoit f a i t celle alliacé pour c ra ï te d e ce qu'il voyoit 

& П С ' a u d i t duc de Bourgongne auoir fi g rand faueuren Italie. 
lettres du L e d i t duc de Millan enuoya à g rand ha l le vers le Roy vri 
j j e h o m m e de peu d'apparéce, bourgeo is de Millan, & par vu 
Milan é» média teur fut âdrefTé à m o y d e m 'appor t e r let tres dudicl 

p ' duc.Ie dis au R o y fa venue qui rné c o m m a n d a l'ouyr ,at 
il n'eftoit po in t co t en t d u d i t duc dè Millan, qui auoit laif 
fé fon alliance pour prendre celle du duc de Bourgongne: 
& veu encores que fa f emme e l l o i t f e u r d e l a R o y n e . L j 
créance d u d i t ambafladeur e l lo i t c o m m e fon maiftre lé 
duc de Millan el loi t aduei ty que le R o y &le duc de Bour
g o n g n e fe deuoiét entreueoir , & faire vrie trefg'rand pair 
& alliance e n f e m b l e , ce qui ferait aii g rand defplailîr du 
duc fon maiftre : & donno i t des raifbns pourquoy le Roy1 

n e le deuoi t faire.aufquelles y âuoit peu d 'apparéce . Mais 
difoit à la fin de fon p r o p o s , que fi le R o y fe vouloit obli
g e r de n e faire paix n e trefue auec l e d i t duc de Bourgon
g n e , que l e d i t duc de Millan d o n n o i t au R o y cent mille 
duca tz c o n t e n t . Q u a n d le R o y eut ouy? la fubftance delà 
charge de cel l ambaf ladeur , il le feit veni r en fa prefence 
o u il n ' y auoi t que m o y & l u y , & luy d id en brief. Voicy 
rnonfeigneur d 'Argefl ton qui m e d id te l le chofe: Diâesà 
voftre maiftre que ie ne veulx po in t de fon argent , & que 
i 'en Ieue v n e fois l 'an trois fois plus que l u y , & de la pai* 
ou de la guerre i'eri feray à m ô vouloir : mais s'il Ce repent 
d ' auo i r l a i f l emon al l iance pour p r e n d r e celle du duc dê 
B o u t g o n g n e , i e fuis c o n t e n t de r e tourne r comme nouse-
fl ions. L e d i t ambafladeur m e r c i a l e R o y treshumblemét 
& l u y f c i n b ! â bien qu'il n'eftoit po in t R o y aiiaricieùx,& 
fupp l ia fo r tau R o y qu' i l voulfîft faire crier l e fd i tes allia
cés en la forme qu 'e l lesauoien t efté, & qu' i l âuoit pouoif 
d 'obl iger fon maiftre à tes ter)ir.Le R o y luy accorda : & a-
presdi fner furent c r i ées Et incont inér defpefcha vnam-
bâfladeur qui alla à Millan ou elles furent criées à grand 

foknnité. ' 



par Philippe de Commines. ioH 
(bien n i té- f in lì voyla delia v n e des hu r t e s de l'a dueríit é & 
vn g iand h o m m e m u e qui a u o i t e n u o y é v n e f î g r a n d e Se 
folci inel le ambalfade vers le duc de Bourgogne faire fon 
alliaiice.n'y auoi t q u e trois fepmaines. 

W Comment le Roy Rene de Cecilie fctrouuaauecle 
Roy i Lyo,cr des paxoües qu'ilz eurent enfemble. ' 

Chapitre L X X X V I . 

LE roy rene de Cecil ie t r a i â o i t de faire le due de Bour 
g o n g n e f o n her i t ier ,& d e l u y me t t r e P rouence e n t r e 

íes mains : Se pour aller p r end re poifefsion dudict pays e -
f to i ta l lé monfe igneur de Cha i l eauguyon q u i e f t d e p r e -
f e n t e n P i é m o n t , & autres pour le duc de B o u r g o g n e pour 
faire gens.Sr a u o i e n t b i e n v ingt mil le efeus c o n t e n t . I n c ô -
t i n e n t q u e les nouuel les v ind ren t à g rand pe ine fe p u r e n t 
i lz fauuer qu ' i l* ne fu i f en tp r i n s , & monfe igneur de Bref-
fefe t r o u u a a u pays qui pr in t ledici a r g e n t X a ducheife de 
Sauoye incon t inen t qu'el le feeut les nouuel les de cefte ba 
tail le le feit fçauoir au R o y R e n é . e x c u f a n t l a c h o f e , & l e 
reconfor tan t de c e d e p e r t e . Les meflagiers furet prins qu i 
e i l o i e n t p r o u e n ç a u l r , & par là fe defcouurit ce traicté du 
R o y de Cecilie auec le duc de B o u r g o g n e . Le roy e n u o y a 
des gens d 'a rmes près de P r o u e n c e , & des ambaffadeurs 
vers le R o y de C ccille pour le prier en l 'ar teurant d e b ò 
n e chiere ou a u t r e m e n t qu'il y pouruoyero i t pa r fo r ce .Tâ t 
fut c o n d u i â le R o y de Ceci l ie qu'il v i n t d e u e r s l e r o y à 
L y o u , & Iuy faifoit t refgrand h o n n e u r & b o n n e c h è r e . l e 
m e t r o u u a y prefent à l«urs premieres parolles a l a r m e r . 
E t dift l e h a n Corte fenefchal de P r o u e n c e , h o m e de b i e n 
& de b o n n e niaifon du royau lme de Nap le s au roy.Sire n e 
vous efmcruei l lezpasf i le roy m o n maiftre vo r t r eonc le , à ''f*^ 
offert au duc de B o u r g o g n e le faire fon he r i t i e r : ca r i l en à " 

ef técofe lié par fes feruiteurs & par m o y , v e u q vous e l les « ' A " * " 
filz de fa f xu r & fo propre nepueu, luy auez faict des t o u n Prtueti. e 
figrandzqluyauezfurprinsleschafleaulxdeBar & d 'An a u 'vS?» 
gicrs ,& mal t raicté en tous fes affaires. N o u s a u ô s bié vou 
ki m e t t r e en auâ t ce march é auec ledici duc.a fin que vou» 

o iiij e n 
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enouyfsiez les nouuel les pour vous d ô n e r enuie de nous 
faire la raifon , & congnoif t re q u e l c r o y m o n mailtreeft 
voftre oncle. Mais nous n'eufrnes ïamais enuie démener 
ce marché iu fquesaubou t .Le r o y recueil l i t t resbié & tref 
f a g e m e n t e e s parolles que l e d i à Iehan cofle dift au vray. 
car il conduyfoit celle ma t i e r e ,& à peu de l'ours furent les 
differens bien acco rdez , & eut le R o y de Cecille del'ar-
g e n t , & tousfesferui teurs , & feftoya le roy de Cecille a-
uecles dames, Se le feit fefloyer & t ra i&er en toutes cho-
fes felô fa nature le plus près qu'i l peu t & furet bôsamys: 
& ne fut plus de nouuel les du duc de Bourgogne . Mais fut 
h a b a n d o n n é du R o y R e n é & renôcé d e toutes pars.-voy-
l a e n c o r e s v n autre miracle de ce l le pe t i t e aduerfité.Ma 
d a m e d e s a u o y e q u i l o n g t cpsauo i t e i téef t imée élire co
t r e le roy fon frère e n u o y a v n meflagierfecret apreslefei 
gneu r de Mon ta igny lequel s 'adrelïaà m o y pour lerenou 
uel le r ,& allégua les raifons p o u r q u o y elles'elloitfeparée 
du roy fon frère,& difoit des doub tes qu 'e l le auoit du roy: 
toutesfoise l le efroit treffage & v raye feur du R o y noilie-
mai i l re & n e faignit p o i n t f ranchemét à fe feparer dudiâ 
duc n e de fon amyt ié . Et fembloit quel le voulfïfl tempo-
rifer & commencer à reprendre que lque chofeauecleroy 
d e l 'aduéture qu'il fufl a d u e n u e a u d i â duc: ceil que leroy 
luy fufl plus gracieux. Le R o y luy feit faire par moy tou
tes b o n n e s refponles: & penfoit qu 'e l le v in t deuersluy, 8c 
luy fut r enuoyé fon h o m m e . 

j*> Comment les Suyffes femontrèrent bienignouns 

quand Hz eurent gaign'e les riches ioyaulx du duc 

de Bourgcngne k Gunfon. 

Chapitre L X X X V I I . 

DE tous co l lez en Al l ema igne fe cômenceren t à dé
clarer gens cont re l e d i d d u c , & toutesfes villes im-
per ia l les .ôme Norcbe rge ,F ranc fo r t &plufîeursau-

tres]fallierent auec fes villes & nouuel les alliances contre 
l e d i â duc, Se fembloit qu'il y euft t refgrand pardon à luy 
malfai re .Lesdefpoui l les de fon ofi enr ichirét les pauures 
gés de Suy (Te, qui de p r ime face ne congneuren t les biens 
cju'ilz eurct en leurs mains , & par efpecial d e s p l ' ignoras. 
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V u des p lu sbeau lx & r iche paui l lons du m o n d e , fut d e * 
p a r t y en pluiîeurs p i è c e . 11 y en eu t qui vend i ren t g rand ' 
q u a n t i t é de p l a t z , & d efcuelles d a rgen t pour deux g râdz 
b l a n c z a piece,cuidàs que ce fut eftaing. Son gros d i amâ t 
qu i eftoit vn de plus gros de la C h r e f t i e n t é , ou p e n d o i t 
v n e gr ffe per le , fut l t u é par vn SuyfTe , Se puis remis e n 
fon ei tuy.pui re iec tcfoubz vn char iot , puis le reu in t q u é 
r i r , & 1\ itrit à vn preftre pour vn f lorin. Cef tuy là l ' en - Pierre pre 
u o j a à leur feigneurs , qui luy en d o n e r e n t t ro isf râcz .Hz tieufeàyil 
g a i g n e r e n t trois belles perles appe l lees les trois frères, v n pUSt 

a u t r e g rand ba lay ,appe l l e ra h o t t e , v n e a u t r e a p p e l l c e l a 
bal le de H a n d r e s , qui ef toient les plus grandes & les plus 
bel les pierres que Ion feeuft t rouuer , & d 'aut res b iens i n -
finr.qui depi-is leur o n t bien d o n n e à côgnoi f t re que l 'ar
g e n t v a u l r . C a r ' e s victoires Se ef t imat ions en quoy le r o y 
les mift dcf!ors,& les biens qu'il leur a f a i t , leur o n t f a i â 
recouurcr înfiny â rg ' t .Cha fcun arobaffadeur des leurs ,qu i 
v in t vers le R o y au c o m m e n c e m e n t , e u t g r andz dons d e 
luy en a r g ' t ou en vaiflellc:& p a r c e m o y e n les c ô t e n t o i t 
de ce qu'il ne s 'el loit déclare p o u r e u l x , & les r e n u o y o i t 
lesbourfes pleines, Se reueftuz de drap d e f o y e , Se f e p r i n t 
à leur p r o m e t t r e penfion qu'il paya b ien depuis . Mais il ptnnsMX 

ve i t la féconde bata i l le d e p u i s , & leur promif t q u a r a n t e Suyfîej. 
mille florins du R h i n tous les ans .Les v i n g t mil le pour les 
vi l les ,& les autres v ing t mil le pour lesjparticuliers.qui e u 
r e n t le g o u u e r n e t n e n t de fd iâes villes. E t n e p e n f e p o i n t 
m e n t i r de dire que depuis la p r emiè re batai l le de Grafon 
iufques au trefpas du R o y noftre maif tre , efdiifes vi l les 
par t icu l iè res o n t a m e n d e de noftre R o y d'vn mil l ion de 
florin d e R h i n . E t n ' e n t e n d z des villes que qua t re Berne , 
Luce rne , F r ibourg , Surich. Leurs q u a n t o n s , qui font leurs n 

n i o n t a i g n e s , Suyfle en eft vn .qui eft vu vi l lage. I en ay eu "W/ c ' / 
la r e u e , e f t â t a m b a ( f a 3 e u r a u e c a u t r e s e n bien h u m b l e h a - > s yM"&e 

bi l lemcnt , f i en difbit îlfon op in ion c ô m e les au t res , Auys 
Se O u d r e u a l s 'appellent les a u t r e s q u a n t o n s . F o u r r e u e n i r 
au duc de B o u r g o n g n e , il rama (Toit fes gés de tous c o d e z , 
& en f o i s f e p n a i n ^ e n t rouua grand n o m b r e . L e i o u r d c 
la batai l le il auo i t feiourne a Lo faneen S a u o y e , ou v o u s , 
monfe igneur de Vienne , le feruiftesde b o n confe i l en v n e 
grad ma lad ie qu'il eu t de douleur ,& tnftefle de cefte h ô t e 

qu ' i l 
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qu'il auoit receue . Et à b ien dire la vér i té ie croy que ia« 

irais depuis il n 'eut r e n t e n d e m é r fi b o n qu'i l auoit eu au 

Zs venue psrausnt cefle bata i l le .De cefte g rand ' a i l cmblée & nou-

du ùi c île ue.le qu'il auoit f a i t e , ie parle par le rappor t de nionfeù 

1 binnte gitcur le prince de Thaute--, qui le compta a u R o y e n m a 

•v rsh duc prcfence. L e d i t pr ince enu i ron vn an auant eftoit venu 

de BOUT, vers l e d i t duc tresbié accompaigné efperât d'a'uoir fa fille 

gontne. & léulle héri t ier ,Et fembloi t bien filz de R o y , t â t de pet-

fonne que de fon accoudremét Se c ô p a i g n i e . t t le Roy de 

Naples fon frère monflroi t bien n 'y auoir rien elpargné, 

Toutesfois l e d i t duc auoit difsimulé cefte mat iè re , & cii-

t re tenoi t pour lor j madame de Sauoye pour fon filz & an 

très L e d i t prince d c T h a r e n t e a u t r e m é t appel le donFe-

deric d 'Arragon lequel fut mal c o n t e n t des delaiz, 8c aufsi 

ceulx de fon confeil enuoye ren t deuers le R o y vn officier 

d 'armes bien en t endu lequel v in t fupp l i e r au R o y donner 

faufconduyt a u d i t prince pour paffer p a r l e Royaume & 

re tourner vers le R o y fon pere leql l 'auoi t mandé.Le Roy 

l ' o t r o y a t r e f u o l u n t i e r s , & luy fembloi t que c'efloit la di-

uifion du crédi t & r e n o m m é e d u d i t duc de Bourgogne. 

Toutes fo i s auan t que le meffagier fuft de retour , eftoient 

ia affemblées toutes lesl igues d 'Al lcmaigne , & logées au-

p r e s d u d i t duc de Bourgongne . L e d i t pr ince print congé 

d u d i t duc le foir d e u i t la bataille e n obeyf lant au mâde-

m e n t du R o y fon pere. Ca r à la première bataille s'eftoit 

t rouué c a m e h o m e de b ien .Aufs i difent aucuns qu'il vfa 

de voflre confeil môfeigneur d e V i c n n e : c a r i e l u y a y ouy 

dire & tefmoigner quant il fut deuers le R o y arnué,5:au 

duc Daflolly appelle le con te luly e & plufîeurs autres,que 

d e l a p r e m i e r e & féconde batai l le vous e n a u e z eferipten 

l t a l y e , & d i t c e q u i e n a d u i n t p l u f i e u r s ioursauâ t quelles 

fuffent f a i t e s . Corne i 'ay d i t au pa r t emé t d u d i t prince, 

e f to ient logez toutes fes all iances affez près d u d i t duc,& 

v e n o i e n t pour le côba t t e à l 'heure du fiege qu'il auoit de-

u â t M o r a t pe t i t e ville près de Berne ,qui appar tenoi tàmô 

feigneur de R o m c t . L e f d i t z alliez c ô m e f u t d i t par ceulx 

qu i y eftoiér, p o u o i e n t b i é e f l r e tréte.mille homes depied 

b ié choifis Se bié a r r n e z , v n ^ m j l | e ^ q û e s , d i x ^ n l ! ç h a l l e -

bardes ,d ix mille couleurines,& quat re mille homes à che-

/ u a l X e f d i t e s alliances n 'efloiét p o i n t encores affemblées, 

ce 
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h e n e fe t rouua à la batai l le que ceulx do t ie parle.Et fuf-
fîfoitbien a m o n f e i g n e u r d e Lorra ine à peu d e g e n s . d o n t 
for t b ien luy en pr in t depu is . Car l e d i t duc de B o u r g o n -
g n e t eno i t lors t o u t e fa ter re .Au duc de Lorraine pr int b i é 
de ce qu ' on s 'amufoit de luy en noftre cour t : & croy b ien 
qu'il n e f c e u t i a m a i s la vér i té .Mais v n h o m e g rand quand Le Royrc 
i l à tou t pe rdu le fien.il e n u o y e l e p l u s f o u u e n t vers ceulx monta U 
qui le fouf t iennent .Le R o y luy auoit d o n n é vn pe t i t d 'a r - duc de » 
g e n t & le feit c o n d u y r e auec b o n n o m b r e de gens d ' a r - Lorraine. 
m e s à t rauers du pays de L o r r a i n e , lefquelz fe mifrent e a 
A l l e m a i g n e , & p u i s r e tou rnè ren t . L e d i t fe igneur de L o r 
ra ine n 'auoi t pas feu lement perdu fon pays de Lorraine,Ia 
con té de V a u d e m o n t & la plufpart de Barroys:car le d e -
m o u r â t l e R o y le tenoit ,ainfi n e luy eftoit r ien d e m o u r é . 
E t qui pis eftoit, tous l e s f u b i e t z qu'il auoi t feruoient le 
duc d e B o u r g o n g n e & fans con t ra in te -& iufques aux fer-
ui teurs de fa mai fon .parquoy fcmbloi t qu ' i l y euft peu d e 
recouflé à fon fai t . Toutesfois D ieu demoura toufïours le 
i u g c p o u r de te rmine r de telles caufes,quând il l u y plaift . 

f*> Comment l'armée du due de Bourgongne fut 
defJcle deudnt Morat, & de la fuyte du* 

diil duc de Bourgongne. 
Chapitre L X X X V l t l . 

APres q u e le duc de Lorra ine fut palfé e ô m e i 'ay dic l , 
& quad il eu t cheuauché aucûs iours,il arriua vers le f 

d i t e s all iances peu d 'heure a u ï t la bata i l le & auec peu d e 
gés,3c l u y po r t a ce v o y a g e g r i d h ô n e u r & grâd proffit.-car 
s ' au t rement en fuft a l lé il euft t rouué peu de recueil . Sur 
l ' heu re qu'il fut arr iac marchoié t les batail les d 'vn c o d é Se 
d 'aut re , car l e f d i t e s al l iances auoient ia efté l ogées t ro is 
iours ou plus.âups du duc de B o u r g o g n e en heu fort. Apeu 
de deffence fut defconfit l e d i t duc , & mis en fuy te :& n e 
l u y p r in t po in t c o m e de la batail le precedéte ou il n ' auo i t 

Îierdu que fept h o m e s d 'armes. Et cela adu in t pource q u e 
e f d i t z Suylfes n ' auo ien t p o i n t d e g e n s de cheual. Mais i 

cette heure cy d o n r t ? p£r le ,quifut p r e s M o r a t , y auoi t d e 
la par t d e f d i t e s alliances qua t r e mi l l e h o m m e s d e cheua l 
b i e n m o n t e z qui chafferent t refloing les g e n s d u d i t duc 

Bout* 
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de Bot i rgongne : & f ia r r iueren t l e u r b a t a i l J e à p i e J auee 
les gens de pted dudicl duc qui en auoi t largeméc.Car fans 
fes fubie&z & aucuns Anglois qu'i l auoi t en grand nôbre 
l l y e f to i tvenu de nouueau beaucoup de gens du pays Je 
P i émon t & autres des fubieetz du duc de Millan (comme 
i 'ay dict)& m e d i / l lediét pr ince de T b a r e n r e quand il fut 
ardue" deuers le roy que iamais n 'auoi t veu fi belle année, 
& qu'il auoit c o m p t e , & f a i â compte r en patfant l'armée 

fur vn pon t ,& y auoi t bien t rouué v ing t Se trois mille ho
mes de foulde, fans le refte qui fuyuoit l 'armée & qui e-
i to i écpour le fà i f t de l 'artillerie. A m o y m e femble ce nô
b re trefgrâd côbien que beaucoup de gens parlent de mil
liers & font les armées plus groifes quelles ne font , 8c en 
p a r l e n t l e g i e r e m é t . L e f e i g n e u r d e C ô t a y quiarr iuaversle 
R o y rod; après la bataille côfefla au R o y moy prelent,que 
en l a d i t e bataille eftoiër mors h u i t mi l le homes dupar-

Gensqui ty Judit j ; j u c p r enans gages de l u y , & autres gésaflez. Et 
moururent c r o y qice que l 'en ay peu entédre ,qu ' i l y auoit b iendis-
<? Mom huiét mille perfonnes en tou t , & eftoit ayfé à croyre, tant 
f ourle duc p 0 u r l e g r a n d n ô b r e de gens de cheua l , qu'i l y auoit qu'a-
ae Bour- uo ic tp luf îeurs fe igneursd 'Al lcmaignequ 'aufs i pourceulx 
gongne. q U i eftoient encores au fiege deuan t l e d i t Morat . Le Duc 

fuyt iufques en B o u r g o n g n e b i e n d e f o l é (cômeraifon e-
flpit) & le t in t en vn lieu appelle la Riu ie re ,ou il raffera-
b lo i t des gens t an t qu'il pouoit- Les Al lemans n e chafferét 
q u e c e f o i r , & puis fe re t i rè ren t fans marcher après luy. 

H> Comment la duchejfe de Sauoye fut amenée uers 
le duc de Bourgongne, ©* p«w fe retira uers le 

Roy au Plefiis lez Tours parfubtilz moyens. 
Chapitre L X X X I X . 

CEf teaduen tu re defefpera l e d i t duc ,& luyfemblabié 
que tous fes amys le h a b â d o n n e r o i e n t aux enfeignes 

qu ' i l auoi t veucs délia à la p r emie re pe r t e de Granfon,dôt -
il n 'y auoi t que trois fepmaines iufques à celle dô t ie par
le . E t pour ces dôubtes par le confeii d 'aucuns il feift ame
ne r par forcera duchette de Sauoye en Bourgongne ,& vn 
d e fes eufans qui au iourdhuy eft duc de Sauoye, laifné fut 
fauué pa r aucuns feruiteurs de celle maifon d e Sauoye:car 

ceuli 
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ceu lx qui feirent cel te force l e f e i r en t en c ra in te ,& furent 
c o n t r a i n t z de fe haf te r .Ce que feift faire ceft e x p l o i t au 
d i t duc.fut de paour quelle n e fe re t i ra i t deuers l e r o y fort 
f rère ,d i ïant que pour fecounr la maifon d e S a u o y e l u y c -
floit aduenu tou t ce mal. L e d i t duc la feit m e n e r au c h a -
fteau d e R o u u r e s près D y i o n , & y eu t que lq peu d e garde : 
tou tes lo i s il l 'alloit veoir qui vouloir. Lt en t r e les autres y 
a l l o i t m o f e i g n e u r d e Caf teauçuyon & l e marquis d e R o -
te l in qui font au iourdhuy: de ique lz deux l e d i t duc auo i t 
t r a i t é le mar iage auec l e sdeux filles de l a d i t e duchefle , 
c o m b i e n que lors l e f d i t z deux mariages ne feulfent p o i n t 
a ccompl i s :ma i s i l z o n t el té depuis. Son filzaifné appelle 
Phi leber t lors duc d e Sauoye fut m e n é à C h a m b e r y par 
ceulx qui le fauuerent , auquel lieu fe t rouua l 'cuefque d e 
Genefuef i lz de la maifon deSauoye ,qu ie f to i t h o m e tref-
uo lun ta i re & g o u u e r n é par vn c ô m a n d e u r de R h o d e s . Le 
R o y feift, t r a i t e r auec l e d i t e u e f q u e & fon g o u u e r n e u r 
c ô m â d e u r de R h o d e s en man iè re qu ' i l z mifrent e n t r e les 
ma ins d u d i t feigneur le duc de Sauoye, Se vn pet i t frère 
appel le le p ro theno ta i r e auec l e d i t chafteau d e C h â b e r y 
& celuy d e M ô t m e l i a n , & luy garda v n aut re chafteau ou 
ef toient t ou te s les bagues de m a d i t e d a m e de Sauoye .Au 
pluftoft q l a d i t e duchefle fe t rouua à R o u a r e s (corne i'ay 
d i t ) a c c ô p a i g n é e d e tou tes fes f emmes ,& l a r g e m c t f e r u i -
t eurs ,& quel le vei t le d u c b i é e m p e f c h é à raflembler g é s , 
& que ceulx qui la gardoien t n ' auo ien t pas la c ra in te de 
leur maiftre qu ' i l z iouloiét ,& auo ié t accouf tumi d'auoir. 
El lefe dél ibéra d ' enuoyer vers le R o y fon f rerepour t r a i 
t e r a p p o i n t c m £ t : & pour fupplierqu' i l l i r e t i r a f t .Tou te f 
fois elle eftoit en g r a n d ' d o u b t e de t o m b e r foubz fa ma in 
n 'euf t efte le l ieu ou elle fe v o y o i t , car la ha ine auoi t e l té 
mou l t g rade c n t r e l e d i t lè igneur Se elle. Il v i n t d e par l a 
d i t e dame vn géti l h o m e de P i e m ô t appelle R iue ro l , (on 
maiftre d hof te l , l eq l p a r q u e l c u n futadrelfé à m o y a p r e s 
falloir o u y , & dift au R o y ce qui m'auoi t d i t . L e d i t fe i 
gneu r 1 ouy t E t après l 'auoir ouy , luy d i t qu 'a tel befoing 
n e v o u l d r o u auoir failly à fa feur.nôobftant leurs differens 
p a T e z , Se que lî elle Ce vouloi t fier à l uy , qu il la feroit e n -
uoyer q u e n r par le gouue rneu r de C h a m p a i g n c pour lors 
n e f s i r e Char les d 'Aiaboife fe igneur de C h a u m ô c . L e d i t 

R iue ro l 
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Riuerol pr in t c ô g é d u R o y & alla vers famaiftrefTe âtref 
g rand ' ha f te . t l l e fut ioyeule dece f te nouuelle:routesfois 
elle renuoya encores vn h o m e incô t i nen t qu'elle eut ouy 
le premier qui luy dôna feureté qu'i l la laifferoit aller en 
Sauoy e,& qu'il luy rendro i t le duc fon filz & l'autre petit, 
&aufsi)esplaces,~& qu'il l ' aydero i t à ma in t en i r en fon au 
clor i té en Sauoye:& de fa part qu ' e l l e eftoit côtéte à re
nonce r à toutes alliances & p r e n d r e l a f i enne . Lediâfei-
g n e u r l u y bailla t o u t ce qu'elle d e m â d o i t : & incôt ineten-
u o y a v n h o m e exprès vers lediér fe igneur deChaumont 
pour faire l 'entreprinfe laquel le fut b i é f a i ô e & biéexcu-

„ t é e . & a l l a l e d i é H e i g n e u r d e C h a u m ô t a u e c b o n nôbrede 
gens iufques à Rouures fans por te r d o m m a g e au pays, & 

, 0 e l / c amena m a d a m e deSauoyeSc tou t fon train enlapluspro 
tu i/ada- cha îne place.enl 'obeyffance du roy. Q u â d l e d i S feigneur 
n.t de Sa- defpefcha le dernier meffagier de l ad i i i e dame,i l eftoit îa 
tq j f par P a r t y ^ e l y o n , o u il s'eftoit tenu par l'efpace de fîx moys, 
dtucri le P o u r f agementdemef le r l e s en t repr in fesdu duc deBour-
hoy, 8 H n £ n c fans rompre la trefue.Mais à b ien côgnoiftre la c5 

di t iô d u d i d duc,le R o y luy faifoit beaucoup plusdeguer» 
' jn A r e e n ' e Jaiffant faire, & luy lol l ici tant ennemysenfecre t 
tJfjtuce du ^ u e s ' , j fe j . - u ^ . ( j e c ] a r e ' c 5 t r e l U y : C a r après ce que lediâ due 
Roy Lcys. f u a v e u i 3 déclarat ion il fe feuftretire" de fon entreprinr 

fe,& tou t ce qu'i l luy aduin t ne luy fuft p o i n t aduenu. 

y& Comment le Roy fe partit de Lyon:çr 

s'cnuintÎToifrspour receuoir fafoeur 
la duchcjje de Sauoye, 

Chapitre X C . 

L E R o y incon t inen t en cô t i nuan t fon chemin au partit 
de Lyon fe mit fur la riuiere de Loire à Rouenne , k 

v i n t à Tours des ce qu'il futaf ieuré d e l à deliurance de fa 
feeur, don t il fut t ref ïoyeux.Et manda d i ' igemmét qu'elle 
veinft deuers luy, & o rdonna de fa defpéce qu'elle pour
rait faire en c h e m i n . Q u a n d elle a n iua.i! enuoyalargemét 
g e n s au deuant d'elle , & luy mefmes l'alla recueillir à la 
p o r t e du Plefsis du parc ,& luy feit t resbon vifage en luy 
difànt . Madame de B o u r g o n g n e v o u s f o y e z la tresbié ve-
n uc.Elle c o n g n e u t b ien à fon vifage qu ' i l n e fe faifoit que 

iouer, 
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ï o u e r . & r e f p o n d i t b i e n façemét qu'el le e f t o i t b o n e ' F r â n -
çoife,6c p r c r t c d ' o b e y r au R o v en ce qu'il luy plaifoi t luy 
cômander .Led i i t fcigncur l 'amena en la chàbrc , & la feic 
b i en c ra ide r .Vray eft qu'il auoi t t refgr id enuie d 'en e f h e 
defpcfché.E' le el loi t treffa^e Jcs 'ctrecôgnoilfoictbiS tous 
d e u x : & de f î ro i t enco re»p l ' fon pa r t emér . Ie c u z l a cha rge 
du R o y de ce qui eftoit à faire en celle ma t i è re . P remie r 
d e t r o u u e r a r g é t pour fon defïroy & pour s'en r e tou rne r : 
& des draps de foye . îc de faire m e t t r e par efcript leur a l 
l iance en forme de viure pour le t emps aduenir. Le R o y la 
vouloir defmouuoir du mar iage ( d o n t l'ay par lé) de (es 
deux fil'es maise l le s'en excufoit fur les filles.lefquellesy 
ef loictobft inées.Er à la vér i té elles n 'y efloiéc po in t maL 
Q u a n d lcdidè f c igneu rcongncu t leurvou 'o i r - i l s'y cofen-
t i t . E t après que la Ucîed.iine eut elle audift. lieu du Plef-
fîs fepc ou h u i â i o u r s le R o y Se elle f u r en t fe rment e n 
semble d'élire bons a m y s p o u r le t emps aduenir , Se en fu 
r e n t bail lées le t t res d vn col lé & dau t re .E t p r i â t c o n g é 
ladifte dame du R o y qui la feit b ien cô luyreiufques c h e z 
e l l e ,& luy fe i t rédrefes enfans ,& tou tes ces places, Se b a -
gues ,& tou t ce qui l uyappa r t eno i t . T o u s deux furent b ié 
ioyeux de départir l 'vn de l ' au t re , Se font d e m o u r e z b o r t 
frère & b o n n e fœur, iurques à la m o r t Pour c ô t m u e r m o n 
propos, faul t parler du duc de Bourgongne . l eque l après la 
fuy t e de celle batai l le de Mora t , s'eftoit ret i ré a l'en tou r 
de B o u r g o n g n e . e n vn lieu appelle la r iuiere, Se fut lahSka 
batai l le l 'An mil qua t r e cens fepté te & fix. Auque l lieu il 
feiourna plus de fix fepmaines ayâ t encore cueur de raf-
(èmbler gens. Toutesfbi t il be fongno i t peu & fe t eno i t cô 
mefo l i t a i r e Se feinbloit plus q i'il le failoit par obf t inat iô 
q u e a u t r e m e t côme vous en t cd rez . ca r l a douleur qu'il eu(1 
de la première ba ta i l ' e de Grâfon fut fî g rande Se luy t rou 
bla tât lesefperitz qu ' i l en t o m b a en grade maladie:3c fut 
t e l l e que fa colle e Se chaleur na tu re l l e eftoit fi g r ande , - . 
qu'il ne beuuo i t po in t le vin:mais le m i t i n beuuo i t la t i - , * e 

une, Se mangeo i t d e l a c o n f e r u e derofes pour le raffref- a a ' i u c 

c h i r j a d i û e tr if leiTemuat. i t fa côp ley ion qu'il luy failloit , 

b o y r e le vin bien fort fans eaue,& pour luy faire r e t i r e r l e P f , f ' 2 
fang au cueur m e t t r e des efloupes ardétes dedâs v e n t u e -

 4J*0'tJ'u~. 
les,Sc lesluypafToiét e n cefle chaleur i l endro i t du cueur . 

E t de 
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Et de ce propos , vous monfe igneur de V ienne en fiçausï 
mieulx que moy c o m m e ce luy qui k iy ayda à patfer cette 
maladie. Et luy feiftes faire la ba rbe qu'i l laiflfoit venir. Et 
à m o n aduis onques puis l a d i t e maladie ,ne fut lî fage que 
au parauant .mais beaucoup diminue' de fon fens. Et telles 
font les pafsiôsde ceulx qui iamais à maladies,ne fçauoiét 
t rouuer nulz remèdes . & par efpecial les princes qui font 

_ j a f r r o r g u e i l l e i i i , c a r e n c e c a s & en l 'emblablcslepremierrefu-
têondeibt g e e l * re tourner à Dieu Se p e n f e r f î e u r iens on fa offence 
retourner & fchumi l i e rdeuan t luy .Se congnoi f t re les mesfai tz ,çar 
- £ j j f M ceft W 1 m d e t e rmine de telz p r o c è s , fans ce qu'on luy 

puiife propofer nul erreur.Apres cela f a i t grâd bic de parr 
1er à quelque amy fe pouez & ha rd imé t pla indre fes dou
l e u r s ^ n'auoir p o i n t de h o n t e de môftrerfa douleur de» 
uatFefpecia lamy.car c e l a a l l e g e l e c u e u r &recôfor te :& 
les e f p e r i t z r e a i e n n é t e n leur ver tu pour parler en vncô-
fei lou prendre autre labeur. Ca r il eft force puis que nous 
f o m m e s h o m m e s , q u e telles douleurs paflent auec pafsion 
grade ou en public ou en particulier: & n ô point prédrele 
c h e m i n que print l e d i t duc de fe cacher, ou fe tenir foli-
ta i re . Et puis pource qu'il eftoit terr ible à fes gens , nul ne 
s ' o f o i t a u a c e r d e t u y donner nul confor t ou côfeihmaisle 
laiffoict faire à fon plaifir c ra ign is que fi aucune chofe luy 
eutfent remôftré ,qu ' i l n e leur en feu f tma l prins.Pédâtfes 
fix (êpmaines ou enuiron qu'il feiourna auec peu de gens: 
qui n 'eftoit po in t de merueil les , après auoir perdu deux lî 
grofles batai l les c o m m e vous a u e z o u y , & plufïeursnou-
ueaux e n n e m y s refroidiz, S c l e s f u b i e t z rompus Se def-
f a i t z , & c ô m e n ç o i e n r à en t re r en m u r m u r e , & auoir leur 
maiftre en tnefptis.côme eftbien de couftume. Cômefay 
d i t après telles aduer i î tez plufîeurs places furet deffàito 

Le duc de Se prinfes fur luy en cette Lorra ine ,côme Vaudemôt qui ia 
Lorraine eftoitprins,5e puis Efpinal & autres.aprcs. Et detousco-
regaignoît l i ez f e c ô m e n c e r c t à e f u e i l l e r g e n s p o u r luy courre fus:X 
fon pays les plus mefehasef to ient hardis . Et fur ce b r u i t le duc de 
furie duc Lorraine aflembla quelque peu de gés & dupeup!e:&s'en 
de Boxr- vin t loger deuât Nancy . Des pe t i t es places d'enuiron il en 
gangne. t e n o i t la plufpart .Toutesfoisle duc de Bourgongne tenoit 

encores le p o n t à Maufon.à qua t re lieues d u d i t Nancy ou 
enu i ron . Ceu lx qui e i ioiét dedâVafsiegez eftoiét vn de la 
L inaifon 
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maifon J e C r o y appelle' monfe igneur de B e u r e s e n c h e -
ualier honncfte.il auoi t g e n de pieces .Entre les autres vn 
Ang lo i s appel le C o h i n t refuai l l i t h ô m e . d e pe t i t e l i gnée , 
Si 1 a m e n a y auec autres de l aga rn i fon de G u y n e s a u fer-
uice du d u c . L e d i t C o h i n auoi t enu i ron trois cens A n g l o i i 
foubz luy en l a d i t e p lace . Et c o m b i e n qu'i lz ne fuifent 
p o i n t preffez d e b a t e n e n e d 'approches , fi leur cnuoyo ic 
il a d o n c l e d i t duc de B o u r g o n g u e amfî t an t m e t t o i t à 
les fecourir. E t à la v e n t é il auo i t g r a n d to r t qu'il n e s 'ap-
procho i t , car là ou il eftoit c 'eftoit l o ing du pays de Lor 
ra ine & n ' y pouoi t plus de r ien feruir, car il auoi t mteu lx 
b e l b m g de deff-ndre <e qu' i l pofTedoit, que de courre fus 
aux SuyfTes pour f e c u y d e r venge r de fon d o m m a g e d e ce 
qu'i l n e p reno i t confeil que de luy : car que lque di l igence 
q u ' o n feift de la follicitcr de fecourir ce f tep lace . i l fe iour-
na fans nu l befoing a u d i t lieu de la R iu ie re fîx fep n a i n e s 
o u enu i ro ,& s'il euft f a i t a u t r e m é t il euft ay fcmj t f ecou-
r u l a d i t e place : car l e d i t duc de Lor ra ine n ' auo i t p o i n t 
d e gens d e u a n t , & en g a r d a n t le pays de Lorraine il auo i t 
toufiours fon paflage pour venir de fes aut res fe igneuries 
pafler par Luxébourg Se par Lorra ine , pour aller en Bo i r -
g o n g n e . P a r q u o y f i laraifon euft e f te (come elle auoi t e l e 
autresfois il y deuoi l *aire au t re d i l igence . C e pédan t q u e 
ceulx qui eftoient dedans N a n c y a t t e n d o i e n t le feco-irs 
l e d i t C o h i n d o n t l 'ay pa r l é ,q j i eftoit che f de cefte b a n d e 
d Anglois qui ef toient dedans fut tue d 'vn c a n o n , q n t u t 
g r a n d d o m m a g e a u d i t duc de Bou g ô g n e . c a l i p e r f o n - '/ne feule 
n e d 'vn feul h o m e eft aucunesfois eau c de preferu r fon perfbnne 
matftre d 'vn grand i n c o n u e n i e n t encores qu il ne (oit de <t icunrf-
maifon n e de l ignée gran l e : nn i s q j e feu le n t le fens Se fois eft 
I l ve r tu y fuient Et eu ceft article eft c o n g n e u du R o y n o trcfvttle. 
i t re lire le g r a n d fens, ca n n u s prince n ' e u t plus g r a n d 
c ra in te de perdre fes g e n s que luy . 

l%t Co « n°nt U u lie de Nancy fut ren lue au duc de 
Loir Aine, CT de U tra lyfon du conte d: Ca npo* 
bâche contre f n mailre le duc de Bourgongn: 

Chapitre X C I . 
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IN c o n t i n e n t q u e l e d i £ t C o h i n f u t m o r t , les Anglois qui 
eftoient foubz luy cômencc ré t à m u r m u r e r , & l Ce def-

efperer du fecours,X n e côgnoiffoient p o i n t bien la petite 
force du duc de Lorraine & les g randz m o y e n s qu'auoitle 
duc de Bourgongne de recouurer g e n s : mais par le long 
téps qui eftoit que les Anglo i s n 'auoié t eu guerreshorsdu 
royaume, i lz n ' e n t e n d o i e n t po in t b ié le fort des lièges. Et 
e n effect fe mifrét à vouloir pa r l emé te r & dire audidt fei-
gneu r de Beures qui eftoit che f de la vi l le , q s'il n'appoiu-
6toit ,qu' i lz a p p o i n t e r a i e n t fans luy .côbien qu'i l fuftboa 
cheualier.fî auoit il peu de v e r t u , & vfa de grandes prières 
& de grandesremôft râces . E t c roy q u e fî plusaudacieufe-
m e n t il euft parlé,qu'i l luy en fuft mieulx pr ins , fînon que 
D i e u en euft ainfî o r d o n n é . C a r il ne fa i l lo i t que tenir en-
cores trois iours.qu'ilz n 'euf îent eu du îecours : mais pour 
a b r é g e r il côpleut & fe confent i t a u x deflufdi&z Anglois, 
& redi t la place au duc de Lorraine fauf leurs pcrfonnes 8c 
biés.Le lédemain au plus tard deux iours après ladicte pi*, 
c e rédue. le duc de B o u r g o n g n c arr iua auprès bié accôpai-
g n é félon le cas. car i lz luy eftoient venus quelques gcs du 
quart ier de Luxembourg , qui veno ié t de deuers fes autres 
feigneuries & fe t r ouue reu t ledidt duc de Lorraine Se luy. 
Toutesfois il n 'y eut rie d ' impor tâce ,par ce que ledift duc 
n 'ef toi taf îez fort.Ledict.duc de B o u r g o g n e , fe mift enco-
res après fon efteuf & à r e m e t t r e le fîege deuât Nancy, & 
l u y euft mieu lx valu n 'e f t re ia obft iné en fa demeurée: 
mais Dieu repare te lz vouloir s extraordinaires aux prin
ces, quâd il luy plaift muer leur fo r tune . Si ledict. feigneur 
euft voulu vfer decôfe i l & bié ga rn i r les pe t i tes villes d'é-
tour il euft eu en peu de t emps recouuer t fa place, car elle 
eftoit t refmal pourueue de viures : & y anoit aflez S: trop 
d e gés pour la tenir à deftroict, & euft peu rafrefelifr fon 
a rmée & larefa i reunais i l le p r in t par au t re bou t .Ce pen
d i t q t eno i t le fîege ma lheureux pour luy & pour tous fes 
fubieétz & pour allez d 'au t res ,à qui la qrelle ne touchoit 
en r ien, cômence ren t plufieur j des fîens à practiquer,& ia 
( c ô m e i 'ay di&) là eftoiét fours e n n e m y s d e tous coftez.Et 
e n t r e les autres le c ô t e Nico le de C â p o b a c h e du royaume 
d e N a p l e s . d o n t il eftoit chaffé pour la maifon d'Anion. Et 
Fauoit re t i ré le duc après le trefpas du duc Nicolas de Ca-

labre,' 
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l a b r e . î qui' i l eftoit ferui teur , & plufieurs autres feruiteurs 
dud ïc î d u c . C e c o n t e eftoit t refpauure, & ( comme i 'ay d i t 
a i l l e u r s ) * de m e u b l e Se d 'her i tage .Le duc de B o u r g o g n e 
luy bail la d ' en t rée qua râ te mil le ducatz d'impreftâce pou r 
aller faire facharge en I ta l ie .qui eftoit de qua t r e cens h o 
m e s qu' i l payo ï t par fa ma in .E t des lors c ô m e n ç a à mach i 
n e r la m o r t d e fon m a i f t r e ( c ô m e i ' a y d i t ) & côt inua iuf-
ques à celle heu re d o n t ie par le . Et de nouueau v o y â t fon 
maiftre bas c ô m e n ç a à p r a t i q u e r t a n t auec monfe igneur 
d e Lorra ine qu 'aucuns capi ta ines & feruiteurs que le R o y 
auo i t e n C h a m p a i g u e p r e s d e l ' a rmée d u d i t duc . A u d i t 
duc de L o r r a i n e p r o m e t t o i t teni r la main , que ce l îege n e 
s ' au icero i t po in t : Si qu' i l ferai t t rouuer des deffaulx es c h o 
fesplusneceffaircs pour le l î e g e , & p o u r l a b a t e r i e . Et il l e 
p o u o i t b ien faire, car il en auoi t la principalle cha rge & _ , 
l ' a u t o r i t é auec l e d i t duc de B o u r g o g n e . A u i autres p r a - ytktjon 
t i q u o i t plus au vif.car toufîours prefentoi t de tuer ou p r é - 9*?' 
d r e fon rnaiftre,& demâdoi t le p a y e m ë t de ces quat re cens f°d">e' 
lances v ing t mil le e fcuscô ten t ,& v n e b ô n e c o n t é . D u r a n t 
qu ' i l côduifoit ces marchez v ind ré t aucuns gét i lz h o m e s 
d u duché de Lorraine pour en t r e r en la place.Aucuns y e n -
t reré t .aut res furet p r in s :don t l ' vn fut vn gent i l h o m m e d e 
Prouéce appelle Cif ron , lequel côduifoi t tous les m a r c h e z 
d u d i t c o n t e auec l e d i t duc de Lorraine. Le duc de B o u r -
g o n g n e c ô m a n d a que l e d i t Cifron fuft i n c ô t i n e n t pédu : 
difant que depuis q u ' v n pr ince à pofé fon fiege, & f a i t t i 
rer fon artil lerie deuâ t v n e p l a c e . q u e fi aucuns y v i e n n e n t 
pour y en t r e r 5c la reconfor ter con t r e luy : ilz font d ignes 
d e m o r t par les d r o i t z de la guerre . Toutesfo is i l n e s 'en 
vfe po in t en n o z guerres qu i affez font plus cruel les q u e 
la guerre d ' I ta l ie 5c d'Efbaigne là ou on vfe decef te c o u -
ftume. Toutesfois l e d i t duc vouloi t que ce gent i l h o m e 
mouruf t . lequel quand il veit qu 'en fon f a i t n 'y auoi t nu l 
r e m è d e & qu 'on le voulo i t m e n e r mouri r . I l manda a u 
d i t duc de Bourgongne ,qu ' i l luy p leuf t l 'ou i r ,& qu'il luy 
d i r a i t chofe qui touchoi t àfa p e r f o n n e . Aucuns g e n n l z 
h o m m e s , à qui il dift Ces parolles, le vindren t dire au d u c . 
E t d ' aduen tu re le c o n t e de C a m p o b a c h c fè t rouua d e u a t , 
quâd ceulx v ind ren t parler au duc ou que fâchant fa prinfe 
a u d i t Ci f ron ,d fî vou lo i t bié t rouuer doub l â t qu'il ne dift 

p ij de l u y 

http://duc.Ce


CroniqM du Roy Loys unzitfme, 

de luy ce qu'il f çauo i t . t ouchan t l e d é m e n é d u d i t côtetât 
dVn coité que d 'autre : car t ou t s'eftoit c o m m u n i q u é , Se 
eftoit ce qu'il vouloir dire.Ledi t duc refpôdi t à ceulx qui 
luy vindrétfaire Ie rappor t ,qu ' i l ne l e f a i fo i tquepour fau -
uer fa v i e & q u ' i l l e u r d i f t q u e c ' e f t o i t . L e d i t côtecôforta 
parol lc ,& n 'y auoit auec l e d i t duc, que ce c o n t e & quel, 
que fecretaire qui eferipuoit, car l e d i t c ô t e auoit toute la 
charge de celle a rmée. Le prifonnier dift qu'il nelediroit 
q u ' a u d i t duc de B o u r g o n g n e . D e r eche f commâda ledi t 
duc qu 'on le meuafl pédre.ce qui fut f a i t . Et en le menât 
l e d i t Cifronrequif l àpluf ïeursqu ' i lz p r i a i e n t à leur mai 
ftre pour luy, Se qu'i l luy diroit chofe , qu'i l n e vouldroic 
pour vne duché qu'il ne le fceufl.Pluiîeurs qui le côgnoif-
foîent ,en auoiét p i t ié ,& vindré t parler à leur maiftre pour 
faire celte requefle qu' i l luy pleuft de l 'ouyr , ina is cemau-
mh con t e el loi t à l 'huys de la châbre de boys ,en quoy lo-
geoi t l e d i t duc ,& gardo i tq nul n 'ent ra(1 &reffufal'huys, 

Vn gentil à ceulx là ,difant .Monfeigneur veul t q u ' o n s'auancede le 
home fëiu p end re ,& parmelTag ie r shaf to i t l cp reuof t . Etfînablemét 
5«j pouoit l e d i t Cifron fut pendu .qu i fut au g rand preiudice du duc 
dyderle de B o u r g o n g n e . Et luy eufl mieulx valu n'auoir elle fi 
duede c rue l ,& h u m a i n e m e n t ouyr ce gen t i l h ô m e . E t par adué-
Bourgon- tu re que s'il l'euft f a i t , qu ' i l fut encores enuie , & famai-
gne. ' fon en t i è re Se de beaucoup accreue, veu les chofes fume-

nues en ce royaume depuis.Mais il eft à croire,que Dieu en 
auoit au t remét difpofé. Depuis ce defloyal tour .que lediâ 
d i i c - a u o i t f a i t , p e u d e reps p a r a u î t au cô te de faintPaul 
conneftable de Frâce, lequel auez e n t e n d u ailleurs en ces 
m é m o i r e s , c o m m e de l 'auoir prins fur fa feureté baillé au 
R o y pour le faire mour i r ,& d 'auâtage baillé tous lesféeN 
lez & let t res qu'il auoit d u d i t connef table pourferuira. 
fon proces.Et côbien q l e d i t duc euft t rouué & eufliufte 
caufe d e h a y r l e d i t côneftablc iufques à la mor t , & de la 
luy procurer pour beaucoup de raifoas qui feraient lon
gues à elcripre,ni j y é n â t qu'il l'euft peu fairefansluy do

i t duc de n e r l a foy. Toutesfois tou tes lesra i fons que fçauroisaile-
Bourgon- g u e r e n c e f t e ma t i e r e .ne f çau ro i é t couu r i r l a f au l t e de foy 
gne vendit Scd 'honneur .que le duccommif t eu bai l lant bon & loyal 
le corne- f a u f e o n d u i t a u d i t cône l l ab le ,& puis le prendre Se rédre 
fiable. pa raua r i ce , n ô p o i n t p o u r la ville de f a i n t Q u é t i n Se des 
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places .her i ragcs 5c meub le s d u d i d cônef tab le :maispour 
d o u b t e de faillir de prendre la vil le de N a n c y qu' i l auoi t 
ah\c^,ce la p r emiè re fois. E t après plufîeurs difsimulatiôs, 
il bailla ledit} connef lable , d o u b l a n t que l 'armée du R o y 
qu ie f lo i t en C h j r n p a i g n e , n c l u y empefchafl fon e n r r e -
pnnfe-.car le R o y le menafloi t par fes ambaffadeurs.pour-
c e q u e par « p p o i n â e m e n t le premier des deux qui t i c n -
d rc i t le conneftable, i l le dcuoi t r endre dedans hui t} îours 
à fon compa ignon , ou le faire mouri r . E t ledi t} duc auoi t 
beaucoup pafléce t e r m e . Et cel te feule cra inte 5c auarice 
de N a n c y . l u y fcit bailler lcdict connef lab le ainfî qu ' auez 
ouy . comme en ce p ropre lieu de N â c y il auo i t commis ce 
cr ime in iuf lement .car il fcit mour i r ledit} Ci f ron , l eque l 
il n e voulut o u y r parler- 5c côme h o m e qui auoi t ia l 'ouye 
b o u c h é e Se l ' e n t e n d e m e n t t r o u b l é / u t à cefle propre pla
ce deceu 8c t rahy par celuy auquel plus fe fioit.ou par a d -
uen tu re iuf lemcnt payé de fa defferte.pour le cas qu'il a -
uo i t commis dudi t t connef lab le 5c par auarice de ladiéte 
ville de N a n c y Mais ce î ugemc t appar t ien t à D ieu , 8c ne Fxhoru-
l e dis que pour ef clarcir m o n propos 8c donne r à e n t e n d r e t l o n p0UT 

c o m b i e n vn bon prince do ib t fuyr à confentir vn tel vil- prince, 
lain tour 8c dcf loyaul té ,quelque confeil encores qu 'on luy 
e n fâche donne r .E t affez de fois aduient que ceulx qui les 
côfeillentjle font pour leur complai re .ou pour n e les ofer 
con t red i re à qui ildefplaifr b ien quand l ecasef l aduenu , 
côgnoiffant la pun i t ion qui en peul t aducnir,tnivt de Dieu 
que du m o n d e . Toutesfois tc lz confeillers vau ld ro ien t 
mieulx bien lo ing du pr ince ,que près . 

V O u s auez ouv côme Dieu en ce m o n d e eflablit ce c ô 
te de Campobache.cômiffa i rc a faire la ve t igeâcedu 

c a s d u c o n i u f l a b l e : & au propre lieu 8i en la propre m a n i è 
r e , Se encores plus crue .Icmcnt. C r il trahiffoit celuy qu i 
l'auoit recueil y vieil 8c pauure & fans nul par ty , S*, qi ' i 
l ' auoi t fou! ^o) c à c nt mille d u c a t z l ' a n , d o n t il pa j oit fes 
g ns d arme par fa main,8c d ' au t r e sg randz aduan tages , 
qu il a it t q n n t il c o m m e n ç a cef ïeprcfente m a r d i n 
di e, il s en al oit en Ira ie, à t ou tq t a rante mille ducatz 
c ît nt, u i auoi t receuz p o u r i m p efrancefcotnme di& 
« q î v u t i d i r e p o u r m e t t r e f u s fes gésd ' a rmes , Se s en 
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adreffaen deux l ieux. Le premier à vn médec in demourant 
à Lyon appel le maiftre S imô de Pauie ,& à r n autre de Sa-
u o y e ( d o n t i 'ay parlé) & à fon re tour furet logez fesgens 
d 'a rmes ,en certaines places de la c o n t é de Mar ie qui eft en 
L a n n o y s , Si l a r e p r i n t f a p r a t i q u e offrît bail ler toutesles 

Les moyês P l a c e s 1 u i 1 t e a 0 ^ ' o u &le & t r o u u o i ' : e n batail le co
de U tr<t- t r e fon maiftre.qu'il y auro i t cer ta in l igne en t re le Roy & 
Mon de l " y » q u ' e n W f » i f a n t " & tou rne ro i t con t r e fon maiftre & 
Campo - ^ u P a r t y y a u e c t o u t e ^ a ^ a n Q e ' ^ e ^ e c o n o p a t t y , n e 
bâche, pleuft p o i n t fort au R o y . i l offroit enco res que la premie-

" re fois que fon maiftre logero i t e n châp.qu' i l le prendrait 
ou tueroi t en a l lant vifiter fou oft. £ t à la vérité dire,il 
n'euft p o i n t failly à ce l le t ierce ouuer tu re : car lediâ duc 
auoi t vne çoufturne qu ' incont iné t qu'il eftpit defcendude 
c h e u a l â u lieu ou il venoi t pour l o g e r . i l oftoit le menu 
ha rno i s & r e t e n o i t I e c o r p s d e l a c u y r a f f e , & môtoitfurvrt 
p e t i t cheual huicî ou dix archiers à pied auec luy feule-
rnét :aucunesfois lefuyuoié t deux ou trois gentilzhômcs 
d e fa châbre ,& alloit tou t à I ' en tou r de fon oft par le de-
hors ,veoi r s'il eftoit b i en c loz ,& «infi lediâ: cô te euft fai-
£te cefte exécut ion auec dix cheuaulx.fans nulledifficultt. 
Apres q u e l e R o y euft yeu la con t inue l l e pourfuytecjfai. 
fo i t c e f t h ô m e , pour trahir fon rnajftre, & que cefte déme
n é e fut à l 'heure d 'vne t re fue ,& qu'il ne f çauo i t point de 
tous po jn&z à quelle fin il faifoircesouuertures, i l délibé
ra môft rer vne grande frâchife au duc de Bourgongne, & 
luy mâda par le le igneur de C ô t a y ( q u i plufieurs fois à efté 
n ô m é en ces memoi res ) tou t au l ong le démené de ce côte 
Se e f to isprefent ,& fu i sb ié feurque l ed id fe igneurdeCô-
t a y s'en acquita l o y a u m e n t enuersfon maiftre, lequel le 
p r in t t ou t au rebours .difant que s'il euft efté vray cjleroy 
n e luy euft po in t faiâ: fçauoir, & fut cecy long tépsauant 
c e qu' i l v i n t à N a n c y . E t c r o y bié que led iâ : duen'en dift 
p e o a u d i d c o n t e r c a r i l n e changea jamais de propos. 

f»> Comment le Roy de Portugal tant en France , 
tiers le Roy peur auoirdcluy feçcursccn* 

treleRoydeCajlille. 
Chapitre. XClî. 
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OR fault r e t o u r n e r à n o f l r e mat iè re principallc, & i 
ce l iège que lediét duc t eno i t d e u á t N a c y . q u i eftoit 

au cueur d 'yuer auec peu de gens mal a rmez ,mal payez Se 
beaucoup de malades ,* : des p l u s g r a n d z q u i p r a â i q u o i e n t 
c o n t r e luy ( c o m m e vous voyez ) & tous m u r m u r o i e n t & 
mefpnfoient tous lès oeuures , c o m m e eft bié de couf tume 
e n t e m p s de aduer i î té ( c o m m e f a y b ien dict au long icy 
deuan t ) mais nul n e p r a c t i q u o i t c o n t r e fa perfonne,ne fon 
c f t a t q u e ce c o n t e de C a m p o b a c f i e , & en fes fubieétz n e 
t rouuanu l l ede f loyau l t é . E f t a n t c e p a u u r e appareil le duc 
d e Lorraine t r a i ô a vers ces vieilles a l l iances , que i 'ay n ô -
m é e s icy deuât .d 'auoi r gés pour c o m b a t r e le duc de B o u r -
g o n g n e q u i e f t o i t d e u a n t N a n c y . T o u t e s ces v i l l e sy fu ré r 
t re ienc lmées .ne reftoit que t rouuer a rgen t .Le R o y l e r e 
confor ta d 'embafladeurs qu'i l auoi t e n u o y e z vers les 
Suy ffes:& aufsi luy fournit quarante mil le franez ,pour a y -
der à payer les Al lemans .Et lî auoi t môfe igneur d e C r a n , 
qu i eftoit fon l ieu tenant en C h a m p a i g n e , l o g é e n Barrois 
auec fept ou h u i d cens lances,& de francs archiers bié ac« 
compa igné ,& b o n che f .Tan t feift le duc de Lorra ine auec £ ¿ 
la faueur & a rgen t du R o y , q u ' i l tira grand n ô b r e d 'Ai le - ^ 
m a n s t â t de pied que de cheual ,car ou l t r e ce qu'il paya , en ¿ u 

fourniré tà leursdefpens .Aufs i auoit auec luy l a r g e m é t g é p0ur 

t i lz h o m m e s de c e r o y a u m e , & puis cel le a rmée du R o y 1 M n e 

eftoit logée en Barrois (corne i'ay d i û ) laquel le nefaifoi t 
nul le guerre:mais voyo ï t qui auro i t du mei l leur .Et vint le 
d i d duc de Lorra ine loger à fainct Nicolas près N â c y auec 
ces Al lemans deffuicliâz. Le R o y de Por tuga l eftoit en ce 
r o y a u m e neuf mois auoi t ou enui ron ,auql le R o y s eftoit 
allié co t r e le R o y d 'Efpaigne.qui eft a u i o u t d h u y . Leque l 
r o y de Po r tuga l eftoit venu cuidât que le R o y luy baillait 
g r a n d ' a r m é e pour faire la guerre en Caf t i l l e .pa r l e cofte 
d e B i f c a y e o u d e N a u a r r e . c a r i l t e n o i t largemét places en 
Caftille en la frontière de Por tuga l , & en t e n o i t encores 
voii înes de nous-côme le châfteau de Bourges, & pluiîcurs 
au t r e s .E t c roy bien que lî le R o y euft a y d e c o m m e q u e l 
que fois î l e n eu t le v o u l o i r , que le R o y de Po r tuga l fuft 
venu audeífus de fon ent rcpnnfe .Mais ce vouloir palfaau 
R o y , 5 ; fut l o n g u e m e n t le R o y de Po r tuga l e n t r e t e n u e n 
cfperance c o m m e d 'vn an ou plus. 
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Cfcnîcque du Roy Loys unztejme, 

l&> Comment le Roy de Portugal fe partit deTrdtjce 

luy trcificfme enhabit difimuh pour aller À 

Rome fe rendre en quelque religion. 

Chapitre X C I I I . ( 

DVran t ce t emps s'err.piroient les befongnes cîuJiâ 
R o y de Po r t uga l en Cafti!le,car à l 'beure qu'il vint, 

prefque tous les feigneurs du r o y a u m e t eno ien t fon par* 
ty :mais le voyan t t â t demoure r ,peu à peu muerét ce pro
pos , & s ' a p p o i n t e r é t a u e c l e R o y Alphonfe , & l a R o y n e 
)fabe1,qui r é g n e n t au iourdhuy . Le R o y s'excufoitdeceil 
ayde qu'il auoi t promis & aceordé fur celte guerre, qui e* 
ftoit en Lorraine, monf t ran t auo i r c ra in t e que fi le duc de 
B o u r g o n g n e f e d e f e n d o i t qu 'après n e luy vin t courre fus. 
C e pauure R o y de Por tuga l ,qu i eftoit t r esbô & iuik,mift 
à fon imaginât iô ,qu ' i l iroit deuers le duc de Bourgongne, 
qui e l toi t fon coufin germain , & qu ' i l pacifierait tout ce 
diffetent du R o y & de luy:à fin que le R o y luy peult iy-
d e r . C a r il auoit h o n t e de re tourner en Caftille ny en Por
tuga l auec celte deffaulte,& de n ' a u o i r r i e n f a i t deça.Car 
l e g e r e m é t il auoi t elle m e u d ' y venir , & ou l t t e l'opinion 
de plufîeurs de fon côfeil.Ainfi fe mift à chemin leroy de 
P o r t u g a l en fin cueur d 'hyuer , & alla t rouuer le d u c d e 
B o u r g o g n e fon coufin , d e u â t N a n c y , & luy cômença à re-
rnôl t rer ce q le R o y t u y auoi t di£t p o t r venir à celte vniô: 
i l t rouua q ce fera ient chofesb ié mal aifées, que de les ac
c o r d e r ^ qu 'en t ou t eftoit t differét. Ainfi n 'y arrefta.que 
deux iours qu'il ne pr in t congé d u d i t duc de Bourgongne 
fon coufin,pour s'en r e t o u r n e r a Pa r i s ,dô t il eftoit party. 
L e d i t duc de B o u r g o g n e luy pria a t tédre encorcs,& qu'il 
voulfift aller au p o n t Amâfon , qui eft allez près de Nâcy, 
pour garder cepaffage,car i a f ç suo i t l e d i t duc l'armée des 
A l l e m a n s , q u i eftoient l o g e z à f a i n t Nicolas .Le Roy de 
Po r tuga l s 'excufa,difantn 'ef t re p o i n t en armes n'accom-
p a i g n é pour tel e x p l o i t , & s'en r e t o u r n a à Paris, la ou il 
f e i t i ô g f e i o u r . L a f i n d u d i t R o y de Por tugal fut,qu'il en
tra en f u f p e t i o n q le R o y le voulo i t faire predre, & bail
ler à fon e n n e m y l e R o y de-Caflille.Etpourcefedefguifa 
l uy troifiefme, & dél ibéra s'en aller à R o m e , &fe mettre 
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par "Philippe deCcmm'.nes. u j 

e n v n e re l ig ion a u p r è s . I n allât en ceft h a b i t difsimulé ,il 
fut prins par vn appelle R o b m e t le b œ u f qui efl oi t de N o r 
mandie .Le R o y noftre inaiflre fut marry , & eu t quelque 
h o t e d c ce cas ,& Iuy feit a imer plufieurs nauires decef le 
co f t ede N o i r o â d i e . d ô t mefsire G e o r g e Legier e u t l a c h a r 
g e qu'i l le n cne ro i t en Por tuga l : ce qu'i l e n t r e p n n t d e fai 
r e .L 'occa f on de la guer re con t r e le roy de Caf l i l l e , ef loi t 
pour fa n iepee , fille de fa fecur, laquel le eftoit f e m m e d u 
R o y H e n r y de Cafli l le dernier m o r t : laquelle eftoit v n e 
tresbelle fille,& eft encores au iou rd 'huy d e m o u r â t e n P o r 
t uga l fans eftrc manée , l aque l l e fille la roy ne I f a b e l , fecur 
d u d i â roy H c n r y , d e b o u r o i t de lafuccefsion de Cafti l lc,di 
fant q l a m e r e l ' a u o i t côceue en adu l t è r e . AfTez d e g e s o n t 
eflé de cefte o p i n i o n , difant que l e d i t roy H e n r y n 'euf t 
feeu engend re r p o u r aucune raifon que je laiffc. C é m e n t 
qu ' i l en foit a l le ,& nonobf ta t q l a d i t e fille fuft n é e foubz 
le m a n t e a u de niariage:toutesfois eft d e m e u r é e la c o u r o n -
r o n n e de Caflille à la r o y n e Ifabel , & a fonmary le r o y 
d Arragon & de Cecil le r é g n a n t au iourd 'huy . E t tafchoi t 
l e d i t roy de P o r t u g a l , d o n t i 'ay parlé de faire le mar iage 
d e l a d i t e fille & d e n o f t r e r o y C h a r l e s d e prefent h u t i e f 
m e de ce n ô . Et eftoit la caufe pour laquel le l e d i t r o y d e 
Por tuga l efloit v e n u e n F r â c e : ! a q u e l l e c h o f c l u y f u t à t r e f 
g rand preiudice & defplaifîr , car toft après fon r e t o u r e n 
Por tuga l il m o u r u t . Et pource (côc i 'ay a i t enn i ron le c ô -
m e n c e m e n t d c c e s m e m o i r e s ) v n p r i n c e d o i b t b i e n r ega r 
der quelzambaf ladeurs i l e n u o y e p a r p a y s : c a r fi ceulx cy * - > "^" < , ' < * 
qui v indren t faire l 'alliâce du roy de Por tuga l d e p a r d e ç a ^ ' * 
à laquel le m e t rouuay prefent , & l 'vn des d é p u t e z pour le 
r o y euifent efte bien f a g e s , i lz Ce fuffent mieulx in formez 
des ebofes de dcça ,auan t que confeiller à leur maiftre c e 
l l e v e n u e qui t a n t l u y appor ta de d o m m a g e . 

Ccn,ncnt le duc de Lorraine auec fen armée fe 
partit de faril Hicolas pour alkr affailhr le duc 
de Ecttrgongne. 

Chapitre X C n i r . 

I f me fi ffe b ien paffé de ce propos , fi n'euft efté pour m ô 
ftrerque b ien tard vn pr ince f e d o i b t m e t t r e foui z la 

m i i n d 'vu au t re ,ny aller cercher fon fecours en p e i f o n n e . 

E t 



Cronicjue âuRoy loysunzicfme, 
Etainf i pour re tourner à ma principalle mat iè re , le roy de 
Por tugal n'euft p o i n t f a iû vne iourne'e au départir qu'il 
feit auec le duc de B o u r g o n g n e que le duc de Lorraine, & 
les Allemans qui eftoient en fa côpagniç n e defiogeaflent 
de f a inâ Nicolas poura l le r côba t r e l e d i û duc de Bourgô-
g n e . E c c e propre i o u r v i n t a u deuâ td ' eu lx le conte de Ci 
pobache acheuer (bn e n t r e p r i n f e , & fe r end i tdes leurs, a-
uec hui£r v ing tz h o m m e s d ' a r m e s , & luy defplaifbit bien 
que pis n 'auoi t peu faire à f o n m a i f l r e . Ceulx de dedans 
N a n c y eftoient b ien aduert is des t r a i â e z d u d i â côte qui 
leur aydoi t b ien à donner cueur de t e n i r . Auec cela entra 
vn h o m e qui f e i e d a aux foflez qui les affeurade feçours, 
car a u t r e m e n t eftoient fur le p o i n d de fe rédre , & fi n'etrft 
efté la dissimulation dudift c o n t e , i lz n 'eufiént poinct te-

Le confe'd nu iufques lors : mais Dieu voulu t acheuer ce myftere. le, 
que tenoit duc de Bourgongne aduerty de cefte venue , t in t quelq peu 
2« duc de de confeil,car il n 'auoit po in t fort accouftumé ; mais vfoit 
Bourgon- c o m m u n e m e t de fonpropre fens : & fut l 'opinion deplu-
gne contre fieurs qu' i l fe re t i ra i t au p o n t Amanfon, près de là , &Iaif-
fi couftûe. faft de fes gens es places qu'i l t e n o i t enu i rô Nancy, difant 

que fi toft que les al lemâs auroient auitallé' Nancy,ilz s'en 
i ro ien t , & îèroit l a rgen t failly au duc de Lorra ine , qui de 
l o n g t e m p s n e raflembleroit t a n t de gens ,& l'auitaillemét 
n e f ç a u r o i t eftre fi g rand qu ' auan t que la moit ié de l'iiy-
uer foit pât ïé .que ilz n e fuffent aufsi à deftrojâ,couimeilz 
ef toient lors , & que ce p e n d a n t ledicl: duc raflembleroit 
gens:car i'ay en tendu par ceulx q u i l e penfoient feauoir, 
qu ' i lz n ' auo ien t p o i n t en l'oft quatre mil le hommes, dont 
il n ' y en auoi t que d o u z e cens en eftat pour côbatre: d'ar
gen t auoit al lez l e d i â duc :car il auoitfau chafteau de Lu
x e m b o u r g qui eftoit près delà)bien qua t re cens cinquante 
mille efcuz, & de gens euf t i la f lez recouuer t :maisDieu 
n e luy vouloir confent i r cefte grâce que de recepuoir ce 
fage confeil .nc congnoif t re t an t d ' e n n e m y s logez de tous 
co l lez enui ron de luy ,& choyfit l e pire p a r t y . Et aux pa-
rolles d ' h o m m e s infenfez, dé l ibéra d ' a t t endre la fortune, 
nonobf t an t toutes l es remonf t rances qu 'on luy auoit fai-
â e s du g rand n o m b r e des Allemans qui eftoit auec Iedicl 
duc de Lorraine,& aufsi l 'armée du R o y logée près de Fuŷ  
& conclud la bataille auec ce pe t i t n o m b r e de gens efpoué 
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par Thïlippe de Commutes. 1 1 8 
t e z qu'i l a u o i t . A l 'arriuée du c o n t e de C a m p o b a c h e vers 
le duc de L o r r a i n e , les Al lemans luy feirent dire qu ' i l z f c 
ret irafr ,& qu ' ilz nevoulo ié t nulz traiftre aueceulx,8c a i n -
fife ret ira à C o n d e v n chaftean & vn partage près de là , 
qu ' i l repara de char re t tes & autres chofes le mieulx qu ' i l 
p c u t . e l p e r a n t que fuyant le duc de B o u r g o g n e Se Ces gë>, 
il en t o m b e r o i t en fa par t . c o m m e il feit aifez . C e n 'e f to i t 
pas le principal traiété qu ' eu t lcdiét c o n t e de C a m p o b a -
che ,que celiiy du duc de L o r r a i n e , auec lequel il parla peu 
à fon p a r l e m e n t , & auec ceulx la conclud, pource qu'i l n e 
voyo ï t po in t qu'il peuft m e t t r e la main fur le duc de B O U T 
gongne ,qu ' i l le t ou rne ro i t de l 'autre par t quad v i end ra i t 
l 'heure de la batai!le:car plus tort ne vouloir par t i r ,à fin de L^tntretrï 
d o n n e r p l u s g r a n d e f p o u e n t e m e n t à t o u t l ' o i t d u d i d d u c : re m a u t t a i 
mais il a f lcuroi tb ien que fi le duc de B o u r g o n g n e fuyoit rt j t ç a m 

qu'il n 'en cfchapperoi t iamais vif, & qu il l'affeuroit t r e i ze p0l,ache. 
ou q u a t o r z e personnes qui luy fe ro ien t feurs les v n s p o u r * 

c o m m e n c e r la fuyte des ce qu' i lz ve r r a i en t marche r les 
A l l e m a n s , les autres qui au ra i en t l 'œil fur ledi£t d u c , s'il 
fuyoi t pour tuer en f u y a n t . Et en cela n ' y auoit po in t d e 
d o u b t e & fau l t e .E ten ay c o n g n e u deux ou trois de ceulx 
qui demoure ren t pour tuer ledicl duc. Apres que ces g r a n 
des t rahyfons furent c o n c l u e s , i l f e r e t i r a dedansl 'of t ,Se 

f>uis fe r e tou rna con t re fon maif lre quand il le vei t arr iuer 
e f d i â z Al lemans qui ne le vou luren t en leur c o m p a g n i e : 

& a l la ,comme di£t efl ,en ce lieu de C o n d e . LefdiÛz A l l e 
m a n s marchèren t , & auec eulx cfloit g rand n o m b r e d e 
g e n s d e c h e u a l d e d e ç a qu 'on laiffaaller . Beaucoup d 'au- Quel mal 
t rès femif rent aux embufehes près du heu pour veoir fi le \ientpar 
duc ferait defconfit .pour happer que lque p n f o n n i e r o u tu fruité Je 
t re bu t in . Et ainfî p o u e z veoir en quel eftat f e m i f t e e p a u - tonfeû. 
ure duc de B o u r g o n g n e , p a r faultc de croire confeil . 

t+> Comment le duc de Bourgongne fut defeenfit près 

de Rtncy par le duc de Lorraine. 

Chapitre X C V . 

A Près que les deux armées furent afTemble'es, la fienne 
q u i a u o i t e l le defcôfî tepar p e u de gés , & qui e r > i "t 
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Cromtfue âu Roy Loystmziefme, 

f e u J e gens & mal empoin£t , furent i n c o n t i n e n t tournez 
a ' teft iyte,!argement fe f a u i u e r c n t , t e d e m o u r â t y fut mort 
ou prins: & en t r e aut res y m o u r u t fur le c h a m p ledicl duc 
de B o u r g o n g n e , & n e v e u l x po in t parler d e l à manière 
p o u r t a n t que ie n ' y eflois po in t : mais m'a eftecoinpte.de 
l a m o r t d u d i â d u c p a r c e u l x q u i l e v e i r é t por ter par terre, 

Lamort & n e l epeu ren t fecour i rparcc qu' i lz efloient prifonniers, 
du duc de m i i s * ' e u r v e u e n e * u t po in t t u é , mais par vnc grade flot-
Boareo»- t e <te g e n s qui y furuindrent qui le tuè ren t & defpouille. 
» w r e n t e n l a g r a n d t r o u p p e f a n s l e côgnoif t re : & futladifte 
* ' batai l le le cinqiefme jour de I â u i e r e n l ' A n mil quatrecés 

fep ten tc & fix veille des R o y s . l 'a y depuis veu vn fignet 
™'a lviillan,que maintesfois auois veu pcdu à fon pourpoint 

qui eftoit vn a n n e a u , & y auoit vn fuzil entaille en vn ca-
m a y e u o u eftoientfes armes : lequel fu t vendu pour deux 
ducatz au lieu de Millâ.Celiry qui luy ofta fut mauuais var 
l e t de chambre . Ie l ' ay veu maintesfois le habiller & des» 
habi l ler en grand reuerence: & à cel le dern iè re heure luy 
eftoient parlez fes h o n n e u r s , & pery luy !k famaifon cô-

. , ^ . m e l 'ay d i â au lieu ou il auoit côfenry par auarice de baii-
'dd'1' ' e r ^ e c o n n e f t 3 ^ I e & peu de temps a p r è s . Dieu luy veille 

te du duc u p 3 r c ] ô n e r f e s pechez . Ie l ' ay veu g rand & honnorable prin 
e ^ " « ^ " c e ^ a u t â t e f t i m é & requis de fes voyfins vn temps àeflé 

gne en Jon ^ u e n u j p r j n c c ^ e n c h r c f l i c t é , ou par aducture plus. 
temps. l e n ' a y v e u nul le occalîon pourquoy plustoft i ldeufta-

uoir encouru l y r e de Dieu que de ce que toutes les grâces 
& honneur s qu'il auoit receues en ce m o n d e , il les efli-

S" m o i t toutes procéder de fon fens & de fa ver tu fans les at-
/ y/tïùiViZx à Dieu comme il debuoi t .Et à la véri té il auoit de 
f b o n n e s o e u u r e s & v e r t u c u f e s e n l u y . N u l p r i n c e n e l e p a f -

fa i amai s de délirer nourr ir g randz g e n s & les tenir bien 
r e i g l e z ^ e s b i ens fa i âz n 'e f to ient p o i n t fort g randz pour-
ce qu'il voulo i tquec l ia fcun s 'enfentif t . Iamaisnul plusIi 
be r a l i emen t n e donna audicce à fes feruiteurs & fubieâz. 

Ld manie- P o u r le temps que ie l ' aycongneu il n 'ef loi t point cruel, 
redetiure mais il deuint à fa mor t qui eftoit mauuais fîg'ne de longue 
du duc de durée :& eftoit fort pompeux en hab i l l emens & en toutes 
Bourgon- autreschofey,& vn peu t rop . I l p o r t o i t f o r t g r â d honne i r 
gne. aux ambafladeurs & gens effranges. Hz efloient bien fuit 

f e f t oyez ,& recueillie chez luy , il dt Croit g râd gloire, qi i 

eftoit 
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par Philippe de Commines. 119 

F. feroisaff-z J c l ' o p nion de q u e l q i e au t re que i 'ay v e i 
que Die 1 d o n u e le prince félon qu'i l veul t pu n r o i cha Comment 

Dieu do I 
Hier les f u b i e t z ou leurs COURAGE d\fpoRCR enuers Iuy felô f),tu A i ' 
qu' i l les v e j l t efleuer ou abaiff-R. Et ain ' î en a d u i n t a ' c e t e " frmc" 
m u f o n d c B o a r g ô g n e car apres leur lo i-* i* fe icitc Se g r a ° " 
d ' s n c h - f e , & t r o i s g ran Iz p in -e b o i > & fage . p r e c e - m M H i l S ' 
dens cefluy cy q u i a i M î t d i ré (ïx v ing tz an> ou plus EN 
b o i Cens Se ve r tu t i e u r d o i m c e IJC C'hirles qui c o n t i 
li j e l l e m - n t l e s t i î t e q g^an 1 g je r re . t r aua i l Se d" pence.Sc 
q j a f i a a te nps d y u - R h o u beaucoup de gens r iches Se a y 
fez f a u t m o r t z Se d e f l r u i t z parpr i fon en ces g u e r r e s . LES 

e f l o i t c e qui plu l e m ^ t t o i t e n c e s g u e r r e s q u e n u l l e au t r e 
chofe : & e u l bien rou lu re 'Tcmb er àcesanc iens princes 
d o n t IL a e i e t i n t pari • après leu tno t: Hardy a u t a n t co ri 
m e BOTI n " q i i a y t r e ' n e de fon te n p s . O r f o n t finies t o n 
cesce ipC 'e ,Se le t ou t t o u r n j àf ivi p - e m l i c e & h ó t e c a r 
ceu x q j i 0 ig ì e n t o n t tou ìours K i ó n - j r . I e n e f ç i u r o i s 
di e vers qai no f r e f c f n c i i r ' e l m o i f t J plus cour roucé , 
o u v r luy qui m o u r u t foubd I l o n ' t , ^ en ce c ' m p fans 
g u e es languir ou vers Ces fub » 3 z q u o i -qu?s p 1! n ' e u 
r e n t bien n e r e p o s : mais cont inuel ! n e n t guc . - e c o n t r e 
laq ie l le ilz n'eftoiét fufifans de refi ter a u t t roubles qu ilz 
auo ien t les vns con t r e L s aut res & gue re cruel le Se m o r -
te l le ,qui a e i e p l u s fo t e a p o r t e r . c a r c e u l x qu i l e s de f - n -
do i en t e l o i e n t g T ef lranges q n nag l ï res a lo ien- efté 
leurs e n n e m y .c 'ef l j icnt les Aile nans . Et en e Ti <-d"pjts 
l a d i t e m o r t n ' e u r » n t ïamais h o n n e q li b i ' e ir vo i (ill 
de q j e l q u e s g j s q u ' i l z fe fo i c t aydez . Et i fernJ é À veoi r 
leurs oeuures qa ' i lz euTen t les fens aufsi t r o a M "Z c >m n e 
l eur pr ince vn p c u a u a n t f a m o r t : car t ou t b o n confeil i lz 
o n t d e i e t é Se cerche tou te s voyes q u leur cf loient n u y -
fiblcs & font en chemin que ce t rou n e leur fauldra d e 
g r a n d piece,ou aum oins la crainte de Y cheo i r . 

V%> Com tient U grande feliciti de la maifon de BOW* 

gongn: x dtn près de fix wngt ats,o- lufftcs au 
règne d-i d te Charles. 

Chap-tr* X C V I . 



Cronique du Roy Loys Utiziefmt, 

grandes perces c o m m e n c è r e n t d e u a n t N u z , q u i cont inua 
r e n t par trois ou qua t re batailles iufques à l 'heure de & 
m o r t : & te l lement que pour cel le h e u r e eftoit côfommce 
la force de fon p a y s , & m o r t z ou de f t ru idz ou prins toi> 
tes gens qui euflent fceu ou voulu deffendre l'eftat & l'hó 
n e u r de fa maifon.Et ami ! c o m e i 'ay d i d , femble que ce
l l e per te ait eflé egal le au t emps que ilz o n t efté en felici
t é . Ca r comme-ie dts.ie l'auois veu grand . r iche & honno» 
ré.encores puis ic diray auoir veu tou t cela en fesfubieikî 
car ie cuide auoir veu & congneu la meilleure part d'Euro 
pe:toutesfois ie n 'ay congneu nu l l e feigneurie tant pour 
t a n t . n y de beaucoup plus g r a n d ' e f tendue ,ne qui full tant 
a b o n d a n t en richefles,en meubles & enedifices.&aursien 
tou tes prodigali tez.defpenfes.feftoycmens & chères coin 

VduÛori- m s ' e ^ e s a y v e u z p o u r l e t emps q u e i 'y ei lois . Et s'il fem-
téou a eflé b le a que lqu 'vn que ie n 'y a y e po in t e l le pour le téps que 
laBoureo i ed is .que i 'en die t rop d 'autres qui y eftoient come rooy, 
?ne. pa raduen tu re d i ront que i 'en dis p e u . O r no i l re feigneur 

t o u t à vn c o u p f a i d c h e o i r fi grand fumptueur edifice ce
l l e puifTante maifon qui à t an t fouftenu de gens de bien,& 
n o u r r y , & t a n t eflé h o n n o r é e & près & lo ing , & par tant 
d e v ido i r e s ,& de gloires,quc nul au t re à l 'enuiron n'en re 
ceu t en fon temps .Et luy a duré celle b ó n e fortune & gra
ce de Dieu l'efpace de iîx vingcz a n s , que tous les voiiîns 

Listriiz o n t ^ > a ^ e r t > c o m r r " ; I : r a n c c , A n g l e t e r r e > Efpaigne, & tous 
tr'nces fot ^ 1 u e ' l u s r o ' s ' a l ° n t v enuz requerir , c*omme l'auez veu 
•tenu deU V3r e x P e r i e n c e du roy noftre maiftre.qui en fa ieuneife, & 

Jiñn 'de v ' u a n t ' e r ° y Charles Jïittjjhefrne ion père s'y vint retirer 
j . •* n_ fix ans.au t emps du b o n duc P h i l i p p e , qui amyablemétle 

A r e c e u t . D ' a n g l e t e r r e y en ay veu les d e u x frères du Roy 
£ *' Edouard. le d u c d e C l e r e n c e . & l e d u c d e Cloceftrequide-

• puis s'eft fa id appeller R o y Richard . E t de l 'autre party 

d u R o y H e n r y qui eftoit de la maifon de Lenciaftceyay 
veu t ou t e celle l ignée , ou peu s'en fal loi t . D e tous codez 
a y veu celle maifó honorée , & puis t ou t en vn coup cheoir 
fen deífus deiToubz:& la plus defolée & deftaide maifon, 
t a n t en prince qu'é fub iedz que nul voyfîn qu'ilz eulfent. 
E t telles & femblables œuures à fa id no i l re feigneur, mef 
m e a u a n t que fufsions n e z , & feraericores après que nous 
fe rons mortZjCar il fault tenir p o u r fœur, que la grád pro-

íberití 
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rper i té des pr inces ou leurs g r a n d e s a d u e r l î t e z p rocèden t 
de fa diuine o r d o n n a n c e . 

f*> Comment le Roy durant le fiege de Nancy or don* 
ndkspojles en ce royaulme quiiamais n'auoient 
ejlê ordonnez du parauant. 

Chapitre X C V I L 

PO u r t o u j o u r s con t inue r ma mat iè re l e R o y qui auo i t 
ia o r d o n n é poftes en ce R o y a u l m e , Se parauant n ' y e n 

auo i t p o i n t eu iamais , fut b ié tor t aduer ty de cel le de feô -
fiture du duc de B o u r g o g n e , & en chafeune h e u r e e n a t t e -
do i t des nouuel les par les aduer t i t femens qu ' i l auo i t eu 
p a r a u a n t de Lorraine,des Allemas,8c d e tou tes au t res c h o 
fei qui en dependoient ,Se y auoit beaucoup de g e n s qui a -
uo i en t les orei l les b i en ouue r t e spou r les ouy r . Le p remier £ r f ($Hti$ 
pour luy aller dire.car il d o n n o i t vo lunt ie rs que lque c h o - ^ u 

fe à ce luy qui p remier luy appor to i t quelques grades n o u ^ t " 
uelles fan» oubl ier le meflage,& fi p reno i t plaifirà e n p a r - ' 
l e r a u a n t qu'elles fuffent r e n u e s , difant : l e d o n n e r a y l a r 
g e m e n t à ce luy qui m 'appor te ra des n o u u e l l e s . M o n f c i -
g n e u r du Bouchage Se m o y , eufmes ( eftans en femb le ) l e j u ^„ 
premie r meflage de la batail la d e M o r a t , & enfemble le £ 
difmes au roy . l eque l nous d ô n a à chafeun deux ces m a r e z ' 
d ' a rgen t .Monfe igneur du Lude qui couchoi t hors du Plef-
fisfeeut le p remier l 'arriuée d u c n e u a u l c h e u r qui a p p o r t a 
les le t t res de ce l te batai l le de N a n c y , d ô t i'ay par lé . Il d é 
n u d a au cheuaucheurfes le t t res qui n e l e s l u y o f a refufer, 
pource qu'il eftoit en au tho r i t é auec le R o y . L e d i â fe i -
gneu r du Lude v in t fort m a t i n ( Jreftoi t à g r i d pe ine iour ) 
heur te r aux huis plus prochains du R o y , o n luy ouur i t : Se 
bailla lefdictes le t t res qu 'e fenuoi t môfe igneur de Cran Se 
au t r e s tma i snu ln ' a ce r t eno i t pa r l e s premières de fa m o r t : 
mais aucuns difoiét qu 'on l 'auoit veu fuy r , Se qu ' i l s'eftoit 
ftuué. Le R o y de pr ime face fut t a n t f u r p n n s d e la i o y e 
qu il eu t de celte nouue l l e , qu 'a g r and peine feeut il que l - Epouy fut 
le c o n t e n a n c e t e n i r . D V n c o d e d o u b l a n t que s'il eftoit IcRçyde 
pr ins des Allemâs.qu ' i lz n e s'accordalfent à luy pour g r i d mort dm 
l o m m e d 'a rgent q u ' a y f é e m e n t leur pour ra i t d ô n e r ( D ' a u - duc de 
t r e collé eftoit e n foucy s'il eftoit e f c h a p p é , & aufsidef- Bourgtn^ 
c o n f i t . La t ierce f o i s , s'il p r end ro i t les feigneuries d e gne, 

B o u r g o n g n e 



Ctonicluc du Roy Loys unzîejm!, 

B o u r g o n g n e ou n o n : & luy fembloi t qu 'ayféement il 1« 
pourroi t p rendre .veu que tous les gens de b ien du pays e-
i loienc mor t z prefque en ces trois bata i l les .Tous en feirét 
figue de grand i o y e , & fembloit à ceulx qui regardoient 
les c h o i e ; de bié près qu'il y eu auoit allez qui s'eftorçoiét, 
& nonobf tan t leurs geftes i lz e u d e n t mieulx aymé quele 
faiît d u d i t duc fuft allé au t r emen t .La caufe poarroit eftre 
que le R o y el loi t c ra in t i f , & i l z fe d o u b t o i e n t q u e s'ilfe 
t r o u u o i t t a n t au deliure d ' e n n e m y s qu ' i l ne voulfiftmuer 
plufieurs chofes.Sc par efpecial, eftat Se offices : car il en y 
auoi t en la compagniedefquelz en la quefl ion du bié pu
blic & autres du duc de G u y e n n e fon frères eftoient tour
n e z c o n t r e luy . Apres a u o i r v n peu parlé aux deftusdiâz.il 
o u y t l amef t e .&pu i s f e i t m e t t r e la table en fa chambre,?: 
les feit tous difner auec luy , & y eftoit fon chancelier, SC 
aucunes gens de confeil : & en di fnant parla toulîouts da 
ces matieres ,& fçay b ien que m o y & d 'autres nous regar-
d a f m e s c o m m e ilz difneroiét ,ne de quelappetit .ceulx qui 
eftoiét en celle tab le , mais à la vér i té ie n e fçay li c'eftoit 
de î o y e o u de triftefle: vn feul par femblat n e mangea qu'a 
la m o y t i é d e fon faoul ,& fi n ' e l lo ien t ilz po in t hôteuxde 
m a n g e r auec l e Roy ,ca r il n 'y auoi t celuy d 'entre eulx qui 
b i e n fouuent n 'y e u f t m a n g é . Au leuer de table le Roy fe 
tira à p a r t , & d o n n a a aucuns des terres qu'auoitpoiTede'es 
l e duc de Bourgongnc f i a in f î eftoit qu'i l fuft mort.fcde-
pefcha le baftard de Bourbon admi ra i de France & moy, 
& nous bailla pouuoirs nece l ïa i respour m e t t r e enfono-
beiOTance tous ceulx qui s'y vouldroié t m e t t r e , & nouscô-
m a n d a part ir i n c o n t i n e n t , & que nous ouurifsions toutes 
l e t t res de poftes & meflagers que nous rencontrerions en 
a l l a n t , à j ïn que fufsions aduer t iz fi l e d i t duc eftoit mott 
ou vif.Nous partifmes & feifmes g r a n d diligence.nonob-
ftant qu'il faifoit le plus froid que l 'ay veu de mon temps. 
N o u s n'eufmes po in t f a i t v n e d e m y e tournée que nous 
r encon t r a imesvnrae fTag ie ràqu i nous feifmes bailler Ces 
l e t t res qui c o n t e n o i e n t que l e d i t duc auoi t elle trôuuâ' 
e n t r e les m o r t z , & fpecialement par vn page & par vn mé
decin appelle maiftre Louppe , a a t i f d e Por tugal qui certi-
fioit à monfe igneur de C r a n , que s'eftoit le duc fon mai-
ftre,lequel i n c o n t i n e n t ç a aduer t i t le R o y . 

Comment 
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%%f Comment le Roy après la mort du duc de Bourgo 
gne enuoya i diligence ucrsceulx d'AbbcuiHe ©* 
d'Arras,ey autres uMes pour eulxreduyre enfon 
cbeyffance. 

Chapitre X C V I I L 

CO m m e n o u s e u f m e s f c e u tou tes le fd i&es c h o f e s n o ' 
t i r a fmes iu fquesau i faulxbourgs d 'Abbcu i l Ie , Se fuf 

m e s les premiers par qui en ce quar t ier l à , c e u l i du pa r ty 
du duc de B o u r g o n g n e en furent a d u e r t i s . N o u s t rouuaf-
t n e s q u e l e peuple de la vi l le eftott delîa en t r a i & é a u e c 
monfe igneu t d e T o r c y , l eque l de l o n g t e m p s ilz a y m o i c t 
t resfor t .Lesgens de gue r re Se c e u l r qui auo icn t efté offi
ciers dudict duc t r a ic lo ien t auec nous , p a r vn meffagier 
q u ' a u i o n s e n u o y c d e u a n t , & furnof t re efperance feirene 
par t i r qua t re cens lances qu' i lz auo ien t . Mais i n c o n t i n e n t 
q u e le peuple ve i t ceu lx là d e h o r s , i lz ouur i ren t les por te» 
à m o n f c i g n e u r d e T o r c y , q u i f u t l e g r a n d d ô m a g e d e s c a -
p i ta ines & aut res ofFiciersde l a d i â e ville : car i lz ef to ient 
fept ou h u i â à qui tous auiôs promis des efeus , Se aucunes 
penfîons:car nousau ions ce pouoi r du R o y , d o n t i lz n ' e u 
r e n t r ien , pource que les places n e furent p o i n t rédues par 
eulx . La ville d 'Abbeui l le eftoit des terres baillées par l e 
R o y Cha r l e s feptiefme.à la paix d'Arras:lcfquelIes te r res £ e m g 

d c u o i e n t r e tou rne r en defFault d 'hoir maf le .parquoy n'eft jy"1**'** 
« e r u e i l l e fi l eg i e r emen t e l le nous o u u r o i t . D e là nous t i- ^ ^ *" ' 
rafmes à Dour lcs , Se enuoyafmes fommer Ar ra f , che f d Ar / - fatx 

thoi's ancien pa t r imoine des con tes de F landres , Se qui de ° * r r 4 s ' 
t o u t t c m p s a u o i t a c c o u f l u m é a l l e r a f i l l e . c ô m e à filz. M o -
fe igneur de Raua fhn , Se monfe igneur des Cordes qui c -
fioienten l a d i d e ville d 'Ar ras , enr repnndré t de ven i r pa r 
ler à nous au m ô t f a i n 3 : E loy , v n e a b b a y e p r e s d u d i â A r -
ras ,& auec eulx ceulx de la ville.ll fut aduilé que i 'yrois ,& 
aucuns auec moy:car o n d o u b t o i t b ien que ilz ne feroient 
p o i n t t o u t ce que nous vouldr iôs .Et pource n 'y alla p o i n t 
lediiâ admira i . Apres que ie fus venu audict l i e u , y a r r i u e -
r e n t t a n t o f t après leedef fufd ic iz fe igneurs de Raua fhn Se 
des CordeSjSe plufieurs gens de bien auec eulx , Si aufsi au 
cunt de la ville d ' A r r a s . t t e n t r e les au t res eftoit pour l a d i -

q i l e 



Cfoniquc dit Roy Lofs unzkfne, 

&e ville leur perifio'nnaire,& qui parlent pour eulx.maiftre 

Iehau de la v ag uer iepremier p r é v i e n t en par lement pour 

çeltc heure.La lettr fat requis l 'ouuer ture pour le Roy, 

qu ' i l s nous receuficii t en la villc,difant que le R o y la pre-

t endo i t fîenne par le m o y e n de confîfcation & le pays, & 

que s ' i lz fa i fo ienr lecont ra i re , i l» ef toient en darjgerd'e-

f t r e p r i n s p a r f o r c e . v e u c l a d e f e & i o n d e leur feigneur,& 

q u e t e u t l e pays eftoit defpourneu de gens de defenfe.i 

caufe de ces trois batailles pcrdtias. Les feigneurs deflùf-

(lia?, nous feirét dire par ledict m aut re Iehan de là Vâque-

rie,qne celle con té d 'Ar toy s appar teno i t à ma damoifelle 

d e Bourgogne fille du duc C h a r l e s ^ luy venoi t de vraye 

' l ignée,à caiife Je la côtef leMarguer i te de Flandres, qoie-

ftoit contefife de Flandre*, d ' A r t h o i s , de Bourgongne, de 

N e u e r s , & d e R e t h e l , Laque l leconte f le fu tmar iéeau fac 
Phi l ippe . lequel fu t filz du R o y I e h â , & frère du Roy Chat 

les le q u i n t , & fupplia au R o y qu'il luy pleuft entretenir 

k trefuc qui eftoit en t re luy & le feu duc Charles.Noïpa 

ro l i c s n e furent po in t l o n g u e s , c a r nous attendions bien 

Lesdâirc- auoiflcefte refponfe.Maisla principalle occafiô pourm'en 

cesdst 2<oy aller aufdidtz lieux eftoit pour par ler àaucunsparticuliers. 

fourredui de ce«lx qui eftoient là pour les conuer t i r pour le Roy.On 

re Bour- parla à aucuns qui i ncon t inen t après furent bons ferai-

gonvnc. t eurs du R o y . le re tournay vers mô lè igneu r I'adrmral,&-

r e m o n r a p p o r t , & là t rouuay nouuel les que le Roy ve» 

noi t , l equc l s'eftoit mis en chemin toft après, & auoicfaiâ 

eferipre piufiéurs le t t res t an t en Ion n o m que de fesferui^ 

teurs pour faire venir gens d e u e r ï l u y , par le moyeadef-

quelz il efperoit rédui re cesfe igneur ies don t i'ay parlé en 

fbn o'ociflance. , 

f-a> Comment îc Roy pur U mort du duc de Boxrgon* 

gnefat nu défias de tousfes ennemys. 

'• • Chapitre -X-CIX* 

I A ioye fut t refgrande au R o y de fe veoir au deflus de 

_, t ousceu lx qu ' i lhayf lo i t .&pr incipal lemét defesenne 

tnys .Des vns eftoit v e n g é , c o m m e duconneftable deFrâo 

ec,du duc de N e m o u r s & plufieurs autres . Le duc Je Guy' 
»e 
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n e fon frère eftoit m o r t . d o n t il auoi t la fuwcfsion . T o u t e 
la m a i f o n d Aniou eftoit m o r t e , c o m m e ' e R o y R e n é de 
Cec i l l e , l e sducz I e h a n 3t Nico las de C a l a b r e , &. puis leur 
coufin le c o t e du Maine , depuis c ô t e de Prouécc.Le c o n t e 
d 'Armignac qui auoit erte tue à Lcf tore : & de tous ceu lx 
c y auoi t l ed i t ! feigneur rccueilly les fucccfsioui & fc-s m e u 
bles:mais de t a n t que ce l l e maifon eftoit plu» g rande q u e 
les autres Se plutpuiffance, & qui auoi t c u i a picca groffe 
g u e r t e a a e c le R o y Char les fcptiefme fon pore. t r t e d M 
a n s fans trefue auec l 'ayde des A n g l o i s , Se qui auoict leurs 
le igneur ies afsifcs es lieux confins Se fu i 'é(z p ropo lez 
p o u r faire la gue r re a luy St a fon r o y a u l m e , de t a t luy h i t 
plaif ir trefgrand, Se plus que tous les aut ies enfemble . E t 
î u y fembloit blé qu 'en fa vie n e t rouucro i t auciï côtrediel: 
en fon r o y a u l m e , n v e s enu i rôspres de luy:il eftoit en pa ix 
a a e c l e s A n g l o i s , c ô m e a u e z e n t e n d u ,6e defîroit traua lier 
de t o u t e fa pulffancc, c ô m e l a d i t e paix s ' en t re t iendro i t . 
P a r q u o y c f l a n r h o r s d e t o u t e c ra in te , Dieu ne luypermiftr 
pas prendre cel le ma t i è r e qui eftoit fi g r ande pa r le bouc 
q u i l u y eftoit necef la i re . E t c o m b i c n que Dieu monfiraft , 
Se ait b ien monf t ré depuis q u e r i g o u r e u l e m c t i l vouloïc 
perfecute t ce l le maifon de B o u r g o n g n e , t a n t e n la perfoa 
n e du feigneur que"des fubicclz ,& y ayas leurs b iens . T o u 
t c s f o i s i e m b l e q u e p o u r c c le R o y nof t re m.iif r e n c p r i i t 
les chofes par le b o u t , qu il les deuoi t p rendre pour en v e 
nir au dejTus,& pour loind c t o u t e s ce& gran les f - " i i e u -
r i esa f acouronue .ou par bon tilt e , ou par luaria^ p a i -

uoy pour jo indre le le igneuries ou il po o i t p r ndi n u l 
roift à luy par vraye u b o n n e an y tic' , a C r r u n t i l 
ouoi t faire , veu l e g r and de f 01 f ) t , pa i et ' Se de 
îh ta t ion en q îay fes f ir/ncun s efto e n t . Parq l o y c u l ^d"^e co-

b i e n enforcy Ion r o y a u ' m e , Se enr ichy p j r l o n a u e pa % ,r'f "l* 
en q u o v il euf tpeu m a m t e n i . - p a r q u i y l ' uft p u ou 'a r £<^ ' " o n 

g r en pluiicurs fac, o s . 11 pai c pe 1 I du p ffage dsdef urg 
gens d ' j rmes , qui înce'Tàmoient Se le t e m p paile Se le 
tci ip p i e i e n t cheuau 1 eu t d vn ee< b o u t z du r o j 1 l -
r u e a l ' a u t r e , & b ien fouuen t f ns r r a n d be fomg qu ' i l 
eu f u i . Q u a n d le duc de Bourgon n e e n o i t e n ores v i -
u a n t , p . „ t u r s fois rue p«r!a le R o y de ce qu' i l le o c 
fi ledit.! duc vcno i t à m o u r i r , 5c par lo i r en g r i n d n? Ion 

q ij l o . s 



erotique du Roy toys unziefme, 

lors,difant qu' i l tafcheroit à faire l e mar iage de fon fil» 
qui eft noftre R o y à p r e f e n t , & de la fille d u d i â duc, qui 
depuis a elte" duchefle d 'Auftriche . E t fi elle n'y vouloit 

V intenta cn tcnJre :pourcc que môfeigneur le Daulphin eftoit beau 
du Kjy au coup plus leune q u ' e l l e , il effayeroit à luy faire efpoufer 
regard du quelque ieune feigneur de ce royaulsne pour tenir elle & 
mariage fes fub iedz en amyt i é ,& recouurer fans débat ce qu'ilpre 
de la jille t endo i t eftre fien. Et encores eftoit lediâ: feigneuren ce 
de Bourgopropos hu ic t ioursdeuan tqu ' i l f eeuf t la more d u d i â duc. 
gne. C e fage propos d o n t ie vous parle. luy cômença i ayn peu 

à change r l e iour qu'il fecu t la m o r t dudici duc de Bourgô 
g n e , & l 'heure qu'il nous depefehamonfeigueur l'admirai 
& m o y . T o u t e s f o i s i l c n p a r l a p e m m a i s à aucus feitaucu-
nespromef les de terres & fe igneur ies . Quand leRoyfe 
t rouua en c h e m i n t i rant après nous , luy vindrét nouuellej 
plaifantes de tous codez .Le chafteau de Han luy fut baille' 
& Bohain. Ceulx de fa ind Q u e n t i n fe prindrét eulx nief-
m e s , & mifrent dedâs môfe igenur d e Mouy qui eftoit leur 
voifîn.Le R o y eftoit b i en ace r t ené de la ville de Peronne 
que t e n o i t mefsire Guillaume Bifche:& auoit efperâcepar 
n o u s & par aut res que monfe igneur des Cordes ferait des 
fiens. 11 auoi t enuoyé à G a n d f o n barbier appelle maiftre 
Ol iu ie r , na t i f d 'vn village auptesde l a d i t e ville de Gand: 
& en auoit enuoyé" plufieurs autres en plufieurs lieur,<16t 
d e t ou t auoit g rand cfperance. Mais plufieurs le feruoient 
plus de parolles que de f a i t . 

f * > Comment le Roy tira uers Peronne, e r enuoytfcn 

barbier maiftre Oliuier uers ceulx de GÂd,ponrcf' 

fayerdeles gaigner. 

Chapitre C. 

Manière ^m<^ ^ e f"- auprès de Peronne , ie me vins trou 
• .' V ^ u e r a u d e u â t d e l u y . E t l i v i n t a p p o r t e r m e f M r e G u i l -

d'uR™ laumeBifche ,&aucun»autres l 'obei(rai )cedel l 

Le y v ' " e ^ C ' ' c r o n e ' ^ o n t fut fort i o y e u l x . L e d i t feigneur^ 
"yS' f e iou rnace iour, , ie difnay a u e c l u y côe i'auois acoutiume. 

C a r fon plaifîr eftoit que toufîours raangeoient feptou 
h u i t per fonnes à fa t a b l e pour le m o i n s . Et aucunesfois 

beaucoup 
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eaucoup plus l a r g e m e n t . Apre s qu'i l eu t difné fe retira à 
p a r t , n e fut pas c o n t e n t du pet i t e x p l o i t que l e d i t môfe i -
g n e u r 1 admira! & m o y auions f a i t , difant qu'i l auoi t e n -
u o y é m a i f t r e Ol iu ier fon barbier à G a n d qui luy m e t t r o i t 
ce l le ville en fon obeiffance.Et R o b i n e t Dodenfo r t f a i n t 
O m e r , l e q u e l y auoi t des a m y s , SE. qu ' i lz ef loient gés pou r 
predre les clefz de la vi l le ,& m e t t r e fes gens d e d ï s , & d 'au 
t rès que il n ô m o i t en d'autres grades vil les,& m e faifoit cô 
b a t r e de ce propos par môfe igneur du Lude & p a r d 'autres . 
Il n e m 'appar teno i t pas d 'a rguer n y parler co t r e f o n p l a i -
fir.Mais luy dift que 1e doubto i s que maiflre Ol iu ier SE les 
au t r e s qu'il m ' a u o i t n ô m e z , n e feroient po in t fi ayféemct 
de ces grandes vi l les ,côme il2. penfo ien t . C e qui m e faifoit 
d i re à no l l r e R o y ces motz .c 'ef toi t pource qu'il eftoit cha £( propot 
g é d e vo lun te ,SE que cefte b o n n e fo r tune qu' i l auoi t au du[>0 

c o m m e n c e m e n t luy d o n n o i t efperance que t ou t fe r e n - i0~FLBUT 

d r o i t à l u y d e t o u s c o f t e z , & s'en r e tou rne ro i t c o i ^ e i \ ï d ^ 
pa r aucuns . ! t il eftoit ainfi encl in de t o u t po iné t7 ,de def- ^ u r „ o n ^ 
faire & deftruy re cefte m a i f o n , & en dépar t i r les feigneu- * 
ries en plufieurs mains : & n o m m o i t ceulx à qu i il e n t e n - ^ " " 
d o i t d o n n e r les c o n t e z , c o m m e N a m u r , H a y n a u l t qui fon t 
fituées près de luy. Lesautres grandes p ièces , c o m m e B r a -
b a n t , H o l l a n d e , e n a y d e r à auoir aucuns feigneurs d 'A i l e -
m a i g n e qui feroient l e s a m y s , & qui luy ayde ro i en t i e x é 
cu te r fon vouloir . Son plaifir eftoit b ien m e dire tou tes ces 
choiés ,pourcc qu 'aut resfo is luy auois parlé & côfeille 1 a u 
t r e chemin icy d-effus è f c n p t , SE vou lo i t que fcntendif fe 
l e s r a i fonspa rquoy il m ' o y o i t : & q u e cefte voye eftoit plus 
vt i le pour fon r o y a u l m e qui beaucoup auoit fouffert,à eau 
f e d e cefte maifon de B o u r g o n g n e , & des g randes fe igneu 
ries qu 'el le po f l edo i t . Q u a n t au m o d e il y auoit g rand a p 
p a r e n c e en ce que l e d i t fe igneur difoi t : mais quan t à la 
c o n f c i e n c e m e fembloi t le c o n t r a i r e . Toutesfois le lens 
d e noftre R o y eftoit fi g rand que m o y n y a u t r e qui fuit 
c n l a c o m p a g n i e . n ' e u f s i o n s f c e u veoi r fi c l e r e n fes affa'17 
r e i c o n me luy mefmes fa i fo i t . Car fans nul le doub t e il e -
ftoit vn des plus fages h o m m e s , SI des plus fubtilz qui ait 
r égné en (on t e m p s . Mais en ces g randes mat ières D ieu 
di p o f c l e s m e u r s d c s R o y s & d c s g r a n d z pr inces . lc fquel i 
il l i en t en fa main à prend, c les voyes félon les ceuiu es 

q n j qu l i t 
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eifilz veulent conduire apres .Car fans nul le difficulté,fi 
fou pla i i î reuf ief té que noftre R o y e u f t cont inué le pro. 
pos qu'i l auoic de luy mefme aduifé d e u a u t l a mort du duc 
de Bourgôgnu,les guerres qui on t efié depuis , & quifont 
ne fulfent p o i n t a d u e n u e s . Mais floz ceuuresenuersluyne 
d 'vn collé ne d 'aut re n ' e f to ien t p o i n t dignes dereceuoit 
cel le longue paix qui nous e l to i t appareillée. Et de la pro-

r j dnd>cde l 'erreur quefe i t noftre R o y , Se n o n point de lafaul-
° te de fon fens,car il el toi t b i en g r and , c o m m e i'ay dift. le 

Ге(еЬе~ dis ces chofes au l o n g pour monf t re r qu'au commence. 
Г in? de r n e n t Яи^ o n v e u J t en t reprendre v n e figrâdchofe, qu'ô 

к fed ^ ^ 0 1 ^ £ ^ ' î u confeiller Se d e b a t r e , à fin de pouoir cheifir 
J ' le meilleur p a r t y , & p a r efpecial s'en recommandera Дец 

Se luy prier qu'il luy plaifeadrelferle meilleur chemitrcar 
d e là v ien t t ou t ,& fe voi t t ou t cela par efeript 8c par ex. 
perie'nce.le n ' en tendz point blafmer noftre Roy,pour di
r e qu ' i l eultfail ly en cefte mat iè re , car par aduentureau,-
tres qui fçanoient & quicongnoifToientplusquemoy/e? 
ro i en t & eftoient lors de l'aduis qu'i l eft o i t , combien que 
rjen n ' y fufl debatu ,ne la ny ailleurs touchantladictema-
tiere.Les croniques n 'efer ipuent p o i n t les chofes i la loué 
g e de ceulx de qui ilz p a r l e n t , & laiflent plufieurs chofes, 

finfentiS o u n e ' e s fç*uent pas auainêsfoi» à la v é r i t é . Et ie mede-
de cefl a- M e r e ^ e n e parler de chofe qui ne fo i t v raye , Se qien'aye 
cîenr. v e u e o u k e u e ^ e g r a r , d perfonnages qui le difoient,&e-

floient d ignes de croire fans auoir regard aux louenges. 
Car il eft b o n à p e n f e r q u ' i l n 'efl nul pr ince fi fage, qui ne 
fa i l leb ien aucunesfois & bien fouuent s'il a longue rie, & 
ainfi fe t rouueroi t d e leurs f i i e t z , s'il en eftoit toufionr» 
d i t la veri té , les plus grandz fenatz & confulz qui ayent 
jamais el le n e qui fon t .on t bien erré , Se errent bien,côme 
il eft veu & v e o i t o n chafeun i o u r . Apres le fcioor qu'eu' 
le R o y en ce vi l lage près Perône, fe del iberate lendemain 
pour y aller faire fon enr rée .Laquel le ville luy eftoit bail
lée come i'ay d i t . L e d i t feigneur m e tira à pa r t , çônieil 
voulu t partir, & m 'enuoya en P o i t o u Se furies frontières 
de Bre ta igne . E t me dift en l 'orei l le que fi l'entrepnnfe 
demai f l rc Oh'ujer tail loir,& que roôfeigneurdes Cotd« 
n e fe trouuaft des l i ens , il feroit brufler le pays d'Arthotf, 
Se yn e n d r o i t du long de la riuiere du Lys qui s\ippe|lo« 
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la leuce .Sc puis qu ' incon t inen t s'en rc tournero i t en Tou-> 
ra ine l e l u y r e c e m m a n d a y aucuns lefquelz s'cftoiét t o u r 
n e z de fou par ty pa r ruon m o y e n , p o u r q u o y leur auois 
promis penfion 3c bien fa i&z. i len p n n t d e m o y l e s n o i b s 
pareferipe * lc«r t i n t Iediét feigneur c e que leurs auois 
p romis ; & ainrT partis de k y pour ce coup C o m m e ie vou Çljtel eficit 
l u z m o n t e r aclieuaJ, monfeigrieur du Lude qui e t toi t l i o - le Jugneur 
m e f o r t a g g r c a b l e a u R o y en aucune* ebo fes , 6c qui for t du Lude. 
ay mo i t fon proffit particulier,il ne cra ignoi t iamais a a b u -
fer n y a t romper perfbnne:auf i l égèrement c royo ï t & c -
ftoit t r ompé bien fouucnt II auoi t e i tc nour ry aaec le r o y 
« n f a ieuncife.il luy fç iuo i t fort b en c o m p l a i r e , & eflolt 
h o m m e trcfplaifanc 1 rr.e v i n t d i r c c c s m o t z c o m m c p a r 
moque r i e l a g e m c n t d i é l e s . O r v o u s vousen al lez à l ' h e u 
re que vous deuez f.ure voz befongnes o u i a m a i s , veu les 
g randes chwfes qui t o m b e n t e n t r e les mains du R o y d o t 
il peul t agrandir ceulx qu ' i l a v m " . Tt aa rega-d e n i y , 
i e m ' a t t c n d z d ' c f t r e g o u u e i n c u r d e F a n d r e s , & m'y t j i -
r e tou t d ' o r , & r y o i t f o u en ce d iUnt : i a i s i r n e z a ï c u -
n e e n u i e d e rire , p o u r c e q u e îe d o u b t o i s r u ' u n e p r o c é 
dait du R o y . E t ! u y refpondis que ie t e n u bien i j e a t 
s'il aduenoi t amli,&. que i ' auo i se fpe rance qu il n e me o a -
fcliroit p o i n t . Vn cheual ier de H a y n a u l t e l to i t a r n u e l i 
deuers m o y , n ' y auoi t pas d e m y e heure : 6c m ' , ppo to i t 
nouucl les de plufî îurs au t res a q c i l'.ioois e f ripe & e n 
l e p r ian t île fe vouloir réduire au feruice lu R o y . Le b i t 
cheual ier & m » y fournies parens.Sc v i t e n c o i e , parq uoy 
n e le v e u l r n o m m e r . Ceulx de qui il m 'app i r t o i t u o u -
uelles.il in auoi t faiél ouue r tu r e en deux m o t z , de bail ler 
les pr incipal lesvi l les ^ p l a c e s de H a y n a u l t . E t a u p a r t i r 
que î e fe i sdu R o y , i c l ly en dis d ux m o t z , &. i n c o n t i 
n e n t 1 e n u o y i q i e r i r t &. nie dift de luy & de au t re que 
ilz u e l o i t n c te l ' s g t n s q u il luy fatlo t. L'vn li y ctrfAi\ 
f o i t d v n c a s l 'aut e d e l ' a u t r e , \ l u c i loi q ie 1 r o 
f r c c t o i t n 1 c , k q i î l au ro i bi î o lan e u . x . & a i n l î 
m e p . i t i Ici y Et il f t p i t l c r l e h l c h c alier a vnonlci-
g n c i rd i L u d t j d o n il fc t r ouuae i a h y , & 'e J c p i r t i i bié 
toit ans ent t r en n n d e marchandife . Car lediét f i -
g leur lu I n d e &. 1 y ne le tuifent u n i î en t -ndtiz . C a r 
il e lo.t \ vnu pour s 'ayder & faire fou profrit & s en i-hi . 

q îuj E t 
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Et lécha le igneur du-Lude luy d e m a n d a d ' en t rée quelle 
chofes les villes luy d o n n e r a i e n t en côduifant ' leur affaire, 
Encore i 'eftime ce feffus q u e le R o y feift de ces cheua-
liers eftre venu de Dieu: : car ie I'ay veit depuis qu'il euft 
b ien eftimé s'il les euft peu finer j mais paraduenture que 
noftre feigneur n e luy vouloir po in t de tous p o i n t z ac
compl i r fon defîr pour les raifons que i 'ay d i t e s ou qu'il 
n e vouloit po in t qu'il vfurpafl fur ce pays de Haynault 
qui eft t enu de l 'Empire , tan t pource qu'il n ' y auoit aucun 
til tre.qu'aufsi pour les anc iennes alliances & fermensqui 
font en t re les Empereurs & les roys de France-Et monftra 
b i e n l e d i t feigneur en auoir congnoiffance : car il tenoit 
C a m b r a y le Q u e f n o y & Boifiy en H a y n a u l t . Il rendit ce 
Boiffy en H a y n a u l t & r e m i f t C a m b r a y en neutral i té , la-
quel le eft ville imperial le . E t comble que ie n'ayedemou 
r é furTeTîëiïh tuz ie informé c o m m e les affaires paffoiét 
& le p o u e z b ien ayféeinent e n t e n d r e pour la congnoif
fance &nourr i tu re que i 'auois eu de l 'vn cofté & del'autre. 
E t depuis I 'ay fceu de bouche par ceu lz qui les condui* 
fo i en t t an t d 'vn cofté que d 'aut re . 
f%ß Commentmaifeseoliuier barbier du Roynefeifi 

pas bien fon profit de ceulx de la uilk de Gini, 
parquoy s'en partit,?? alla À Tournay. 

Chapitre C I . 

MAiftre Ol iuier c o m m e auez o u y eftoit allé à Gand 
lequel por to i t le t t res de creance à ma damoifelle de 

B o u r g o n g n e fille du duc Char les & a u o i t commifsion de 
luy faire aucunes remonf t rances à pa r t à fin quelle fe voul
û t ! m e t t r e en t r e les mains du R o y . Celan 'èf toi t point fa 
principalle c h a r g e , dar il doub to i t b ien qu'a grâd peine il 
pour ro i t parler feul à e l le ,& q s'il y parloit fi ne la fcauroit 
il guider à ce qu' i l defiroit.Mais il auoit in tent ion qu'il fe* 
to i t faire à cefte ville de Gand que lque grande mutation, 
congnoiffànt que de tous t e m p s elle y efloit encline. Et 
que foubz les ducz Phi l ippe & Char les elle auoit efté te
n u e en g rand cra in te & leur auoien t efté oftez aucuns pri 
tiileges par la guer re qu'i lz e u r e n t auec le duc Philippe en 
fa i fân t leur p a i x . E t a u f s i p a r l e d u e Char les leur enfino-
ûé v n t o u c h a n t la c réa t ion de leurs l o i r pour vne offene* 
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filili luy fcirent luy eftant en lad iâ c vi l le , le premier iour 
qu' i l y en t r a c o m m e duc.I 'en ay parlé Cy d e u a n t , p s r q u o y 
ie m ' e n t a i s . T o u t e s e e s r a i f o n s d o n n e r é t ha rdemét a u d i á 
maiftre Oliuier barbier du R o y ( c o m m e i'ay di£t)de p o u r -
fuy ure fon oeuure ,& parla à aucuns qu'il pcfoit qu ' i lz l u y 
deuífent pre i le r l 'oreille a faire ce qu' i l defiroit, & offroit 
leur faire rendre leurs priui leges (qu ' i lz auo i en t pe rdus ) 
p a r l e R o y Se autres chofes:maisi l n e f u t p o î t en l e u r k o -
i le l de ville pou t en par ler en pub l i c . Car il vouloi t p m i e -
r e m e n t veoir ,ce qu'il pourroi t fa i reauecce l le i eune p r i n -
ceflettoutesfois i len feeut q l q u e chofe. Ledeflufdi& m a i -
i l re Oliuier q u i d il eu t eflé que lques iours à G a n d . o n luy 
n u d a qu'il v int dire fa charge . leque l y v in t en la p r e f e n -
ce de l a d i û e princefle, 5c e i loi t l e d i á Ol iu ie r veftu t rop 
tnieulx qu'i l n e luy appar teno i t . Il bailla fes le t t res de c rea 
c e . L a d i á e damoyfelle e i loi t en fa chai re , Se le duc de C l e -
ues à col lé d el le Si l 'euefque du L y e g e Se p luf ieursautres 
c rans per fonnages Se g rand n o m b r e de g e n s . Elle l 'eut fa 
l e t t r e d e créance Se fut o r d o n n é a u d i â maif l re Ol iu ie r d e 
dire fa creance.Lequel refpondit qu'il n ' auo i t cha rge finoo 
de par ler ì elle à p a r t . O n luy din q ce n ' e i lo i t pas la c o u -
f lume ,& par efpecial à cel le i e u n e damoyfel le ,qui e i lo i t à 
marier . Il có t inua d e d i re qu'il n e d i r o i t au t re chofe l i n o n 
à e l le . O n l u y d i f t lors qu ' on luy fe ro i t b i e n di re , Se e u t 
p a o u r . E t c r o y qu 'a l 'heure qu' i l v i n t a p r e f e n t e r fadi&e 
l e t t r e de créance , il n ' auo i t po in t encorcs penfé à ce qu ' i l 
deuo i t d i re .Caraufs i ' ce n 'e i lo i t po in t fa cha rge p r inc ipa l -
l e , côme vous auez ouy . Ainii fe dépar t i t pour ce l le fois l e 
dici Ol iu ie r fans dire au t re chofe . Aucuns de côfeil le p r in 
d r e n t à d e f n i î o n t a n t à caufe de fon pe t i t ef ta tq"des t e r 
m e s qu'il t e n o i t , & par efpecial ceulx de G á d . Ca r il e i lo i t oliuier 
n a t i f d 'vn pe t i t vi l lage auprès de l a d i â e vi l le de Gand , & b<trbur da 
luy furet faiciz aucuns tours d e m o q u e r i e . E t puisfoubdai- Hf? fut 

n e m e t s'en fuyt de l ad i&e ville, car il fut a d u e r t y q s'il ne "ncqui de 
Vean f a i a i l eftoit en péril d 'eftre ief té en l a r iu ie re , & le «ulxde 
c r o y a m ' î . Ledici maiftre Ol iu ie r fe fa i fo i t appel ler con-G*"^» 
t e d e Meu l l anc .qn i eft vne pe t i t e ville près Paris, d o n t il 
eftoi t capiraine.i l s'en fuyt à T o u r n a y à fon pa r t emen t d e 
Cx 'j~iq ielle vil le eftoit n e u t r e en c e quart ier là , Se eftoit 
turc af tecl ionnée au R o y , c*r elle eft tienne, Se luy p a y e 

fix 
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£x mille Hures par i f î s l ' an .Et au demourâ t elle vit en tou
te l i b e r t é ^ y font r e c e u z . t o u r e s g e n s , & eft belle ville & 
tresforte c o m m e tha fcun en ce quar t ie r le fçait bien. Les 
gens d 'eg l i fe& bourgeois de la v i l l e , o n t tout leur vail. 
l an t & reuenu en H a y n a u i t & en Flandres : car elle toa. 
clic à tous les deux pays d e i ï u f d i t z . E t pour celle caufe ili 
auoien t touf ioursaccouf îumé de donne r par les-anciennts 
guerres du R o y Charles fept iefme, Si du duc Philippe de 

, Bourgongne dix Baille Hures l'an a u d i t duc,& autant lent 
U Uerte 

en ay vcu d o n n e r au duc Charles de Bourgongne : mais 
anctfae de p 0 u r refte b^m-e que y en t ra l e d i t maiftre Oimier, elle 
ToHWay. n e paycic riens & e l îo i : eu grand ' ayfc &i repos. 

l& Comment lesilamcm furent defeonftz deuat 
Tomikiy,tii ou mourut le duc de Gaeldres 

qui auoit fi rcal trai&é fen pere. 
Chapitre C i l . 

CO m b i é que la charge qu 'auoi t l e d i t maiftre Oliiiier 
fuft g rande pour luy.fi n 'en fuft il po in t tant blafmé 

que cculx qui la luy bai l lèrent . L ' e x p l o i t en fut tel qu'il 
deuoi t ,mais encores il môftra vcr tu& fensen ce qu'il feiff. 
Ca r luy congnoiffant que l a d i t e vi l le de'Tournayeffoit 
£ p rocha ine des deux pars don t ie parle que plus ne pour-
roi t , & bien ayfée pour y faire g rand d o m m a g e , pourueu 
qu'il y peuft m e t t r e les gés d'armes que le R o y auoitpres 
de là. A quoy pour r iens çeu lx de la vi lie n e fc fuflenc cô-
fentisrcar iamais i lz .ne 'fi» inonftrerct d 'vn party ned'au-
tre:mais neut res en t re les deux princes. Pour lemifonsdef 
f u t d i t e s l e d i t maiftre Ol iuier m a n d a fecretenient ànw-

J T A r f e i 8 n e u r d e M o u y > d è t l e fil* eftoit baillif de l a d i t e ville: 
rAL m a ' S ^ n e s ' v t e n o i t P o i n t » t l u ' 1 ' a m e n a f t & C«aipaig D i e 

fedu bar- qu ' i l auo i t à f a i n t Q u c t i n , & que les autres gens d'armes 
¿1er OU- q u i e f t o i é c e n c e quar t ier là , lequcl r i n t à l 'heure nômc'eà 
fier. la por tc .ou il rrouua l e d i t maiftre Oliuier accopaigné de 

t r en t e ou quarâ te h o m e s , l eque l eut bien le hardernet de 
faire ouurir la barr ierc ,demy par amour demy par force,& 
mift les gens d W m e s dedans d o n t le peuple fut affez con-
t en t . -ma i s l e sgouue rneu r sde la vi l le n o n , defquelzilen-

uoya. 
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u o y a fept ou h u i v 2 à Paris qui n ' en font partis t a n t que le 
R o y à vefcu. Apres ces gens d'armes y e n t r è r e n t d 'autres 
qui t e i r e n t m e r u e i leux doni mages es deux pars deflufdi-
ctes c ó m e d 'auoir bruflc m a i n t z beaux v i l l ages ,* : m a i n 
tes belles cen es plus au d o m m a g e des habicans de T o u r -
n a y , que d aut re pour Us r. i fonsque i 'ay d i â e s . E t t a n t 
en r e i r en tquc les Fia îeiis v ind reu t , & t i rèrent le duc d e 
G u e l i r e s hor s dep r i l on , j u e l e d u c Char les y auoi t mis 
pour en faire leur cncf .Et v iudie i i t deuant l a d i t e ville d e 
T o u r m y , ou i l i f e i ren tpeu de feiour,car ilz s'en r e t o u r 
nè ren t en g rand d (ordre & fuyte , & perdi rent b e a u c o u p 
de gens . E t en t i e les au t res y mouru t le d j e de Gac ld rcs , 
qui fê mi t i à i a queue pour vou 'o i r ayder à f o u d e n i r l ç 
faix. Mais ilf it ma l fu iuy , & y mouru t dont procedacel i : 
h o n n e u r au R o y par l e d i J mai Ire CXiuier, & receurenc 
les e n n e m y s du R o y g rand d o m m a g e . Vn bien plus fa-

e,& plus grand perfori naa, e que luy,euft bien failly à c ô * 
uire cefi oeuure . I 'ay îtfa parle de la cha rge qui fut d o 

n e e p a r c e fi j e R o y à ce per fonnage inut i le à 1» c o n d u i 
r e de fi g r a n d ' m a t i è r e . Et femblc b ien que Dieu auoi t 
t i oub lé le fens de noflre R o y encef tendroi i3 : :car(cornme 
i 'ay di_t ) s'il p 'eufl cuydé fon oeuure eflrc t rop ayfce à 
m e t t r e à fin, & il c u l vn pe t i t laiffé de lapafs ion & v e n 
g e a n c e , qu'il auoit con t r e celte maifon de B o u r g o n g n e , 
fans po in t de faul te i l t infl au i o n r d h u j cel le (c igneur ie 
foubz a r b i t r a g e . 

t+> Comment ta etc d'Arratftit nùÇe en l'e beyjaa^* 
ce du Roy, parle moyen de monfeignettr des 

Cordes app lié I h lippe de crcuccucar, 
Lh'^itrc C I I I . 

A P r e s q u e I divifet ncur e ill receu P e r e n n e , q u i l u y 
f it ba c pa- mei ire Gui l laume Bifche, h o m m e d e 

f o i t p cit e l a t , n j t i l de Moulins Engiber t en N y u e r n o i s , 
q u a o r e ê e n n e ! v,&. efleué en a u t o r i t é par I e d i û duc 
C lia. Its J Bo .r? ->i ^ i c , lequel luy auoi t baille c e d e p l a 
ce e n t r e les mai , , poi ce que fa maifon appellee CÎe ry 
e f h i c a u o le ,! i ,11e ledivi mefsire Gui l l aume Bifche a -
u o i t a c q u fcjSv. y a u o i t f a i â vn fo r t cha f l eauS : b c a u . L e d i l 

Cet. 



СгопЦие du R су Loys utixiefme, 
feigneur receu t audiâ: lieu aucuns ambafladeurs de la par-
tie de Jadi&e damoyfel le d e B o u r g o n g n e ou eftoienttooi 
les plus g r âdz & principaulx p fonnages do t elle fe pouoit 
ayder qui n 'eftoit po in t t rop f a g e m e n t f a i â de venir tant 
e n f e m b l e . Mais leurs defolat ions eftoient figrandes& 

, leur paour qu'ilz n e fçauoient n e que dire n e que faire.Lcs 
deffufdiQz eftoient leur chancelher appelle Mefsire Guil
l a u m e H u g o n e t t refnotable per fonnage & fage, & auoit 

_ . e u g rand crédit auec ce d u c C h a r l e s & en auoi t eu grandz 
Г A г biens.Le feigneur d ' H y m b e r c o u r t y eftoit aufsi dont allez 
Jedujct- > e ^ p a r ] ^ e n f e s m e m o i r e s > f ifj'jy po in t fouuenâced a-

^ ? y ? r uoir veu plus faige g e n t i l h o m m e ne mieulx àdext repour 
c o n d u y r e g r a n d z m a t i e r e s . l l y a u o i t l e f e i g n e u r d e l a V e r e 

berewt. g r a n ( j f c i g n c u r en Z é l a n d e le feigneur de Cripture,& plu 
fleurs autres t a n t nob les que gens d'eglife & desbonnes 
yil les,noftre R o y auâ t l e s auoir ouys t a n t en gênerai que 
cha feunapar t mift grand pe ineàga igne rcha fc f i d^ulxec 
e n euft h u m b l e s parol les & reueren tes c ô m e de gens eftàs 
e n crainte.-toutésfoisceulx qui a u o i e n t leurs terres en lieu 
ou ilz s 'a t tendoiét que le R o y n'allaft po in t ilz ne fe vou
l u r e n t en r iens obl iger au Roy , f înon en fàifantle mariage 
d e monfe igneur l e Daulphin fon filz à l a d i â e damoyfelle, 
Ledi£t châcelier & le feigneur d ' H y m b e r c o u r t qui auoiél 
efté nour rys en t refgrande & l o n g u e a u t o r i t é & qui dé
l i r a i en t y c o n t i n u e r & auoien t leurs biens aux limitezdu 
R o y . l V n en la duché de B o u r g o n g n e , l 'autre en Picardie 
c o m m e Amyens ,pref to ient l 'oreil le au R o y à fes offres & 
y d o n n è r e n t quelque con fen t emen t de le feruir en faifant 
ce mariage de tous p o i n d z fe re t i rer foubz luy ledi'dî ma-
r i a g i a c o m p l y . Et combien que le chemin fuft lemeilleur 
pour le R o y : tontesfois il n e luy eftoit po in t agreable,& 
îé mefeon ten to i t d 'eulx que deflors ilz n 'y demouroient. 
Mais il ne leur enfeif t p o i n t d e f e m b l a n t : c a r i l s'en vou
loir ayde r en ec qu' i l pourroi t . Ia auoi t ledid, feigneur bô -
n e in te l l igence auec monfe igneur des Cordes ,& fut con-
feillé & aduifé de luy qui eftoit che f & maif t rededâsAr-
ras qu ' i lz luy feifleut faire ouuer tu re par l e d i â des Cor
des de la ci té d'Arras:car lors il y auoit murailles ou folfea 
e n t r e la ville & l a c i t é , & por tes fermans cont re lad iâec i -
t é .E t m a i n t e n a n t eft à l 'oppof î te : car la cité ferme contre 

la ville. 
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la ville. Apres plufieurs reraonftrances f a i t e s audi&z a i n -
balfadeurs & que cefe ro i t pour le mieu lx ,& que plus a y -
fément o n v iendra i t à paix,en faifant cefte o b e y flance.ilz 
Ce y con fen t i r en t .E t pr inc ipa l lement l e f d i t z chancell iers 
& le fe igneur d ' H y m b c r c o u r t , & bai l lèrent le t t res de def-
c h a r g e a u d i t fe igneur des C o r d e s , Se le c o n f e n t e m e n t 
d e bailler l a d i t e c i té d'Arras, ce qu' i l feift volunt iers . E t 
i n c o n t i n e n t que le R o y fut dedans il feift faire d c s b o u U 
leuers de t e r r e c o n t r e la p o r t e , & autres e n d r o i t z près d e 
la vi l le .Et parcef t a p p o i n t e m e n t monfe igneur des C o r -
d e s / e t ira hors d e la vi l le ,& feift faillir fes gens de guer re 
ef tans auec luy , & s'en alla chafeun à fon plaifir 5c princ 
chafeû tel pa r ty qu'il luy pleut . L e d i t feigneur des C o r 
d e s , foy t e n a n t pour delchargé du feruice de fa maiftrefle 
par ce c o n f e n t e m e n t qu ' auo ien t bai l lé l e f d i t z ainSaffa-
deurs.il fe dél ibéra de faire le fe rment au R o y , Se d e v e 
n i r fon fe ru i teur , conf iderant que fon n o m & fes a rmes 
eftoient deçà la riuiere de S o m m e près de Bcauuais : car i l 
auo i t n o m mefsire Phi l ippe de Creuecueu r . E t au,fsi Ces 
te r res que l a maifon d e B o u r g o n g n e auoi t occupées fur 
l a d i t e r iuiere de Somme ( d o n t aflez ay pa r l é )v iuans l e s 
duez Ph i l ippe & C h a r l e s , r e u e n o i e n t fans difficulté au 
R o y par les cond i t ions du t r a i t é d 'Arras ,Par le fqueIz fu 
r e n t baillées au duc Phi l ippe pour luy & fes hoi rs malles 
f e u l e m e n t : & le duc Cha r l e s n e l a i i f a q u e cefte fille d o n t 
i 'ay parlé. E t par ainfî l e d i t mefsire Ph i l ippe de C r e u e 
cueur , deuenoi t h o m m e du R o y fans difficulté : p a r q u o y 
n 'cuf t fceu mefprendre à Ce m e t t r e au feruice du R o y , f i - jy0„Ceur 

n o n qu'i l euft f a i t fe rment de nouueau à l a d i t e d a m o y - desÇgrjes 

Celle, Se en luy r e n d a n t ce qu'il t eno i t du fîen. I l s 'en eft dltn.ru;ce 

parlé 5: parlera en diuerfes façons , p a r q u o y m'en r a p p o r - j a o„ 
t e à ce qui en eft. Bien fçay qu'i l auoi t efté nour ry & à ^ 
créa Se mis en ce grand eftat par le duc C h a r l e s : Se que fa 
m e r e auoi t nour ry l a d i t e damoyfel le de B o u r g o n g n e , & 
qu' i l eftoit gouuerneur de Pi'cardie,fenefchal de P o n t h i e u 
capi ta ine de C o n t r a y , g o u u e r n e u r de P e r o n n e . M o n d i d i e r 
& R o y e , cap i t a ine de B o u l o n g n e & de Hefdin de par le 
duc Char les ,quand il m o u r u t . E t encores de p re fen t , il le» 
t i en t de par le R o y en la fo rme & m a n i è r e que le R o y 
nof t re maiftre les luy bailla. 

C o m m e n t 



Croiùque du Roy toys, Mzjcfmc, 

f*> Comment Vefdin c r Boulongne furent 

rcduiiïz en l'cbcyj]ance du Roy. 

Chapitre. C i n r . 

A Près que le R o y eut fai& en la cité d'Arras corné diâ 
eft.il fc parti t de l à ,& alla m e t t r e le fiegc deaât Hef-

d i n o u i l mena l e d i d fe ignçurdes Cordes lequel auoit te
nu la place come diet eft il n ' y auoit que t rois ieurs,& en
cores y eftoient f e sgens qui monf l re reo t le vouloir tenir 
p o u r l a d i d e damoyfel le difans luy auo i r f a id lefermét, & 
tira l 'artil lerie quelques iours,ilz o u y r e n t parler leur msi-
ftre,A la vérité ceulx de dehors & de dedans s'enrendoics 
b ié ,& ainfi l a d i d e place fut r endue au R o y lequel s'en al
la deuan t Boulongne ou il fut faicl fout ainfi, ilz tindrent 
p a r aduéture vn iour d 'auâ tage . Toutesfois cefte habilité 
e f t o i t d a n g e r e u f e s ' i l y e u f t e u g e n s a u p a y s . Et le Roy qui 
d e p u i s l e m e c ô p t a l ' entendi t bié,car il y auoit gés dedans. 
Bou longne qui côgnoiflbient bié ce cas,& tfauailloict d'y, 
m e t t r e des gens s'ilz en euffent peu finer à tép*& ladef-. 

Mutinerie f e n < h e à b o n efsient. Ce pendan t q le R o y feiournoitde-
àeiculx uant Bou longne qui fut peu d'efpace, c ô m e de cinq ou fix 
«Tvirras, i °u rs / : eu lx d'Arras fe t indrét pour deceuz de fè veoir ainfi 

enclos d ' v n c o f t é & d'autre ou il y auoi t largement gens 
d ' a rmes & g rand n ô b r e d 'art i l lerie, & trauailloient pour 
t rouue rgés pour garnir leur vi l le ,& en efcripuirét aux Wl-

» les voifi'ftes côme à Lifle & D o u a y . A u d i d l i e u d e D o u a y , 
y auoit quelque peu de gés de cheual , Se en t r e lesautrcsy ( 

. • e f to i t l c f e i g n c u r d e V e r g y , & a u t r e s d o t il ne mefouuiéfc 
& eftoiét de ceulx qui e f to ié t reuenuz de cefte bataille de 
Nancy, le fquelz fe del ibererct de foy ven i r met t re en ce
fte ville d 'Arras ,& feirent ama tz de ce qu'i lz peurct côme 
de deux ou trois censcheuau lx que b o n s que mauuais,& 
c inq ou fix ces h o m e s de pied. Ceu lx de D o u a y qui en ce 
t éps l à eftoient encores vn pe t i t o rguei i leuxjes prefferent 
d é p a r t i r en plain m i d y vpulfîffentilz ou n o n , qui fut vne 
g r a n d e fo l l i epour eu lx , & aufsi mal leur ea print rear le 
pays delà Arras eft plain c o m m e la m a i n , & y à enuirort 
c inq lieues, & s'ilz euffent a t t ëdu la n u i d i lz euffent exé
c u t é leur en t repr infe ,côme ilz e n t é d o i e n t faire. Corne & 
f u r e n t e n chenain ,ceulx qui eftoient d e m e u r e z en la cité-

cornsie 
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«Órnele feigneur drt Lude . Iéhan du Fou,lcs gss dû maref-
cha l deLoheac , fu ré t aduc t t i s de leur venue Se del ibercrét 
d e pluftoft leur en al ler au d e u î c , & .mettre t ou t à l ' adué-
tu re ,q de les laiifer en t r e r en la vi l le , car il leur fembloic 
qu ' i l z ne fçauroié t dc i f end re l ac i t é , s'ilz y e n t r o i é t . L ' e n -
t repr infe de ceulx que ic dis,e(loit b ien penl leufe :mais i lz 
l ' exécu tè ren t h a r d y m é t & b i en , & deftroufierét íef tebá— 
d e q u i e f t o i t part ie de Douay,&furet quaii t o u s m o r t z o u 
p r ins , & e n t r e les autres fut pr ins le feigneur de Vergy .Le prinfe dà 
R o y arriua le l endema in qui eut g r a n d ' i o y e d e ce l le def- fire de 
confiturCjSc feit m e t t r e t o u s l e s p r i f o n n i e r s e n f a m a i n , Se Vergy* 
plulîeurs feit mourir de fesges d e p i e d , e f p e r â t d e e fpoué-
t e r iî pe t i t de gens de guerre qu'il y auoi t en ce quar t i e r . 
Et feit le R o y l o n g téps ga rde r monfe igneur de V c r g y l e 
quel ne voulu t faire le fermer au R o y pou rcho fe d u m o n -
dc,ii eftoit il en c f t r o i d e garde & b ien enferré. A la fin fut 
confeillé de fa mere ,& après qu' i l eu t ei lé v n an en pr i foa 
ouplus , i l feit le b o a plaiiîr du R o y , d o n t il feift que f a g e . 
l e R o y luyref t i tua tod tes fes terres Je tou tes celles qu ' i l 
querel loi t , Si l e feit polfeiTeur d e plus de dix mil le l iures 
d e r e n t e , & au t r e sbeau lxe f t a t z .Ceu lx qui e f chappe re tde 
celle deftrouffe,o t e f t o i e n t p e u s'en en t re ré t en la vi l le . Le 
R o y feit approcher fon art i l lerie & tirer , laquel le eftoit 
puirfante & en grád uóbre . L a b a t e r i e fut g r a n d e , Se furet 
tousefpouentez :car i lz n ' auo ien t c o m m e peu de gens de 
guerre ded i s .Môfe ignea r des Cordes y auoi t b ó n e i n t e l - ' ( 

kgéce .E t aufsi i n c ô t i n e n t q u e l a cité fut r endue au Roy,1a 
ville n e luy pouoi t efchapper.-parquoy ilz feirét vne c o p o 
fition en r e n d a n t la vi l le , laquelle fut âlTez mal t e n u e , dot 
ledicl feigneur du Lude eut part ie d e l à c o u l p s , & feit I o n 
mour i r plul îeurs bou rgeo i s Se au t res 8c beaucoup gens de 
bié ,prefent l e d i d feignear du Lude Se maiftre Gui l laume 
de C e r i f a y s q u i y eurct grád p r o i f i f c a r l e d i û fe igneur du 
L u d e me difl en ce t emps qu' i l y auoit ga ig«é v i n g t nii!l ; 
efcus,8¿ deux pennes de mar t res .Et ferrent ceulx de la v i l 
l e vn preft au R o y de foixanre mille e i lus ,qni eftoit b e a u 
coup t rop pour e u l x . T o u t e s f o i s i e c r o y que depuis i l z t u 
r e n t rendus -. car ceulx de C a m b r a y en pref lerent qua râ t e 
m i l l e qui depuis pour certain leur furent r endus , p a r q u o y 
i e c roy que aufsi furent les aut res . 

* Cgtnoieoc -
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Cf unique du Roy top ttnziejîne, 

l& Comment ceulx de la utile de Gandfeirent mou* 

tir plusieurs gens de leur loy, quand Hz fccu* 

rent la mort du duc Charles. 

Chapitre C V , 

PO u r l 'heure de ce l iège d 'Arras m a damoyfelle de 
Bourgongneef to i t à G a n d e n t r e l e s mains de fes gé* 

trefdefraifonnables.dont pe r t e luy enfuyu i t&pro i fn au 
R o y , c a r nul ne pcr t .que q u e l q u V n n 'y gaigne.Quandi l ï 
fceurent la mor t du duc Char l e s , il l cu r fembla qu'ilz e-
ftoient e fchappez , & p r ind ren t tous ceulx de leur loy qui 
ef toient v ing t & (îx & laplufpar t ou tous feireut mauiit 
& pr indré t leur couleur , qu'i lz auo ien t f a i t le iour dede-
uan t décapiter vn h o m m e , & n o n o b f i a n t qu' i l l'euft bien 
defleruy s'il n 'en auoiét ilz aucun pouoir , c ô m e ilz difoiét: 
car leur pouo i r efloit expiré par le t tefpas d u d i t duc qui 
les auoit créez a u d i t g o u u e r n e m e n t . Hz feirent mourir 
aufsi plufieurs bons perfonnages,qu't auoient efté arr.ysdu 
duc , d o n t il y en auoit aucuns, qui de m o n temps & moy 
p re fen t auoient aydé à defmouuoir l e d i t duc Charlesje- • 
que l voulo i r deflruire grâd ' par t ie de l a d i t e ville de Gâd. 
I l z c o n t r a i g n e r e n t l a d i t e damoyfe l le à confermer leurs 
anciens priui leges.qui leur a u o i e n t ^ é o f l e z par la pair de 
G a n d , qui fut f a i t e par le duc Ph i l i ppe & autres par le 

Inclirtiitio duc Char l e s . L e f d i t z pr iui leges, n e leur feruoient que de 
de ceulx de n o y f e a u e c leur prince, & aufsi l eur principalle inclination 
Gand. c f t de defirer leur pr ince eftre foible,& n 'en aymenr nulz 

depuis qu' i lz font feigneurs . Mais trefnaturcllement les 
a y m e n t quand ilz font en e n f a n c e , & qu' i lz viennent* 
la fei'gncurie , comme ilz auoien t f a i t cefte damoyfelle 
qu ' i lz auo ien t fongneufement ga rdéeNk aymée iufques 
lors . I tem il eft bon à e n t e n d r e , que fi à l 'heure que ledit: 
duc m o u r u t les g e n s de Gand n'euffent f a i t aucun trou
b l e & euffent voulu tafeher à ga rde r l e pays fbubdaine-
m e n t ilz euffent pourueu à m e t t r e gens dedans Arras, & 
pa r aduéture à P e r o n n e . Mais ilz n e penferoient lors qu'a 
ce t roub le : toutesfois le R o y ef tant deuan t l a d i t e ville 
d 'Arras , v i n d r e n t d e u e r s l u y aucuns ambafladeurjdepat 
les t rois ef ta tz des pays de l a d i t e damoyfel le : car ilz te-

" " " noient 
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n o i e n t à G a n d cer ta ins d é p u t e z d e f d i t z t rois e l t a t z :ma i s 
c e u l x de G a n d faifoient le t ou t à leur plaifir pource qu ' i lz 
t e n o i e n t l a d i t e damoifel le e n t r e leurs mains. Le R o y les 
o u y t , & e n t r e au t r e s chofes i l z dirét que les chofes qu ' i l z 
auo ié t p ropofées , qui e f to ient t édans à fin de p a i x p r o c e -
d o i e n t d u vouloir de l a d i t e damoyfe l le , l aquc l leen t ou t e s 
chofes eftoit de foy condu i r e p a r l e vouloir & confeil des 
t ro is eftatz de fon pays & requero ié t que le roy fe voulfîfl 
dépo r t e r de la gue r re qu'il faifoit t â t en B o u r g o g n e q u ' e n 
Ar tho i s : Se q u ' o n pr in t i ou rnée pour pouoi r a m y a b l e m e n t 
paçlfier,& que ce pédan t fut d o n n é e furcreance de g u e r r e . 
Le R o y fe t rouua ia cô ine au deffusi 8c encores il c u y d o i t 
q u e les chofes veinf ient mieu lx à fon p'aifîr . qu ' e l l e s n e 
l e i r e n t : car il cft.oit b ien informé , que les g e n s de gue r r e 
ef to ient m o r t z & de f fa i t z par t o u t , & beaucoup de f tour -
n e z du cofté de l a d i t e damoyfe l le , & par efpecial môfe i -
g n e u r d e s C o r d e s . d o n j il faifoit g r and eftime.Sc n o n fans 
ca ufe:car de l o n g t e m p s il n 'euft f a i t par force,ce que par 
i n t e i l i g é c e i l f e i t p a r f o n m o y e n peu de iou r sauan r , corne 
auez ouy . E t pou r t an t il èftima peu leurs requeftes & d e 
mandes . Et aufsi i l e f to i t bien in formé ,& fen to i t b i en que 
fi ces gés de Gand eftoient en eftat ,quilz t roub le ro ié t t o u 
te leur côpa ign ie , & ne fçauroiét d ô n e r aucun ordre à c ô -
duire la guer re co t re l u y x a r nul h o m e de fens,ne qui eufï 
eu a u t o r i t é auée leurs pr inces paffez, n 'ef toi t appel le e n 
rie t ouchâ t leurs affaires:mais eftoit perfecuté Se en dâger 
de m o r t , E,t par efpecial ilz auoié t en g r â d ' h a i n e les Bour-
g u i g n o n s , p o u r la g rade a u t o r i t é qu ' i l z auoiét eu au téps 
pafl'é. Et d ' auan tage le R o y congnoif tbi t b ien ( lequel en Le parle-
tel le? chofes voy oit aufsi cler que nul h o m e de fon R o y - tnet du roy 
aumejee q u e l e f d i t z Gan tho i s faifoient à leur feigneur de auec les 
t o u t t emps : & del î roient le veo i rappe t i i fé .pourueu qu ' i l z amia/fi-
n ' e n fentirfent r ien en leur pays . Et pource il aduifa , que deurs de 
s'ilz ef toient preftz à foy diuifcr, qu ' i lz les y m e t t r o i t e n - Gand. 
cores plus a u â t x a r ceulx à qui ilz auo ien t affaire, n 'ef toiét 
quebe f t e s & gens de ville la plus part . E t par efpecial e n 
ces chofes fubt i l les .dont l e d i t feigneur fe fçauoit bié a y -
de r & faifoit ce qu'i l deuo i t pour vaincre , & m e n e r à fin 
fon en t repr infe . L e r o y s ' âppref ta fur laparo l le que c e s a m 
lUifadeurs auo i en t d i t c , q u i eftoit que leur pr ince n e f e -

r r o i t 
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ro i t r i en , fans In dél ibérat ion & confeil des trois eftatz de 
fonp=tys,en leur difant , qu ' i lz e f to ient ma l informez du 
vouloir d 'el le & d ' a u a i n s part icul iers . C a r il eftoit ftifr 
au'cl le en t endo i t côduire fes affaires par gens particulier», 
qui ne defïroiér poï t lapaixjSe q u ' e u h fe rrauueroictde(. 
»duouéz ,dô t l e f d i t z ambalfadeurs fe t rouuerô t fort trou
b l e z Et côme mal accouftumcz de b e f o n g n e r e n iî grades 
mat ières , rcfpondirent c h a u l d e m e n t qu'i lz eftoient bien 
feurs de ce qu'ilz difoient» & qu ' i lz monftreroiét leursin-
ftructiôs q u î d befoing f e ro i t .On leur refpôdit qu'on leur 
môftreroi t le t t res quâd i lp l a i ro i t au R o y efcriptes de tel
le main ,qu ' i l s les c royro ien t , qu i di lôient que l ad i t e da
moyfel le n e vOuloit condui re fes affaires.q par quatre per» 
fonites. H z répl iqueroiét encorcs ,qu ' i lz eftoient bié feur» 
du côtrai re . E t lors le R o y leur feit monf t rer vv es lettres, 
que le chicel l ier de Bourgogne.Sc le feigneur d'Hymber-
cour t auo ien t appor tées à l 'autrefois, qu'i lz auoienteltéà 
Perône. lefqt te l lesef toiét efcriptes par t ie de la main de la
d i t e damoyfe l le , & par t ie de la ma in d e l à duchelTede 

leîresef- B o u r g o n g n e douairière femme du duc Char les , Se fcur du 
criptes dt R o y Edouard d 'Angleterre , Se par t ie de la -main du fei-
(roumains g n e u r de Rauaftain frère du duc de ClcuesSe prochain pa-

rct d e l a d i t e damoyfel le . Ainfi eftoit cel le lettre efcripre 
de t ro ismains , toutesfois elle n e p a r l o i t qu'au nôdeladi
t e damoyfe l l e ,ma i s i l e f to i t a in l î f a i t , pou r y adioufterpl* 
g rand ' foy.Le cô t cnu de l a d i t e l e t t r e eftoit creace (urle
d i t chancel l ier Se Hymbcrcour t :8e d 'auâtage h d i â e da
moyfel le declaroit q fon i n t é t i on ef toi t .que tous (esaffai-
r e s fe ro ien t c o d u i t z par qua t r e perfonnes.qui eftoitladi-
t e douair ière fa belle m e r e , lediét feigneur deR.iuaftain 
Se les defTufciitz chancellier Se Hymbcrcourt.Etfupplioit 
au R o y que ce qu'i l luy plairoit faire conduire enuers el-
Je.il patfàft par leurs mams.Se qu'il luypleuf t s'enadrefTer 
à culxjSe à nu lz autres n en auoir communicat ion. 

l& Comment cetdx de la uillc de Gand,ccrcbcrctit oc* 

cajion c r moyen de faire mourir le chancellier h 

Bourgongne ©" le feigneur d'tiymbercourt,qai 

efiaient fî notables perfonnages. 
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Chapitre C V I . 

QV a n d ces Gâ tho i s & aut res députez eurét veu cel te 
e t t r c . i l z e n furet fort marris : & ceulx q u i e ô m u n i -

^> q u o i é t a u e c e u l x , l e s y a y d o i e t b i é . F inab lemc t l a 
d i â e le t t re leur fut ba i l lée , & n e u r c t aut re defpefche.qui 
fuit de g rand fubftance,& il ne* leur en challoit g u e r e s x a r 
i lz n e pei i foient qu 'a leurs diuifîons & à faire vn m o n d e 
neuf .Sr h e r e g a r d o i e n t po in t à plus lo ing .combien que la1 

p e r t e d'Arras leur deuo, t b i en plus touche r au cueur : mais 
c 'ef toieht g e n s qui n ' auo ien t po in t eflé nourris en g rades 
ma t i è r e s ,& gés de ville la p lufparr^commei 'ay diâ. Hz Ce 
mifrent à c h e m i n droictà\ G a n d , ou ilz t rouue ren t ladicte 
damoyfèIle,aucc laquel le eftoit le duc de Cleues fon p r o 
chain parenr , 5c de fa maifon de parfa mere . lequel eftoi t 
âncié . Il auoi t efte n o u r r y e n cefte maifon de B o u r g o g n e , 
& de t o u t t emps en auoi t eu fix mille florins de R i n d e p e 
l ion : p a r q u o y ou l t r e le p a r e n t a g e il y v e n o i t aucuncsfois 
c o m m e feruiteur. L'euefque du Lyege , Se p luf ieursautres 
g r a n d z per fonnages y eftoiét pour accôpa igner l a d i S e da 
moyfe l le , Se pou r leurs affaires particuliers. C a r f e u e f q u e 
deffufdidt eftoit venu pour fairequidter à fon pays t r e n t e 
mil le florins.ou enui ron qu'i lz p a y o i ê t a u duc C har les par 
appoinctenic t fa i f l e n t r e luy & eulx.aps l es guerres qu ' i ' z 
auo i en t eues e n f e m b l e , d o n t i'.ty parle cy d e u a n t . T o u t e s 
lefqucl les guer res , auo ieh t eflé pour la quere l le & affaire 
dudict eucfque. Et pourec il n ' auo i t po in t g râd be fo ing d e 
cefte pourfuy t e ,& les deuo i t defîrer eftre pauurcs:car i! n e 
f r e n o t t rie en fon pays quVn pe t i t de d o m a i n e , au r ega rd 
de la g randeur &r ichef le du pays & fon fpiriruel. Ledi& 
cuefque eftoit frère de ces duez de Bourbô l e h a n & Pier 
r e , qui de prefent r è g n e , h o m m e d e b o n n e chère & de 
plaifir,peu c o n g n o i f l a n t e e q u i luy eftoit b o n ou c o n t r a i 
r e . Se ret i ra i luy fnefsiie Gui l laume de la march e,vn beau 
cheual ie r Se v a i l l a n t , treferuel & mal c o n d i t i o n n é , qui Matured* 
tou l îours auoi t eflé fbn e n n e m y , & de la maifon de Bour - L'euefque 
g o n g n e en faueur des L iégeo i s . Ladi&e damoyfe l le de du Lyege 
B o u r g o n g n e . l u y d o n n a q u i n z e m i l I e f l o n n s d e R i n e n fa- pour Lwt. 
ucur d u d i â cuefque du Liege ,& de luy ,S; p o u r i e c ô d u i r e . 
Mais to l l après il fe tou rna co t re e l le , & co t re fon maiftre 
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ledici: euefque ì qui il eftoit. 11 auoi t en t repr is de faire fotr' 
la mort filz euefque par force en faueurdu R o y : & depuis il defcò-
dudicì ficlediâ euefque en batai l le , & le tua de fa main & lefeit 
tuefpt. i e â e r e n l a r i u i e r e . l e q u e l y demoura trois iours.Ledici due 

de Cleues y eftoit efperant de faire le mariage de fonfilz 
aifné auec l ad i c t ed jmoyfe l l e ,qu i luy femblo i t chofefor-
t'able pour beaucoup de raifòns,& croy qu'i l fe fuft fai£t fi 
le pcr fonnage euft ekéconditionné au gré d'elle & defes 
feruiteurs:car il eftoit de celie p ropre maifon, & en tenoit 
fa duché,& auoit efté nour ry leans. E t par aduéture que la 
veue & cógnoiflance qu 'on auoi t d e l u y . l u y feit ce dóma-
ge. Pour reuenir à m o n p ropos , ces d é p u t e z arr iuerent ì 
G i d , & y fut le còfed paré ,& cette damoyfel le mifeen foni 

Rapport fiege & fes feruiteurs à l 'enuiró d 'el le pour ouyr leur rap
a c i ambaf r,on,& c ô m e n c e r e t à dire la cha rge qu , i lzauoiétd'elle,&; 
fadeurs de t ouchèren t pr incipal tement le p o i n t qui feruoit à ce qu'ils 
Gand. vou lo ien t faire, & dirent c o m e n t i lz a l léguèrent au Roy 

que ladicte damoyfel le eftoit dé l ibérée de tous poinetz fe 
condu i re par le confeil des trois e f ta tz , & qu' i l leurauoic 
refpondu.qu' i l eftoit bien feur du con t ra i re , à quoy ilz a-
uo ien t perfîfté, parquoy ledici feigneur offrit de monftrtr 
l e t t r e s de ladicie damoyfel ledaql ïe foubdainementmeue 
& courroucée dift fur le champ le con t ra i re , cuidaat cftre 
feure que ladicie le t t re n'euft efte veue .E t incôtinétcchiy 
qui park>it,qui eftoit le penf ionnaire de Gand ou deBm-

Vn tour c e ^ ' e s t ' r a ^ e ' * o n ^ e m S I s d ' â e l e t t r e d e u a n t tout le mode 

"deBour* f a ' ^ : c a r li el le auoit faici q u e l q u e erreur lechafty neluy 
vownc, ' e n a P P » r c e n o i t po in t en pub l i c . 11 ne fault pas dénuder fi 
* ° ' el le eut g rand ' h ó t e x a r à chafeun elle auoit dici le côirai-

re LadiSte douair ière & le feigneur de Rauaftain. le chan-
cel ier ,& le fe igneur d 'Hymbercour t e f to i en tp re fens . On 
auoi t t e n u parolles à ce duc de Cleues & autres de ce n u -
r iage ,qui tous furent cour roucez ,& c ô m e u ç a lors leur di-
ui'.ion g r ande ,& cómence ren t à fe déclarer. Ledici duc de 
C leues auoi t roafîoàrs iufques alors eu efperance que le
dici feigneur d ' H y m b e r c o u r t t i endro i t pour luy à ce ma
r i age , lequel fe t i n t pour deceu v o y a n t cefte let t re , & 1»7 

en 
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e n deu iu t e n n e m y . L e d i t e u e f q u e d u L i e g e n e Taymoi t 
p o i n t pour les chofes pafle'es au Liège , d ô t l e d i t feigneur 
d ' H y m b e r c o u r t auo i t eu le g o u u e r n e m e n t , n e mefsire 
•Guillaume de la m a r c h e qui eftoit a u e c l u y , le c o n t e d e 
fâint Paul filz du connef tab le de F r a n c e ( d o n t i 'ay par le) 
hayf lo ien t l e d i t fe igneur d ' H y m b e r c o u r t & le cheual ier 

• pource qu'i lz l iu re ren t fon pe re à P e r o n n e e n t r e les mains 
des feruiteurs d u R o y c o m m e auez ouy au l o n g cy deffus. 
C e u l x de G a n d les auo ien t à g r a n d ' h a i n e fans nu l l e of-
fcnce qu ' i l z leur euf lent f a i t e : m a i s feulemét pour la g râd 
a u t o r i t c , o u ilz les auo i en t veuz . E t f e u r e m e n i ilz le v a l 
i d e n t a u t a n t que pe r fonnage qui ai t r é g n é en leur t éps , 
n e deçà n e delà :& auoient efté bons & loyaulxferu i teurs 
pour leur mai f t re .F jnablemét la n u i t d o n t la l e t t r e auoi t 
e f t é m o n f t r é e le m a t i n , les d e f l u f d i t z c h a n c e l l i e r & fei
gneu r d ' H y m b e r c o u r t furent pr ins par l e f d i t z G a n t h o i s , 
n o n o b s t a n t qu ' i lz en euflent allez d 'aduer t i f lement :mais 
i lz ne fceurent fuyr à leur malle fo r tune . comme il adu ien t 
à pluf îeursautres . Ie c roy b ien que leurs e n n e m y s que i 'ay 

• n ô m e z a y d e r e n t b i e n à celte pr infe ,& a u e c e u l x fut p r ins 
mefsire Gui l laume d e C l u g n y euefque J e T h e r o u c n e qui 
depuis eft m o r t euefque de P o i t i e r s & tous fure t m i s e n -
femble .Ceu lx de G a n d t i n d r e n t vn peu d e forme de p r o 
cès, ce qu' i lz n ' o n t p o i n t accouflumé en leur v e n g e a n c e . 
E t o r d o n n è r e n t gens de leur loy p o u r les i n t e r rogue r a -
u e c v n de ceulx de la m a r c h e e n n e m y mor t e l d u d i t fe i 
g n e u r d ' H y m b e r c o u r t . 

f*> Comment ceulx de Gand firent décapiter le 
chancelUer de Bourgongne ej le feigneur 

d'Hymbercourt contre le uouloir de U 
conteffe de Tlandres leur princejfe. 

chapitre C V 1 I . . 

A V c ô m e n c e m e n t ilz leur d e m a n d è r e n t pou rquoy ilz 
auo ien t f a i t ba i l l e r par monfe igneur des C o r d e s la 

ci té d\Arras:mais peu s'y arrefterent c o m b i e n qu 'en au t re 
faul te ne les euffent feeu t r o u u e r - m a i s l eu rpafs ion n e 
leur ciroit pas de l à : car il n e leur chal lo i t de p r ime face d e 

r iij yeo i r 
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v e o i r k u r prince affoibly d ' v u e te l le v i l l e , n e lcurfensné 
leurcognoiffance n 'ef ioient pasfuffifantes pour cognoi-
i t r c l e p r e i u d i c c . q u i l e u r c n p o u o i t a d u e n i r p a r l e laps du 
temps. Et le v indrent arrefter fur deux p o i n c b . L V h fur cet 
tains dons.qu ' i lz difoient que pa r eu lx auo ien t elle prins, 
& parefpecial pou rvnproces .qu ' auo ien tnague re sga igné 
par leur fentenec p rononcée par l e d i t chancelier , contre 
vn par t icul ier .dont les deux defiufdii tz auo ien t prins vn 
d o n de la ville de G a u d . & à tou t ce q u e touchoi t celle ma 
tierc de corruption refpondirent t r e s b i e n . Et à ce poincl 

Les edü- particulier , l à ou ceulx de G a n d d i fo i en t , qn'ilz auoient 
fespaur- v e n d u i u l l i c e & prins a rgen t d'eulx p o u r leur adiuger leur 
j H O y les p r o c e s > r e f p ô d i r é t q u ' i l z a u o i é t g a i g n é l e d i t processeur- 4 

Gdnthois c e [ e u r matière el loi t b ô n e , & qu 'au regard de l'argef 
fetret mou a U O i e n t prins,ilz ne l ' auo ie i i t po in t demandé nefaiifc 
rir deux demander . Mais vrayef t .que quand on leur prefènta.ilz le 
gySdx per p r ind ren t .Le lecond p o i n t de leur charge ou s'arrefterent 
[onndges, c 'e l toi t que les def lufd i tz Gan tho i s difoient qu'en plu-

fîeurs p o i n t z duran t le t emps qu ' i lz auo ien te f t é auec le 
feu duc Char les leur mai f t re , Se en fon abfence eltans fes 
I ieutenans. i lz auoieut f a i t plulîeurs chofes contre lespri-
u i l e g e s c o n t r e l a d i t e ville Si ftatutz d'icelle , & q u e tout 
h o m e qui faifoit con t r e le pnui lege d e Gand,deuoi t mou
rir . En cela n 'y auo i taucun f o n d e m e n t e o n t r e les delíuf-
d i t z : c a r eulx n 'ef toient leurs f u b t e t z ne de leur ville, & 
fi n'euffent feeu rompre leur pr iui leges . E t fi l e d i t duc on 
ion pere leur auoit ofté aucuns de leurs priuileges.ee auoit, 
efté p a r a p p o i n t e r a i e n t auec eulx apresplufieurs guerres 
& d i u i f i o n s . M a i s les a u t r e s q u i leur auoien t elle lailfez, 
qui font plus grandz qui n e 1ецг e í lbe fo ing pour leur prof* 
fit,ilz leur auoient efté bien obfèruez .Nonobf tan t lés « • 
eufes de ces deux bons & no tab le s perfonnages fur los 
deux charges d e l f u l d i t e s : car de la pr incipal le(dont i'ay 
pa r l é au c o m m e n c e m e n t de ce propos ) ilz n 'en partaient; 
oo in t .Les efcheuins de la ville de Gand.les condemnerent 
a mour i r en leur hoftel de ville 44 en leur preféce.Et foubz 
couleur de l ' i n f r a t i o n de leurs priui leges,& qu'ilz auoient 
p r i n s a r g e n t après leur auoit adiugé.le procès dont eft ni
c le menc iô cy de1Tu4C.es deux fe igneurs delîufdièlz oyâs 
cefte cruelle f e u t e n c e , f u r e n t b i e n esbahiz сощше raifon 

eltpi* 
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é&ot t .F t n ' y v o y o i e n t aucun veine J e , pource qu'ilz efiotcc 
e n t r e l e m s ma ins .Tou tçsiois ilz appelleret deuan t le R o y 
en fa cour t d e p a r l e m e n t , cfperans que cela pour le m o i n s 
p o u t r o i t d o n n e r que lque delay à leur mort .Sc que ce p e n 
d a n t leurs a m y s l e s p o u n o i e n r a y d e r à f a u i i c r les vies. Par i^ippel ta 
ai iapt ladic te fente nce , i lz les a u o i e n t f a i c l g e h c u n e r f a n s parlement' 
nul ordre de iuf t icc , & n e du ia leur procès p o i n t plus de J>ar le Çne 
f î x i o u r s , & nonobf t an t l ad i c l e appel la t ion . i n c o n t i n e n t d'Hymber 
qu ' i l z les eu ren t c o n d a m p u e z ilz ne leur d o n n è r e n t que tourtçyl* 
t rois heures de t e m p s pour les confeffer & penfer à leurs (hacellttr. 
affiires.E t le t e rme paffc.ilz les m e n è r e n t fur leur m a r c h é 
fur vn efchauffault . Ma d a m o y felle de B o u r g o n g n e , qui vsqlient 

depuis à e f t éduche l î e d ' A u t r i c h e , fâchant ce l le c o n d e m - ¿¿¡¿¿4* 

na t ion .s'en alla en l 'hoftel de la ville leur faire requefie & M O Y U [ E 

fùpplication pour les deux deffufdii5tz:mais rien n ' y va lu t , j ftour- • 
E t d e l à e i l e s'en a l i a fu r l e ina rché ,ou t o u t le peuple e i lo i t „ . n e n e 

affernblé.& en a r m e s , & ve i t les deux dcffufdiéiz fur Tel'- *> £ r(f 

chaufîàult .Ladicle damoyfe l leef to i t en fon hab i t de due i l , ' . 
& n 'auoi t qu 'vu couurechieffur fa t e l l e , qui c l loi t hab i t ronn/qes. 
h u m b l e & fimplc,& pour leur faire pi t ié par r a i f o n . Et là ' * 
fuppliaau peuple les l a r m e s a u x y e u l x & t o u t e de feheue-
l é e qu'il leurpleuft auoir p i t ié de fes deux feruiccurs,& l e s 
luy vouloir r e n d r e . V n e g r a n d ' par t ie d e ce peuple voulo i t 
cjuefon plaifîrfuftfaici ,& qu' i lz n e mounif fent po in t . A u 
très v o u l o i e n t a u c o n t r a i r c , & bailferent l c s p i q u e s j e s v n s 
c o n t r e lesautres-.mais ceulx qui vpuloier . j ia mort, le ç rou-
u e r e n t les plus f o r t z .E t f i nab l emen t e toyo ien t à ceulx qui 
ef to ient fur lefchauffault qu ' i lz lescxpediaffent , 5: i n c o n 
t i n e n t ilz eu ren t t cus deux les te l les t r enchées , & s'en r e 
tou rna c e i l e p a u u r e dan ioyfe l l een celi eftat en fa maifon 
bien d o l e n t e Se de feonfor tée , car c ' e f to i en t les p r i n c i -
paulx per fonnages . ou elle auo i t mis fa fiance . Apres q u e 
ces gens de Gand e u r e n t f à i â cefi e x p l o i t , i lz dépa r t i r en t 
d 'auec elle monfe igneur de Rjua l ra in Se la douai r ière 
f e m m e du duc Chai lcs , pource qu'i lz eftoient l ignez en fa 
l e t t r e que lefdictz feigneurs d ' H y m b e r c o u t t & c h a n c e l -
l ier dedus n o m m e z , auo ien t po r t ée au R o y , Se qu ' i lz a -
uoié t bai l lée,cornme vous auez feeu. Et p r i n d r e n t de t o u s 
p o j n û z l ' a u d o r i t é & la inaiftrife de ce i l epauu re & i cunc 
priucc.Te: car ainfi fc pouo i t elle b i en appe l l e r , non p o i n t 

r m ; f e u l e m e n t 
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n u l l e m e n t pour-ta p e r t e qui deflors luy efloit aduenue de 
Ceulx de tant de groffes ville qu 'e l le auo i t pe rdues qu i luy efloient 

Cand pnn grofle perte,y.eu la force e n q u o y elles eftoiét. Ca rdeg ra -
àrcntfau- c e , a m y t i e o u a p p o i n c l e m e n t e l l e y pouo i t auoir encores 
Soriti de q lque efperâce:maisà fe t rouuer e n t r e les mains des vrays 
Bourgon- & anciens petfecuteurs de fa maifon, luy el îoi t bien mal-
en», h e u r , 8e en leurs f a i t z & diofesgeDeralles, y à toujours 

eu plus de follie que de malice. £ t aufsi fe font toulioun 
.' grotfes gés de mef t ie r le plus fouuét q u f y o n t le credit & 

l s u t o r i t é qui n ' o n t a u c u n e côgnoi f iance des gradescho-
fes,ne de celles qui appar t iené t à gouue rne r vn eftat. leur 

Zu^tioy malice n e gift qu ' en deux chofes. L 'vne eft que par toutes 
g\fkU maliveyes ilz defirét affaiblir & d iminuer leur prince. L'autre 
cede ceulx que quand ilz o n t f a i t qlqtie mal ou grâd erreur & qu'ils 
de.Ci and. f e v o y e n t l e s plus foible?,iamais gés n e cercherét leur ap-
/ ; p o i n t emét en plus g rade humi l i t é qu ' i lz font,ny ne don-

/ n e r e n t plus g r a n d z dons . E t fi f ç a u e n t m i e u l x trouuer les 

perfonnes à qui il fault qu'i lz s 'adrelîcnt pour côduyre leur 
accord ,que nul le au t re ville que i 'aye iamais c ô g n e u e . O 
p é d e n t que le R o y m e t t o i t e n fa main les villes & les pla
ces defïufdi tej . es marches d e P i c a r d i e d o n armée efloit en 
B o u r g o n g n e , d o n t e f t o i t c h e f q u a n t à l a m ô f t r e le prince 
d ' O r e n g e qui encores r ègne au iou rd 'huy na t i f Se fubieft 
de la con t é d e B o u r g o g n e mais alfez tfouuellementeftoi't 
deuçnu e n n e m y du duc C h a r l e s , pour la dcuxiefme fois. 
Ainfi l e R o y s'en ayda pource qu' i l efloit g rand feigneur, 
t â t en la con té qu ' en la duché de B o u r g o n g n e , & aufsi bié 
apparant 5c a y m é . M ô f e i g n e u r d e Cran efloit lieutenant 
du R o y Se auoit la charge de l'armée, 6c eftoitceluy à qui 
le R o y en auoi t fiance. Et aufsi il efloit fage home & feur 

•pour fon maiftre,vn peu trop hay fiant fon proffit. l e d i â 
, rj. feigneur de C r s n quand il approcha de Bouigcngne il en-

T-, h uoya l e d i t pr ince d ' O r e n g e & autres deuât à Dyion leur 
de U \i e j - a j r e r e m o n f [ r a n c e s neceflaires, 8c d e m a n d e r obeyflance 

K>'°, B p 0 U V j e Koy, lcfquelz b e f o n g n e r e n t fi bien Si principalle-
& ? " ~ • n i en t p a r l e m o y e n du prince d ' O r e n g e , que l a d i t e ville 

peurs au- ^ Dy\on ) & t o u s a u t r e s de la duché de Bourgongne fe 
t r e s ' mifrent en l'obeyiTance du R o y 8c plufîeurs de la conté. 

AuflonnécV que lques aurres chafteaux t indrent peur la 
d a m o y f t l k deflufdicle. . A u d i t pr ince d ' -Omige furent 
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prcffiis de b e a u l x ef ta tz ,& d ' aua tage de luy m e t t r e e n t r e 
fes mains tou te s les places qui e f lo ient en l a d i â e c o n t é de 
E o u r g o n g n e qui ef lo ient de la fuccefsion du p r ince d ' O -
r e n g e fon grand p e r e , & d o n t il auo i t quefl ion c o n t r e m e f 
fe igneursde C h a n n e r g n ô fesoncles, lefquelz il difoit efire 
fauonfez par ledict duc Char les .ca r le déba t auo i t et té p la i 
d o y é deuan t luy par plufîeurs fois en g r ande f o i e n n i t é . E t 
ledicr duc eftoit fort a c c ô p a g n é d e c l e r c z & d ô n a vn a p -
p o i n â e m c n r c o n t r e l e d i â pr ince , a u m o i n s c o m e i l difoit 
p o u r laquelle caufci l laifîa le feruicc dudidt duc & vin t d e -
uers le R o y . N o n o b f l â t cel le promeiTe quand ledi t} f e j -
g n e u r d e C r a n f e t iouuapoftcfFcurdeschofesdefTufdictes, 
& qu'i l auoit e n t r e fcs mains I e sme i l l eu re sp l acesqd ' eu f t 
auoir ledicl pr ince qui ef toient de cel le fucceisiô , il n e les 
vou lu t po in t bailler a u d i o prince d ' O r c n g e pour nu l le r e 
q u e u e qu'i l luy en fceuft fa i re . Si luy en e f c r i p u i t l e R o y 
parpluf ieurs f o i s , lequel congnoiffoit b ien que l e d i c l f e i -
g n e u r de C r â t eno i t de mauuais t e imes audict pr ince d ' O -
renge-mais il c ra ignoi t àdefplaire audict f o g n e u r de Cran 
qui auoi t t o u t e la charge du pays . E t n e cuy doi t p o i n t q u e 
ledidl pr ince euff cueur n e façon de rebel ler ledict pays d e 
B o u r g o n g n e c ô e i l f e i f f , a u m o i n s v n e g r a n d ' p a r t i e . Mais 
pou r cefie heu re laifferay ce p ropos îufques en v n a u t r e 
l ieu. Apres que ceulx de G a n d euré t p r i n s l e g o u u e r n e m é c 
pa r force de l ad i&edamoi fe l l e de B c u r g ô g n e , & fa iû m o u 
r i r fes deux q aucz o u y , Se qu ' i lz eu ren t e n u o y c c e u l x q u e 
b o n leur feinbla, ilz c ô m e n e c r é t e n tous e n d r o i â z à o f t e r 
& m e t t r e ge r i ' s â leurpof le ,& par efpecialchafferét & p i l 
l è r e n t tous ceulx q u i m i e u l x a u o i e n t f c r u y cefie mai fon 
de E o u r g o n g n e indi f féremment fans regarder c e u l x q u i 
e n aucune chofe le pour ra ien t auoir Heiferuy.Ft e n t r e t o u 
tes c e n s ilz p r indrenr in imi t ié c o n t r e les Bourgu ignôs & 
les banni i e n t tous ,& pr indren t aufsi g rand pe ine pour les 
faire venirferui tel i rs Se fubieetz du R o y , c o m m e faifoit l e 
R o y propre qui les folicitoit par belles Se fages parolles Se 
remonf l rances & par g r a p d z dons & promeffes , & aufsi 
par force qu'il auoit r refgr?nde en leur pays . 
(JT Pour c o m m e n c e r à faire cas de nouuel le té , i lz mifrent 
t ' o r i d e p r i f o n le duc de G u e l d r e s , qui par l o n g t emps par 
le duc Char l e s y auoi t eflé t enu pour les caufes q u ' a u e z 
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en t endues cy deuau£,& l e f e i r e n t c h e f d ' vne armée qu'il* 
feirent d 'ent re e u k mefmes.c'efl à fçauotr de Bruges,Gàd 

IttCan- & Ypre ,& r e n u o y e r e n t d e i i â t T o u r n a y m e t t r e le feuauj 
toïs contre faulxbourgs qui el loi t b ien peu d 'vt i l i té pour la querelle 
TûkrMy- de l cu r f e igneu r .P lus luy eul t feruy & àeulxaufs ideuxcf i 

h o m m e s ou dix mil le franc c o t e n t pour en entre,t«uir d'au 
très qui eftoient dedans A r r a s , quand le fiege y alla pour-
ueu qu'ilz fuffent vemiz à t emps propice, que dix telles ar 
mées que celle là .qui e l loi t de d o u z e ou quinze mille hô-

Grand vil r n e s > & ' a P a y e r t " n t t r c S D i e n . C a r tel le n e p o u o i t rien pro£ 
le de petite ^ t e r 1 u c c ' e ^ r u f er vn pe t i t n ô b i e de maifons en lieu dôj 
itdiu i l n e c h a l l o i t g u e r c s a u R o y , c a r i l n ' y l ieue tailles ny.iy-

des :n ia i s leurcôgnoi f lancen 'a l lo i t po in t i u fqucs l à . Etne 
puis penfer c o m m e n t Dîeu à t an tp re fe ruc celle ville dot 
t a n t de maulx font adueiuiz ,& qui eft fi peu d'vtilité pour 
Je pays , & chofe publ ique d'iceluy : & encores beaucoup 
moins pour le p r ince . E t n eft pas c o m m e Bruges qui eft 

Bfugeslo vn lieu de g rand recuei l , de marchandife &gran4affem-
nevdle. b lce de nat ions ef l râges jouparaducture fe depefche plus 

de marchandife q u ' e n n u i l e autre ville d 'Europe. Et feioit 
d o m m a g e irréparable qu'elle fuft de f t ru ide . Au fort il me 
fcmble que Dieu n ' a c r ée aucune chofe en ce monde ,ny 
h o m m e s n y bel les à qui il n 'ai t fa ié lquelque chofe foncé 
t r a i re ,pour le t e n i r e n c ra in te ,& en humi l i té . Ftainii celle 
ville de G a n d eft b ien fituée là ou elle cft : car ce lotit les 

_ - pays d e l à Chref t ien té plus a d d o n n e z à tous les plailîrs en 
te" ad 1 u ° y 1 ^hornme efl e n c l i n , & plufieurs p o m p e s & délices: 
esçra . f o n t t , o l j S c h r e r i , e n S j & y éft D i e u b i ë f e r u y & hon-

lesTs n o r ^ E c n , e f i p a s c e l 1 e m a i f o n d e Eourgongnefeu leàqu i 
V-vnaïau ^ ' C U a ' t ^ o m ' ^ *î ue1quc agui l lon . Ca r au royaulme de Frâ 

" ce à d o n n é pour oppofi te les A n g l o i s , & aux /Ingloislt'S 
Efcofiois.Au royau lme d 'Efpaigne P o r t u g a l . le ne veulx 
p o i n t d i r c G r e n a d e ,cai ceulx la f o n t e n n e m y s de la foy. 
Toutcsfois iufques icy lediâ: pays de Grenade à donné 
grand? t roubles au pays de Ca i l j l l e . Aux princes d'Icalie, 
d o n t la plufpartpoftedct leurs terres fans tiltte.s'il neleur 
eft d o n n é au c ie l (& de là n e pouons finô deuiner)!efquelî 
d o m i n e n t cruel lement & v i o l e n t e m e n t fur leurs peuples 
q u a n t a leurs deniers , Dieu leur à d o n n é pour oppofite les 
villes de c o m m u n a u k é qui font a u d i & p a y s d'ltalie,coro-
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m e Venife .Florence.Génes .quelquesfois B o u l o n g n e , S e -
nes ,Luques Se autres , lefquel les en plufieurs chofesfonc 
a u x f e i g n e u r s , & l e s f e i g n e u r s à e l l e s & chafeu à l 'œil que 
£011 c o m p a g n o n ne s accrouTe. Et pour en parier en pa r t i 
cul ier en iamaifon d 'Arragon à donne' l amai fon d'Aniou, 
pour oppoi i te . E t à ceulx de la v icô té de Mjllan,la maifon 
d 'Or leans .Et combien q u e ceulx de dehors foient foibles 
ceulx qui font fubie&z e n c o r e s p a r f o i s i l z e n o n t d o u b t e . 
Aux Venifs iens ces feigneurs d ' I tal ie ( c o m m e i'ay diévt)8c 
d a u a n t a g e F l o r e n t i n s . Aufdictz F loren t ins ceulx de S é 
n é s leurs voyfïns & Genneuois .Aux Genneuois leur m a u -
uais g o u u e r n e m e n t Se leur faulte de fby les vns e n u e r s l e s 
au t res ,& gifent leurs partialité en l igues .comme Fourgon 
z e . A d o r n e & O r y e Se a u t r e s . Cecy eil t an t v e u q u ' o n e a 
a feeuaf lez . 

t+> Comment les Suyffes du trefpetit nombre cfuilze* 
fîoient,font grandement multipliez 

pour le iourd'huy. 
Chapitre CVIII . 

PO u r A l l e m a i g n e v o u s a u e z , & de t o u t téps'Ia maifon 
d'Auftriche Se de Bauiere contraires , Se en par t icul ier , 

ceulx d e Bauiere contra i res Pvn à l ' aut re . La maifon d 'Au £ *pP™*r, 
ftriche en particulier Se l «Suy iTes ,& n e fut le c o m m e n c e t""l°ft 

m e n t de leur diui l îon q u ' v n v idage appel le Suyfle, qui n e S"JJJef' 
fçauroit faire fîx cens h o m m e s , d o n t les au t res p o r t e n t le 
n o m qui Ce font t a n t m u l t i p l i e z , que deux des meil leures 
villes qu'eufr l a d i t e maifon d 'Auftriche en f o n t , c o m m e 
Sur ich ,Fr ibourg ,& o n t g a i g n é d e grades bata i l les ,efquel-
l e s o n t t u é d e s d u c z d 'Auftr iche.Maintes autres par t i a l i t ez 
y a e n cette A l l emaigne , c o m m e ceulx d e C l e u e s c o n t r e 
ceulx de Guc ld res . l e sduez de Gueldres co t re les d u c z d e 
I u l l i e r s . C e s O f t r e l i n s qui fon t l î tuez t a n t auan t en c e 
W o r t h . c o n t r e le R o y de D a n n e m a r c h e . Et pour parler 
d 'Al lemaigne en genera l ,y a t an t de for tes places, Se t a n t 
d e gens enclins à mal faire,Se à piller & à de i rober , Se qu i 
vfent de ces defrlices pour pe t i t e occafion: car vn h o m m e 
qui n ' au raq luv Se fou varlet.detTiera vneg ro f f ec i t é , 8cva 
duc pour m i e u l x p o u o i r de i rober a u e c l e p o r t de q u e l q u e 

p e t i t 
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Condition pe t i t chafteau,rocher ou il fera retraidt .ou il aura vingt c» 
des ^llc- t r en te mille h o m m e s à cheual qui cour ron t le déifier à fr 
mans. requef te .Ces gés icy n e font gueres punis des princes d'Al 

leniaigne,car ilz s'en v e u l e n t feruir quand ils. en ont affai 
r e , m a i s l e s v i l l e s q u a n d i l z l e s p e u u e n t t eñ i r l e s puniffem 
c rue l l emen t ,& aucunesfois o n t bien alsiegé de tekcha-
fleaulx & abba tu :& aufsi t i e n n e n t l e f d i t e s villes oulinai-
r eme t des gens d 'armes payez & ga igez . Ainfi lenvble tjue 
ces princes & villes d 'Al lemaigne v i u é r c o m m e i e dis,fa¿-

, faut charier d r o i t les v n s l e s a u t r e s , $c qu'i l eft neceifaire 
qu'ainfî foit ,& pare i l l ement par t o u t i emôde . I e n'ay par
lé que d 'Europe,car ie n e m e fuis po in t informé des aunes 
pays , comme d'Afie d 'Affrique.Maisbien oyons dire qu'llï 
o n t guerres & diuifions c o m m e nous ,& encore s plus nie-
can iquemét . ca r i ' ay feeu en c e ñ e p r a t i q u e pluiîeurslieux 
ou ilz fe v e n d e n t les vnsaux autres ,aux Chrelliens.Et ap
p e r t par les Portugaiïois ,qui m a i n t z efclaues en ont eu, & 
o n t tous les i o u r s . E t p a r c e m o y é ie d o u b t e que ne lede-
uons p o i n t t rop reprocher aux Sarraz ins , & qu'il y a des 
par t ies en Chref t ien té qui en fon t au tan t:mais ilz fontfi-

, t uez fur le pouoir du T u r c , o u f o r t voyfins.côme en aucu-
Dutta n e par t ie de la Grece . I lpourro i t dóc fembler que ces deux 
hatUé à plu diuifions fuífent neceifaires par le m o n d e , & que ces aguil 

Jîeurs cho^ j o n s & chofes oppofi tes ,que D i e u à d ô n é à chafeun eflat, 
fesleurco- & q U a g a c h a f c u n e p e r f o n n e ( d e n t i e p a r l e deífus) quila 
traire pour f 0 j e n t neceífaires,aufsifoit d e p r i m e face. l e parle cotntoe 
dguillon. ^ h o m m e n o n l e t t r é ,& n e v e u l x t en i r opinio ,que celle que 

deuons tenir:il le m e femble a i n l î , & principallementpar 
Ja bei l ia l i té de pluiîeurs p r i n c e s , Se aufsi par la mauuaiílié 
d 'aucuns qui on t f ensa f l ez & exper ience :mais i lz en veu
l e n t mal vfer ,car vn pr ince ou h o m e de quelque eftat qu'il 
foi t ,ayant force & a u t o r i t é là ou il d e m e u r e , & par def-
fus les aut res s'il eft bien le t t ré & qu' i l euft veu ou leu.ee-

Trefnota- la l ' amendera ou e m p i r e r a . C a r les mauuais empirent de 
ilefentece. beaucoup fçauoir ,& les autres en a m e n d e n t . Mais toutef-

fois il eft à croire q u e le fçauoir a m e n d e plus toft vn hom
m e , q u e l ' empirer ,& n ' y euft il que la h o n t e de cógnoiíbe 
fon mal.íi eft ce affez p o u r l e garder de mal faire, aumoins 
d'en faire moins .E t s'il eft b o n , fi vouldra il faindre de ne 
vouloir faire nul t o r t à p e r f o n n e : & en ay veu pluiieurs 

expe-
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exper iéces e n t r e les g r andz pe r fonnages , & que le fcauoir 
les à re t i rez de b ien mauuais propos,Se fouuent eft aufsi la 
c r a in t e de la pun i t i on de D i e u . d o n t ilz o n t plus g r a n d c 5 
gnoi f tance que les gens i g n o r a n s qui n ' o n t n e veu n e l eu . 
l e v e u l x d o n c dire que ceulx qui fe congnoi l fen t & f o n t 
ma l fages par faul te d'auoir efté b ien n o u r r i s , & que leur 
complex iô pa radué tu re y ayde, i lz n ' o n t po in t de c ô g n o i f 
fance iufques là o u s 'eftend le pouoir & feigneurie q u e 
D i e u leur a d ô n é fur leurs fubie&z , car ilz n e l 'ont l e u n y 
e n t e n d u par ceulx qui l e f ç a u e n t , & fi aucuns en y a qu i le 
fçauent.fi n e l c veu l en t ilz dire .de paour de leur dcfplaire, D i $ digit 
Se fi aucun leur en veu l t faire que lques remonf t rances .nul de memai-
n e le fouft iendra, & a u m i e u l x venir le t i e n d r o n t à f o l ,& re. 
paraduéture fera prins au plus mauuais fens pour luy.Faulc 
donc conclure que la raifon na tu r e l l e ne noftre fens, n e la 
c ra in te de D i e u , ne l ' amour de nof t re prochain n e n o u s 
garde po in t d'eftre v iolens les vns con t r e les au t res , n e de 
r e t e n i r l ' a u t r u y , ou de luy ofter le fié par tou te s voyes qui 
nous font pofsibles.Et fi les g r andz t i e n n e n t villes ou c h a -
fteaulx de leurs parés ou voifîns pour nul les de ces raifons 
ne les v e u l e n t r e n d r e : & a p r è s qu 'vnefois ilz o n t leur cou 
Ieur ,& fondé leurs raifons p o u r q u o y les det iennét .ckafcu 
des leurs loue leur l . îgage.aumoins des prochains Se ceu lx 
qui veu len t e f t reb ien d ' eu lx .Des foibles qui o n t diuifion, 
ie n 'en parle p o i n t , car ilz o n t fupeneur , qui aucunesfois 
f a i t rai ibn aux par t ies .aumoins celuy qui aura b o n n e eau 
fe, & la pourchaffera b i e n , Se défendra l a r g e m e n t à l o n 
gueu r de t emps aura raifon , fi la cour t ( c'eft à e n t e n d r e le 
p r ince en fon au thor i t é foubz lequel il v i t ) n'eft co t r e luy. 
Ainfi do ib t eftre vray femblable que Dieu eft quafî effor
cé Se c o n t r a i n t ou femons de monf t rerp luf ieurs fignes,Se 
d e n o u s b a t r e de plufieurs verges par nof t re beftialité 8c 
noftre mauuai f t ié .que ie croy mieulxrmais la beftialité des 
pr inces Se leur ignorâce eft b i en dangereufe & à c ra indre , 
car Dieu depar t le mal Se le bié des feigneurs. Et d o n e q u t s 
fi vn pr ince qui eft fort Se a g rand n o m b r e des gens d 'a r - OH'ty* 
m c s . p a r l ' a u t h o r i t é defque lz il a g r a n d z deniers à v o l u n -
t é pour les payer & pour defpendre en t ou t e s chofes volû * M S ' 1 

t a i res ,& fansnecefs i té de la chofe p u b l i q u e , & q u e d e c e l -
l e ne veul t r ien d i m i n u e r , & que chafciî n ' e n t e n d qu 'a l u y 

compla i r e 
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t o m p l a i r e touchan t faire r emonf t race , qu 'on acquiert (ô» 
i n d i g n a t i o n ^ fi n ' y g a i g n e Ion rien. Q u i y pourra donc-
ques m e t t r e r emède fi D ieu n e l 'y raet?Dicu ne parle pl u i 

aux gens ,ny n'eft plus de p rophè te s qui par lé tpar fa hou-
che.carfa foy eft affez ample & e f tendue .& tonte notoire 
à ceulx qui la veulent en t ed re & fçauoir .Et ne iera nul ex-
eufé pour ignorance , a u m o i n s d c c e u l x q u i onteuefpace 
de teps de viure,& qui o n t fens n a t u r e l . C é m e n t dôcqucs 
cfchapperôt les h o m e s f o r t z , & qui tiennctleursfeigneu. 
r iesdr . ffées, Se en tel o r d r e , o u q u i p a r force en leuenti 
leur p la i f înparquoy main t ienné t leur obeiffance: & ties-
n e n t c c q u i e f t f o u b z e u l x c n g r a n d fubieciion: Sciemom 
dre cômandeme t qu' i lzfori t eft toufiours fur lavie.Les vm 
puni f lcn t foubz vmbre deiu(1ice,& ontgensdecemeft ie t 
preftz à leur côplaire,qui d 'vn péché venie l font vn pecié 
mortehs ' i l n 'y a mat iere , i lz t rouué t les 'façons de difsimu 
1er à ouyr les par t ies Se les t e fmoingspour tenir laperfon-
n e & defiruire en defpence:& a t t e n d â t toufiours fînulne 

Nottx jjft k v e u ' x p e i n d r e de celuy qui eft de tenu.Si eefte voyene 
detuliice. * e u r e ^ fturc a ^ e z ^ b o n n e P o u r v e m r * ^ e u r intention, 

i lz en o n t d 'autres plus foubdaines : & difent qu'il eftoic 
b ien neceffaire pour donner e x e m p l e , Se font les cas celz 
qu ' i lz v e u l e n t , & q u e bon leur f e m b l e . A autres qui tien
n e n t d 'eulx qui font vn peu for tz ,procedét par la voyede 
f a i t à leur d i re .Tu defobeis ou fais con t r e l'hommageque 
t u n e d o i b z ,Se y p r o c e d e n t p a r f o r c e à l u y ofterlefientî 
faire le peuuen t . aumoins il n e t i en t po in t à culx,& le font 

Prtnex en v j u r c e n g r a n d ' t r i b u l a t i o n . Ce luy qui leur eft voifin, s'il 
mimoire ^ f o r t & 3 ç ? x e j \ z \ t l a i f f e n t vïure.maiss ' i l eft foible.i!ne 
tesjenten- £ _ a l t o n j - e m e t t r e _ ( i 2 j j r o n t q U ' j i à f o u f t e n u leursennç-
t e s ' niis,ou ilz vou ld ron t faire viure leurs gens d'armes en fort 

p a y s . o u a c h e p t e t o n t que re l l e s , o u t r o u u e r o n t occafîon 
de lede f t ru i r e ,ou fouf t i endron t (on voifin contre luy, & 
luy p r e f t e r o n t g e n s . D e l e u r s f u b i e t z i l z defappoincierôt 
ceulx qui b ien au ron t feruy leurs predeceiîeurspourfairC 
gens neufz .pource qu' i lz m e t t e t t rop à mourit .Uz brouil
l e r o n t les gens d'eglife fur le f a i t d e leurs benefices à fia 
q u e p o u r l c m o i n s i l z e n t i r e n t r e c o m p e n f e pourenrichir 
que lqu 'vns à l 'appét i t le p lus de fois de ceulx qui ne l'ont 
p o i n t deiTeruy e n deshonneu r & di f fame, qui en aucun 

t . ' temps 
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Temps peu l t beaucoup .Aux n o b l e ; d o n n e n t trauâil,& de f 
p e n f e fans ce l fe . foubz couleur de l eu r s guerres prinfes à 
volunté^fans aduis ,ne cô i ïde re rde leurs eftatz & de ceulx: 
qu ' i lz deuftént appel ler a u a n t q u e lf« c o m m e n c e r , c â r f e 
fon t ceu 'x qui y o n t emp loyé leurs perfonnes & [cursbiés 
p o u r q u o y ilz e n deu f l en tb i en fçauoir a u a n t q u e Ion les 
c o m m c n ç a f t . D e leurs peuples ï la plufpart ne leurlaiffent Experte*-? 
rient Si après auoir payé rail 'cs t r o p plus grandes qu ' i l z cele demi 
n e d e u f l e n t , e n c c » r e s i l z n e d o n n c n t a u c a n o r d i e f u r l a for- Jlrti 

m e de viure de leurs gens d ' a r m e s , lefquelz fans cefle fonc 
p a r pays fans rien payer . fa i fan t des aut res maulx & excès 
inf inis( ainlî que chafeun f ç a i t ) c a r i l z n e fe c o n t e n t e n t 
p o i n t de la vie d o n t ilz font payez . D ' a u a n t a g e b â t e n t les 
pauurcs gens»St o u l t r a g e n t , & c o n t r a i g n e n t d'aller ce r -
c h e r p a i n . v i n & viure d e h o r s : & fi le bon h o m m e a f e m 
m e ou fille qui foit belle.il fera que fage de la bien g a r d e r . 
Toutesfois puis qu ' i l y a payemen t : i l feroit b i en ayfé a y 
m e t t r e ordre : & que les gés d ' a rmes fuf ïen tpayez d e d e u x 
m o y s en deux moys pour le plus ta rd , ainfi n 'auroiét p o i n t 
d'exeufe de faire les maulx qu ' i lz f o n t f o u b z couleur d e 
n 'ef t re po in t payez:car l 'a rgent cft l e u é , & v i e n w u b o u t 
d e l ' a n . I ed i s cecy pour no fire royau lme qui eft plus o p - ~ , . . . . 

m •> r ;f 1 1 1 r O » s dtei preflé & pcr lecuté de ce cas que nu l a u t r e royau lme n e . n 

nulle aut re feigneurie que ie côgnoiffe , & n e fçauroi t n u l * 
y m e t t r e le r e m è d e q u ' v n fage R o y . Les au t res pays y o i -
£ n s o n t au t r e pun i t ion-

DO n c q u e s pour con t inue r m o n p r o p o s , n 'y a R o y n e 
fe igneurfur t e r r e q u i a y t p o u o i r o u l t r e f o n d e m a i n e tyfi»[îfc' 

de m e t t r e vn den ie r fur fes fubieétz fans o & r o y & confeu cnpuent 
t e m e n t de ceulx qui le doiuét payer , l inon par t y r â n i e o u c » ' * ? » » 
v io l ence .On pour ra i t rcfpôdre qu' i l y adeslai fbnsqi i ' i l ne parlent de 
faul t pas a t t é d r e l'alTemblée , & q u e la chofe feroit t rop lô ehofes p%-
g u e a cômence i la guer re , & a l ' e n t r e p r e n d r e , ne fe fault Mtftts. 
p o i n t t i t h a ( l e r , ô V alon*afiez téps .Et ii vous dis q l e s roys 
& princes en fon remps p l u s l b r t z , quand ilz s ' en t r e t i en 
n e n t d u c o n f e i l d e l e u r s fubieftz , & en font p lu s c r a mf t z 
d e l e u r s e n n e m i s . E t quand fe v i e n t a d é f e n d r e , on voi t 
ven i r cefte n u é e de l o i n g , & fpecialement quand c'ell d ' e -
firangen: & a cela n e doiuen t les fubie&z rien p l a i n d r e n e 

refufer 
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réfuter ,& n e fçauroit aduenir fi foubdain ou Ion ne pujfft 
bien appeller que lqu 'vn 8c p e r f o a n a g e s te lz quelôpuiflè 
dire.il n'eft po in t f a i t fans cau fe , & e n cela jfvferpoint 
d ' a f f e t i o n . n y e n t r e t e n i r v n e p e t i t e guerre àvolunté.& 
fans propos pour auoir caufe de J e u e r a r g e n t . l e fçaybiea 
qu ' i l fault a rgent pour défendre les f ron t i è r e s . ^ les e n t 
rons garder quand il n 'ef t poirtt de g u e r r e p o u r n'eftre fur-
p r i n s . & l e t o u t faire m o d é r é m e n t : & à toutes-ces chofej 

Z)cfiay fcrtle f e n s du fage p r i n c e , car s'il eft b o n il congnoift.quj 
fert lefdge e ^ Dieu,Se qui eft le m o n d e en ce qu ' i l do ib t & peuk fai-
prince. r e Se laiflencar felon m o n aduis e n t r e toutes les ebofes du 

monde , l e lieu d o n t i 'ay congnoi f lanec ou la cliofepubli* 
que eft mieulx t r a i t é e , ou il y a moins ' de. violence furie 
peup le ou il y a moins d'édifices a b b a t u z , ny de defmolt* 
pour gucrre,c'eft Angle te r re , Se t o robs t l e fort Se le mal
heur furceulx qui font la gue r r e . 

l%> Commet le Roy ejl mieulx feruy & fecouru dejè* 
fubieâzgue nul autre prince du monde. 

Chapitre O X . 

NO (Ire R o y eft le feigneur du m o n d e , qui le moins à 
caufe d'vfer d e ce m o t d e d i r e . l ' a y priuilege deleuer 

le de U fur mes f u b i e t z ce qui m e plaift:car n e l u / n y autre là, & 
quelle le n e luy font nul h o n n e u r ceulx quia inl ï le d ient pour le ùi 
f rince ne r e e f t imerplus g rand / m a i s ,1e font h a y r & craindre aux 
doifo vfer. voy(îns ,qui pour r ien n e vouldroié t eftre fur telle feigneu 

• r i e , & mefme aucuns d u r o y au lme s'en pafferoient bié.qin 
e n t i e n n e n t : mais fi nof t re R o y ou ceUlx qui le veulent 
louer Se agrâdir .di foiéf . I 'ay les f u b i e t z f ibôs Scloyauli 
qu ' i lz n e m e refufent chofe que ie leur fâche demander,^ 
fuis plus craint obey Se f e ruy de mes fubi e t z , que nul au
t r e prince qui viuefur la t e r r e , 8c qui plus patierrtinétea-
d u r e n t t o u s m a u l x Se t ou t e s rude f l e s , Si à qui moins il fou 
u ien t de leurs d o m m a g e s paflez: il m e femble quecelaluy 

Diel 4 feroit g r and loz,Sc ie dis la vér i té , n o n pas d i re : le prens 
louer. c e que i e veulx.Se en ay pr iui leges.IUe m e fault bien gar

der . Le R o y Char les l e qu in t n e difoit p o i n t , aufsi ne fay 
ie po in t ouy dire à leurs feruiteurs à qui i l fembloit qu lia 
faifoient b ien la b e f o n g n e , mais felon m o n aduis ilz mef-
p r e n o i e n t enuers leur f e i g n e u r , & n e le difoient que pour 

http://dire.il


Tar Philippe de Contmines. 137 
f à î r e l e s b o n s v a r l e t z , & aufsi qu ' i lz n e fçauoient qu' i lz d i -
f o i e n t . E t pou r par ler d e l ' expér ience d e l a b o n t é des Fran 
^ o y s , n e fault a l l éguer de noftre tefnps que les trois ef tatz 
t e n u z à T o u r s ap res l e deces de n o f t r e b o n maiftre le R o y ^ ^ 
l o y s v n z i e f m e ( à qui Dieu face pardon ) qui fut l 'An mi l >r 
qua t r e ces q u a t r e vin g t z & t t o i s . Lon pouo i t eftimer lors ¿ 4 ~7~'^i 
q u e ce l te b o n n e a f l emblée eftoit dangereufe : Si d i fo ient 
a u c u n s de p e t i t e cond i t i on & de pe t i t e ve r tu , Si o n t dict 
pa r plufieursfois depuis que c'eft^nrrie^dj^eJe-maiefté q u e / 
d e par ler d'affemblées & e f t a t z ,& que c'eft pou r d i m i n u e r / 
l ' au&or i té du R o y , & f o n t c e u l x qui c o m m e t t e n t c r i m e 
e n u e r s D i e u & le R o y , & la chofe publ ique: mais feruoiét Comment 
cesparo l l e s j & f e r u e n t à c e u l x q u i f ô n t e n a u â o r i t é & c r c offenfent 
d i t fans en rien l 'auoir mér i té" , & qui n e font propices d 'y ceulx qui 
ef t re ,& n ' o n t accouftumé que de flagcoller en l 'ore i l le ,& empefchêi 
parler des choies de peu de v a l e u r , & c ra ignen t les g r a n - / « ejlatz. 
des af fembléesde p a o u r q u ' i l z n e f o i e n t c ô g n e u z , o u que 
leurs ceuures n e f o i e n t blafmées . Lors que ie dis,chafcun Combien 
ef t imoi t le royau lme b ien a t t é n u é t a n t de g r a n d z que des leuottlcroy 
« i o y e n s , & que des pe t i t z , pource qu' i lz a a o i e n t p o r t é & Charles / 
fouffert v i n g t a n s o u plus de g randes & hor r ib les tai l les.yàr irait* 
q u i n e furent iamais fi g randes à trois mi l l ions de franc 
pres : i ' en tédz à l e u e r t o u s î e s a n s . C a r i amais le R o y C h a r - _ 
lesfept iefme n e leua plus de dixhuiir. cgs mil le francz par 
a n . Et le R o y Loys fon filz en leuoit à l 'heure d e î b n tref-
p a s q u a r â t e & fept cens mil le francz fans l 'art i l lerie,& a u 
t res chofes f e m b l a b l e s . t t f eu rement c 'etroit compafs ion 
d e veoir ou fçauoir la pauure té du peup le : mais vn b ien 
auoi t en luy noftre bon maiftre. 11 ne m e t t o i t r i e n en t h r e 
lbr . I l p reno i t t ou t & defpendoi t t o u t r & feit degr ï r i t fz e - ~ 
difices à la f o r ^ c a t i ô & defenfe des villes & places de fon 
r o y a u m e , & plus que t ous les au t res R o y s qui o n t efté d e -
u a n t l t i y . i l d o n n a beaucoup aux e g h f e s e n a u c u n e s c h o -

feseuft mieu lx va l lu j i io jnsxar i l p renoi t des p a u u r e s c a a L » . . 
i J » * t • T ~ • 1 — r ~ - — N o t e x cet • 
l e d o n n e r a ceu lx qui n en a u o i e n t aucun befeung. Au 
for t . cn nul n ' a mefure p a r f a i r e en ce m o n d e . 

Comment auRoy Ckarleshulcîiefmefurent baillez 
& eftabliz douze notables personnages 

pour fon conjeil. 
f C h a p i t r e 
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Cronique du Roy Loys unziefme, 

Chapitre C X . 

E tf ce r o y a u l m e t a n t foible 8c t a n t opprefTé en mairi-
, -s forte.apres la m o r t de noftre roy fil y eut diuiûo du 

peup le cotre celuy qui regne .Les pr inces Se les fub ie t z fe 
m i f r e n t e n armes c o n t r e leur i e u n e R o y , & en voulurent 
f u r e v n a u t r e . l l z luy vou lu ren to f t e r fon author i té , &Ie 

^ vou lu ren t brider qu'il n e peuft vfer d 'au thor i té de Roy, 
I t i ô m e n t l e p o u o i é t i lz ainfî fa i re?Certes n ô . Si en yail 
eu d'alfez glorieux pour dire q u ' o u y . Toutesfois tl feirent 
l 'oppofue de t o u t ce que ie d e m a n d e : c a r t o u s vmdré tde-
uers luy, t an t les princes & les Feigneurs , q c e u l x des bon
n e s villes,tous les r econgneurc t pour le R o y , Se luy feirct 
f e r m e n t 5c h ô m a g e , E t ï é i r é t les pr inces 5c feigneurs leur 
foy h u m b l e m é t les genou lx à t e r re en baillât par requefte 
c e q u ' i l z ^ e m a n d o i e n t . d r e i T a e n t ^ r e i l ^ v i i l z ^ e i r e n t c o r a 
j>agnons de douze qui y furent n ô r o e z , Se deflors le Roy 
c o m m a n d o i t , q u i n 'auoi t q u e j r e i z e arts^à la relatiô de ce-
d i t confeil.A la d i t e aflembfee des e l t a t z deffufdtâz,fu
r e n t f a i t es aucunes requeftes 5: rernôflrances en lapre-
fence du R o y 5c d e fon côfe i l , en g r a n d ' humili té pour le 
b i e n du royau lme , r eme t t â t toul ïours t o u t au b ô plailîr du 
Roy .Sc de f o n d i t côfeil.Luy o t r o y e r é t ce-qu'on leur von 
loi t d e m a n d e r , & ce qu 'on leur monf l ra par efcript élire 

_ ^ m t ^ neceflaire pour le f a i t du Roy . fans r i en dire à ('encontre. 
Au eu le ^ c e f t o l t l a fomme demandée d e deux mil l ions cinq cens 

upeupe nyl je^ajiÊZjui efloit aiïez au cuëur f aou l , & plus trop 
e tinte, p e u fjus autres affaires. Et fupplicrent l e f d i t z eltatz, 

qu 'au bouc de deux ans ilz fuife iuralferablez ; 5c queftle 
R o y n 'auoi t a.Tez a r g e n t , qu ' i lz luy en bailleroient à fort 
plailîr,8c que s'il auo i tgue r r e s ,ou que lqu ' vnqu i le voulfilt 
o f fenfe r , i l z Iuy m e t t r o i e n t leurs per fonnes 5c leurs biens, 
fans rien luy refufer de ce qui feroit b e f o i n g . Eltott ce fur 
t e l z f u b i e t z q u e l e R o y do ib t a l léguer priuileges depo-

u 0 l r p r end re à fon plaifîr,qui fî l i bc r a l l emen t luy donner?'' 
tloiUtdire N c f e r o i r i l p a s p l u i i u f t e enueçs Dieu 8e l e m o n d e , d e l e -
? J , uer par c è d e forme.que par vo îun tédefordonnée?carnut 
pren red p r j n c e , ) C i e p e u t a u £ r c m e n t i e u e r ^ u e ^ T autruy.comme 
ionpUi[tr. d , t e ! t , ( î c e n ' c f t p a r t i r a n n i e , & qu ' i l fo i t excommunia 

Mais il e n e f t b i c n d'alfez be l l e s pour n e fçauoir ce qu'il 

peulc 



par Philippe de CommmA. j $ ' 
p e u l t faire ou Iaiffcr en ceft e n d r o i f t . Aufsî b i en il y a des* 
peuples qu i offenfent c o t r e leur fe igneur , & n e l u y o b e y f 
l e n t pas ,ny n e le fcccmrent en fes necèfsi tez : mais en heu 
d e l u y a y d e r , q u a n d c c v ien t es affaires , ilz le hiefprifent , 
& fe m e t t e n t en rébe l l ion & defobeyfîànce c o n t r e l u y , e n 
c o m m e t t a n t & v e n a n t c o n t r e le f e rmen t de fidélité qu ' i l z 
on t fa fc t . 

t*y Comment la piufpart des mdulx que nous fouffront 
uiennentparfauhc defoy. 

Chapitre C X I . 

LA ou (ont nouueau lx R ô y s & p r inces ( i ' en t édz d'eûlx: 
ou de leurs gouue rneur s , & pour les peuples ceu lx qu i 

o n t les p r ééminences & maiftrifesfureulx, ) l e sp lus g r â d z 
maulx v i e n n e n t volût iers des plus for tz , car les fo ib l e sne 
cerchen t que pa t i ence . I cy côprens les femmes c o m m e les 
h o m m e s que lque fo i s & en aucuns l ieux q u i o n t a u t h o r i t e 
ou maifrrife,ou pour l ' amour de leurs riiarys, ou pour auoi r 
adminif t ra t iô de leurs aftaires.ou q'ue leurs fe igneur iesv ié-
n e n t de par e l les .Et fi ie voulois parler des moycs eflatz de 
c e m o n d e , & d e s p c t i t z . e e p r t f p o s c o n t i n u e r a i t t r o p , & m e 
fufFift a l léguer les grâdz:car c'eft par ceulx l à , ou Ion e o n -
gnoift lapuiffance d e D t e u , & f a iuftice:car p o u r deux c e n s 
mi l l e mefchefz a d u e n u z à v n pauure h ô m e , o u n e s'en a d -
uife.car o n a t t r ibue t ou t à fa p a u u r e t é , ou a auoir efté mat 
penfe^ou s'il s'eft n o y é ou r o m p u le col , pource qu'i l eftoic 
feul à g r a n d pe ine en veul t o n ouyr parler. Q u a n d il mef -

* c h e t à v n e g r a n d e c i t é , o n n e di£t pas a inf î : m a i s e n c o r e s Q u e n i t a 

/ n ' e n parle o n p o i n t t a n t des p n n c e s . l l f a u l t doneques dire 
p o u r q u o y lapuiffance de Dieu f emôf t r e plus g rade c o t r e 
l es pr inces Si les g r i d z , q u e co t re l e S p e t i t z x ' e i t q u e l e s p e 
t i t z & l e spauures t r e u u e n t afTezqui les puniffent q u a n d 
i lz font le p o u r q u o y , & e n c o r e s f o n t a l f e z (buuent punis 
fans auorr r ien fai£t,foit pou r d o n n e r e x e m p l e aux autre*, 
ou pour auoir leurs b i c n s . o u p a r a d u e n t u r c par l a fau l te du 
iuge.Sc aucunesfois l 'on t b i e n defferuy , & f a u l t b ien q u e 
iu fhcefe face : mais des g r a n d z pr inces & des g r a n d e s Les grads 
princeffes de leurs g r a n d z g o u u e r n e u r s , & des confei l - quant au 
lers des princeffes villes de fo rdonnées , & defobeiffans rrmde font 
à leur fe igneur , & d e leurs gouue rneu r s , qu i s ' infor- impunis. 

£ i j m e r a 
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1 Craiaue du Roy~Loys unziefnte, 
m e t a de leur v ice . L ' i n fo rma t ion f a i â e qui l ' a p p o r t e r a i 
iuge qui fera le iuge qui en pren dra la côgnoiffance, & qUj 
e n t e r a lapuni t ion . ' Ie dis d e s m a u u a i s , & n ' en t e i tdz point 
d e s b ô s : m a i s i l e n e f t peu. E t qltes fôt les caufespourquoy 
112 m e t t e n t à eulx Se tous au t rcs , tousces c a s d ô t i ' a y par
le icy deflus, & d'autres d o n t ie m e fuis teu peurbrefueté, 
fans auoir confidera tiô de la puiiTance d iu ine & de fa iuftj 
c e ' E n c e c a s i e d i s q u e c'eft faul te de foy ,don t il mefem-
b l e quep roceden t tous les maulx qui font par Je mode: & 
par efpecial les maulx q u ' o n t par t i e d e c e u l x quife plai-
g n e n t d ' e f t r e g r e u e z Se foulles d ' au t ruy ,& des plusfortz. 

Note ttut. C a r ' e P a u u r e h o m e qui aura vray e foy & b o n e quel qu'il 
' foit.Sc qui c t o i r o i t f c r m e m t t les pe ines d'enfer eltre telles 

, que variables elles f o n t , qui autsi c ro i ro i t auoit piins de 
l ' au t ruy à t o r t , & cjfon pere ou fon g rand pere &luypof-
fedaftjfoient duchez , con tez ,v i l l e s ou chaiteaubc.meubles 
ou propre ,vn eftang , vn moul in chafeun en fa qualité , & 
qu ' i l creul t f e rmemen t c o m m e l e s d e u o n s croire, ien 'en-
t r e ray iamais en paradis fi ie n e faisfatisfaclion,& fiiene 
r e n d z ce que i 'ay de te l . Il n'efl c royable qu'i l y euft prin
ce ou princefle au monde,~ny a u t r e qui voulfift rien rete
n i r de fon fubieét n e de fon voy fin, n e q voulfift faire mou 
r i r n u l à t o r t , n e le tenir en pr i fon .ny ofter aux vnspour 
d ô n e r aux au t res ,ne les enrichir : q eft le p luscruel melîier 
qu ' i lz f acen t .ne procurer chofes deshôncfîes cotrefes pa
rens Se feruitcurs pour leurs plailîrs, c ô m e pour femme oa 
cas femb!able(par m a foy n ô ) o u il n 'eft pas croyable. S'ilz 
auo ien t donc ferme foy,3c qu ' i iz creut tent ce que Dieu ie 
l 'eglife nous c ô m a n d e fur pe ine de d a m n a t i o n , congnoif» 

Note. fant les iours eftrefi brefz,les pe ines d'enfer eftrc fi horri
b les ,& fans nul le nn n e remifsion pour les damnez , ilz ne 
fe ro ien t pas ce qu'i iz font . II fault d o n c conclure quetous 
les mau lx v i e n n e n t de f auke de foy .Et pour exéplequâd 
v n roy ou vn pr ince eft pr i fonnier ,& qu'il a paour de mou 
l i r en prifon,a il r ien fi cher au m o d e qu ' i l n e baillait pour 
foni r : i l baille le fien & celuy de fes fub ie f tz . Côme vous 
auez veu du R o y Iehan de France p r in spa r le prince de 
Galles à la ba ta i l le de PolStiers, qui paya troisjnillions Je 
f r ancz ,& bailla t o u t e aqu i t a ine , aumoins ce que il en te-
n o i t , & alfez d 'aut res c i t e z , vi l les & p l a c e s , & commele 
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t ie rs du royaulme.Se. mift le royau lme e u fi g r a n d pauure» 
te 'qu ' i l y auo i t l o n g t emps m o n n o y e c o m m e de cuir qu i 
a u o i t v n p e t i t c l o u d l a x g e n t . E t t o u t cecy b a i l l a l e R o y l e -
h a n : 3c fon filz le R o y Char l e s l e f a g c p o u r l a d e l i u r a n -
ce dudiét R o y Iehan , Se q u a n d ilz n 'euffent r ien v o u 
lu bailler. l ï n e l 'eufsét po in t les Anglo is faié} mour i r . Mais 
au pis ven i r l 'eufïent m i s en p r i f o n : & quand ilz l 'cuffent 
f a i â mourir,fî n ' eu t ! efté le p a y e m e n t f emblab le à l a m i l -
l iefme par t i e de la m o i n d r e p e i n e d ' en fe r .Pourquoy d ô c - Lesprincet 
ques bai l loi t il t o u t ce q i 'ay diet,Se deftruifôit ces enfans , font plus 
8c f u b i e â z d e f o n r o y a u l m e , finon p o u r c e q u ' i l c ro io i t ce pourfoy, 
qu' i l v o y o i t 8c qu ' i l f çauo i t b i é ' q u ' a u t r e m é t n e fcroit d e - quepourle 
l i u r é .Ma i spa r a d u e n t u r e en c o m m e t t â t l e s c a s p o u r q u o y lien public 
ce l le pun i t ion luy aduinr,8e à fes en fans , 8c à Ces fubieé tz , çupour 
i l n ' auo i t p o i n t ferme foy 8c c r é a n c e de l'offenfe qu' i l c ô - crainte DE 
m e t t o i t c o n t r e D ieu Se fon c ô m a n d e m e n t . O r n'eft il pr in Dieu. 
ce ou pen que s'il t i en t v n c vi l le de fon voifin , que pour 
c r a i n t e d e Dieu la voulfift ba i l l e r , n y p o u r e u i t e r l e s p e i 
nes d ' e n f e r . E t l e R o y l e h a n bailla fî g rand 'chofc pour d e -
l i u r e r f a d i a e p e r f o n n e de pr i fon. 

I*Ay d o n c d e m a n d é en va. ar t ic le p r eceden t qui fera i n -
f o r m a t i o n des g r a n d z : & qui l ' appor te ra au iuge?Se q u i ^ ' . Л , 1 

fera l e iuge qui jJûnira les mauuais > L ' informat ion fera la / " 
p la in te & c l â m e u r s d u peup le q u ' i l z l e fou l l en t 8c opprcCt*J'Pl'f''"* 
f encen t i n t de m a n i è r e s , f ansen auoircôpafs ion n e p i t i é . &Р"ух0Л' 
Les d o u l o u r e u f c r l a m é t a t i o n s des vefues Se o rphe l ins , d o t 
i l z a u r o n t faiét mour i r les т а г у s 8c pc res .dô t o n t fouffert 
ceulx qui d e m e u r e n t après e u l x . E t g e n e r a l l e m e n t t o u s 
ceu lx q u ' i i r a u r ô r p e r f e c u r e z , t a n t en leurs p e r f o n n e s q u ' é 
leurs b iens . C e c y fera in fo rmat ion à l e u r s g r â d z c r y s p o u r 
p la in tes Se pi teufes firmes,Se l e sp re f en t e ron t d e u a n t n o -
ftre fe igneur , qui fera le v ray iuge , qui pa r a d u e n t u r e n e 
vou ld ra a t t é d r e a i e s punir en l 'autre m o n d e : mais les p u 
nira en cefluy c y . D o n t fault e n t e n d r e qu ' i lz feront pun i s 
p o u r n ' auo i r r ien v o u l u c r o i r e , Se pource qu ' i lz n ' au rô t eu 
j e u n e foy Se c r o y a n c e e s c o m m a n d e m e n s de D i e u . Ainfi 
faul t dire qu ' i l e.1 force q u e Dieu m o n l l r e d e t e l z p o i n â z 
Se d e t e l z f ignes qu 'eulx Se t o u t le i n o n d e c ro i rô t que les Digne de 
p u n i t i o n s l eur a d u i e n n é t pour leurs mauuaifcs creâces 8c mémoire. 

С iij o f f en -
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©#enfes-.& que Dieu monf t re c o t r e eu lx fa force & fa ver* 
t u & i u ( t i c e , c a r nul au t re n ' e n à l e p o u o i r . Depr imeface 
pour les puni t ions de D i e u n e f e font p o i n t corrige* de 
quelque g randeur qu'el les fo ien t ,& à t r a i t de teraps.Mais 
nul le n ' en aduient à nu l p r i n c e , ou ceulx qui on t gouuer-
n e m e n t f u r f e s affaires, ou fur ceulx qui gouuerpen t vne 

f r a n d ' c o r n r a u n a u l t é , que fiffue n ' en foit bien grande & 
ien dangcreufe pour les fubie&z . î e n ' a p p e l l e point de 

leur males fortunes ? d o n t les fubie&z fe fentér,comme de 
tombe? ius d 'vn cheua l , fe rompre v u e i a m b e , & puis s'en 
guér i r auec vne fiebure b i e n a f p r e . m a i ' s ç e l e u r e f t p r a -
pice,& en font plus fage$. 

Comment T Es maies aduen tu res fon t , q u a n d Dieu eft.tantoffen-
faiB k \~jCé qu ' i l n e le veul t plus endure r : mais veult monftrer 
mduuAu co fa force & fa diuine iuftice-.premierement leur diminuer le 

feil des fens.qui eft g r and playe pour ceulx à qui il rouche.il trou 
princes, b l e l a mai fonde pr ince t o m b e en te l le indignat ion enuers 

no f t r e fe igneur qu ' i l fuy t i e s canfeilz ¿5: compagnies des 
i à g e s , & enef l eue de tous neufz mal fages , malraoonna* 
b les v io len tz qui luy côplaifent à ce qu' i l diét.s'ilfault im-
pofer y n d e n i e t , i lz difent deux ; s'il m e n a c e vn homme, 

- i lz difent qu'i l l e fault p e n d r e , & d e tçwtes autres chafe* 
l e f e m b l a b l e i & q u e f u r t o u t i l f e f a c e c n & i d r e , &'quïlfe 
monf t r e fier & c o u r a g e u x , & ce font efperans qu'ilz ferôt 

. - c r a i n t z p a r c e m o y e n , c o m m e f î a n t h o r i t é é f t 0 i t l e u r h e -
" t i r age . Cçu lx qu'i l aura appel iez à ce confeil , & aiira chaf-

fez & d é b o u t e z ceulx qui par l ongues annéesauoientfer-
vy,Sc qui o n t accointance & ami t i é en fa terre.font malco 
t e n s à l 'occafion des aut res nouueau lx gouuerneurs.Etpar 
a d u e n t u r e q u a n d o n les vou ldro i t t a n t preffer , qu'ilz fe-
r o i e n t c o n t r a i n & z à fe d é f e n d r e , ou d e f u y r vers quelque 
voifin pa raduen tu re e i i n e m y & malue i l l an tde celuyqui 
les chaffe.Et ainfî par diuifîon de ceulx de dedâs le pays, y 
e n t r è r e n t ceulx de dehprs.Eft il nu l le p l a y e ne perfecutiô 

Vn prince fi g r a n d e , que guer re en t r e l e s a m y s & ceulx qu'ilz con-
tndlfagt gnoiffent, n e nulle ha ine fi hor r ib le des ennemyseftran-
Cf'Ut-^ ge r s .quand le dedans fe defend a y f é e m e n t , & q u 'ilz n'ôt 
mentdccq- nu l les i n t e l l i gécesny accointances aux e n n e m y s duroy-
pdgné. a u l m e . C u y d e z vous qu 'yn pr ince mal fage follement aç-

* ' cotnpa-
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«compagne, congnoiffe veni r cel te ma ie for tune de l o i n g 
que d 'auoir diui l îon e n t i e les l i e n s , n e qu' i l penfe que cela 
l u y puiife n u y r e , n e qu'i l v i enne de Dieu , il n e s'en t r ouue 
p o i n t p i s d i f n c n e p i s c o u c h é , n e moins de cheuau lx , n e 
m o i n s d e r o b b e s , mais beaucoup mieulx a c c o m p a g n é : car 
il t i re les g e n s d e l e u r p a u u r e t é , & dépar t les defpouilles 
& les ef ta tz de ceulx qu ' i l aura chaflez , & du fien pour ra 
croiflre fa r e n o m m é e . A l 'heure qu'i l n 'y penfera la m a i n 
d e Dieu luy fera fourdre vn e n n e m y , d o n t pa r aduen tu re 
jamais il n e fefuf laduifé .Lors luy n a i f t r o n t l e s p c n l é e s & 
les fufpedions de ceulx qu'i l aura ofFenfez , & a u r a c r a i n « 
t e d'aifez de per fonnes , qui n e luy veu len t aucun mal f a i -
re:il n ' aura p o i n t refuge à D ieu , mais préparera fa force . 
A u o n s n o u s p o i n t v e u d e nofl re t emps t e l z e x e m p l e s i c y 
près de nous? N o u s auôs veu le R o y Edouard d ' A n g l e t e r 
r e le q u a r t , m o r t depuis peu de t e m p s , c h e f d e l a m a i f o n 
D y o r t h . A il p o i n t deffaict la l i g n é e de Lenclaflre , f o u b z 
q u i f o n p e r e & l u y a u o i e n t l o n g t emps vefcu,& f a i t h o m 
m a g e au R o y H e n r y feptiefmc R o y d 'Angle te r re d e c e -
l l e d i â e l i g n é e : depuis le t i n t l e d i t Edouard par l o n g u e s 
a n n é e s e n prifon au chaffeau deLôdres ,v i l l e capi ta l le d u -
dicï r o y a u l m e d ' A n g l e t e r r e , Si puis finablemét l ' on t f a i t 
mour i r . 

lh> Comment lesKoys d'Angleterre i caufe desdiui* 
fions yu'ilz ont eu ay.ee leurs princes fubieilz, font 
tombez en groffes calamitez-

Chapitre C X I I . 

A V o n s nous pas veu le c o n t e de Vvaru ic c h e f & princi 
pal g o u u e r n e u r de tous les fài&z du delfufdiâ E d o u -

ard?lequel à fai t : mour i r tous fes a m y s , & par efpccial les 
duez d e S o m b r e l f e t , & à la fin deueni r e n n e m y du R o y 
E d o u a r d fon maiffre ,dôner fa fille au pr ince de Gal les filz 
du R o y H e n r y , & vouloi r m e t t r e fus celle l ignée d e L e n -
claflre,pafTerauecluy en Angle te r ree f t r ede fconf i t en b a 
t a i l l e ^ m o r t z fes frères & parens auec l uy . f emb lab l emé t 
pluf îeursfeigneurs d ' A n g l e t e r r e , qui v n t e m p s fu tqu ' i l z 
faifoient mour i r leurs e r inemys . Apres les enfans de ceu lx 
là fe r e u e n c h o i e n t q u a n d le t emps t o u r n o i t pour e u l x , Se 
faifoient mour i r l e s autres . I l eft à péfer que tel le playe n e 

f iii) T i en t 
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v ien t que par la d iuine iufl icc: mais ( c o m m e i'ay dict ail
leurs ) celle grâce à ce r o y a u l m e d 'Angle te r re par defliis 

Bannecou les autres royau lmes q u e l e p a y s n e le peuple ne s'en de-
ùume des f t ru i tpo in t .ny n e b ru l l en t n y n e demofl i l fent lcs édifices, 
tÀnglou.\ & t o u r n e l a f o r t u n e f u r l e s g e n s d e g u e r r e . & p a r e f p e c i a l 

fu r ies nob les . con t re l e fque lz i l z font t r o p enuieux. Aufsj 
riens n'eft faict en ce m o n d e . Apres que le .Roy Edouart 
a1 el le au detTus de ces affaires de fon r o y a u l m e & de nc~ 
ftre royau lme , il auoi t c i n q u a n t e mi l le efcusl 'An rendus 
en fon chafteau de Londres ,& quil efloit t a n t côbleder i -
chefles qp lus n ' e n p o u a i t , t o u t foubdajnemét il eft mort, 
& c o m m e par melenco l ie du mar iage de nof r reRoy ( qui 

s r è g n e à p r e f e n t ) a u e c m a d a m e Marguer i t e fille du duc 
d'Auflriche: & tantof t après qu'il en euf tdes nouuellesil 
p r i n t l a m a l a d i e , c a r l o r s f e t i n t à d e c e u d u mariage def* 

Ld mor t fille qu'i l faifoir appeller m a d a m e la D a u l p h i n e . Et fi luy 
du I{oy S- f u t r ô p u l a penfiô qu' i l p r e n o i t d e nous qu' i l appelloittri 
dou<ird b u t . m a i s c e n ' e f t o i t n e l ' û n e l ' a u t r e , & l 'ay déclaré deflus. 
f/inglois. Le R o y Edouard lailfa àfa f emme d e u x beaulx filz.l'cn ap 

pelle le pr ince de Gal les^ ' au t re le duc D y o r t h , & deux fil-
l e s i t e duc de Cloceftre fon frère qui p r in t le gouuernemct 
de fon n e p u e u le pr ince d e Ga l l e s , l eque l pouoit auoit 
d ix ans, & luy feift h o m m a g e c o m m e à fon R o y & fera» 
m e n a à Londres fa ignant l e vouloi r cou ronne r , & pour 
t i rer l ' au t re filz de la franchife de Londres ouileftoita-
uec fa m e r e qui auoi t que lque fufpeét ion. Fin décompte 
par le m o y e n d ' v n euefque d e Bas leque l auoit eltéau-
tresfois confeiller du R o y E d o u a r t , puis le defappoincta, 
& le t i n t en prifon , & p r in t a r g e n t de fa deliurance.ee-
ftuy euefque mi t en a u a t à c e duc de Cloceftre, queledift 
R o y Edouar t effoit fort a m o u r e u x d 'vne dame d'Angle
te r re , & luy promift de l ' e fpouferpourueu qu'il courhaft 
auec e l le .e l les 'y c o n f e n t i t , & dift cefl euefquequ'illesa-
uo i t efpoufez,& n 'y auo i t q luy & eulx d 'eux, ileftoit hô-
m e de cour t & n e le defcouuri t pas & ayda à faire taire la 

GrttdcTU- ( j a m e j & demouraa in f i ce l t echofe ,&depu i se fpou&led id 
aultedu j ^ o y e c j o u a r t i a fiUcd'vn cheual ier d 'Angle ter re appelle' 
4"cdeClomà[eiglearde R iu ie res , f emme vefue qui auoit deux filz, 
(ejtre. & iuçsi par amoure t t e s . A cet te heure d o n t ie parle ceft 

. euefque deBas defcouurir, ce l le mat iè re à c e d u c d e C l o -
' ceflre 

http://deliurance.ee-


par Vhilippe de Commues. 1 4 1 
eef t re qu i luy a y d a b i e n à exécu te r fon mauuais vouloir & 
feit mour i r fes deux n c p u e u x , & fefeift R o y appel ler R o y 
R i c h a r d . Les deux filles feit déclarer baftardes en p le in 
p a r l e m e n t . l eu r feit ofter les h e r r a i n e s & f e i t m o u r i r t o u s 
les b o n s feruiteurs de fon feu frère , a u m o i n s c e u l x qu ' i l 
p e u t p r end re .Ce f t ec ruau l t é n'alla pas loing:car l u y e f tan t 
e n plus g r a n d orguei l q u e n e fut t e n t ans auoi t R o y d ' A n 
g l e t e r r e ^ auoi t FIIGK mour i r le duc de B o u c q u i n g u a n , 8C 
t e n o i t g r and a r m é e p r e ñ e , Dieu luy f o u r d i t v n e n n e m y , 
q u i n 'auoi t nul le force,c'eftoit le c o t e de R i c h e m ô t prifon 
n ier en Bre ta igne au iou rdhuy R o y d 'Ang le t e r r e d e la 
l i gnée de Lenclaflre : mai? n o n pas le p rocha in de la c o u -
ronf ie .quelque chofe que Ion dye , au moins que i ' e n t e n -
de.Lequel m ' a autresfois c o m p t é peu a u a n t qu'il partift d e 
ce r o y a u l m e , q u e depuis l ' aage d e c inq a n s a u o i t efté g a r 
d é & caché c o m m e fugit i f en prifon , ce c o n t e auoi t ef té 
q u i n z e ans ou enu i ron prifonnier en Bre t a igne du duc 
Frâçois premier mor t .Efquel les mains il v in t par t e m p e f t e 
d e mer , cuydan t fouyr en France ,& le c o n t e P e n e b r o c fon 
o n c l e a u e c luy i ' e f to ispour lors deuers ledi£t d u c . Q u a n d , 
ilz furent pr ins ledi£t duc les t ra i&a d o u l c e m e n t p o u r p r i - ~ * " 
fonniers & au trefpas du R o y Edoua rd ledif t duc Franço i s "REJ'T'ZNE 

l u y bail la l a r g e m e n t gens Scnauir^es, & a u e c q u e s l ' in tc l l i - É2"AJE 

g e n c c d u d i â duc d e Boucqu inguan , qui p o u r te l le o c c a - ROY " T ^ N 

« o n m o u r u t . F e n u o y a p o u r defcendre en A n g l e t e r r e . i l E U T & E T E R R E ' , 
g r a n d t o r m e n t SI v e n t con t r a i r e , & r e t o u r n a à D i e p p e , & 
de là par t e r r e en B r e t a i g n e . Q u a n d il fut r e t o u r n é en B r e 
t a i g n e , il d o u b t a e n n u y e r le duc d e defpence , car il auo i t 
q u e l q u e cinq cens A n g l o i s , & ficraignoit que l e d i & d u c 
n e s'accordaft auecques le roy R i c h a r d à fon d o m m a g e , & 
aufsi en le p r a t i q u a n t de deçà p a r q u o y s 'en v in t & fa b á -
d e fans dire à Dieu aud i â duc . 

W Comment le conte de RicbemontfutfaUlRoy d'An 
gleterre par le moyé ey ayde duroy Charles huift* 
iefne,ey le Roy Richard eccis. 

CHAPTRC C X I IT. 

P Eu de t emps apres ,on luy paya t rois ou qua t re mi l l e 
h o m m e s pour le p a i f a g e f e u l e m e n t , & fut baillé par le 

Ro«-
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R o y quief t de p re fen t ,& à ceulx qui eftoiétauecquesluji 
v n e b o n n e f o m m e d ' a r g e n t , & quelques pièces d'artillctie 
qui fut c o n d u i r e auec le nau i re de N o r m a n d i e pour def-
cendre en Gal les ,dont il e f lo i t .Ce roy Richard marcha au 
d e u a n t d e l u y . l e f e i g n e u r D e f t i r i l a y . v n cheualier d'Angle 

ZesRçys t e , r e m a r y de l à m e r e d u d i c l c o n i e de R i c h e m o n r luy a-
vfneiois m e n a b ien v i n g t & f i x mille h o m m e s . i l z eurent la batail. 
de pnfent le & fut occis fur le champ, l e d i â R o y R i c h a r d , & ledit} 
furent mis con t e de R i c h c m o n t c o u r o n n é R o y d 'Angleterre fur le-
ptr l'tyde d i â c h â p d e l a c o u r o n n e d u d i & R o y Richa rd . Diriezveu» 
dttrance. 1 u e c e ^ c c c y fortune? c'eft vray J u g e m e n t de Dieu.Enco-

res pour mieulx le congnoi f l re . tan tof t après qu'il eut raift 
ce cruel meur t re , i l perd i t fa f e m m e . Aucuns difent qu'illa 
feift mourir , i l n ' auo i t qu ' vn filz,!equel incont inent mou. 
r u t . C e propos d o n t ie parle.euft mieulx feruy plus en arrie 
r e , o u ie p a d e r a y du trefpas dudict t o y Edouard,car il eftoit 
encores vif au t e m p s d o n t par le ce chap i t r e : mais iel'ajr 
fai£l pour cont inuer le p ropos de m o n incidét.Semblable-

Muttuon m e n t auons veu depuis peu de t e m p s muer la couronne 
du roynu- d ' E l p a i g n e , depuis le. trefpas du r o y D o m thierry dernier 
me d'Ef- m o r t . L e q u e l auoit pour f e m m e la leur du R o y de Portu-
paigne. ga i dern ier trefpaffé, de laquel le faillit v n e belle fille, tou-1 

» tesfois elle n 'a po in t fuccede,& à elle pr iuée de la couron 
ne . foubz couleur d 'adul tère cômis par fa m e r e . Et fin'eft 
pas la chofe paffépfans déba t & g r a n d ' g u e t r e . C a r l e R o y 
de Po r tuga l à voulu fouftenir fa n i e p e e , & plufîenrs au
t res feigneurs du r o y a u m e a u e c l u y , toutesfoislafeur du 
roy H e n r y fut mar iée auec lefi lz du R o y Domlehand 'Ar 
r a g o n , & à o b t e n u le r o y a u m e & pofledé, & ainficeiuge-

Calamitex m , e n t & c e P a r t a § e c ' ^ f t a u c , e - » o u •• s ' e n 

du nydu- ^ a u t r e s - V o u s a u e z v e u depuis peu d e t emps le R o y d'Ef-
me dEfoC c o ^ e & - o ^ k de l 'aage d e t r e i ze ou de quatorzeans en 
^ i l batai l le l ' vn c o n t r e l ' au t re , le filz fa pa r t o b t i n t , & \eà\% 

* * R o y m o r t en la place.il auoi t faicl mour i r fonfrere,& plu* 
fleurs aut res cas luy cf toient expofez . comme la mort def» 
feur ,& autres .Vous auez aufsi veu la duché de Gueldres,& 
auez ouy l ' i ng ra t i tude du duc dern ie r m o r t cont re fon pc-
r e . Aflez de parei lz cas pou r r ez o u y r , qui ayféement doi-
u e n t eftre c o n g n e u z pour deu ine r les puni t ions & tous 
les m a u l x fe ron t c o m m e n c e z par rappor t & puis par diui* 

http://place.il


par Philippe de Commutes. 
fions defquctles fe fon t fources de guerres de l aque l l e vïéç Cds txccrï 
m o r t a l i t é & famine. Et tous ces maulx p rocèden t de faglçe MedcGucl 
d e foy , Si f a u l t d o n c q u e s eongno i f t r e veu la mauuaiftié drt. 
des h o m m e s Si parefpecial d e s g r a n d z qui n e f e c o n g n o i f 
fent,Sc qui ne c r o y e n t po in t qu'i l foit v n Dieu qu ' i l eft n e -
cefsité q u e chafcun fe igneur Se pr ince ai t fon con t ra i r e Notex 
p o u r le teni r en cra in te & humil i té ' , ou a u t r e m e n t nu l n e pour w i -
p o u r r o i t v i u r e f o u b z e u l x n y auprès d ' eu lx . clufitn, 

I L e f l d o n c q u e s t e m p s que ie r e t o u r n e à m a pr incipal lç 
m a t i è r e , & con t inue r le p r o p o s de ces mémoi res f a i t ? 

à vo f î r e r eque f t e , monfe igneur l ' a r cheue fquede V i e n n e , 
Apres que ce duc de Gueldres fut v e n u d e u a n t T o u r n a y , 
il feift m e t t r e les feux iufqaes aux f au lxbourgs . l l y a u o i t 
dedans trois ou qua t r e cens h o m m e s d 'armes qui fail l irent 
fur la q u e u e à leur r e t r a i t e . E t i n c o n t i n e n t ce peup le fe 
«nift à fuir . Le duc de G u e l d r e s , qui eftoit vn trefvaillanî: j)effdi8e 
pr ince , tourna p o u r c u y d e r d o n n e r c h e m i n a fes g e n s d e j ( j Q 4 I ^ 
fe r e t i r e ra i fut m a l f u w y , & f u t p o r t c p a r t e r r e & t u é , & a f ^ 
fez boa n o m b r e de ce peuple . E t fe t rouua bien peu d e gés 
du R o y à faire ceft e x p l o i t . E t l 'oit des F lamans auec ce-, 
l t é p e r t e feret i ra .car il n ' y c u t q u ' v n e b â d e de fTa i t e d ' e n 
t r e e u l x . M a damoyfel le de B o u r g o n g n e c o m m e Ipn d i t 
e u t t r e fg rande l oye de cel te â d u e n t u r e , & c e u l r q u i l ' a y -
m o i e n t . C a r Ion d i t pou r ce r ta in que l e f d i t z G a n t h o j * 
ef lo ient dé l ibé rez de là faire efpoufer par force a u d i t duc 
de Gueldres .car de fon c o n f e n t e m e n t n e l 'euflent feeu faj 
r e p o u r p lu f ïeurs ra i fons , c o m m e vous l 'auez e n t e n d u d e 
l u y p a r c y d e u a n r . 

C Eulx qui v e r r o n t ces mémoi re s pou r le t e m p s a d u e -
n i r , & qui e n t é d r o n t les chofes Si affaires de ce r o y 

a u m e , & des voifîns m i e u l x q m o y f fe p o n r r o i e n t e s b a h i r ) 
q u e depuis la m o r t du duc C h a t Jes de B o u r g o n g n e iufqucs 
icy .ou il ya diftance de près d V n a n , q u e ie n ' a y f a i t nu l l e 
m e n t i o n des Ang lo i s ,& côroc i l z p o u o i e n t foufFrjr, que l e 
r o y mift en Ces mains les villes il voifines d 'eulx, corne A r -
ras .Bou longne .Hefd in & pluf îenrschaf teaulx .Et e l t r e l o -
g e z d e u â t f a i n t O r n e r par plufîeurs iours .La caufeiî e l to i t 
q 'es fens & ver tus d e noftre r o y p recedo ié t c e [ U y du r o y 
E d o u a r d d ' A n g l e t e r r e qu i pou r lors r é g n a i t , c o m b i e n 



Cromque du Roy Loys unziefke, 

que ledift r o y E d o u a r d e f to î tp r îûce t re fya i l l an r ,& qui a-
uoi t ga igne en A n g l e t e r r e h u i â o u t o e u f batailles, efquei* 
les toufiours il auo i t efté à p i e d q u i eftoit chofe de grand' 
l o u e n g e pour l u y . Mais ce fut e n differens & diuers iours, 
il n e f a i l l o i t p o i n t q u e l e f e n s d u r o y d 'Angle te r re ne fon 
l abeur trauaillaft.car la ba ta i l le paifée.il eftoit maiftreiuf-

* ques à vn a u t r e t e m p s . Car i n c o n t i n e n t qu 'vn •dilcord fe 
S m o u u o i t en A n g l e t e r r c ? e n dix jours aumoins l 'yn ou l'iu-
j t r e eftoit au d e f l u s . E t n o z affaires d e deçà ne font point 
) a in fùca r i l f a l l o i t a u e c l 'exploiéè de la g u e r r e , quenoftre 

R o y e n t e n d i f t e n plufieurs l ieux de fon royaume & aux 
• voi i îns , par efpecia lentendif t e n t r e t ous fcs autres affaires 

à c o n t e n t e r lediér roy d ' A n g l e t e r r e , ou à l 'entretenir pat 
embafladeurs ,prefens & belles parolles,à fin qu'il ne s'em-
pefchaft p o i n t de n o z affaires.Car ledié î feigneurfçauoit 
b ien , qu 'a t o u t e s heures les Anglo is t a n t nobles que com
m u n e & g e n s d 'Eglife font e n c l i n s à l a guerre contre ce 

_ r o y a u l m e , t a n t f b u b z couleur de l eu rs querelles qu'ilz y 
JS ^ff*' p r e t e n d o i e n t à a u o i r , que pour l 'efperance d'y gaigner, 

0 A* P o u r c e 1 u e D ' e u ^ permis à leurs predeceffeurs gaigner en 
r " u ce r o y a u m e plufieurs grandes ba ta i l l e s , & y auoir longue 
Roy Loys. p 0 f f e f s i o n t â n t e n N o r m a u d i e q u ' e n G u y e n n e qu'ilza-

4?a fc/i u o ' e n t pofTedé t ro j s^ens c inquan te ans à l 'heure que le 

c^t1 ^ - o y ^ n s r ' c s féptiefraë le gaigna le p remie r coup .comme 
- - t r rYvW-tt faydidl : a i l leurs . P o u r q u o y îlz e m p o r t e r é t de grandes def 
^ Jl-a**j<m p 0 U ; n e s & richeffes e n Ang le t e r r e . t an t des princes & fei-

o etx*-\ gneu r s d e France .qu ' i lz auoient eu leurs prifonniers, & en 
g r a n d n o m b r e c o m m e des villes & p l a c e s , qu'ilz auoient 
p r in saud ic t r o y a u m e , & efperoient encores de faire . Mais 
a g r a n d p e i n e l e u r f u f t a d u e n u e tel le a d u e n t u r e d u temps 
du r o y nof t re mai ftre-.car i l n'euft i a n u i s h a z a r d é fon roy
a u m e îufques là j q u e de foy m e t t r e à pied n e tou te la no -
blefle dudi£t r o y a u m e pour les c o m b a t r e c o m m e Ion feift 
à A g i n c o u r t , & y euft b ien procédé plus fagementfîlàfuft 
r e n u c o m m e auez p e u v e o i r p a r la man iè re qu'il s'en def-
p e f c h a à la v e n u e du R o y Edouard .Ainfi l e d i â feigneur 
v o y o i t b i e n qu ' i l failloit , qu ' i l s ' en t r e t in t auec lcdict Roy 
d ' A n g l e t e r r e & auec fesp rocha ins , l e fque lz i l fentoit en
clins a e n t r e t e n i r la paix , & à p r e n d r e de fesb iens ,pour-
quoy payo i t b ien l apen f ion de c i n q u a n t e mi l le efeus qu'il 

leur 
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l e u r rendent à Londres ,* : l ' appe l lc rcn t t r i bu t . Et à f e s p r o -
eha ins fe ru i t eu r s en payo i t que lques f e i zemi l l e .Ce f t a f ça 
uoir au châccl ier ,au maiftre de s roo l l e s , qu ipou r cel le h e u 
r e eft chânce l ie r , au gTand c h a m b e l l a n lc fc igneur d'Aftin 
g u e s h o m m e s de g r a n d fens & ve r tu ,& de g r a n d ' a u é t o -
r i t é vers ion maif t re ,*: n o n fans «aufe:car il i 'auoit b i en fer 
u y & l o y a u m e n t T h o m a s d e M o n t g o m m e r y , a u f e i g n e u r 
d e H a u a r t qu i depuis à efté auec ce mauuais R o y R i c h a r d 
d u c de Mol le , au g r and efcuyer appel le maiftre C h c u c 
troïfiefme cha lang ie r , au marquis filz de la R o y n e d ' A n 
g l e t e r r e du p r é c é d a n t mariage , & d e t re fgranda dons a* 
t ous ceulx qui v e n o i e n t deuers luy encores q u ' i l z v inf len t 
aueccommifs ionsruyneufes . f i les defpefchoit il auec fi b 5 
r iesparol les , & a u c c f i b e a u l x p r e f e n s , q u i l z s ' e n a l l o i e n t 
c o n t e n s d e luy , & encores que aucuns congneui fe i i t qu'il^ 
l e feifl pour g a i g n e r t emps & faire fon fai<5 en cefte g u e r 
r e , qu ' i l auo i t c o m m e n c é e , f i le d i fsùnuloienci lz p o u r le 
proffit qu ' i l z e n a u o i e n t . 

|+> Comment le Roy prudemment tafeboit l entretenir 
les feruiteurs du Roy d'Angleterre par dons qu'il 
leurfaijoit. 

Chapitre C X I U I . 

AT o u s c e u l x c y auoi t fai£t des d o n s ou l t r c leurs p e n -
fions,& fuis leur qu 'a ce monfe igneur d e H a u a r d o u l 

t r c là pcnfîon luy d o n n a en moins de deux ans en a r g e n t 
& vaifelle v i n g t & qua t re mil le efeus . Et au c h a m b e l l a n , 
le f e igneurd 'Af t ingues d o n n a pour vn coup mille m a r e z 
d ' a r g e t e n vaifl'elle.Et de tous c e s p e r f o n n a g e s i c y d e t rou 
l ièrent les q u i â a n c e s en la c h a m b r e des c o m p t e s à Paris, 
fauf dudiét f e igneurd 'Af t ingues g r and c h a m b e l l a n d ' A n 
g l e t e r r e , * : n ' y en à q u ' r n . p o u r q u o y ceft vn grandofFice . 
C e d i d c h a m b e l l a n fe feift pr ier à le faire p e n l î o n n a i r e du 
R o y , & i'en fuzcaufe .Car i e l e f e i s a m y du duc Cha r l e s d e 
B o u r g o n g n e p o u r l e t e m p s q u e i ' e f t o y s à luy , l eque l luy 
d o n n a mil le efeus l 'an de penf ion , Se l ' auoys di& au R o y 
auquel il p l eu t f emb lab l emé t que feufle m o y e n de le faire 
faire fon arny & fon ferui teur ,car le t e m p s paffé luy auoi t 



Crotiìcjué du Roy toys mziefmé, 

éf té touf iours g rand e n n e m y du t e m p s dudift ducCfarJ 
les ,& encores depuis e n f a u e u r d e la damoyfelle de Bout 
g o n g n e : & n e t e n o i t po in t à Itiy vn t emps qu'Angleterre 
n e luy ay daft à faire la gue r r e c o n t r e l e r o y de France.Ain 
fi ie c o m m e n ç a ) - c e f t e a m y t i é par l e t t r e s , & luy donna le 
R o y deux mille efcus d e ç e n f i o n qui eftoit le doubledece 
q u e luy donno i t l e d i t duc d e B o u r g o n g n e . Et enuoyale 
r p y par deuers luy Pierre C lc re t v n fié m a i n t e d'hoftel,& 
luy enchargea fort luy en p rendre q u i t a n c e , à fin q pour 
l e temps adtfenir il fe veift 5c congneuf t comme le grand 
chambe l l an chancelier 5c admirai g r and efcuyer d'Angle-
t e r re 5c pliifieurs autres euflent efté penfîonnaires duroy 
d e F r a n c e . L e d i t Pierre C l e r e t eftoit trefîage homme, & 
e u t commun ica t i on b ien p r iuéeauee l e d i t chambellâen, 
fa c h a m b r e à Londresfeul à feul,8c après luy auoit dici les 
parol les quief to ient necef la i resà dire de parleRoy.i l luy 
p r c f e n t a l e s deux nul le efcus en o r , car en autre efpece ne 
d o n n o i t i a m a i s a r g é t a u x gens e f t r a n g e s . Q u a n d l e d i t chi 
b e l l a n e u t r e c e u c e f t a r g e n t , l e d i t P ier re Clere t luy fup-
plia ,q pour acqui t il luy e n fîgnaft v n e qu i tâce .Ledi t cru. 
b e l l a n en feift difficulté.Lors luyrequ i f t de rechef lediâ 
C l e r e t qu' i l luy baillaft feulemët v n e le t t re de trois ligne» 
adref lant au R o y . c o n t e n â t c o m m e il les auoit receuzpour 
fon acquit enuers l e r o y fon maiftre: 5c qu' i l ne pelati qu'il 
l es euft e m b l e z Se que l e d i t fe igneur eftoit fufpection-
tveu-x.Ledit chambe l l an v o y a n t q u e l e d i t Cleret rie luy 
d e m a n d o i t que raifon,re(pondit . Monfe igncur le maiftre, 
c e que vous d i t e s eft b i é r a i fonnabk :ma»scedon vient du 
b o n plaifîr du roy voft te maiftre 5c n o n pas à m a requefie, 
s'il vous plaift que ie les p r e n n e vous le me met t rez icy de 
dans ma m a n c h e , 5c n ' en aurez au t re l e t t r e ne cefmoing, 
car i e n e veulx po in t que pour m o y o n d y e q u e l e grand 
chambe l l an d 'Angle te r re ait efté p e n f i o a n a k e du Roy de 
France ,ne que mes qmtances fo ien t t ro iméVs erifacham
b r e des c o m p t e s . L e d i t C l e r e t fc t in t à tâ t & luy laiffafon 
a rgen t ,8c v in t faire fon r appo r t au R o y qui fut bié"cour
roucé qu'i l n 'auoi t appor té l a d i t e quitance:mais il en loua 

cftima l e d i t chan>bellan,8c plus que tous les autres fer-
u i teurs du R o y d ' A n g l e t e r r e . Equj taus fut toufiours payé 
l e d i t c h a m b e l l a n fans bai l ler qu i t ance . 

Comment 
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№ Comment le Roy d'Angleterre EdûU4rd e» •> 

(io:t prejfc par [es fubieftz & dcfcen* 

drc en franco pour ay 1er À la da* 

moyfelle de Bourgongne. 

Chapitre C X V. 

EN cel te m a n i è r e viuo'tt noftre R o y s u c e ces Anglais," 
toutesfois fbuuét le R o y d 'Angle te r re efloit requis 8c 

prefle du c o d é de ce l t e t eune princelfe Pour auoir a y -
d e , & t a n t o f t e n u o y o i t l e h t R o y d ' A n g l e t e r r e d e u e r s l e 
R o y luy faire r e m o n t r a n c e s fur cel le ma t i e r e ,& le prel ïer Le parle-
d e pa ix .ouaumDins de t r e f j c s . C a r c e u l x d 'Angle te r re qui metd'cst* 
Ce t r o u u o i e n t à fou contéi l par efpccial à leur p a r l e m e n t , gleterre 
qui eft cornme trois eftatz,8c s'y t r o u u e r e n t plul îeurs p e r - fontlet 
fonnages.qui y v e n o i e n t d e l o i n g , & n ' auo ien t po in t d e pé trou •« 
fîon c o m m e les aut res .Ceulx là vou lo i en t fo rc Se encorcs (lot*,. 
la com n u n e . q u î l e d i t R o y d ' A n g l e t e r r e aydaf l à b o n e f 
l i en t l a d i t e damoyfe l le ,S : difoient que du c o d é de d e ç à 
qu 'on les t rompoi t .Sc q l o n n ' a c h c u e r o i t p o i n t l c n u r i a g e 
qu'il f e p o u o i t al lez v e o i r , car au t r a i t é f a i t à P i q u e g n y 
e n t r e les deux R o y s y auoi t efté iuré & premis , q le d é d i t 
l 'an deuo i t e n u a y e r quérir la tille du R o y d ' A n g l e t e r r e 
q u i i a auoit f a i t in t i tu le r m a d a m e la daulphine.Sc que le 
t e rme e d o i t paflTé de b e a u c o u p . Q u e l q u e remonf t râcc q u e 
fes f u b i e t z luy fei!fenr,i! n y vouloi t e n t e n d r e , 8c y a u o i t 
p luf ieurs ra i fonç . C e d o i t vn h o m m e p e f a n t q u e c e R o y 
d ' A n g l e t e r r e . i c qui fort aymoi r f e sp la t i i r s , 8c n ' e u d feeu 
po r t e r la pe ine de la guer re de d ; ç i , 8c fe v o y a i t aflfailly 
de grandes aduerf i tez . D 'au t re part l auar ice de ces c i n 
q u a n t e mille efcusren lus t oas les ans en fon c h a d e a u d e 
Londres l u y a m o h T o i e n t le c u e u r . E t aufsi quand Ces a t n -
balfa l eu r s v e n o i e n t o n leur faifbic t o u t e b o n n e ch i e r e , 
te leur d o n n o i t Ion t a n t de beaulx d o n s , qu ' i lz en p a r 
t a i e n t bien con t ens . Et i ima i " n e leur eftoit refponcc pour 
t o u j o u r s g a i g n e r t e m p s r m a i s leur d i fo i t on . q u ' e n peu d e 
i o u r s l e R o y e n u o y e r o i t d e u e r s l e R o y leur maif t re fors 
b o n s pe r fonnages ,qu i leur d ô n e r o i e n t tel le feurté des c h o 
fes .dont îlz e d o u t en d o u b t e qu ' i l z s 'en c i end ro ien t b ien 
c o n t e n t e z . 

C o m m e n t 
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CtoniqitèduRoy'Loystmziefme, 

f.cv Comment le Roy Edouard d'Angleterre eyfafm 
me auoient grand defude marier leur fille au D<mU 
phin de France, fui fut le Roy Charles huyfticfm. 

Chapitre C X V I . 
Infî q u a n d ces ambaffadeurs eftoient partis trois fçp. 

. maines ou vn m o y s apres,aUcunesfois moins.quin'e-

Irai t po in t pe t i t t e r m e en te l cas.Le R o y y enuoyoit tonf-

iours p e r f o n n a g e s , qui n ' y auo ien t p o i n t efté le voyage 

p r e c e d e n t , ! fin que fi ceulx là auoien t fard quelque ou-

uer tu rc d o n t le f a id n e s'en fuft p o i n t enfuyuy que lesdef 

niers n ' en feeuflent que re fpondre .E t ainfi ceulx qui eftoi-

, e n t e n u o y e z rne t to ien t pe ine toutesfois de donner telle 

Prudence f e ( K t c - e n p r a n c e ^ ¿ ¿ ¿ 1 R 0 y d 'Ang le te r rc ,quJ l auoit en

d s itVy c o r e s pa t i ence fans fe m o u u o i r . C a r il auoi t ^tant de delîr 

Xoyi f >» c e rmr jage & ] a R o y n e fa f e m m e que cela auec les au-

fes "jfai- £ r e s r a i f o n s q u e p a y J i a e s luy faifoient difsimuter ce que 

par t i e d e f o n confeil difoient eftre au g rand preiudice de 

l'on r o y a u m e : & cra ignoi t l a r ô p u r e d u d i d mariage ,pour 

la mocquer ie que ta s'en faifoit en A n g l e t e r r e . ^ parefpe-

c i a l d e ceulx qui y defiroient l a n o y f e & différence. Pour 

v n peu efclarcir celle mat iè re le R o y noftre maiftre, n'eut 

i ama i s vouloir d 'accomplir ce mariagc:car l'aage des deux 

n 'e f to ien t p o i n t for tahles . Car la fille qui de prefent e!i 
R o y n e d ' A n g l e t e r r e efloit t rop plus vieil le quemonfei-

g n e u r l e Dau ! ph in ,qui de prefen t eft noftre Roy. Ainfi fur 

ces difs imulat ions, vn moys ou deux de t e rme gaigné en al 

I an t & venant ,e f to i t r o m p u à fon e n n e m y vnefaifon de 

l u y malxfaire. Ca r fans doub te f i ce n 'euftef té l'elperance 

d u d i d mar iage le . R o y d 'Angle te r re n'euft ianiaisfouf-

fert p rendre les places fi près de luy, fans met t re peine de 

les deffendre,& fi d ' e n t r é e i l f e fuft déclaré pourladiâêda 

moyfel le d e B o u r g o n g n e : & par ainfi le R o y quicraignoif 

m e t t r e les chofes e n d o u b t e , & en aduenture n'euft point 

d e t a n t afFoibly cefte inaifon de B o u r g o n g n e comme fo
ie ne dis ces chofes p r i n c i p a l l e m e n t , que pour donner i 
e n t e n d r e c o m m e les chofes de ce m o n d e fefont condui-

d e s , & pour s'en ayde r ou pour s'en garder .qui pourra fer-

uir à ceulx qui o n t ces grandes chofes en main & qui ver-

r o n t e e s mémoi re s : car c o m b i e n que leur fens foit grâJ"> 
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peu d ' adue r t i f l emen t fert aucunesfois. II eft vray que fi m a 
damoyfe l l e d e B o u r g o n g n e euft vou lu e n t e n d r e au mar ia 
g e d e m o n f e i g n e u t de R i u i e r e s , frère d e l à R o y n e d ' A n -
g l e t e r r e . o n l ' e u f t f e c o u r u e auec bon n o m b r e de gens :mais 
c 'eftoit vn m a r i a g e b ien mal for table : car cen 'e f to i t q u ' v n 
p e t i t c o n t e , 8c el le la plus g r a n d e hér i t i è re qui fuft de fon 
t e m p s . Plufîeurs m a r c h e z Ce m e n è r e n t e n t r e l e R o y d e 
France,8e le R o y d 'Ang le t e r r e . E t e n t r e les autres liiy of-
froit l e R o y , q u e s'il fe vou lo i t jo indre auecques luy & v e 
n i r en p e r f o n n e e n vn qua r t i e t de pays de l a d i t e d a m o i -
fèlle,8e en p rend re fa p a r t . L e d i t f c i g n e u r c o n f e n t o i t , q u e 
l e d i t R o y d ' A n g l e t e r r e euft Ie.pays d e F l a n d r e s , Si qu ' i l 
l e t i n t fans h o m m a g e & le pays de Braban t , Se luy offroit 
l e R o y conqué r i r à Ces defpens les q u a t r e grofles villes d e 
Brabant ,Se les m e t t r e en la poffefsion du R o y d ' A n g l e t c r 
r e . E t d ' a u a n t a g e luy payer d ix mille A n g l o i s p o u r q u a t r e 
m o y s , à fin que plus ay fement il po r t a i t les mifes de l 'ar
mée : Si l u y preftoir en g r a n d n o m b r e d 'a r t i l le r ie , Se gens 
Si c f i a r r o y p o u r l e s c o n d u y r e Se s 'enayder.Sc que le R o y 
d ' A n g l e t e r r e feift la c o n q u e f t e d e Flandres . tandis que l e 
d i t i e ignear les empefehero i t ailleurs.Lc R o y d 'Ang le t e r 
r e r e f p o n d i t , q u e ces villes de F landres eftoient for tes Se 
grandes 8c v n p a y s mal ayfé à garder quand i U ' a u r o i t c o n 
quis, Si f emblab le rneu t ce luy de Braban t : 8e que les A n -
g l o i s n ' a u o i e n t po in t fort cefte guer re a g g r e a b l e , à caufe 
des f réquen ta t ions de leurs m a r c h a n d é e s : mais qu'il pleuft 
au roy puis qu ' i l luy plaifoit faire par t de fa conquef te luy 
bailler que lques places de celles que ia auo i t conquifes e n 
cefte p i c a r d i e , c o m m e B o u l o n g n e Se autres,8e qu 'en c e f a i -
fan t il fe declaroit pour l u y . Et enuoye ro i t gens à fon fer-
u i c e e n les p a y a n t . Ainfi c o m m e a y d i t , a l lo ien t Se ve 
n o i e n t ces marchez p o u r touf îoursga igner téps ,8e s'affloi-
b l i i f o i t l a d i t e damoyfel le d e B o u r g o n g n e . Car de ce p e u 
d e gens de gue r re qui luy eftoient demourez après la m o r t 
de fon pere,plufîeurs fè t r o u u e r e n t du pa r ty du R o y . E t 
pa r efpecial après ce que m o n fe igneur des Cordes s'y fuft 
mis qui plufîeurs en a m e n a auec luy . Les autres fe t o u r 
n o i e n t par necefsi té ,pource qu' i lz ef toient fituez ou d e -
m o u r a n s près des vil!es,ou dedans celles qui ef toient ia e n 
I 'obeyffance d u d i t feigneur,8e aufd pour auoir de Ces b iés : 

f (if 
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M r nul a u t r e prince n ' e n dcpa r t i f t f i j a rgemé t a fes feruî» 
tcur s corne luy ,d'auâtaj>e les t roubles des bâdescroiffoient 
TniîcuTour en ces grofles vi l les . E t par efpecial à Gâd qu'il 
d o u b t o i t t a n t e ô m e auez o u y . E n u i r o n de ladi&e damoy-
felle de B o u r g o g n e eftoit parle de plul îenrs mariages pour 
elle difant qu'il luy f a l l o i t m a r y pourdef fendrê ledemou 
r a n : de ce qu'elle auoi t ,ou efpoufer monfe igneu r l e Daul
ph in à fin que t ou t luy demouraf t en paix.Aucus defiroict 
for t ce mariage, & par efpecial el le a u a n t que ces lettres 
qu ' auo ien t por tées l c f d i â z fêigneurs d 'Hymbercourt & 
ehancel l ie r tuf fentba i l lées .Autres a l l eguo ieu t l a ieunefle 
dudict monfe igneur le Dau lph in qui n 'eftoit que de neuf 
ans ou enuiron,8c a l l eguo ien t ce mar iage d 'Angle ter re* 
tafehoient pour le filz du duc d e Cleues ,aut respour le filz 
de l 'Empereur Maximil ian à prefent r o y des Romains.La-
dif te damoifel lc auoi t conceu l i ayne con t re le Roy àcau-
fe de fefdiétes le t t res qui luy femblo i t auoir efté occafîort 
d e la mor t de ces deux bons perfonnages deiTus nommez, 
Se dp la h o n t e qu'el le receut quand publicquementluy fu
ret bail lées deuan t t a n t de gens c ô m e auez ouy , Se cela a-
uo i t d o n n é hardieflè aux Gan tho i s de luy auoir tamcfiaffê 
d e ferui teurs ,& feparé fabe l l e mere,8c le feigneurde Rî-
uaftain d 'auec e l l e , & mis Ces f emmes e n fi grand'erainte 
qu 'e l les n 'eufient ofé r e c e u o i r v n e s l e t t r e s fans lesmon-
ftrer n ' y parler à lors à leur rnaiftrefie. E t fe cômenea àeP» 
l o n g n e r d'elle l 'euefque du L iège qui eftoit filz de Bour
b o n qu': defiroit faire le mar i age dudiélmonfeigueurle 
D a u l p h i n , l eque l euft efté b ien propice & -grandhonneur 
pour lad ic te damoifclle,n 'euft efté la g r a n d e ieunefle du-
diâ: rflonfeigneur le D a u l p h i n , toutesfois le regard d u M 
euefq n 'eftoit p o i n t iufques là,fi fe ret i ra au Liege.Se chaf-
cun s'en dépor ta . I l euft e f t é ^ i e n difficile d e côduire celle 
ma t i è re de tous les d e u x c o f t e z , & croy q ceulx qui s'en faC 
fent méfiez n ' y euffent po in t eu g r a n d hôneur en la fin,K 
aiufi chafeun fen t e u f t . Et fe t i n t quelque confeil fur celle 
m a t i e r e . o u fe t rouua m a d a m e de Hel lu in première dsme 

, de l a d i & e d a m o i f e l l e , laquel le dift t o m e me fut rapporté 
qu ' i lz auoient b e f o i n g d ' v n h o m e & non pas dVn enfant, 
d i fant q fa maiftreffe eftoit f emme pour porter vn enfant, 
& cj de cela le p ays auoi t befoing.A cefte oppinion fe tin-
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Arent. Aucuns b la fmerent l a d i t e dame t faudîr fi f ranc î ie -
m e t p a r l é , a u t r e s l ' e n louerc t , difant qu 'e l le n e p a r l o i t q u r 
d e m a r i a g e , & d e ce qu ie f to i t necef la i reau pays . Ainf i i l 
n e f u t p l u s n o u u e l l e s que de t rouuercef t h o m m e . E t c roy 
v e r i t a b l e m e n t . q u e lî l e roy euft voulu qu 'e l le euft efpoufé 
môfe igneurd 'Angou le l r r . c qui eft de prefent , qu 'el le l 'euft Là damai* 
fâ ic t . t an t defiroit demoure r alliée de la rfiaifon d e France.[el le de 
O r Dieu vou lu t dreffer v n au t re mar i age , S: par aduc tu re Bourgon~ 
n e fçauôs pas encores p o u r q u o y , l î n o n q n o u s voyons pa r gnedernS» 
te qui eft pafle q u e de ce mar i age qui fut faict fon t fo r t i e s doitle 
pluf icursgrades guer res , t an t delà que d e ç a , q u e fi e l le euft ftrty de 
efpoufé m o n d i t fe igneur d ' A n g o u l e f m e l c s p a y s de Flan France, 
d r e s & d e B r a b a n t . n ' e u f T e n t p a s p o r t é f î g r a n d e s p e r f e c u -
t ions .Le duc de Cleues eftoit à Gand auec l a d i t e d a m o t -
f e l l e ^ u i c e r c h o i t f o r t a m y s l e a n s pour cuidèr condui re l e 
mar iage de fon filz auec l a d i t e darhdifelle , l aquel le n ' y 
eftoit pas enc l ine ,& n e luy plai lbient p o i n t les cond i t ions Contenu 
d u d i c t f i l z d e Cleues ,ny à ceulx qui ef toient auprès d 'e l le , deslet-
Ainfi d 'aucuns c o m m e n c è r e n t à p r a t i q u e r le mar i age du très de 
lîlz de l ' E m p e r e u r , à p tefent R o y des R o m a i n s , ^ o n t a u - madumoi* 
t r e s fo i sauo i te f t éparo l l es e n t r e l 'Empereur & I e d u c C h a r fells de 
les , & la chofe accordée enr re eulx deux . Si auoi t l ' E m p e - Bourgou* 
reur vne l e t t r e f a i t e d e la main de l a d i t e damoifel le âa gne. 
c o m m a n d e m e n t de fon p e r e , & vn anneau ou i l y auo i t v n 
dyamah t . E t c o n t e n o i t l a d i t e l e t t r e , c o m m e n t en e n f u y -
« a n t le b o n plaifir de fon feigneur & pere ,e l le p r o m e n o i r 
au duc d'Auftriche filz dudidt Empereur accomplir l e m a 
r iage pourpar lé e n la man iè re & felô l e b o n plaifir d e f o n , 
d i â f e i g n e u r & pe re . 

>•> Comment le maridg efut coda d'entre le duc Mdxi 
milian cy Ix ddmoifelk de Bourgogne}contrelewtt 
loir du duc de Chues. 

Chapitre C V X l I . 

L ' E m p e r e u r e n u o y a cer ta in s ambaifadeurs deoers l a d i 
t e damoife l le jaquel le effoi tà G a n d . E t après que le f -

« l i t z ambaifadeurs fu ren t arr iuez a Bruce l l e s , il leur fu t 
« f e r ip t , q u ' i l z a t t e n d i f l e n t là encores & q u ' o n (enuoye-
t o i t d e u e r s e u l x . E t c e l a f e i t l e duc de C J e u e s , q u i n e d e f i -
ï o i t p o i n t leur v e n u e , & ra fcho i t à l e s f à i r e r e t o u r n e r m a l 

I i j foatens. 



erotique du Roy Loys unzitfme, 
con tens .Mais I e f d i t z ambaffadeurs.qui ia auoient intelli
gence en l a m a i f o n de l a d i t e damoifel le , 8e parefpecial i 
la duchefle d e B o u r g o n g n e douai r iere , laqueI le eftoit dc-
h o r s ( c o m m e a u e z o u y ) & reparée de l a d i t e damoifelle, il 
caufe de f e s l e t t r e s laquel leles a d u e r t i t c ô m e m e f u t d i t , 
qu'i lz paiTaflent oul t re nonobf t an t l eurs le t t res ,& aufsi mâ 
da ce qu ' i lz d e u r o i e n t faire quand ilz f e r o i e n t à G a n d , & 
c o m m e l a d i t e damoifelle e f lo i tb i en difpoféeàleur inten 
don,Se p lu f î eu r sd ' eu toure l l c .A ce confeil fe t indrent ces 
ambaffadeurs de l 'Empereur ,* : t i r è ren t t o u t d r o i t à Gâd, 
n o n o b f t a n t c e que leur auoit efté m a n d é , d o n t l e d i t duc 
d e Cleues e n fut fort mal c o n t e n t , toutesfois il ne fçauoit 
p o i n t la v o l u m e des d a m e s . 11 fut aduifé en leurconfeil, 
qu ' i lz a u r o i e n t d i t leur c r é a n c e , que l a d i t e damoifelle 
l eur diroi t qu ' i l z fuffent les t resbien venus ,Sc qu'elle mec 
tro'tt en côfeil c e qu ' i lz luy auo ien t d i t , & puis leur ferait 
r e f p o n c c , 5c qu ' e l l e n e diroit r ien p l u s a u a n t . Eta in l î le 
c o n c l u d l a d i t e damoi fe l l e . Lesambaffadeurs deffiifdidz 
p r e f e n t e r e n t l eu rs le t t res quandi l leur fut ordonné, 5c di
r e n t leur c r é a n c e qui eftoit c o m m e le mariage deflufdict 
auo i t efté c o n c l u e n t r e l 'Empereur & le duc deBourgon
g n e fon"pere ,& du feeu 8c c o n t e n t e m e n t d'elle,comme ap 
paroifloit par l e t t r e s eferiptes de fa main.lefquelles ilz mô-
fherent ,8c aufsi le d y a m e n t qu' i lz difoient auoir eftéen-
u o y é 8c d o n n é en l i g n e de mariage , 8c requeroient bien 
fort l e f d i t z ambaffadeurs de par leur maiftre, qu'ilpleuft 
à l a d i t e damoife l le acomplir l e d i t mar iage cnenluyuât 
le vouloir & p r o m e n é d e f o n d i t feigneurSe pere, &pour 
l a f o m m e r de déclarer deuan t lesprefens . f i elle auoit ef-
cripe l a d i t e l e t t r e ou non,8c fi elle auoit vouloir d'entre
ten i r fa promeffe. Aces paro l les Se fans demander confeil, 
re fpondi t l a d i t e damoifel le qu 'e l le auoit efcnpt lefdi&es 
l e t t r e s par le vou lo i r & c o m m a n d e m e n t de (on feigneur & 

, pere,8c e n u o y é l e d i t dyamant ,8c qu 'e l le enâuoji l lecon-

t\a{AO<x>t)ca^ t enu . L e f d i t z ambaffadeurs la merc i e ren t bien fort, 8c re-
t ô u r n e r é t i o y e u l x en leurs logis .Le duc de Cleuesfutfort 
mal c o n t e n t d e cefte rcfpôce:qui eftoit oppofite de ce qui 
au.oitefté conc lu au confeil,8c remonftra fort à l a d i t e da
moifel le , qu 'e l le auoit mal p a r l é . A quoy elle refpondit, 
q u ' a u t r e m e n t e l le n e le pouo i t f a i r e , & quec'eftoitcliofe 
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v 
promifè.Sc qu 'e l le n ' y pouoi t a l lerà r e n c o n t r e . Veues ces 
p a r o l l e s , & q u ' i l c o n g n e u t bien qu'il y en auoitplufîeurs • 
l e a n s de l 'oppiuion de l a d i t e damoifel le . i l fe dél ibéra p e u 
d e iours après de fe ret i rer en fon pays , & de fe dépor t e r de 
la pourfuyte.Ainfî feparacheua c e m a n a g e i c a r ceducMaxi LcnidrU-
milian v in t à C o u l o n g n c , o u aucuns des lèru i teurs de ladi- ge de U 
âe damoifelle a l lerct au deuan t de luy . £ t croy b ien qu'i lz ddnxifel-
l e t r o uue ren t m a l f o u r n y d 'argent ,8c luy en por te ren t rca t le de Bour 
fon pere cfloit le plus p a r f a i t e m e n t ch iche h o m m e , que g»ng"e. a**-tc 
p r i n c e n y a b t r e q u i a i t efté d e n o f t r e t e m p s . L e d e f l u f d i t ^ ^ i v v M ^ M 
filz de l 'Empereur fut a m e n é à G a n d a c c o m p a i g n é de fep t / / 7 • / 
ou h u i t cens cheuaulx,8e fut acheué l e d i t mar iage ,qui de ' y " " V 

p r i m e face n e po r t a po in t g r a n d ' a u t o r i t é aux f u b i e t z de 
l a d i t e damoifel le : car en lieu d ' appor te r a r g e n t , il leur en 
fa l lo i t . Leur n o m b r e n ' e f to i t p o i n t fuffifant à vne tel le 
puilfance , que celle du R o y 8c n e s ' a cco rdo ien tpas fort 1 
leurs c o n d i t i o n s , auec celles des f u b i e t z de cefte maifon 
d e Bourgongne , l e fque lz auo ien t vefeu foubz princes r i 
ches qui t e n o i e n t leurs eftatz,Se tenoiéc h o n n o r a b l e m a i 
fon 8c p o m p e u f e , t a n t en meub le qu ' en feruice de t ab le ,ha 
b i l l emens pour leurs perfonnes Se feruiteurs. Les Allemâs 
fon t fort au cont ra i re : car ilz font rudes , 8c v iuent r u d e 
m e n t . Et n e fais nulle doub te ,qu ' auec grand Se fage c o n -
feil.Se e n c o r e s a y a n s la g râce de D i e u , fut f a i t e cefte loy 
Se o r d o n n â c e en France,que les filles n e he r i t e ro i en t po in t LB.y de 
a u d i t r o y a u m e , p o u r eui ter qu'il n e fuft en la m a i n d e prï France, 
ce de na t ion effrange Se d 'ef t rangiers : car à g r and pe ine 
les F ranço i s l 'euffent peu fouffrir.Sc aufsi n e font po in t les 
au t r e s n a t i o n s , 8e à la l o n g u e , Se n ' e n eft nul les des g r a n 
des d ô t le pays à la fin ne demeure aux payfans.Et le pour* 
r e z v e o i r en F rance ou les A n g l o i s o n t e u d e s feigneuries 
p u i s q u a r a n r e ans : Se pour cefte heure n ' o n t p lus que C a 
lais Se d e u x p e t i r z cha f t eau lx , qui l eu r couf tent beaucoup 
à ga rde r . Le demoura i i t o n t perdu beaucoup plus k g i e r c -
inen t , f |u ' i l z ne le conquirent ,8c o n t plus perdu en vu iour 
qu ' i l z n e g a i g n e r e n t en vn an . E t aufsi par ce r o y a u m e d e 
N a p l e s , Se pa r l ' i f l ede Ceci l le 8c aut res p rou inees que les 
F ranço i s o n t poffedées par l ongues années , 8e pou r tou te s 
c n f e i g n e s . n ' y e f t m e m o i r e d ' e u l x q p o u r l e s fepultures d e 
leurs predeceffeurs. E t encorcs q Ion endura i t du p r ince de 

t iij p j y , • 

pdr Philippe de Comminef. 147 

http://damoifelle.il


Cronl^c du Roy toys «Hziejîne, 

« y s e f f r a n g e . q u i f e r o i t en pe t i t e coinpagniebienreigUV, 
& luy fage,tï peu l t Ion b ien a y f e m e n t faire de grand nom 
p r e de gens-.caril a m e i n e a u e c luy grand mon de pour quel 
q u e occafion d e guerre.s ' i l en à a u x f u b i e t z . t â t pour ad-
nerfîté des meurs 5c cond i t i ons que pour les violences, & 
qu-'ilz n o n t lamour au pays c o m m e ceulx qui en font nez, 
S. fur t o u t q u a n d Hz veu l l en t auo i r les offices &t beneS' 
çes ,& les g r a n d z m a n i m e n s du pays. Aufsià bienfaiteur) 
p r ince doit cftre bien fagc .quâd il va en pays cftrangepom 
accorder t o u t e s fes villes, & fi vn p r ince n'eft doué de ce-
fie ver tu fur t ou t e s les au t res qui vict de la grace de Dieu 
f e u l e m e n t . q u e l q u e au t r e b i e n que Ion en fccuftdire,rien 
p*eft ef t imé,& s'il vi t aage d 'bôme , i l aura de grandz trou
b les & affaires,& tous ceulx qui v iu ron t foubz luy. Etpac 
efpecial quand il viendra fur la viei l le l fe , & que les hom
ines Se f e ru i t eu r s , n ' y au ron t n u l l e efperançe d'amende-
snen î . 

W Au royaume de Yra,we les files ne héritent 
point À la couronne. 

Chapitre C X V I I I . 

A L 'heu re q u e fut acheuc le mar iage delfufdi&Jeurs af 
faires n ' e n a m e n d o i e n t g u e r e s , c a r i l z eftoientieuna 

psas d e u x . L e d i t duc Maximil ian n 'auoi t congnoiffance d« 
r i e n , t a n t p o u r fa ieuneffe q u e p o u r e f t r e e n pays effrange. 
& aufsi auo i t efté mal nou r ry . aumoins pour auo;r câgnoif 
f a n c e d e g r a n d e s c h o f e s . E t f i n ' auo i t p o i n t de gens pout 
faire d e g rand e f f e t , 5c alloit ce pays en grand trouble,* a 
efté in iques icy 5c eft a p p a r e n t de ta i re . £ t eft bien grand 
j n c o n u e u i e n t à v n p a y s c ô m e i ' a y d i t quand ilfaultqu'il 
qu ie re feigneur d e pays e f t range .Et feit Dieu grandgrace 
au r o y a u m e d e France d e cefte ordonnancc(dont i ' ay par
l é de i fus jque les f i l l e sne l i e r i t en t p o i n t , vn pet i t en peult 
aecro i f t reunaisà vn g r a n d r o y a u m e c o m m e ceftuy cy,'n'4 
p e u l t v e p i r q u e t ou t t n c o n u e n i e n t . Feu de ioursapresce 
m a r i a g e , fe perdi t ce pays d 'Ar thois , ou en le t r a i t an t me 
fuffk de ne faillir p o i n t à la fubf tance ,& fi ie faulx aux tec 
j n e s e ô m e vn m o y s p l u s ou mo ins , lesIifeurs m e exeufent 
s'il leur plailt. Le f a i t du r o y a m e n d o i t toufîonrs: car il n'ai 
) ç i f n u l l e p a r t { o u t a i » l o r ; g d e { ' y u e r s'il n 'auoi t quelque. 
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t r e f u e , o u que lque ouue r tu r e d ' a p p o i n & e m e n t , q u i n e f e 
p o u o i t a c c o r d e r : c a r i l z n ' e f to i é tpo ï t raifonnables,8c p o u r -
c e leur du ro i t l a g u e r r e . C e duc Maximi l i an ,& m a d a m o i -
f e l l e de B o u r g o n g n e e u r e n t vn filz le premier an .cef t l ' a r 
c h i d u c Phi l ippe qui r è g n e de prcfent .Le fécond an eu ren t Ld mort 
v n e fille qui de prefent eft nof î re R o y n e appel lee M a r g u e àe U </»-
l i t e . L e t iers an vn filz appel le F r â ç o i s o u n o m d u d u c Frâ- ihiffide 
çois de Bre ta igne . Le quar t an elle m o u r u t d ' vne c h e u t e Bourgon-
d e chenal ,ou d ' v n e fieure:mais v ray eft qu ' e l l e cheu t . Au- gnt._ 
cuns difent qu 'el le eftoit groffe.ce fut g rand d ô m a g e p o u r 
les fiésxar elle eftoit t reshônef te dame & hbera l l e & b i e n 
a y m e e d e f e s f u b i e Q z , & luy po r to i c t p l u s d e r c u e r e n c e 8c 
d e craîte qu'a fon mary . Aufsi elle eftoit d a m e du pay s ,e l le 
a y m o i t fort fôdiâ: mary , & eftoit d a m e de b ô n e r e n ô m é e , 
laquel le m o r t a d u i n t l 'An mil qua t re cens qua t r e v i n g t z l + y z -
& d e u x . E n H a y n a u l t le R o y teno i t la ville de Q u e f n o y 

Te conte & celle d e B o u c h a i n J c f q u c l l e s il r e n d i r , d o n t a u 
cuns s 'esbahy r en t ,veu qu'il n e cerchoi t nu l appoin&eméc 
& qu ' i l m o n d r o i t voulo i r p r e n d r e le t o u t fan s r ien laiffer 
e n celle maifbn, & c r o y b i e n que s'il euft peu t o u t d é p a r 
t i r & d ô n e r à fon ayfe & de tous po ine tz la deftrnire,qu' i l 
l'euft faici-.mais ce qui le m e u t à r endre ces places e n H a y 
nau l t furet deux chofes,qu' i l n e dift pas. La p remiere qu ' i l 
difoit qu ' i l luy fembloi t qu ' vn roy a y m e plus places de for 
ce & de ver tu en fon r o y a u m e , o u i l eft o i n g ckfacre qu ' i l 
n e f a i â dehors de f o n r o y a u m e , 8c aufsi qu ' en t r e les R o y s 
d e France 8c e m p e r e u r s y a g r a n d z fermens 8c con fede ra 
t i o n s de n ' e n t r e p r e n d r e r ien l 'vn fur l ' au t re T & c e s places £ < J v i # r t 

( d o t i 'ay p a r l e r o n t fîtuées en l ' empi re ,& furet ref t i tuées rendti 
l 'An mil qua t re cens fo ixan te & h u i d . Pou r cel le fembla-
b l e r end i t C a m b r a y ,ou la mi t en main n e u t r e c o n t e n t de . £ 
la perdre .Et aufsi ilz auo ien t mis le R o y dedans la ville e n 
f eu r t é . 

t-ay Comment le prince d'Orcnge dcffcndoitla mai fon 
de Bourgongne, comme lieutenant d'iceUc maifon • 
contre ks Francois. 

Chapitre C X I X . 

EM B o u r g o n g n e fe faifoit la guer re t o u f i o u r s , Se n ' e n 
p o u o i t l e R o y a u o i r l e b o u t . p o u r c e q u e l e s A l l e m a n s 

t iiij faifoient 
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faifoient quelque peu de faueur au p r ince d 'Orenge lieu
t e n a n t pour les fufd iâz pour ion a r g e n t , n o n point pour la 
faueur du duc M a x i m i l i a n . C a r iamais h o m m e n e fe trou-
ua pour luy a u d i â pays ,aumoins pour le temps de lors dot 
ie p a r l e r a i s e f t o i en t côpa ignons de guerre de celle ligue 
d e Suyfïes qu i a l l o i en t à leur a d u e n t u r e : ca r ï l znefonr 
p o i n t amys .ne bien vueil lans de la maifon d'Auftriche.bic 
p e u de fecours euft l e d i d pays,mais qu'i l y eufl payemenr. 
Et nul n e le pouoi t mieulx faire que le duc Sigifmôd d'Au-, 
flriche onc le dudicl duc Maximi l ian qui auoit fes terres 
auprès. E t p a r e fpec i a l l econ tedeFe r re t t e ,qu i l ' auo i tpe i i 
d ' années deuan t v e n d u e cen t mi l le franez d e R i n au duc-
Char les de B o u r g c n g n c & puis l ' auoi t reprinfefans ren
dre l ' a rgen t ,& la t ien t encores au iou rdhuy à ce tiltte.il ny 
euft iamais en luy g rand fens n e grand h o n n e u r , & bien 
fouuent il aduient qu 'en te lz amys fe t reuue peu d'ayde.Sc 
eft des princes d o n t iay parlé ailleurs qui ne veulent fça-
uoir de leurs affaires , f inon ce qui plaift à leurs feruiteurs 
leur en dire,qui font toufîours p a y e z à la vieilleffe comme 
ceftuy cy d o n t ie fais m e n t i o n . Ses feruiteurs luy ont faicl 
t en i r duran t ces guerres tel pa r ty qu ' i lz o n t voulu,& qua-
fî toufîours à t e n u le pa r ty du R o y n o f t r e maiftre contre 
fon nepueu , à la fin à voulu d o n n e r fon hér i tage qui eft 
b i en g r a n d en maifon ef t range & l'ofter à la fienne : car il 
n 'euf l iamais nulz e n f a n s & f i à e f t é mar ié deux fois. Et en 
la fin depuis trois m o y s en ça par au t re b a n d e de fes fer-
uiteurs.à t ranfporté t o u t e fa fe igneur ie , & desàprefentà 
fondi£t n e p u e u . C e duc Maximil ian d o n t i'ay parléàpre-
fent R o y des R o m a i n s , & r e t i n t f eu lemen t vne penlion 
c o m m e la t ierce par t ie fans y auoir auélori té ne puiffance, 
& plufîeurs fois s'en eft repentu . fe m ' a Ion di£t,& s'il n'eft 
v r a y ce que Ion m'a d i d . i l e l l à c roy re , Si telle eft la fin 
des princes qui veu len t viure be f t i a l l emen t . Et ce qui me 

v l e s f a i a t a n t b lafmerc 'e /Ua g r a n d ' charge Se grand office, 
q u e Dieu leur à d o n n é en ce m o d e . Ceu lx qui font incen-
fez ,on n e leur doi t r ien rep rocher , mais ceulx qui ont bon 
fens ,& font de leurs per fonnes bié difpofez & n'employé» 

Digne de p o i n t le t emps à au t r e chofe qu'a faire lesfolz 5c à effre 
mémoire, oyfifz .on n e les d o i t p o i n t p l a i n d r c quâd mal leuraduiét: 

mais ceulx qui d é p a r t e n t le téps vnefois en fens & en co-

feJ, 
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7 
feilautresfois enfef tes & en plaifîrs. Ceu lx là font b i e n à 
l o u e r & les f u b i e t z b ien eurcux d'auoir te l p r ince . Cef te • 
g u e r r e d e B o u r g o g n e dura aflez l ô g u e m é t pour les ra i fons 
d e ces pe t i t es faueurs d 'Allemâs,toutesfois là force du R o y 
leur cftoit t rop g r a n d e . L ' a r g e n t failloit aux B o u r g u i g n ô s , 
g e n s f e t rouueré t par places par i n t e l l i gences , v n c o u p le Lcfeigneur 
fe igneur de C r a n afsiegea la vi l le de D o l l e c h e f de la côte' j e Cmn 
d e Bourgongne . i l cftoit l i eu tenan t pour le R o y , il n ' a u o i t 0jic j e 

p o i n t g r andz gens & les mefprifoitraufsi mal luy en p r in t . Baurgon-
C a r par vne fa l l i e que fe i r en t ceulx d e d e d â s , i l f c t rouua gnepour 
t r e f l bubda inemen t affailly ,& perd i t vne par t i e de fon a r - r(S tnUeriei 
t i l l e r i e ,& des gens que lque peu qui luy fut h o ^ t e Rechar
g e enuers le R o y .lequel eftoit mar ry de cefte a d u e n t u r e 
c ô m é ç a à diuifer i5c à m e t t r e au t res gouue rneu r s e n B o u e -
g o n g n e t an t pour ce cas que pour les grades pilleries qu ' i l 
auo i t f a i t e s a u d i t p a y s , & que à la vér i té elles e f to ien t 
excefsiues . T o u t e s f o i s a u a n t que d'eftre d e f a p p o i n t é d e 
cefte c h a r g e , i l eu t que lque a u a n t a g e fur vne b e n d e d e 
B o u r g u i g n o n s , o u f u t p r i n s l e f e i g n e u r d e C h a f t e a u g u y ô 
l e p lus g r and feigneur d e B o u r g o n g n e . 

Comment Charles d'Ambcife feigneur de ChauU 
tnontfujl eflably gouuerneur deC hampaigne, & 
gaigna la duché de Bourgongne enpeu de temps. 

Chapitre C X X . 

CO m m e n t i ' a y c o m m é c é à d i r e l e R o y dél ibéra p o u r 
les raifons dc f lu fd i t e s de faire g o u u e r n e u r n o u u e a u 

e n ' B o u r g o n g n e fans en r iens t ouche r au proffit des bienf»' 
f a i t z d u d i t f e i g n e u r d e Cran fors d e g e n s d ' a rmes qu i 
l u y o f t a , e x c e p t é fîx h o m m e s d ' a rmes & d o u z e a rch iers 
qu ' i l luy laifla pour l ' a c c ô p a g n e r . L e d i t f e i g n e u r d e C r a n 
eftoit h o m m e fort gras & affez c o n t e n t , & s'en alla en fa 
maifon ou il eftoit b i en a p p o i n t é . L e R o y o r d o n n a en fon 
l ieu mefsire Char l e s d 'Ambo i f e fe igneur de C h a i r l m o n r 
rrefuaillant h o m m e & fage & d i l i g e n t . E t c o m m e n ç a l e 
d i t feigneur à p r a t i q u e r d e vouloir re t i re r tous les A 11e-
fnans qui luy faifoient la gue r re en B o u r g o n g n e , n ô p o i n t 
t a n t pou r s 'en feruir que pour plus a y f é e m e n t conquér i r 
l e refte du pays & de le m e t t r e en fa foulde ,& e n u o y a d e -
uers les Suyfles qu' i l appel lo i t mefTeigneurs des L igues , & 

l e u r 
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leur offroit d e g randz & beau lx partis. Premieremét vingt 
mil le franez Tan qu ' i l d ô n o i t au proffit des villes qui font 
qua t r e ,Be rne 4 Luce rne ,Su ry t ,&croy que Fribourg y auoit 
p a r t & leurs f r o i squan tons qui f o n t villages enui iô leurs 
montaignes .Suyfles de qui î lz p o r t e n t tous le n ô , Solcure 
Oudreuâ l .&auf s iy a u o i e n t p a r t . I t e m v ing t mille francs 
l ' an qu ' i l donno i t aux par t i cu l ie r s , & aux jperfonnesde-
q u o y il s 'aydoit & feruoit en ces marchez*. Et là il fe feit 
l eur bourgeois,5c aufsi leur p remier al l ié,& en voulut 1er.* 
tres.A ce po in t feirét aucune difKculté,pource que de touj 
t emps l e duc de Sauoye eftoit le premier a l l i é . Toutesfoi) 
i lz confent i rent â ces d e m a n d e s , & aufsi de bailler iix nul
l e h o m m e s con t inue l l emen t en fon f e ru i ce , en lespayant 
à qua t re florins & d e m y d 'Al lemaigne le movs ,& y a rouf 
iours efté ce n ô b r é iufques au trefpas dudif t feigneur. Vn 
p a u u r e R o y n'euft feeu fairece t o u r , & le tour luy tourna 
a fon g rand proffit.Et c roy qu'a la fin fera leur dommage: 
car ilz o n t t a n t accouftumé l ' a rgen t d o n t i lz auo ienrpe -
t i t e congnoiiTance pa rauan t ,& fpecial lement de mônoye 
d 'or qu ' i lz o n t efté fort preftz à cleuifer en t re eulx, autre
m e n t on n e l e u r f ç a u r o i t nu i re , t á t f o n t leurs terres afpres 
& pauures ,& eulx b o n s c ô b a t a n s a y f c z à courre fus. Aprei 
que ces t r a i t e z furent f a i t z , & que tous les allemans qui 
ef to ient en b o u r g o n g n e furent re t i rez au feruice & gaiges 
du Roy,1a puif lancedes Bourgu ignons fut de tous pomeh 
r o m p u e . Et pour ab rége r ma t i è re , après plufîeursneufuei 
cho i e s f a i t e s par le gouue rneu r monfe igneur de ChauU 
m o n t , il afsiegea R o c h e f o r t vn chafteau près Dolle,qui e-
i l o i t à mefsire Claude de Vauldré : i I Ie p r in t par compofî-

Ld prinfe t i o n , & après il afsiegea D o l l e , d o n t fon prcdecefleuren 
de DfUe. l'office auoi t efté expel ía c o m e i 'ay d i t , & fut prinfe d'af-

f a u l t . O n d i t qu 'aucuns Al lemans de fes nouueaulxre-
d u i t z cuidereut e n t r e r pour la defendre:mais en leurcô-
pagn ie fe mif ien t t a n t de franez archiers fans entendre la 
mal ice:mais feulement pour ga igne r ,que quand ilz furent 
d e d a n s , t o u s f e p r i n t à p i l l e r , & f u t la ville bruflée &de-
ftruite.Peudeiours après celle prinfe il afsiegea AulTon-
n e ville tresforre.mais il y auoi t bonneintel l igencededâs: 
& eferipuoient au R o y pour les offices pour aucuns qu'ilz 
n o m m o i e n t a u a n c que m e t t r e le i î ege : ce que volontiers 
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l eu r fu t aeco rdé .Côb ien que ie n e fufle po in t fur l e l i cu o u 
ces chofes fe faifoient.fi le fceuz ie par ce qu 'on r appor to i t 
au R o y , & p a r le t t res q u ' o n l u y efcr ipuoi t . l e fquel les ie 
r o y o i s fouuent pour en faire les re fponfespar l e c o m m a n tsfu/fottne 
d e m e n t du R o y . A u d i t Auflbnne auoi t peu de g e n s , & e - rendu. 
floient les cherz accorder auec l e d i t gouue rneur , qui au 
b o u t de c inq ou fix iours fut rendu. Ainfî n e relia plus r i en 
à p r end re en B o u r g o n g u e que trois ou qua t re chafteaulx 
R o c h e r s . c o m m e Ieu & au t r e s , & auoir fobeùTance d e B e -
z a n ç o n . q u i eft ville imper ia l le ,& n e do ib t r ien au cô te d e 
B o u r g o n g n c ou peu : mais pource qu 'el le eft enclauée a u 
d i t pays.ellc côplaifoif au prince d u d i t pays. L e d i t g o u 
ue rneu r y e n t r a pour le R o y , & puis eu faillit ,& ilz feirct 
t e l d e u o i r qu ' i lz auo i en t accouftumé de faire aux au t r e s 
pr inces qui auo i en t poffedé Bourgogne . Ainfî t o u t e B o u r -
g o n g n e fut conquife .ou l e d i t gouue rneu r feit b o n n e dil i 
gcnce ,& auf i i l e Roy le fo l i c i t o i t f o r t .&c ra igno i tq l ed i c f c 
g o u u e r n e u r n e voulfîft auoir que lque place de fobey l fan-
t e a u d i t pay s,a fin que Ion euft plus affaire à luy ,& a u f i à 
fin que le R o y n e le renuoyaft po in t d e l à pour s'en erui r 
a i l l eursxar le pays de B o u r g o g n e eft fcrtille,& il en faifoit 
corne s'il euft efté fîen.Et l e d i t feigneur de C r a n , d ô t i a y 
pa r l é ,* : luy gouue rneu r d e C h a u l m o n t . t o u s deux y feirét 
b ié leurs be fongnes .Vn peu demoura le pay sen paix f o u b s 
le g o u u e r n e m e n t d u d i t fe igneur de C h a u l m o n t . T o u t e f 
o i s que lques places s'y r e b e l l è r e n t après , c ô m e B e a u l n e , 
Verdun & au t r e s , * : e f to ien t lo rs prefcn t ,& m ' y auoi t e n -
u o y é l e R o y a u e c l e s pen f ionna i r e sde fa m a i f o n , & fut la 
p r emie re fois qu ' i l bailla c h e f a u f d i t z pen f ionna i r e s , Se 
depuis a accouftumé çefte f açon iufques à cefte heure,Ief» 
que l les places furent rcprinfes par le fens & c o n d u i t e du> 
o i t gouue rneu r ,* : p a r l a faulte du fens de fes e n n e m y s . A 
ce la vo i t o n la difference des h o m m e s qui v i e n t de g race 
d e DieUjCâr il d o n n e les plus fages à la part qu ' i l veul t fou 
ftenir,oulefens d e l e s choyfir à ce luy qui e n a l ' a u t h o » 
r i t e & la monf t re : & f a i t iufques icy qu 'en tou te s c h o 
fes il à voulu fouftenir n o z R o y s , t a n t a celuy t refpal féno 
ftrebon m a i f t r e . c o m m e à c e f t u y c y . C e u l x qui p r i n d r e n t 
ces places ef to ient g e n s aflez , c o m b i e n que p r o m p t e -
« n c a t n e f e v indren t m e t t r e dedâs l e sp laces qui s ' e i to i en t 

r e b e l -
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rebellées pour eulx : mais d o n n è r e n t t emps a u d i t gou-

uérneur défa i re fon ama tz q u e faire d e u o i t : car ilz fça-

uoient aflez de (on eftat .veu l ' amour que le pays leur por 

to i t :pource ilz fe deuo icn t m e t t r e dedans Beau lne , qui e-

.ftoit forte ville, & fî la pouo ien t b ien ga rde r , & les autres 

n o n . L e iour que l e d i t gouue rneu r fe mift aux châps pour 

a l l e r d e u a n t v n e mefehante pe t i t e ville appel lée Verdun, 

b i e n informé de leur efîat.Eulx y e n t r è r e n t , cuidansaller 

e n Beaulne:& efloient t an t de cheual que de pied fîx cens 

h o m m e s ei leuz AUemans ,& de la c o n t é de Ferre t te con

d u i t / p a r aucuns fages g e n t i l z h o m m e s de Bourgongne: 

d o n t S i m o n d e Q u m c h y en e f l o i t v n . l l z s'arreftoientà 

l ' heure qu ' i lz pouoic t bié pa(fer,& fe me t t r e a u d i t Beaul-

n c , q u i n ' e u t po in t efté p renab le fur eulx , fi vne fois ilz y 

euf len ten t ré . fau l te de confeil les fe i t feiourner vne nui t 

t r o p ou ilz furent afsiegez & pr ins d'aifault,& apresafsie-

g é Beaulne & t o u t r e c o u u e r t . O n c q u e s puis n'eurent vi

g u e u r les e n n e m y s en B o u r g o n g n e . Pou r lors l'eftoisen 

B o u r g o n g n e auec les penf ionnaires du R't>y, comme i'ay 

d i t , & l e d i t f e i g n e u r m ' e n feit par t i r pour quelque leur» 

q u ' o n luyefcr ipuic que i ' c fpargnois aucuns-bourgeois de 

D y i o n . t o u c h a n t le logis des gens d 'a rmes . Cela auec quel, 

q u e au t re p e t i t e f u f p e t i o n , fut caufe de m'enuoyertref-

f o u b d a i n e m e n t à F l o r e n c e . I ' o b e y s c o m m e raifon eftoit, 

& par t is d e s que i 'euz l e t t r e s . 

: Comment en la uiUe de florëcefefcit une grojfe ef-
meute entre les feigneurs de la uiUe dent pbfieursfti 

• rent peniuZyO' les aucuns tuez en U grand' egbfe-
Chapitre C X X I I . 

LE différent p o u r q u o y m ' e n u o y o i t , eftoit pour le dé

ba t de deux g r a n d e s l i g n é e s fort r e s o m m é e s pourre 

t émps .L 'vne eftoit cel le de M e d i c i s , l ' au t re de Pacis. Lef-

q u e l z ayans le por t du pape & du R o y Ferrant de Naples, 

cu ide ren t faire tuer Laurens de Medicis & tou t e fa fequel 

le .Toutesfo is q u a n t à l uy ilz faill irenr.mais tuerét fon frè

r e Iulien de Medicis en la g r a n d eglife de Florence , & vn 

appelle Feuguinec nob le .qu i fe mift deuâ t luhen , & eftoit 

ferui teur de la maifon de Medic is . L e d i t Laurens fut fort 

b le f fé .&fe re t i ra au reueftaire de l'eglife d o n t les portes 
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fon t d e cuyure ,que fon pe rc auoi t f a i t faire • V n ferui tcur 
qu'il auoi t f a i t del iarer de prifon deux iours deuâ t luy fer 
u i t b i e n à c e b c f o m g , & r e c e u t plulîeurs playes pour l u y . 
E t fut f a i t ce cas à l 'heure qu ' on chan to i t la g r a n d meiTe, 
Se auo ien t pou r leurs fignes,pour tuer ce qu ie f lo i t o r d o n 
n é à l 'heure que le préfixe châ td i t la grand mefle & difoit 
le San t u s .11 en adu in t au t r emé t que ceulx qui auoié t c n -
t repr ins n e penfo ien t ( ca r cuidâs auoir t ou t ga igné , aucuns 
d ' e n t r e eulx m o n t è r e n t au palais pour cuider tuer les fe i -
g n e u r s qui y ef toient ,qui c h a n g e n t de trois m o y s en t ro is 
moys .E t fon t que lque .ag^fqui o n t l'adininifh-.irin de la c i 
té ,mais les en t rep reneurs deffufdidz fe t rouueré t mal fui-
u iz ,& en m ô t a n t les degrez d u d i t palais q lqu 'vn leur f e r 
m a v n huis après eu lx ,& quand il le t rouueré t en hault . i lz; 
n e fe t rouueré t q qua t re ou cinq tous e (poué tez ,& n e fceii, 
r en t q d i r e . E t c e v o y a n t l e s fe igneursqu i eftoiét e n h a u l t 
& lesferuiteurs qui eftoient auec eulx , l e fque lz pa r l e s f e -
neflres ve i r en t l ' e fmeute de la vi l le ,& auoient ia o u y mef-
lire laques de Pacis, & autres e m m y la place d e u a n t l e d i t 
Pala isdcfquelz c r io i é t J ibe r t a l i be r t a , & peuple Se p e u p l e , 
qui eftoient m o t z pour cuider efmouuoir le peuple a leur 
par t ie ,de ce q l e d i t peuple n e vou lo i t fairc,mais Ce t eno i r . 
Pourquoy s'en fuit de l a d i t e place l e d i t de Pacis & fes c ô 
p a g n o n s , c ô m e confuz de leur en t rep r in fe . Voyâs ces c h o Tumulte 
Ces ces maiftres Se gouuerneurs de la ville d o n t i 'ay parlé ^ ftdmo 
qui ef toient en ce palais, p r i n d r e n t e n celle propre inft a n - àflorence 
ce ces cinq ou lîx qui eftoict m ô t e z d o n t i 'ay parlé mal a c 
c o m p a g n e z Se ma l fuiuiz en i n t e n t i ô d e tuer ies g o u u e r 
neurs pour pouoir c o m m a n d e r par la cité,lefquelz i lz fei-
r e n t i n c o n t i n e n t pend re & eftrangler aux croifées d u d i t 
palais .Entre lefquelz fut pedu l 'archeuefque de Pyfe . L e ! 1 £tutfa 
q u e l z gouuerneurs voyans tou te la ville fe dec la re rpour j e p r 
eulx Se pour la par t de Medicis.efcripuirent incon t iné t aux j u zl w 
partages que Ion pr in t t ou t h ô e que Ion t rouueroi t fuyât , rt(Hrs ' 
& qu on leur a m e n a i ! . L e d i t mefsire laques de Pacis fut t r a 

p t ins fur la propre heure , Se vn aut re de par le pape Six te , 
q u i a u o i t c h a r g e d e g e n s d ' a rmes f b u b z l e c ô t e H i e r o n y -
nie,lec]uel eftoit decefte en t repr infe . Incon t iné t fut pédm 
l e d i t de Pacis auec les autres a u f d i t e s fenef t res . L 'aut re 
feru i teur du Pape eu t la te l le t r enchée , & p lu l ieurspr ins 

e n la 



) erotique duRoyLoy s tmziefme, 

en la ville.lefquelz furent p e n d u z à l achau lde ,don t Fran3 
c i f q u e d e P a c i s e n f u t v n . E t taefcmblc qu 'en tout eftoiét 

x q u a t o r z e g r a n d z per fonhages p e n d u z , & aucuns menus 
fe ru i t eurs tuez par la vi l le . l 'eu de iou r s apres.ee cas adue-
nu. i 'arr iuay a u d i t lieu de Flori-ce de par le R o y y & ne tar-

* d a y g u e r c s depuis que part is de B o u r g o n g n e à y eftre,car 
je n e leiournay que deux ou trois jours auec madame de" 
Sauoye qui efloit feur de noftre R o y , & mefe i tb tenbor r 
recueil ?Sc de là ailay àMil lan , ou pare i l lement feiournay 
deux ou trois jours pour leur d e m a n d e r des gens d armes 
pour fecourir l e f d i t z F l o r e n t i n s , Icfquelz eftoient alliez 

'Le innçer P o u r ' o r s > c e q u e l i b e r a l l e m e n t i l zaccorde ren t , t an t ïlare 
eufutil quel le du R o y , q u e pour faire leur deuoir: & deflorsfour-
ViUc de n i r e n t t r ° i s c e n s h o m m e s d ' a r m e s , Se depuis en enuoye-
Flortnce r e n t e n c o r e s d 'autres. Et pour conclufion de celle matière, 

le Pape enuoya excommunie r les Florent ins ce cas incon
t i n e n t a d u e n u , & feit marcher l 'armée quand & quand; 
t a n t d e l u y q u e d u R o y de N a p l e s . Laquelle armée efloit 
be l l e & groffe Se g rand n o m b r e de gens de b i e n , ilz mif-
r e n t le fîege. deuât la chaftellenie près de Senes, & la pria 
d r e n t Se plulîeurs autres ,& fut g r i d ' a d u é t u r e que de tous 
p o i n c l z l e f d i t z Florent ins ne furent de f t ru ic tz , ca r i l a -
u o i e n t cfté l o n g t e m p s l a n s g u e r r e , & ne congnoifïoienf 
l eur péril . Laurens de Medicis qui efloit leur chef en la ci-
t é , e ( t o i t i e u u e , & g o u u e r n é d e i e u n e s g e n s . O n s'arrefioit 
f o r t à f o n op in ion propre . Hz auo ien t p e u de chefz & leur 
a r m é e t re fpe t i tc . 

[t+> Comment l'aâeurrccc ut peur eyaunom duRoy, 
l hommage de la duché de Genncs en 

lauilledeMillan. 
Chapitre C X X I I I . 

PO u r le Pape & le duc Ferrâd eftoiét chefz le duc d'Vr-
bin g rand & f a g e h o m m e , & b o n capitajne.Aufsi y e -

i to i en t le feigneur R o b e r t d ' A r m i e n n e , & le feigneurde 
' C o n f t â c e d e P e z e l I e , & plufieurs auec les deux filz duroy , 
c ' e f t i fçauoir le d u e d e Ca îab re ,& le fe igneur Dom F e d c 
r i c . q u i t o u s v i u e n t e n c o r e s , fie g rand n o m b r e de grandi 
gensde -b icn .Ain f ïp reno ien t tou tes lesplaces qu*ilzafsic-
•geoieait^rnais n o n p a s il p r o m p t e m e n t qa 'anièroir . i t y w t 
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t l z n e f çauo ien t p o i n t b i en la maniè re de p rendre places, 
n e de les defendre ,mais de (enir vn c a m p , & d 'y m e t t r e b ô 
o r d r e . t a n t aux viures qu 'au t res cbofcs qui font neceflaires 
p o u r ten i r les champs , i lz l e fçaué t mieulx que nous . La fa 
ueur du R o y l u y feit que lque chofe ,mais n o n pas tan t q u e 
i 'eufle voulu .car ie n ' auois a rmée pour les ayder ,mais feu
l e m e n t auois m o n t r a i n . l e d e m o u r a y a u d i t lieu d e F l o 
r e n c e v n a n , o u en leurs terr i toires , Si b i en t r a i t é d 'eulx , 
& à leurs defpés, & mieulx le dernier iour que le p remie r , 
Si puis le R o y m e m a n d a m ' e n r e t o u r n e r . E t en paffant ï Hommiri 
Millan, ie reccuz du duc de Millan qui eft appelle I ehan d e 4 U 

G a l l y a c e d ' h o m m a g e d e l à duché d e G e n n c s . a u m o i n s d e L0ys~pour 
m a d a m e fa m e r e qui i n e f e i t h o m m a g e pour luy au n o m Ucitêde ' 
du R o y , & de là vins v e r s é e R o y nof t re m a i f t r e , q u i m e G C A H M . 
feit b o n n e chère Si b o n recueil , Se m ' en t r emis de fes affai 
res plus que n 'auois f a i t k m g i s , m o y couchât a u e c l u y . c ô -
b i e n q u e n ' en fu f f epo in td i ' gne ,& qu'i l en auoi t affez d'au: ^ 
très plus idoines , m a i s il eftolt fifage , q u c l o n n e p o u o i t 
faillir auec luy,mais q u ' o n l u y o b e y II à ce qu ' i l c o m i n a n -
doit,fâns r ien y ad iou f fe rdu f î en . l e t rouuay v n p e u l e r o y 
nof l re mai l i re enuie i l ly ,& c o m m e n ç o i t à f e d i f p o f e r à m a 
ladie . toutesfois il n ' y paru t po in t fi to i t , & conduifbi t t o n 
tes fes chofes par g rand fens,& encore luy duroi t la g u e r 
r e de P ica rd ie , laquelle il auo i t tresfort à c u e u r . L e d u c 
d 'Auftr iche de p r e f e n t R o y des R o m m a i n s , a y a n s pou r ^ 

cefte a n n é e les Flamans à f o n c o m m a n d e m e n t v in t afsie- fj^"* 
ger T h c r o u e n n e . E t monfe igneur des Cordes l i eu tenan t n ( ' ™ " e * 
pour le R o y en Picardie amafla t o u t e l ' a rmée que le R o y ". C

R 

auoi t a u d i t pays.Sc en t ou t e s les f ront ières , Si h u i t m i l - ' 
l e franez archiers ,& l'alla fecourir. 

f + > La tournée de Guynegafîe entre le Roy CT Md* 
ximiiian. Chapitre C X X I I I I . 

TAntof t après que le duc d 'Aultr iche le fent i t a p p r o -
cher , i l leua fon l îege ,& luy alla au deuan t ,& fe r e n c ô 

t r e r e n t e n v n lieu appel le G u y n e g a f t e . L e d i t duc auoi t 
g r a n d n ô b r e de peuple d u d i t p a y s d c F landres , iufques à 
v i n g t mille ou plus,& aufsi quelque peud 'A l l emâs ,& q u e l 
que autres trois cens Anglois que m e n o i t mefsire T h o m a s 
A b r i g a n , c h e u a l i e r d ' A n g l e t e r r e , q u i auoi t feruy l e d u c 

C h a r l e s 
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Char les de B o u r g o n g n e . Les gens de cheua l du R o y quj 
eftoient en grand n ô b r e beaucoup plus que les autres rô-
p i ren t les gens de cheual du d u c , & les chaflerent iufques 
à Ay re ,& Phi l ippe môfe igneur de Rauaftain g les raenoit. 
Le duc le joigni t auprès de fes gens de pied . Le R o y auoit 
en ce l le a rmée bie v n z e c e n s h o m e s d'armes d'ordônance, 
t o u s n e chaflerent po inr ,mais môfe igneur des Cordes.qui 
c f ro i tchef ,& môfe igneur de T o r c y auec luy : Côbienque 
c e fuit faidt v a i l l a m m e n t , fi n ' appar t i en t il point au chef 
d e chaf fe rde l ' auan tga rde & arr ieregarde.Aucuns fereti
r e n t foubz couleur d'aller garder leurs places, & les autres 
fuyrent à b o n efcient.Les gens de pied d u d i â duc ne fuy-
r e n t point . l î en furent ilz en quelque branflc'imaisilauoiét 
auec eulx deux c e n s g e n t i l z n o m m e s de b o n n e efloffeà 
p ied qui lesconduifoient .Er ef toient de ce nombremon-
fe igneur de R o m o n t i i l z de la maifon de Sauoye, & le co
t e de Nanflau, &plufîeurs autres qui encores viuent , La 
v e r t u de ceulx là feit tenir b o n à ce peuplé ,qui fut merueil 
l e , veu qu' i lz ve i ren t fuyr les gens de cheual: lesfrancz ar-
chiers qui eftoient pour le R o y .femifren-. à piller le char-
r o y dudif t duc ,& de c e u k qui fuiuoient comme viuâdiers 
& a u t r e s . Sur eulx faillirent que lque peu de gensdepied 
dudid} duc ,& en tuèren t quelque n ô b r e . D e la part dudift 
duc il y eu t plus de pe r t e que de la nof t re , & des gens prias 
& m o r t z , m a i s le camp luy demoura . Et croy bien que s'il 
euft eu confeil de r e tou rne r d e u a n t T h e r o u é n e qu'il n'euft 
t r o u u é a m e d e d a n s , & au t an t e n Arras.H. n e lo fa entrepré-
d r e , q u i f u t à fon d o m m a g e , mais en te l cas on n'eftpaJ 
toufîours aduer ty du plus ueceffaire : & aufsi il auoit des 
craintes de fon coftc . l e n e par le d e ce propos q par ouyr 
dire.car ie n 'y eftois pas , mais pour con t inuer ma matière 
m ' e n à fallu dire que lque chofe. 
ISV C o m m e t le Roy s efforçait mettre pollicefur U pro* 

lixkc des procès-,*® qu'on n'ufaji que d'un poix 0 * 

d'une mefure. 

Chapitre C X X V . 

IEftois auec le R o y , q u a n d les nouuel les luy en vin Jrenr, 
& en fut t r e f d o l e n t , c a r i l n ' a u o i t point accouftuméde 

pe rd rc ,ma i s eftoit fi heu reux e n tous fes fa i&z, qu'if fem« 
bloit 



Par Philippe de Cotnmmes. t j j 
b l o î t q u e tou tes chofes allaflent à fon plaii îr ,mais aufsi fea 
fens luy aydo i t bié à luy faire veni r eeft heur .car il n e m e t -
t o i t r ien e n h a z a r d , Se n e vouloir pou r r ié cercher les b a - Ltgrand 
ta i l le$,& ceçy n'eft aduenu de fon c ô m a n d c m e n t . U faifoit fera du t* 
c e s a rmées il greffes qu' i l fe t rouuoi t peu de gens poiur l ç ; loys.t * 
< o m b a t r e , & b ien ga rny à V t i l l e r i e , Se mieuix que jamais 
R o y d e France ,* : aufsi eífayoit o í foubda ineraen t p r e n 
d r e tes places,& par efpecial celles qui f en to i : «nal fermées^ 
ie quand il les auo i t , il y m e t t o i t t a n t de g£s & d'art iüer je 
q u e c'eftoit chofe impofsible d e l e s p rédre fur l u y , & s'il y 
a u o i t dedas que lque for te p lace vn capi ta ine qui euft p o -
uo i r d e la bailler p o u r a r g e n t , & qu ' i l voulfift p r a t i q u e r 
auec luy , i l pouo i t eftre feur qu' i l auo i t t rouué m a r c h á t , & 
e e l ' e u f t o n f c e u e f p o u e n t e r à luy d e m á d e r g r a n d fommeî 
car l ibera l lemenc l ' a cco rdo i t . 11 eu t effroy de p r i m e face 
d e cefte ba ta i l le ,cu idant q u ' o n n e luy euft d i i i la v e r i t é , & 
«u 'e l lefuf t d e tous p o i n i t z perdue : ca r i l fçauoi t b ien que 
» elle euft efté perdue ,qu ' i l auo i t perdu tou t ce qu ' i l auo i t 
coquis fur cefte maifon de B o u r g o n g n e , & le d e m o u r ï t ei i 
g r á d bazard , toutesfois q u á t i l fceut la v e r i t é , i l e u t p a t i e n 
ce ,& del ibera d 'y d o n n e r o r d r e , en façon qu 'on n ' e n t r e -
p rendro i t plus te l les chofes fans fon fecu , E t fut c o t e n t d e 
monfe igneur des C o r d e s . D e cefte h e u r e l à le R o y d e l i b e 
ra de t ra i f ter pa ix auec le duc d 'Auftriche , m a i s qu'i l la 
peuft faire d e tous p o i n â z à fon a d u a n t a g e , & q u ' e n la fai 
î à n t il bridaft fi b i e n lediéi duc par le m o y e n de fes f u b -
ieélz propres ,qu ' i lcongnoi f lb i t enclins à ce qu'i l ce rcho i t , 
qu ' i l n ' eu t iamais pouoi r de luy mal f a i re . Ainii defiroit d e 
t o u t f o n c u e u r d e p o u o i r m e t t r e v n e grand* p o l l i c e e n c e 
r o y a u l m e , & pr inc ipa l lement fur la l ongueur des procest 
& « n ce paffage v in t br ider cefte cour t de p a r l e m e n t , n o n 
p o i n t d iminuer leurs n o m b r e s de leur au thor i t é ,mais il a -
uo i t plufîeurs chofes au c u e u r , d o n t il les efTayoit. Aufsi 
defiroit fort qu ' en ce r o y a u l m e on vfaft d 'vne couf tume , 
d 'vn p o i x , d ' v n e mefure, & que tou tes fes couf lumes fuf-
f e n t m i f e s en F r a n ç o y s e n vn beau Hure , pou r eui ter la 
cau te l le & la p i l l c r i edcs a d u o c a t z , q u i e f t f î g r a n d e e n c c 
r o y a u l m e que nul aut re n'eft femblab le . Et les nobles d ' i -
celuy la d o i u e n t b i e n c o n g n o i f t r e , Se fi Dieu luy euft d o 
u é la g râce de v iure c inq ou fix ans fans eftre t rop preiTé d e 

y ma lad ie , 
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.mîUdie. i l euft f a i t beaucoup de bics à fondidt royaulmej 
aufsi les auoit ii tort oppreffez , & plus qus'iamais Roy ne' 
fcit,mais par au tbor i t c i x r emonf t r ances Jon ne luy àfceu 
faire le Loulager,& falloit qu ' i ly in r de luy , côme lors euft 
fài i l fi D u u i'euft voulu picferuer de malad ie , &pource 
f a i t bon bien faire tandis qu o r . a l o y f i r , & que Dieu dô-
n e famé & e n t c u d e m e n : aux h o m m e s . 
. i-s» Cvmmçtiiie Roy f:it fortifier U cité d'Amscotre 

ii nue Mit &e muroittes q».e defoffez pour km' 
dreobcyif£.p.tcJ.Udi£le citi. 

' Chapitre C X X V T . 

L ' A p p o i u â e m e n t que le R o y defîroit faife auec le due 
d'Auftriche & fa femme & leur p a y s , c'efkm par 4* 

n u i n des Ganthois ,de t r a i t e r le maria gedemonfeigneur 
l e D a u l p h i n fon filz,àprefent R o y a u e c l a filledefdiiiz; 
duez &ducheffe ,& que par ce m o y e n luy laiffaft les con
t ez de Bou longne ,Auxer ro i s , Mafcoanois & Charrolois, 
& il leur r endra i t Ar thois . re tenâ t la cité d 'Anasen l'eftat 
qu'i l l 'auoit mife.car d e l à ville ce n 'eftoi tplus rien,veula 
clofture de lajritéjcar auant que le R o y print Arras, la vil-* 
l e cloyoit cont re la ci té ,& y auoit g rand folîez & grandes 
murail les en t redeux:a in f i l ac i t é e f to i tb ic clofe tenuedu 
R o y par l 'cuefque,, mais les f e igneur sd" ceflemaifonde 
B o u r g o n g n e o n t t ou f iou r s . aumoinspu i s c e m 3 n s en ça, 
f a i t eue fque t e lqu ' i l l e u r a p ! e u , & aufsicapitainedelaci 
té,8c le R o y f a t l 'oppofite , p o u r augmen te r Jx>a authori-
té-ik f e i t abba t re l e fd iâes murail les, & les f<:i^^ce^ours, 
car la cité c loyoi t contre la ville à g rand fofiez £utre le; 
deux.Et par ainfi ii ne d-ônoit r ien,car la villeauiourd huy 

.fault que elle obe i i fcà ia c i t é .De la duché de Bourgogne 
& de la conté d 'Arthois ,& les villes afsifes & fituéeslsirJ» 
r i u i e r e d e S o m m e , les C h a f t e i l e n i e s d e P e r o n n e , . R o y e # 
Mondid ie r ne faifoient aucune mention , Se fe menoiept 
ces'marchez,& y p r e f t o i e n t e c u l x d e G a n d l 'orei l le ,&e-
floient fort rudes audi£t duc & à la duchelîefa feruroe.&i 
aucuns autres des grandes villes d e Flandres Se Brabant, 
qu ie f lo i en t adez enclins à leur vo lun té .&parprpcc ia l 
B ruce î l e s . qu i e f t o i t t an t r i chequemerue i î l e s ,reujÇjueles 
duez Phi l ippe & Char l e s de Bourgongi je y auoient tc-uf-
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jours d e m o u r é & â p rê t en t la tenoiéc èncores lefdi&z duc 
Scducheffc d 'Auf t r i chc , mais lesai fesSe p la i f î r squ ' i l za- -
u o i e n t eu foubz les feigneurs defTufdi&z leur auo ien r fai£è 
mefcongnoif t rc Dieu Se leur fe igneur ,& ce rcho ien t q u e l 
q u e maie f o r t u n e , qui depuis leur e f t aduenue c o m m e a -
uez veu . 

Comment le Roy commença À deuenir malade 

CT À décliner luy efîant près ChynÔ 

la ouil perdit la parolle, 

Chapitre C X X V I I . 

DVran t ce temps ,qui ett l ' an qua t r e ces fbixâte & d i x - / i~YÇ 
neuf',au m o y s d e Marsef toia t trefues e n t r e lcsdefTuf 

d i d z , & v o u l o i t l e R o y pa ix ,& pa re fpec i a l cn ce quar t ie r 
d o n t ie parle.mais que ce fuft de tous p o i n â z à fon a d u â -
t a g e c ô m e i'ay d i£ t . l l c o m m e n ç o i t à viei l l i r , & d e u e n o i t 
malade .E t luy efrant aux forges p r e s C h y n o n , à fon difncr 
luy v i n t c ô m e v n e p e r f e c u t i ô , & perd i t l a p a r o i l e . I l f u t I e -
ué de t ab le ,& t enu près du feu & les feneftres clofes.Et cô 
bien qu'i l s 'en voulf ifcapprochcr. lô l'en garda: & fut l 'an 
mil cccc lxxx.au m o y s deMars que celle maladie luy p r i n t . s 

11 p e r d u de tous p o i n Q la p a r o l l e , & tou te congnoiifance? 
& mémoi re . Et fur l 'heure y arriuaftes vous î non l c igneu r 
de Vjenne.qui pour lors c i t iez fon mcdec in ,& luy fut bail 
le vn cliftcre,& ouuer t les frneûrc.' ' ,& 1 aillé air , SE i n c ô -
t inen t que lque peu de pjrcdlç luv Y i m . S C dufens , Si m ô t a 
à c h e u a l , & re tou rna aux forges.car ce mal luy pr in t en v -
n c pe t i t e parroifleà vo quar t de iicuc de la ou il eftoit a ' ié 
ouyr mcle.LedicT: féigneuc fut bien penfé ,& faifoit des l i 
gnes de ce qu'il fadoit dire .Entre l e sauTes choies d é n u d a 
l'officiai de Tour s pourfc côfeiler,& feu l igne que Ion m e 
fnandalt,car i'cfiois allé À / r g e n t o u , qui eft À que lque 
dix lieues de l a . Q w n d i 'arriuay, ic le t rouuay À table , Se 
e f lo i t auec luy i ru i i l rc Iehan F u m c c , q u t a j t r e s l o i s a u o i t 
e l le médec in du feu R o y Chailes,SE à cel le heu re don t ie 
parle mait tre des r eque l l e s , SE vn au t re médec in appe l le 
maiflre Claude . 11 en tendo i t peu de ce qu ' on luy dilbir , 
mais de douleur il n 'en fen toi t p o i n t . l i m e feit l igne q u e 
ie eouchafTe en la chambre , il n e formoit guercs de m o t z , 
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^ le le feruis par l'efpacc d e qua ran te iours à la t ab l e , & J 
f e n t ô u r d e f a perfonne c o m m e varlet de chambreque ic 
t e n o i s à g rand h o n n e u r , & y eftois b ien tenu . Au bout de 
deux iours la parolle luy c ô m e n ça à reuenir & le Cens, & 
luy fembloit que perfonne n e l 'entendent fi bien que moy; 

Quai Us pa rquoy vouloir que toufîours ie fufle auprès de l u y , & fe< 
ïoysdc coul 'eiTaaudid officiai m o y p r e f e n c . c a r a u t r e m e n t n e f e 
fraie yen- fulfent e n t c n d u z . l l n 'auoir po in t g randes parolles à dire, 
lent guérir car il s'eftoit confefle p e u de iours l u parauant,pourceque 
deteferou- quand les R o y s de France veulét t oucher les malades des 
elles, ik fi efcrouellesjilzl'eccHifcflent, & l u y n ' y failloit vne fois la 
confèrent, fepmame.fi les autres n e le font. i lz font rrefmal, car touf-

ioursy a l a rgemen t m a l a d e s . C o m m e il fe t rouua vnpea 
a m e n d é . i l c o m m e n ç a » s 'enquérir qui .eftoient cenlxqui 
l ' auoient tenu par force.ll luy fut d i â , & incontinent les 
chaffa tous de fa maifon.A aucuns leur ofta leurs offices, 5c 
o n c q u e s p u i s n e l e s vei t .Aux au t rescômemonfe igneurde 
Segre ,& Gilbert de GrafTay,feigneurde Chaperoulx n 'o-
frarien,mais les enuoya-Beaucoup furent esbahys de cefle 
fàntaf îeblafmansce c a s , difans qu' i lz l 'auoient faietpour 
le mieu lx ,& difoient vray , mais les imaginat iôs des prin
ces font diuerfes:& n e le p e u u e n t pas en t end re tous ceulr 
qui fe méfient d 'en pa r l e r . Il n'eff/oit adoneques rien dont 
il euft fi g r a n d ' c r a i n t e , que de perdre fonauthor i té qu'il 
a u o i t b i e n g r ande ,& qu 'on luy dcfobeyfren q u e l q u e c W 

lmifind' f e q u e c e f u f t . D ' a u t r e p a r t i l f ç a u o i t q u e l c r o y Charles foa 
tionque p e r e q u a n d i l p r i n t la maladie d o n t il m o u r u t , il entra en 
prtntlerny i m a g i n a t i o n qu 'on le vouloir empr i fonner à la requefte 
X « « . ^ c ^ o a s ' y rf'ft J î auant qu' i l n e v o u l o t t plus rrwgerr 

' pa rquoy fu t adu i f cpa r l econ fe i l de s m é d e c i n s , & fesplus 
g r a n d z & fpeciaulx ferui teurs ,qu 'on le feroit manger p*r 
force: & ainii fut fait} par g rand dél ibérat ion & ordre des 
perfonnes qui le fe ruo ien t , & luy fut mis des coullis enla 
b o u c h e : & p e u après cefte force led i t} R o y Charles mou
r u t . Ledit} R o y Loys qui d e t o u t t e m p s auoit beaucoup 

• blafmé cefîc f a ç o n , pr in t t an t à cueur que merueillesce 

qu'ainfi on l 'auoit t enu par fbrce,& en faifbit plus de fem-
b l an t qu' i l n e luy teno i ta t i cueur: car le principal fa iâde 
cefle mat iè re q u i l e m o u u o i t , cftoit de paourque Ion ne 
voulu" 11 maiftrier en tou tes aut res chofes,comme en expe-
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,Jition de Tes affaires & mat ières (oubz couleur de dire q«e 

f o n f ensne fuftpas bon ncfiiffifàns. 

w Comment le Roy par le c'ofcil dufeigneur des Cor* 
des feit faire un camp qu'il frit affeoir pi es l: pont 

de l'arche pour l effayajc qui софа beaucoup. 
Chapitre C X X V I I I . 

QVand i l e u t f a i â ceft a p p o i n t e r a i t à c e u l x d ô t i ' a y 
parlé,il s ' enqu i f lde l ' expedr t iô ducôfe i l ,& desdef-
""" pefclics qu ' on auoi t laictes en dix ou d o u z e iours 

qu'i l auoi t efté malade , don t auo i en t la cha rge l 'euefque 
d 'Alby,fon frère le gouuerneur de Bourgongne ,1e maref-
c h a l d e G i e , l e f e i g n e u r d u L u d e : c a r c e u l x là f e t r o u u e r e n t 
à l 'heure que fon mal luy p r in t ,& eftoiét tous logez foubz 
fa chambre en deux pe t i tes chambre t t e s qu'i l y a u o i t , & 
vouloi t veo i r l e s l e t t r e s & chofes q u i e f l o i c n t a r r i u é e s , & 
q u i a r r i u o i e n t c h a f c u n e h e u r e . L o n luy m o n f l r o i t l e s p r i n -
cipalles,& ie les luy Iifois. Il faifoit femblant de les en t e n 
d re ,* : les p reno i t en fa roain,& faifoit femblât d e les l i re, 
combien qu ' i ln 'euf t aucune congnoiffance,& difoit q u e l 
que m o t , 5C faifoit l ignes des refpôfes qu'i l von lo i t qu i fuf 
fent f a i â e s . N o u s faifionspeu d 'expédi t ions en a t t e n d a n t 
l a f i n d e c e f f e m a l a d i e , c a r i l e f l o i c maiflre auec lequel il 
fal loi tcharier droicî . Ce l l e maladie luy dura bien enu i rô 
qu inze iours ,& fe r eu in t quâ t au fens & à la parol le en fon 
premier eftatrmais il demoura tresfoible & en g r and fufpe 
cb'on de re tourner en ceft i n c o n u e n i e n t . Ca r n a t u r e l l e 
m e n t il eftoit enclin à n e vouloir b ien fouuct croire l e c ô -
feil des médec in s . Tan to f t après qu'il fe t rouua b ien à fon 
aife,il deliura ce cardinal Ballue qu'i l auoit t enu q u a t o r z e Deliuran 
anspr i fonnic r ,& maintesfois en auoi t efté requis du fiege du cardt-
apoftol iquc-5: d 'a i l leurs , & s'en feit abfouldre d 'vn b r e f "4 Ballut 
enuoyé par noftre fainfl pere le Pape à fa requef te . 'Quand 
ce mal luy pr in t ,ceulx qui pour lors efloict auec luy le t i n -
d ren t p o u r m o r t , & o r d o n n è r e n t plufieurs m a n d e m e a s 
pour r ompre vne trcfexcefsiue taille & c r u e l l e , que man
ue l lement il auoi t mife fus, par le confeil de monfe igneur 
des Cordes fon l ieu tenant en Picardie .pour e n t r e t e n i r d ix 
mil le h o m m e s de pied tou(Tours preftz & deux mille c inq 
censp r i fonn ie r s , & s'appelloienc ces gens icy les g e n s d u 
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camp,& o rdonna auee eulx q u i n z e cens hommes cParmej 
dpfon ordonnance pour defeédre à pied quand îlferoi'ebe 
fo iog ,& fi feit faire grand n ô b r e de chanorz pour les clor. 
r e ,& des t en t e s & paui l lôs ,& p r e n o i c c e c y f u t l oftduduc 
*le Bourgongne , & c o u l î o i t c e camp q u i n z e mille francs 
l ' an .Quand il futpreff,il alla v.eoir m e t n e auprès du pont 
de l 'arche en Norrnâdie en vne vallée qui y eft,& y eftotâ 
les fix mille^uyjiTes d o n t i 'ay pari* : & ce nombreiamajs 
q celle fois n e l e vej t , &s 'enre tournaàTours .auque l ' ! i s i i 
l uy reprint famaladie ,& de recheî 'perdi t la parolle.&fut 
que lque deux heure qu 'on cuidoic q t u l f u l l mort ,& elïoit 
e n vne gallçrie couché fur vnepa i l l a f i e , & plufieursaucc 
luy.Monfcigneur de Bouchage & m o y l e vouafm.es à mô-
feigneur faincT; C laude ,& tous les autres qui eftoientpre-
fens le vouèrent aufs i i incont inent la parojletuyrcuinr,& 
furTheurea l la pa r l a i i u i fbn t r c s fo ib le ; Et fut la féconde 
maladie l'an mil quatre cens quatre v ing t & v n , & alloit 
p a r pays c o m m e deuant . Et alla c h e z m o y i A r g e n t o n J i 
ou il fut vn moys fort m a l a d e , & Jaen t repr in t le voyage 
d e f a i n d C laude , ou il auo i te f té v o u é c o m m e auezouy. 
I l m 'auo i t enuoyé en Sauoye c o m m e il par t i t de Tours, ci 
t r e l e s feigneurs de la chambre M y o l â t & deBreffe, & les 
a y d o i t e n f ec r e t , pou rce q u ' i l z a u o i e n t p r i n s l e feigneur 
de Lins du Daulph iné , l eque l i l auoit mis au gouuernemét 
du duc Phi leber t fon nepucu , Se enuoya après шоу grand 
force de gens d 'armes que i e m e n o i s à Malcon côtremô-
fe igneurdeBref le : tou tes fo is Iuy & m o y n o * accordafraes 
e n fec re t ,&y prins ledicî feigneur d e l à chambre couené 
auecledi f t duc a T h u r i n en P i é m o n t o u i l eftoi t , & mêle 
feit fçauoir,& i n c o n t i n e n t ie feis ret irer les gens d'armer 
car il amena le duc de Sauoye à Grenob!e,ou monfeigneiir 
l e m i r e f c h a l de Bourgongnc ,marquis de Rothe l in & moy 
l ' a l l a fmes recepuo i r .Le R o y .me manda venir vers luy a 
Beauieu en 3eauio lo is ,& fuz esbahy de le veoir tant mai
g r e & dcfT.ùct, & m'esbahiflois c o m m e t il ponoit aller par 
p t y s . m a i s fon grand cueur te por to i t . Audict lieu de Beau
ieu il receut le t t res c o m m e la ducheffe d'Auitricheefloit 
m o r t e J v n e cheu tc de c h e n a l , car elle clieuauchoitvn 
Jiauibin ardant . i l la fe i t cheo i r ,& tôba fur vnegrand 'p ie -
ç e de bpis .Aucuns d i fcn tque ce ne fut po in t de la cliente, 
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tuais (ÎVne fiebure . Q u o y qu'il en (bit, elle m o u r u t peu a - ^ 
près l a d i Q e c h e u t e , & f u t v n t refgrand d o m m a g e pour fes 
Jnbieâz . & amis:caroncqiies p u j s n ' e u r é t b i e n n e p a i x : car 
ce peuple & autres villes l 'auoient eu plus gi aiid r e u e r e n -
ce que le mary ,a caufe qu 'el le efioit dame du p a y s . 1 t fu t 
l 'an mil qua t r e ces qua t re v i n g t z Si deux. I e d i c i fe igneur l'fcfX 
ine compta ces nouiiclles & en trefgrand loy e ,5 ; a u f 1 que 
les deux enfans e l lo ien t demourez en la garde des G a n -
rhois,lcfquelz il congnoiffoit enclins a noi le & c'iuificn cô 
tre celle maifon de B o u r g o g n e , & luy fcinbloi tauoir r rou 
ué l 'heure pourco eue le duc d'Aufiriche efloit i c u n e , & 
pource qu'il a u o i t e n c o r e s p e r e & e u c r i e p a r t o u t , & efloit 
effranger : p a r q u o y auoi t moins de faneur a la v é r i t é , & 
mal accompagne : cari t n i p e r c u r fon pere efloit t rop e x 
t r ê m e m e n t ch iche . 

( W Comment le TXoy commença, Àtraiftcr le mariage 

d'entrefonfilz le Roy Charles çy Marguerite de 

Tlandrcs,par le moyen des Ganthots. 

Chapitre C X S l X . 

DEs l ' heure commet) ça le R o y a p r a t i q u e r les gouucr 
n e u r s d e G a n d p a r înonfcigneur des Cor des ,& t r a i 

t e r le mariage de monfe igneur le Daulphin , & d e l à fille 
d u d i â d u c a p r e f en tno f l r e R o y n e appcl lée Margue r i t e . 
I t s ' addre fTo i ton du tou t à vn penf iôna i rcde lad ic tc ville 
appelle Gui l laume Riue . fagc h o m m e & malicieux,&. a v n 
aut re appel le C o u p p e N o i e clerc des efcheuins, qui e l loi t 
'chauffetier.ayant grand crédit auec le peuple .Car gens d e 
•telle t a i l l e i l z l ' o n t quâd ilz fontaiuf i dcfordônez. L e r o y 
s'en r e tou rna a Tour s ,& s ' en fe rmoi t fo r t , & t a n t q u e p e u 
de g e n s l c voyoic t , Si entra en merueilleufe f i i lpeûion d e 
tou t le m ô d e , & auoit paour que Ion ne luy oftaft o u d i m i 
nuaft fon author i té . i ! recul la de luy tou te s gens qu'il auo i t 
accouftumé & les plus-prochains qu'il eut ïamais fans r ien 
leur of!er,& al lc te i i rcn leurs-offices & charges ou eu leurs 
niaifon: :maiscecy n e d u i a gueies , ca r il ne vefquit po in t 
l o n g u e m r n t . Tt feir de bien effranges chofes , d o n t ceulx 
qi'i Je V03 o icn t , l e t eno ien t a eflre d iminué dr-fens: mais 
n e l e c o n g u o i f f o i e n t p o i n t . Q u a n t aef t re fufpeéuonneux, 
tous les g r a n d z princes le f o n t , & par e fpec ianos fages, 
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^ & c c u l x q u i o n t e u beaucoup d ' e n n e m y s , & offenfe'pla-
fieurs c o m m e auoi t faicl: ceftuy cy . E t d 'ai iâtage il fçauoit 

CeRty b ' e n n'eftre po in t a y m e d e s g r â d z perfbnnaget dece tqy-
loys fort a u l m e , n e de beaucoup de m e n u s , & fi auoit plus chargé 
charge* le le peup le q iamais R o y n e feit c o m b i e n qu ' i l euft bô vou-
peuple. loir de le de fchargercôme i 'ay dict ailleurs, mais il dcuoit 

cômence r plus t o f t . Le R o y Char lesfept iefrae fut lepre-
mier par le m o y e n de plufîeurs fages & bons cheualierj 

Quand cS qu'il auoit qu i l uy a u o i e n t a y d é & feruy àfaconqueftede 
mença im- Normand ie & de G u y é n e que les Anglo is tenoié t qui gai-
pofittonde gna & c ô m e n ç a c e po j t l t qu ie f t d ' impofî t ion de tailles» 
taHes. fonplaifïr fans le c o n t e n t e m e n t d e s e f t a t z d e fonroyaul-

m e . E t pour lors y auoi t grandes mat ie res , tan t pour garnir 
le pays c o n q u i s , q u e pour dépa r t i r les gens des côpagnie» 
qu ip i l lo ien t l e r o y a u l m e . E t à cecy fe confentirent lesfei 

• g n e u r s d e France pour certaines penf îons qui leur furent 
promifes pour les deniers q u ô auoi t l euez en leurs terres. 
Si ce R o y euft toufîours vcfcu,& ceulx qui lors efîoieut a-
uec l uy en fon confe i l i l euft fort auâcé à cefte heure: mais 
à c e q u i e f t a d u e n u à cefte heu re depuis & aduiendra.il 
cha rgea fort f o n a m e & celle defes fucceffeurs : & mift 
v n e cruelle p laye fur fon r o y a u l m e qui longuement fei-

„ „ • gne ra & v n e terr i b le bâde de gens d'armes de foulde qu'il 
Vnegude^ i n f t ; t u a v , a g u y f c d f i s f e j g n e u r s d - i t a i i e . Ledidf R 0 y Cbar 

1№t\*ut lesfept iefme leuoit à l ' heure d e fontrefpas dixhuiâcens 
/es tai es mil le francz en tou tes chofes fur fon r o y a u l m e , & tenoil 
*?* t<!jfr£e enu i ron dixfept cens h o m m e s d ' o rdonnance pour tous 

e cqciece. g e n s a > a r m e s . £ t c e u i x | a e n b o n n e iuftice à la garder de» 
prouinces de fon royau lme qui de l ong temps auant û 
m o r t n e cheuaucheren tpa r le royau lme qui eftoit grâd re
pos au peuple ,& à l 'heure du trefpas du roy noftre mailtre, 
Il leuoit quaran te fept cens mille f r a n e z , d 'hommes d'ar
mes quelque quatre ou cinq mille gens de pied tant pouf 
le téps que des mor tes payes p lusde v ing t ernq miUe.Aùv 
fi n e fe fau l tesbahyr s'il auoit plufîeurs penfées & imagi
na t ions & s'il penfoit de n'eftre po in t bié voulu. S'il auoit 
g r and tor t à vne c h o f e . i l auoit efperance deplufîeursde 
ceulx qu'il auoi t nourris Se qui auoiét reccu biens dejuys 
d e c e u l x l à euft il t rouué vn g r a n d n o m b r e qui pour la 
m o r t n e luy euffent f a i â f a u l t e . Premier n 'y entrait gue* 
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tes de gens dedans le Plefsis du parc qui eftoit le lieu ou il ^ 
fe t eno i t excep tez gens domef t iques . Et les archiers d o n t 
auoit quat re cens qui en b o n n ô b r e faifoient t o u s les iours 
le g u e t & fe p o u r m e n o i e n t p a r l a place & g a r d o i e n t l a 
por te n u l fe igneur n e grand per fonnage n e logeo i t d e d â s 
n 'y en t ro i t g u e r e s c o m p a g n i e de g r a n d z f e igneu r s ,n ' y v e 
Doit nu l q u e m o n f e i g n e u r d e B e a u i e u d e p r e f e n t duc d e 
Bourbon qui e f t o i t f o n g e n d r e . T o u t à l ' e n u i r o n d e la p l a 
ce d u d i t Plefsis il feit faire vn treillis de gros bar reau lx 
de fer Se p l an t e r dedans la murail le des b roches de fer a y â * 
plufieurs p o i n t e s c o m m e à l ' ent rée ou o n euft peu e n t r e r 
a u d i t Plefsis. Aufsi feit faire qua t re m o y n e a u l x de f e r b i é 
efpes, & lieu par ou o n pouoir bien t irer à fon ayfe , Se e - ç r a i n t e 

ftoit cho feb i en t r i u m p h a u t e . E t à l a f i n mift q u a r a n t e a r - t u v l u o i f 
baleftr iers , qui iour & n u i t ef toient en ces foflez , & a - ; - p a v 

uoien tcommifs ion de tirer à t ou t h o m m e qui approcha i t /y^ 
de n u i t iufques à ce que la por te fuft o u u e r t e le m a t i n .11 "* 
luy fembloit d 'auantage > que Ces f u b i e t z ef toient v n p e u 
chaftouilleux à en t r ep rend re a u t o r i t é quand i l z e n v e r 
raient le t e m p s . A la vér i té il fut que lques parolles e n t r e 
aucuns d ' en t re r en ce Plefs is , & defpefcber les chofes f é 
lon leur aduis pourec que r iens ne fe defpefchoir : mais ilz 
n e l 'oferent en t r ep rendre d o n t ilz feirent f a g e m e n t , car i l 
y auoit b ien p o u r u e u . Il changeo i t fouuent d e var le t d e 
c h a m b r e , & d e tou tes autres g c n s , d i f a n s q u e l a n a t u r e s ' e f 
iouv t en chofes npuue l l e s . Pour compagn ie t e n o i t l eans 
v n h o m m e ou d e u x auprès de l u y , gens de pe t i t e c o n d i 
t ion Se a l fezmal r e n o m m e z , & à qui il pouoi t b ien f e m -
bler s'ilz ef toient fages qui i ncon t inen t qu'i l ferait morr , '* . 
ilz feroient d e f â p o i n t e z de toutes chofes pour le m i e u l r 
qui leur en fçanroit venir & ainfi en a d u i n t . Ceu lx là n e 
luy r appo r to i en t r iens de que lque ehofe qu 'on luy efer ip-
uift n e mandai t de quelques affaires que ce fuft s'il n e t o u -
c h o i t à l a p r e f e r u a t i o n de l 'eftat, & deffence-du r o y a u m e , 
car du t ou t il n e luy chaloir que d'eftre en t r eue ou en 
paix auec chalcun . A fon médec in d o n n o i t tous les m o y s 
dix mil le cfcus.qui en c inq moys en receut c inquan te q u a - Don prt-
t r e m i l l e . D e terres d o n n a g r a n d e quan t i t é aux egUCes: digne t*r 
mais ce d o n de terres n'a po in t t e n u : aufsi ilz e n a u o i e n t txctffif> 
t r op . 

C o m m e n t 
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fft/ -Comment le Roy feit tienivi leurs deCaUbrdc 

panel homme dont font utnus les frères tninçms, 

ou le s bons hpmmes en Trance. 

Chapitre- C X X X . 

EN t r e les h o m m e s r e n o m m e z d e d e u e m o n ,il enuoya 
que r i rvn h o m m e en Calabre appelle frere Robertle 

R o y , o n l 'appelloit le f a i n a h o m m e pour fà faincie vie:en 
r h o n n e u r duquel le R o y d e p r e l e n t iei t faire vn monafle-
reaul ' le fs is du parc ,enrecompenfe de lachappellepresdu 
Flefsis,au bou t du pont.LediCt he rmi t e en l 'aage de douze 
ans,s*eftoitmis foubz vn rocou il eftoit detroiiré iufqaes 
e n l 'aage de quarante Se trois ans ou fnuirôiufquesârhei) 
t e que le R o y l ' enuoya quérir par vn lien maiftre d hof"eI 
e n la compagnie du prince de T h a r e n t e filz du Roy de Ni 
ples icaTi lne vouloir part ir f ansconge du Pape ne defon 
R o y ^ q u e l fens c'eftoit à cefte i împlc p e r f o n n e , lequela-
« o i t f a i â deux eglifes aux pays des Maures.lamaisn'auoit 
j n a n g é n y à encores depuis qu'il fe mift en celle eftroicte 
v i e n e chair ,ne poiffó.ne oeufz,ne leQage .ne nulle greffe. 
I t n e p e n f e iainais auo i rveu h o m m e viuant delîfainâe 
ivie.ou il femblaft mieulx que l e fà inde fpc r i t parlali parli 
•bouche ï car il n'eftoit clerc ne l e t t r é , 8c n 'apptint ianiaw 
r ienjvray eft que l a l a n g n e I tal iéne l uy aydoit .Lediti lier-
m i t é paffa par Naples h o n n o r é & vifitc autant que v» 
g r a n d l e g a t apoflolicque t a n t du R o y que de fesenfans,& 
par lo i t a u ec cul x c o m m e vn h o m m e nourry en court . De 
Ja paifa par R o m e , 8c fut v i f i t éde tous lescardinaulx i & 
e u t audience auec le Pape par trois foisfeul àfeul:& futafr 
fis aup res de luy en b elle chaire l'cfpace de trois ou quarte 
heures à chafeune fois qu'i l y e f to i t . Grand honneur fot à 
vn f i pe t i thommere fpondre f î f agemen t .quecha fcun s'ea 
esbahyifoi t .Et luy accorda noflre f a i n a Pere faire vn or-

Le grand d r eappe l l é l e she rmi tes fainct François . L>ela vint deuers 
defirde le R o y h o n p p r é c o m m e s'il euftefté le P a p e , fe mettant a 
•vini'e que genou lx deuant luy à fin qu' i l luypleuf t faire aloriger fa 
auottlé v ie , i l refpondit ce que fage h o m m e deuoitrefpondrc, le 
Roy,* - l 'ay maintesfois ouy parler d e u a m le R a y qui eft de prê

tent, ou eftoient t o u s l e s g r a n d z d u royaume , Seescores 
. , puis 
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puis deux moys : mais il f emblo i tqu ' i l fuft infpiré d e D ieu I 
deschofes qu'il difoit & remonf t ro i r . ca rau t rement n'cuft ^ . 
fc-ei» parler des chofes don t il pa. loit,il cft encores vif pa r 
quoy fe pourrort b ien changer ou en mieulx o u e n pis .par-
quoy m 'en t a i s . Aucunsfc moquo ien t d e l à venue deceft 
Jiermite.qu'ilz appei loient fainét hôme:mais ilz n 'e f to ient 
po in t informez des penfées de ce treffage R o y n y n ' a -
iioient! veu le schofes qui luy d o n n o i e n t loccafion . N o -
ftre R o y effoit en ce Picfsis anecques peu de gens , fauf a r -
chiers,& en ces fufpedtions d o n t i 'ay parle1, mais il y auo i t 
pourueu : ca r i l neiaifToit nulz h o m m e s n y e n l a v i l l e n e 
aux champs d o n t il euft fui'peéiion , mais par archiers les 
enfaifoitaller & condmre :de nul le m a t i e r e o n n e l u y p a r -
loit q u e d e s g r a d e s q i i i i n y t o i i c h o i E n t . i l fembloit mieulx 
a i e vcoir h o m m e mor t que v i f tan t effoit maigre , n e i a -
mais h o m m e n e r e u f t c r e u . î l f e veftoit r i chemen t , & plus 
que iamaisn ' . iu 'o i taccouftumc par a y a n t , & n e p o r t o i t q u e 
robes defii tm cramoily , fourréesde b o n n e s m a r t r e s , & en 
donnoit à ceulx qu'il vouloi t fans demandenca r nul n e l u y CeR^y 
euftofé de i j i inder , ne parler de r i en . 11 faifoit d'afprcs pu- fa'/°>t p a 
nifions pour eftre cra int & de paour de perdre obeyffan- "'"ois 
ceicarainf i le medi f r , i ! r enucyo i t officiers & cafïbirgens four epr* 
d ' a rmes ' , rongno i tpenf îons & ofloit d e t o u s p o i n S z , & craint. 
me dif lpeu de iour? ;mant qu'il pafîbit t e m p s à faire & d e f 
faire gens . Ft faifoit plusparler de luy pa rmy le m o n d e q u e 
n e feit i a m a i s R o y , tk le faifoit de p a o a r qu 'on n e l e t i n f l 
pour m o r t : c o m m e i 'ay d i â p e u le veirent que quand ilz 
ouyrenrpar le r des oeuures qu'il faifoit chafeun auoi t d q u b 
t e , & n e p o u o i e n t à pe ine croire qu'il fuft malade. Hors le 
r o y a u m e auoi t gens de t ousco f t ez . En Angle te r re pou r 
en t re ten i r ce mar iage , & les payoi t bien de ce qu'il leur 
d e b u o i t . t a n t l e R o y Edouard que Iespar t icul iers , En Ef-
paigne toutes parolles d 'amyt ié & d"entretenei i iét ,& p r e -
fenspar tou t de tous coftez . 11 faifoit achepter vn bon 
cheual ou vne b o n n e mui le : mais en pays ou il vouloi r 
qu 'on le cuydaft firn : car ce n'eftoit po in t en c e r o y a u m ? . 
D e s c h i e n s e n enuoyo i t quérir par tou t en Efpaigne des 
a l l an t despe t i t e s l eu re t r e s en Bre ta igne , l eur ie rs , e f p a i -
gneux , & lesachep to i t cher .en Valience de pe t i t z ch iens 
veluz qu'il faifoit achepter beaucoup plus cher que lesges 

n é 
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^ n e les vouloient vendre .En Ceci l ie enuoyo i t quérir qtwi; 
IBefles de que mul le ,& fpeciallcment a que lque officierdu pays, & 
heure- la payo i r au double, A N a p l e s d e s cheuaulx & belles eilrâ 

flr4Hgtt. ges d e tous coftez, c o m m e en Barbarie, vne efpece depe 
t i t z Lyons qui n e font p o i n t p l u s g r a n d z quepet i tz re-
gnars & les a p p e l l o i t a d i t z , A u p a y s d e D a n n e n i a r c h e & 
de Surie,cnuoya quérir deux fortes de be l les , les vnes s'jp 
pe l lo i en t Helles & font d e c o r f a g e de cerfz grandes corn-
m e buffles, lescornes courtes & grofles.Iesautress'appel-
l e n t R e n g i e r s qui font de corfage & couleur de Dains, 
fauf qu'elles o n t les cornes beaucoup plus grandes: car i'ajr 
veu Reng ie r por ter corps pour auoir fix cornes.De chacu
n e de cesbc f l e s d o n n a aux marchans quatre mille cinq 
cens florins d ' A l l e m a i g n e . Q u a n d routes ces chofes luy e-
ftoient a m e n d e s , il n 'en t e n o i t c o m p t e , & la plufpartde» 
fois n ' en par lo ien t po in t àceu lx qui les a m e n o i e n t . Et en 
efteft i lfaifoient t â t de chofesfemblables ,qu ' i l efîoit plus 
craint t a n t d e fes voifîns que de fes f ub i eâz qu'il n'auoit 
iamais efté. 

tt> Comment le Roy d'Angleterre aucit grand deftt 

que fa fille fufi maryée au Daulphin de Ir Ance. 

Chapitre C X X X I . 

PO u r r e tou rne r au principal de noftre p r o p o s , & à la 
principalle conclufion de tous ces mémoires & de 

tous ces affaires des per fonnages qu iv iuo ien t du temps 
qu' i lz o n t effe fa ic ìz , fault venir à la conclufion da trai-
Ó é d u m a r i a g e f a i é r e n t r e l e R o y q u i e f t deprefent.lors 
m o n f e i g n e u r l c Dau lph in & d e l à fille du duc & duchef-
fe d 'Auftriche par la main des G a n t h o i s , au grand defplai-
i î r d u R o y Edouard d ' A n g l e t e r r e , q u i lors fe t int pour 
deceu de l 'efperance du mar iage de fa fille auecques mon-
fe igneur l e Dau lph in ,de prefent R o y de Frâce,lequel ma
r iage luy & l a R o y n e fa f e m m e auoien t plus defîré que 
tou tes les chofes du m o n d e , & iamais n'auoient voulu 
croire h o m m e qu'il les euft aduert is au cont ra i re , hfcni 
l eu r s fub i e&zou autrçs:car l econfe i ld 'Ang le t e r r e luy a-
uoi t f a i t plufieursremôftrances à l 'heure que le roy con
qué ra i t la Picardie-qui eftoit ores de Ca la i s , & luy diloit 
q u ç q u à d i l aurai t conquis cela qu'il pou r ra i t bien eflàyn 
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d e conquérir Cala is Se G u y n e s . A u t a n t luy en difoient les 
ambafladeurs qu i c o n t i n u e l l e m e n t ef to ient en A n g l e t e r 
re de par l e s d u e z Si duchel le d 'Auftriche , Se les B r e t o n s 
& autres . E t de t ou t c e il n e n c r o y o i t r i e n d o n t luy e n 
print b i en : mais ie croy b ien qu'i l ne luy procedoi t p o i n t 
t an t d ' ignorance c o m m e il f a i fo i td ' auar ice , Se d e n e p e r 
dre po in t c i n q u a n t e mil le efeus que le R o y l u y donno i r , 
ny aufs inelaif terfes ay fesne fes plaifirs , ou il eftoit Fort 
a d o n n e . 

SV r l e f a i t d e ce mar iage fc t i n t r n e journée à H a l o t z 
en Flandres ,& y eftoit le duc d'Auftriche à prefent r o y 

des Roma ins Se g e n s dépu tez p a r l e s trois eftatz de F l a n -
dres,Brabant & autres terres appar tenan t a u d i t d u c , & à 
fes enfâns.La feirent les Gan tho i s pluGeurs choies c o n t r e 
le vouloir d u d i t duc c o m m e de b a n n i r g e n s , o f t e r d ' a u - Comment 
cuns d 'aupresfon filz,&puisluy d i ren t le vouloi r qu ' i lz le duc e-
auo ien tque ce mar iage d o n t i ' a y parlé fe feift pour auoir floit trot-
paix,& luy feirent accorder voulfift il ou n o n . l l eftoit fort Qé par iet 
ieune.mal pourueu d e g r a n d z gés-.car le t o u t e n cefte m a i - Ganthois. 
Сол de B o u r g o n g n e eftoit m o r t ( c o r a m e i ' a y d i t ) à T o u r - ' 
t u y ou peu s'en f a l lo i t , i 'entfindz des g randz per fonnages 
qui l'euiTent feeu confedler n y ayder de fon cofté: il eftoit 
venu fort ma l accompaigué , & puis pour auoir perdu f i 
femme qui eftoit prïcefle du pays deffufdit.i l n 'ofoit p a r -
lcrfi audacieufement qu'i l auoi t f a i t au t r e j fo i s . E t pou r 
abréger ce propos , le R o y en fut aduer ty par le fe igneur ' 
des Cordes & en fu t t ref îoyeux Si fut pr ins le jour de luy 
amener la fille à H e f d i n . Peu de jours a u a n t , Se l 'an mi l 
quat re ces qua t re v i n g t z Se vn auoi t ef tébai i lée A yrc a u 
d i t feigneur des Cordes par le feigneur de C r o y du pays 
d 'Arthois pour vne fournie d ' a rgen t , l eque l la t eno i t pou r 
le duc d 'Auftriche Si pour l e fe igneur d e B e u r e s fon ca 
p i t a i n e r i e tresforte afsife en Arthois qui ayda b ien aux 
Flamens à auancer l 'oeuure : car elle eft à l'en t rée de leur 
pays.Et combien qu ' i l z voulfilfent la d iminu t ion de leur 
prince fi n'euffent ilz po in t voulu à leurs frontières le r o y 
fi t refpresd 'eulx.Apres que ces chofesfurent accordées(c5 
me i'ay d i t ) v i n d r e n t d e u e r s le R o y lesembaffadeurs d e 
Flandres Se Brabant .mais t o u t de fpcndoi tde ceulx de G â d 
àcaufe de leur force, Se qu ' i lz auoie. i t leurs c n f a u s e n l e u r s 

m a i n s , 
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mains , & aufsi les premiers preftz à commencer la noife1, 
Aufsi & v indren t aucuns cheualters pour le R o y desR», 
m a i n s i e u n e s c o m m e l u y & m a ) c o n c i l i e z pourlapacifie» 
t ion de leur pays,Mtfsire l ehan de Burgues en eftoit l'vn, 
Se mef î i reBaudouyn de Sauoye l ' au t r e & quelques fecre-
taires. Le ?v.oy eftoit ia fort bas & à g rand ' peine fe youloic 
il )aifîer veoir , Se feit g r and difficulté de iurer les traifiez 
f a i â z en cefte rnatiere:mais c'eftoit pour n'eftre point veu 
toutesfois i l les iura. Hz luy e f to ien tauan tageux , car il a-
uoitpltificurs fois voulu le mar iage , Scnevoulo i t que la 
corné d 'Ar thois oti celle de Bouvgongnc l 'vne des deux.Et 
mef te igneursde Cand ainfi les appel loient , i îz les luy fei-
r e n t bailler t ou t e s ueux,& celles de Mafconnois.deChar-
rolois & D a u x e r r c i s , & s ' i lz luy cuf îen tpeu faire bailler 
celle de H a y n a u l t Se de N a m u r Se tous les f u b i e t z d c c e -
fte maifon qui fon t de la langue Franeoife,ilz l'eulfentvo 
l u n d c r s ù\& p o u r affoibîir leardict fe igneur . 

Commet madame Marguerite de Flandres fut aw* 

use en-grandes pompes en Trance pour efire ma* 

ryk; àuec le Daulphin de Trance. 

' Chapitre" CXXXiî. 

LE R o y n o f t r c m a i f t r e qui eftoit b i en fage entendoit 
b ien que s'eftoir que de Flandres , & qu'vn conte du-

dicl pays d e F landres fans auoir l e d i t pays d'Arthois qui 
e f ta f i i fee i i r reJe R o y de France Se c u l x leur eftoit com
m e vne br ide , car a u d i t pays d 'Ar thois il s'en tiroit de 
b o n n e s gens de g u e r r e pour les chaftier quand ilz feroienc 
Iesfolz .Et pource en o î l an t a u d i t con t e de Flandres le
d i t pays d 'Ar tho is il le lajiïbit le plus panure feigneur dit 
m o n d e Se fans a u o i r obey fiance , l inon au plaifir deceuls 
de Gand d e n t i 'ay parie cy delfus.Aprcs que cefte ambafl» 
de fut r e t o u r n é e l a d i t e fille fut a m e n é e à Hefdm çntre 
l e s i n a i n s d e m o n f e i g n e u r des C o r d e s , & fat l'An mil qua-
t r e c e n s quatre v i n g t z Se t rois .Et i 'auicna 'ma dame de R* 
uaftain.iille ba f t a rde de feu le duc Phi l ippe de Bourgogne, 
& l à r ç c e u f e n t rnonfeigneur & m a d a m e de Bourbon qui 
fonr de prefent .Le feigneur d 'Albre t Se autres pour leroy, 
& l ' amenèren t à A m b o y f e o u eftoit monfeigneur leDaul-
p h i n . S i l e ducd 'Auf t r i che l ' euf tpeuof ter à ceulx qu'il ame 

lièrent 
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« e r e n t i l l ' eu t vol un tiers f a i t anât qu'el le fortit defa ccr!-
re. 'Maisceulx de G a n d r a u o i e n t b i c n a c c o m p a g n é e , & auf-
fi il auoi t c o m m e n c é a perdre tou te obeyffance , Si fe r e -
t o u r n c r e n t b e a u c o u p d e g e n s a u e c c e u l x d e G a n d , p o u r ç e 
qu ilz tenoient ie f î lz . e n t r e l eursmains ,& o f t o i e n t & m e t 
to ien t auec luy tel qu'i l leuipla i foi t , & en t re les autres fe 
t cno i t le fe igneut de Rauaftain frère au duc de C leues 
principal gouuerneur ciufliii en fan t appe l l é le duc P h i l i p 
pe q u i v i t e n c o r e s a t t e n d a n t g r a n d f u c c e f s i o n f e D ieu luy 
prefte v i e . Q u i c o n q u e * euft ioye de ce mariage il defplai-
foitau R o y d 'Ang le t e r r e a m e r e m e n t : c a r i l l c t in t a g r a n d 
hon te & mocquerierèk fe doub to t t bié auoir perdu (à p e n -
fion,que l e R o y l u y d o n n o i t o u t r ibut qu 'appe l lo ien t les 
Anglois ,& fi fe doub ta que le mefpris n e luy en fuit g r a n d 
en Angletcrre,£V qu'i l fuft caufe de rébe l l ion c o n t r e l u y : 
& parefpeci i lpource qu'i l n 'auoi t voulu croire confei l ,8c 

i î v o y o i t l e R o y en g rand foucy,8t près d e l u y . E t e n p r in t 
leduei l f î g r a n d que des ce qu'il e u f c e u t l e s n o u u c l l e s v i I 
tomba m a l a d e , d o n t bien toft apres i l mouru t .Aucuns d ié t 
i'vu c s t e r r e .quoy qu'il en foie on di£t. ,que la douleur qu' i l 
eut d u d i t m a r i a g e , fuçcaufc delà, maladie d o n t i l m o u 
rut en briefz iours . C ' c f t g rand faulte à vn p r inced ' e f t i -
n i e r f b n o p p i n i o n . q u e d e plufieurs , & c e l a leur d o n n e au-r 
cunesfois de t refgrandes douleurs & perres.qui n e f e p e u » 
uent r fcouure r .L t fu t lc trefpasl 'An mil qua t re cens q u a 
t re v i n g t s & deux au moysd 'Apur i l . T a n t o f t après que l e 
R o y Edouard fut mor t le R o y noflre mai l l re en fut a d i 
u e r t y , & n 'en feit nul le ioye ne nul feinblant quand il l e 
I ccu t , & peu de iours-après receut lettres du duc de C l o -
ceftre qui s'eftoit faj£t R o y d 'Angle ter re & le fignoic <^ 
Richâ ta , lequel auoit fa i3 ' inoarir les deux £lz du R o y ^ 
Edouard fon f rè re , lequel R o y Richard r e q j e r o i t l ' a m y , 
tié du R o y , & croy bien qu'il euft bien voulu rauoir col la 
pcnfîou: u i a i s i e R o y a e voulut refpondre à ces l e t t r e s n e 
ouyr le meffàge,& l'eftima trelcruel Si ma in ia i s : car après 
Iç t re fpas du R o y Edouard l e d i t duc d e C l o c c f t r e a u o i t j 
f a i t h o m m j g e à fon nepueu côme à fon R o y Si fouuerain > 
le igneur , & incon t inen tap re scomin i f t c e c a ; , & c n p i a i a .. 
}-T . le m e n t d 'Angle ter re furent degiadécs deux filles du 
R o y Edouard , 'ûc déclarées baftardes foubz couleur qu' i l 
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p r o u u a par v n cuefque de Bas en A n g l e t e r r e , qui autref* 
ib i s auo i t eu g r a n d crédit auec le R o y E d o u a r d , & puis le 
d e f a p p o i n â a & t in t en prifon Si le r e n o n ç a d'vnefomins 

•4tdtion d ' a r g e n t , l eque l euefque difoit q u e l e d i d Edouard auoit 
royau- p romis foy d e mar i age à v n e d a m e d 'Angleterre qu'il nô-

d'e^in mo i t j pou rce qu ' i l e n eftoit amoureux pour enauoùTon 

terre. p l a i f i r , & e n a u o i t f a i t la p romet te en t re les mains dudict 
e u e f q u e , & fur cel le promefle coucha auec elle : & ne le 
faifoit q u e p o u r l a t romper ie , tou tes fb i s t e lz ieuxfon tb ié 
da i i ge reux , t e fmo ingz tel les enfeignes . I'ay veu beaucoup 
d e g e n s d e c o u r t , q u e par v n e b o n n e aduenture qu'il leur 
eiift pieu e n te l c a s , i lz n e l 'euifent p o i n t p e r d u e par faul-
t e d e p r o m e t t r e . C e mauuais euefque garda celle ven» 
g e a n c e en fon cueur par aduen tu r e v i n g t ans : maisil luy 
e n mefeheu t : car il auoit vn filz qu'i l a y m o i t moult fort à 
q u i le R o y R i c h a r d vouloi t faire d e g randz b i e n s , &luy 
faire efpoufer la mere de t e s deux filles dégradées de leur 
d i g n i t é , l aque l l e de prefent e f t R o y n e d'Angleterre & i 
d e u x t r e s b e a u l x enfans. Lequel filz eftoit en vn nauire de 
g u e r r e pa r l e c o m m a n d e m e n t du R o y Richard fon mai-
ftre, & fut p r i n s i ce l le cofte de N o r m a n d i e , & par le dé
b a t d e c e u l x q u i l e p r indren t fut a m e n é en par lement , & 
rn isau p e t i t cna l t e l l e t à Par is , & y fut t a n t qu'il y mourut 
d e fain & d e pauure t é . L e d i d R o y R icha rd ne le porta pas 

l c C fo r t l o i n g : c a r c o n t r e luy efleua D i e u v n e n n e m y , Atout 
e n l ' i n f t a n t qu i n 'auoi t n e c r o î x n c pil le n e n u l d r o i â à l » 
Couronne d ' A n g l e t e r r e n'eftim i r i e n s , fors que de fa per-

•tr- ( b n n e ef toi t h ô n e l l e &auoitbeaucoupfoufFert:carlapluf-
p a r t de fa v i e a u o i t el le pr i fonnier :& mefmementenBre-
t a i g n e es m a i n s du duc François qui l ' auoi t bieatraiclé 
p o u r p r i fonn ie r d e l 'aage de v ing t & huict. a n s , lequel a-
uo i t q u e l q u e t ro i s mille h o m m e s prins e n la duché de Nor 

* r n a n d i e , * des p lus mefchanst jue Ion peuft trouuer,pa(ïe-
r e n t en Gai les o u fe v in t io indre ton beau pere. le feigneur 
Def t r in lay a u e c b i e n v i n g t & fix mi l le A n g l o i s . Au bout 
d e trois ou q u a t r e i o u r s / e r encon t r a auec ce cruel roy Ri
c h a r d , l eque l f u t tué fur le c h a m p , & ceftuy cy couronné, 
qu i au jou rdhuy r è g n e . 

Comment 
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t%> Comment le pape Sixte enuoya au X.oy le corpo» ' 
ral fur lequel chantoit meffe monfeigneur fainft Fier 
xe çr plufîeurs autres reliques pour luy faire rccou* 
tirer ja fauté. 

Chapitre C X X X I I I . 

A i l leurs a y parle de cel te matiere:mais i l feruoi t e n c o 
re s d 'en parler icy, & par efpecial c o m e Dieu à p a y é 

con tâ t en noftre téps te l les cruaul tez fans a t t é d r e , m a i n t z 
autres en à efté audict téps qui les fçauroit t ou te s compte r . 
C e mariage doncques de Flandres fut accomply que le r o y 
auoit fort dcfîré,& t e n o i t l e s F l a m e n s à f a pof le .Breta igne 
à qui il po r to i t g râd h a y n e eftoit en paix auec l u y , mais i l 
les t eno i t en grand* crainte pour le grand n o m b r e des g e n s 
d'armes qu'i l t e n o i t l o g e z a leurs f rót ieres .Eípaigne eftoit 
en repos auec luy , & n e dei î ro ient le R o y n e la R o y n e fi
n e n qu ' ami t i é , 8c il les t e n o i t en d o u b t e ¿V defpéce à c a u -
fedu pays de Roufsi l lon qu'i l t eno i t de la maifon d 'Arra - Rtiufsillon 
g o n q u i l u y auo i t e f t é bail lée pa r l e R o y l e h a n d 'Arragon & tÂrr* 
pere du roy de Caftillc qu i r è g n e de prefent . E t par aucu - g»n au 
lies condi t ions qui encores n e font v u y d é e s . T o u c h a n t la K^ypar 
pu i f f anced ' I t a l i e ' f l z l evou lo i en tb i en auoir pour a m y , & don ¿ luy 
a u o i e n t q u e l q u e c ô f e d e r a c i o n a u e c l u y , S c f o u u e n t i l z e n - /"""¿7. 
uoyoiét leurs ambaf iadeses A l l e m a i g n e s . A u e c c e l e s S u y f 
fesluy obeiffoientjComme fub ic ièz .LesRoys d'Efcoife.de 
Portugal & fesa l l i ez ,par t iesde Nauarre faifoientee qu' i l 
roulo i t .Ses fubie&z t reb lo ient deuant l u y . C e qu'il c o m -
m a n d o i t , eftoit i ncon t inen t accôply fans nul le difficulté' 
n ' e x c u í á t i o n , t o u c h a n t l e s c h o f e s q u e l o n penfoirneceffai-
respour fa fanté,de tous les coftez du m o d e luy eftoiét e n -
uoyées .Lcpape Sixte dernier m o r t , eftoit informé q pour Les rtl't-
fa deuot ion,! e r o y dcfîroit auoir le corporal furquoy c h a n - <V"s qui 
toit monfe igneur fam£è Pierre . t in tof t le luy e n u o y a auec furent en-
autrespluf ieurs re l iquesJefqucHesluy furet eauoyées . La uoyeesau 
f a inâe ampolle ,qui eft auprès de Re ims qui ¡amáis n ' auoi t Roy. 
cfté r emuée de fon l ieu. luy fut appor tée mfques en fa châ 
bre ou Plefsis,& eftoit fur fon buffet à l ' heure de fa m o r t , Vdmpol-
8c auoi t i n t e n t i o n d 'en predre femblable vn&ion ,qu ' i l en le de 
auoit p r i n sà fon fac re . combien que beaucoup de gens cuy faim*, 
doient qu'il s 'en voul l ï f to ingdre t ou t l eco rps , ce qui n 'ef t 
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pas vray f e m b l a b ! e , c a r l a d i t e f à i n t e A m p o l l e efrforfpek 
t i t e ,& n ' y à pas grand mat iè re dedans . I e l a veiz à l'heu
re don t ie parié: & aufsi q u i d l e d i t feigneurfut mis en ter 
rc,à noftre damedeCIe ry .LeTurc ,qu i r egneau iou rdh t i y , 
luy e n u o y a vne ambaflade qui v in t iufques à Reïs enPro-
u e n c e : m a i s l e d i t l 'eigneur ne la vou lu t po in t ouir.ne qu'el 
le v in t plus auan t . L e d i t ambaf fadeur , l uy apporta va 
grand rool le de rel iques, lelquelles cftoient encores en Cô 
l t an t inob le ,en t re les mains d u d i t Turc,lefquelleschofes 

Le frère a u a u e c g r a n d " f o m m e d 'argent ,poumeaque 

duTurc. ' e d i ^ ie igneur voulfift b i en faire garder le ficre àaàïL\ 
Turc , lequel eftoit en ce r o y a u m e en t re les mains deceulx 
de R h o d e s , & à prefent eft à R o m e , es mains du Pape, Pat 
tou te s l e s chofes d e f l u f d i t e s l o n p e u l t congnoiftrelefcni 
& grandeur de noftre R o y , & c o m m e il,eftoit efhmé & 
h o u n o r c p a r l e m o n d e , & c o m m e les chofes qui font fpi-
ri tuelles de dcuot ion & de rel igion eftoient employées 
pour luy a l longer fa vie , aufsi b ien que les chofes tempo-

t r e l i e s . Toutesfbis le tout ny feit r i e n , & falloit qu'ilpaf-
faft par l à , ou les autres font paffez . V n e grace luy feifl 
D i e u , car c o m m e il l'auoi't crée plus fage, plus liberal,plus 
ve r tueux en tou tes chofes que les princes qui regnoient a-

, . uec luy & de fon t emps ,& qui eftoiét de fes ennemys voi-
f ins ,auec ce qu'il les paffa en toutes chofes , aufsi lespafli 
il en longueur de vie: mais ce n e fut de gueres. Car le duc 
de B o u r g o g n e Char l e s j aduchef l e fa fille,le roy Edouard, 
& l e d u c G a l l i a c h e de Millan , le R o y Iehsn d'Arragon, 
t ous ceulx la eftoient m o r t z peu d 'années pardeuant luy 
& de la duchefle d'Auftriche & du R o y Edouard , & luy 
n y euft comme rien à dire . En t o u s y a u o t t d u bien& du 
m a l , car ilz eftoieiu hommes •. mais fans vfer de flaterieen 
luy auoit t rop plus de chofes appar tenantes à office de roy 
& depr ince ,qu 'en nul des autres , ie les ay prefque t o ' reui 
pa rquoy ie n e deuinc p o i n t . 

W Comment le Roy toys unzicfinefeitueniruirsky 

Charles fon filz peu auantfa mort, e r commit 

qu'une muajl ou changeafl aucuns de fes officiers. 

Chapitre C X X X . I I I I . 
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J M eeft a n q u a t r e cens qua t r e v i n g t z & deux v o u l u t ' I 4"<T 
, i e R o y veoir monfè igneur le D a u l p h i n fon filz.lequcl 

n ' auo i t veu de p l u l i e u r s a n n é e s , c a r il c ra ignot t qu il fuit 
veu d e g u e r e s d e g e n s . t a n t p o u r l a f a n t é de l 'enfant y q u e 
d e paour que Ion n e le tiraft ho r s de là,Sc que foubz v m b r e 
d e l u y quelqueaffemblée n e f e f e i f t e n f o n r o y a u m e , c a r 
ainfî auoi t il e l le f a i t d e l u y c o n t r e le R o y Charles fepcief 
m e fon pe r e à l 'heure qu'i l n ' a u p i r q u ' v n z e a n s j w a u c i m r 
fcigneurs du r o y a u m e , Ses'appella cel le guerre la p r a g u e - j _ 4 pftlr 

r ie ,maisel le neduragueres ,8c n e fut q u ' v n d é b a t de camïT oUtrie. 
" T i n t r e tou te s chofes il r ecômâda fon filz le D a u l p h i n à a u - ù 

cunsferui teurs ,& l u y c ô m a n d a e x p r e f f e m e n t d e n e c h a n 
ger aucuns officiersjluy alleguaut q quand le R o y Cha r l e s 
feptiefme fon pere alla à Dieu,8c que luy il v in t à la courô 
ne.i l d e f â p p o i n t a l e sbôs Se notab les cheual iers du royau 
m e , & qui a u o i e n t a y d é à fcruir f o n d i t pere à conqué r i r 
N o r m â d i e Se Guyéne ,8c chaffé les Anglois hors du r o y a u 
mejSc à le r e m e t t r e eu paix Se b o n ordre ,ca r ainfî le t r o u -
ua&e b ien riche, don t il luy en e f to i tb ien mal prins : car i l 
en eut la gue r r e appe l l ée le b ien pub l i c (dô t i 'ay parlé ail— 
leurs )quicuydaef t recaufe d e l u y oi ler la cou ronne . Bien 
toft après que le roy eu t parlé à monfe igneur le D a u l p h i n 
fon filz Se acheué ce m o n a g e f d o n c i 'ay pa r l é ) luy p r in t la 
malad ie , d o n t il part i t de ce m o n d e par v n l u n d y x & dura ,4 ? 7 
iu fquesaufàmedyenfuyuâr p e n u l t i m e d ' A o u f t mil qua t re "ontle 
cens qua t re v ing tz Se t r o i s . E t e f to i sprê ten t à la fin de la Rf? ^°"^/<• 
maladie ,parquoy en veulx d i reque iq chofe. T a ï u o l t après m a H r u t ' ' T « 
que le mal luy pr in t , il perdit l apa ro l l e c o m m e aatresfbis 
auoit faict ,combien qu'au parauant auoit e l le t a n t malade, 
qu'a grand pe ine pouoi t il me t t r e la main iniques à la bou 
c h e , 5c cfloit t a n t maigre 5c de rFa i t qu'i l faifoit pit ié à 
tous ceulx qui le voy o i é t . L e d i t l e igneur de Beauieu rai-
ry de fa fille à prefent duc de Bourbon Se luy c o m m a n d a 
aller au R o y f o n d i t filz.qui cfloit à Am' ioyfc Se luy coin 
mandaqu 'aucur ie2_ger i s jn^«^£rocha i re i i t_ . E t l u y d e i f t 
plufîeurs b o n n e s chofes & m o u l t to r t no tab les . Et fi eu 
tout l e d i t feigneur eu t obferué fon c o m m a n d e m e n t , ou 
à tout le moins en partie. Car i l y eu t q u e l q u e c o m m a n d e - ( 

m e n t i n o u l c fort extraordinaire Se qui n ' e t l o i t de ten i r . 
x i / Mus 

http://ne.il


Cronic[ue du Roy Loys unziefnte} 

Mais fi généra l i té eufi eu lieu.il les euft gardez . îecroy que 
s'euft efté le proffit du r o y a u m e & l e fié particulier, veuej 
les chofes aduenues depuis. Apres e n u o j a i e chancellier,& 
t o u t e fa fequelle por ter les feaul x au R o y fon filz, luy en-
uoya aufsi partie des archiers de fa garde & capitaines & de 
fa vanner ie & faulconnerie , & t o u t e autre chofe.Et a tous 
ceulx qui alloient vers Amboife deuers le R o y fonfilz.leur 
pr io i t î e f e r u i r b i e n & p a r t o u s l u y m a n d o i t quelque cho-
fe,& par efpecialpar Efliéne de Vcftz, varlet de chambre, 
& l 'auoit défia f a i t noftre R o y baill ifde Meau!xJ.a paroi 
le iamais ne luy faillit depuis qu'elle luy fut reuenue.'ne le 
fens.ne i a m a i s n e l ' e u t fi b o n x a r incef lammentfe vuydoit 
qui luy oftoit t ou t e la fumée de la tefte, iamajsjenjpute fa 
malad ie ne fe plaignoit c o m m e f o n t tou tes fortesdegés^ 
quand ilz fén ten t mabaumoins m o y fuis de celle nature, 
& en ay veupluf ieurs au t res . Et aufsi on dici que le plain
dre al lège la douleur , i nce f l imment difoit quelque chofe 
de fens.Et dura fa ma lad i e (commë i ' a y d i â ) depuis lêlun-
dy iu lques au famedy au loir .Pource ie veulx faire compa-
raifon des m a u l x & douleurs qu' i l a f à i t fouffrir à plu-
lieurs, & ceulx qu'i l à fouffert auât mour i r pource que l'ay 
efperance, qu ' i lz l 'auront m e n é en parad is , & queceaura 
e l le par t ie de fon purgatoi re . E t s'iîz n ' o n t elle fi grandz 
c o m m e ceulx qu'il à f a i t fouffrir à plufieurs: aufsi auoit il 
au t res & plus g randz offices en ce.monde,qu' i lz nauoient 
& fi iamais n 'auoi t fouffert de fa peribnne:mais tant a efté 
obcy ,qu ' i l f emblo i tp re s que t ou t e l 'Europe ne fuft faite, 
que pour luy por ter obci l fance .Parquoy ce peti t qu'il fouf 
froit con t r e fa na tu re & accouf tumance , luy eftoit plus 
g r ie f à p o r t e r . Toufiours auoit efperance en cebonhet-
rr.ite qui eftoit au Plefsis(d6t i 'aypirTe)qû' i l auoit lâîîfvêT 
nir de Ca labre .E t i nce f f ammentenuoyo i t deuers luydi-
fant ,qu ' i l luy a l lôgeroi t bien fa v iexarnonobf tan t toutes 
les ordonnances,!! luy reuint le cueur,& auoit bien efperan 
ce d'efchapper, & fi ainfi fuft aduenu, il euft bien departy 
l 'affemblée qu'il auoi t e n u o y é e à A m b o i f e , à de nouueau 
r o y . E t p o u r celle efperance qu'il auoit a u d i t hermite, fut 
aduifé par certains T h é o l o g i e n s & autres, qu'on luy decla 
re ro i t .qu 'en fon f a i t n 'auoi t plus d'efperâce qu'a la mife-
r icorde de Dieu , & qu'a ces parollesfetrouueroitprefent 
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fon médec in maiftre Iacques CoâiCTjen qui il auoit t o u t e 
efperance,& à qu ichafeun m o y s i l d o n n o i t dix m i l l e e f e u s ^ " ^ ' " 
efperât qu'i l luy a l l ô g e r o i t l a v i e à fin que d e t e u s p o i n e t z g " ^ m t ~ 
il penfaft à fa confcicnce,& qu'i l laiffaft tou tes autres pen deun du 
fcfes,ce q u i f u t f a i â & t o u t ainfi que d e u x g r a n d z p e i f o n » HoyLojt. 
.ria^es auoi t fue l mour i r de fon t cmps ,de l ' vn fe i f t con fc i é 
ce a fon trefpas.Se de l 'autre n ô . C e fut du duc de N e m o u n 
& du c o n t e de faincl Paul .aufquelz fut lignifié la m o r t par 
commiffaires dépu tez à ce faire, lefquelz commifTaires e n 
briefz m o t z déclarèrent l e u r f e n t e n c e Se bail lèrent confef 
feur pour difpofer de leurs confeiéces en peu d 'heure qu ' i l z 
leur ba i l lè rent à ce fa i re . tout ainfi fignifierét à n o f t r e r o y 
les deffiifdiétz fa m o r t en bref ues parollcs & rudes,difans. 
Sire il fault que n o u s a c q u i t o n s , n ' a y e z p l u s d 'experâce e n 
ce faincl h o m m e n ' en aut re chofe.car feurement il eft faite 
de vous, & pource penfez à voftre confcience : car il n ' y à 
nul i e m e d e , & chafeun dift que lque m o t affez bnef.aufqlz 
il refpondi t . I'ay efperance que Dieu m ' j y d e r a , & par a d -
uenture ie n e fuis pas fi malade c o m m e vous penfez. Q u e l 
le douleur luy fuft d 'ouir cefte nouue l l cxa r oneques h o m -
m e n e c ra ign i t j d u s la mor t ,ne fe i f t t an t decTîo fespoury 
cuyder m e t t r e r e m è d e c o m m e l u y , & auoi t tou t le t emps 
de fa vie à fes feruiteurs & à m o y c o m m e à d 'autres diét , 
que fi o n le voyo i t en celle nécessi té de m o r t , que lou n e 
l u y dift fors t an t feu lement par lez p e u , & qu ' on l 'efinenft 
feulement a foyconfeiTer, fans luy twanonce rce c rue lmoe 
de la mor t : car il luy fembioit n ' auo i r pas cueur pou r o u y r 
vne fi c ruel le f e n t e n c e . Toutes fo i s il endura ve r tueu fe -
m e n t , & tou tes autres chofes iufques à la m o r t , & plus que 
nul h o m m e que iamais i'ay e veu mour i r . A fon filzquVl___ 
appella r jayjnanda plufîeurs chofes , & feconfelfa t rèsb ien 
2c dift plufieurs oraifons feri 'ans au p ropos félon l e s fac re -
m e n s qu'il prenoi t , lefquelz luy mefines demanda Et co m 
m e i'ay dict il parloir au-fri f e e c ô m e fe iamais n 'euf te f té 
m a l a d e , & par loi t de t o u t e s c h o f e s , q u i p o u o i e n t f c u i i r a u 
roy fon filz.5: dift en t r e au t r e schofes , que le feigneur des 
Cordes n e b o u g e a f t d ' a u e c f o n d i d filz de fix moys .E t q u ' ô 
le priaft ne m e n e r nul le praéh'que fur Calais ny ai l leurs ,di 
fant qu'il eftoit conclu à c o n d u i r e telles en t r ep r in f e s , & à 
b ô n e i n t en t i ô pour l e roy & p o u r le royaume.- mais q t i ' e l -

x iij les 
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les eftoient dangereufes ,& par efpecial cel le de Calab.dj 
paour d 'efmouuoir les Anglo is ,& vouloi t fur toutes choies 
qu'après fon t r e f g a s j i t i n t l e r o y a u m e en pa i s cinqoufig_, 
ans ,ce que SainaTs n ' auo i tpeu fouffrir en fa vie.Et à la veri-

—te dirë",!e royaume en auoit bon befoing.car combien qu'il 
fuit g rand & eftendu.fi e f t o i t i l b i e n majgj^Sqjauure , & 
par efpecial pour les paffages des gens d 'armes qui fere-
m u o i e n t d'vn pays en vn a u t r e . I l o r d o n n a qu'on ne print 
pas débat en Bre ta igne , Se qu 'on lailiâft viure le duc Fran
çois en paix , Scfausluy d o n n e r doubtes ne craintes , &à 
tref tous les voifins fc rablablement de t ou t ce royaume, à 
fin que le R o y & le r o y a u m e peuflfent demourereu paix 
iufques i c e que le R o y full g r and , & en aage poarendif-
pofer à Ion plaiiïr. 

t+> Comment le Roy Loys unziejme peu duint ft mort, 
fe deffioit ©* àucit toutes gens en fufpeftion ? mef* 
mementfon filz>fille CT gendre. 

Cbdpitre C X X X V . 

POurce qu 'en vn au t re article precedent , i 'ay commen
cé à faite comparaifon des^ maulx qu'il auoit faict fouf 

frir à a u c u n s , & àplufieurs qui viuoiét foubz luy,& en fon 
o b c i i f a n c e . d o n t a u a n t mour i r i l auoit fouffèrtles (émbia-
bles . E t s'ilz n ' e f lo ient i î g r a n d z n e fi longs (commei'ay 
diet a u d i t articlejfi efloient ilz bien grandz veue fa natu-
re ,qu ip!us demâdoi t obeilfance que nul autre en fon téps, 
& qui plus l 'auoit eue ,pourquoy vn pet i t m o t dejet^onca 
c o n t r e fon vouloi rduy eftoit vne b iengFand ' pjnîîtiornle 
1'endurer.r.iy parlé c o m m e n t d i fcre tement luy fut ligni
fiée la mor t :mais quelque cinq ou fix moys auoit fufpeétio 
de tous h o m m e s . Etfpecial lemét de tousceulx qui efioiét 
d i g n e s d 'auoir a u t o r i t é . I l a u o i t c r a in t ede fon filz, 8c le 

j faifoit e f t r o i c t e m e n t g a r d e r , n e n ù T h o m m é neTevoyoit 
I n e p a r i o i t à luy .finon pa t fon eômandementr i l auoit doub 
/ t e à la fin de fi fille & de fon gédre à prefent due de Bour

b o n , & voulo i t fçauoir quelles gens ent ro ient au Plefsis 
q u i d & cul*. A'la fin r o m p i t vn confeil,que le duc de Bour 
b o n fon g e n d r e t eno i t leans par fon commandement . A 
J'heure que f o n d i t gend re , Se le con t e de Dunois reuin-



pAT Philippe de Commincs. i ^ 4 

drc t de r e m e n e r l 'ambaiTade , qui eftoit venu aux nopce t ' 
du R o y fon filz & de la R o y n e à Amboife ,& qurlz r e t o u r 
nè ren t au Plefs is , & en t r è r en t beaucoup gens auec culx. 
I e d i d feigneur qui fort faifoit ga rder les por tes & la ga l -
ler ie qui regarda en la court d u d i â Plefsis,feit appeller vn 
de fes capitaines des g a r d e s , & luy c o m m a n d a aller tafier 
auxgésdes fe igneursde f fu fd iSz veoirs ' i lz n ' a u o i t t p o i n t 
de br igandines foubz leurs r o b e s , & qu'il le* feift c o m m e 
en f e d e u i f a n t à eulx fans t rop e n f a î r e d e f e m b l a n t . O r r e . Sentence 
gardez s'il auoit faicl beaucoup v i u r e d e g e n s e n (ufpeftiô notable. 
& crainte foubz luy, s'il en eftoit b ien payé , t t d e q u e l l e s 
gens il p o u o i t a u o i r feurté,puis que de fon filz,& fille g e n 
dre il auoi t fufpedhon. le ne dis poin t pour luy feulement! 
mais pour tous autres feigneurs qui dél i rent eftre c râ in tz , 
jamais n e Ce f e n t e n t d e l a r e u e n c h e j j u f q u e s à la vici lcffe , 
c a r p o u r l a pcni tence . i lz c ra ignent tou t h o m m e . Et q u e l 
le douleur eftoit à ce R o y d auoi r cefte paour & ces paf-
fions.il auoi t fon médecin appelle maif t re lacques C o d i e r 
àqu i en cinq m o y s i l d o n n a c inquan te qua t re nli ' le efeus 
contens , qui eftoit a Ta raifon d e dix mille e fcuspour le Donation 
moys ,& r e u e f c h é d ' A m y e n s p o u r fon n e p c e u , & autres of duRoy 
fices & terres pour luy, Se pour fes amys . L e d i â médecin Loys. 
luy eftoit fi t rcfrude,que Ion n e diroitj>oint à vn varlet les 
oultrageufes & rudes parol les qu'il luy difoi t .J i iî le crai- Grad au-
gnoi t t an t ledidf feigneur qu'i l ne l'euft o f c e n u o y e r h o r s dace en-
d ' a u e c l u y , & fi s'en plaignoi t à ceulx à qui il en parloit : trtyrenoit 
mais il ne l ' euf t ofé c h a n g e r c o m m e il faifoit tous autres ce médecin 
feruiteurs.pource q u e l e d i â médecin luy difoitaudacieufe furie Rey. 
m e n t . I e f ç a y bien qu 'vn ma t in vous m 'enuoyrez c o m 
m e vous fa ides d'autres : mais par v n grand ferment qu' i l 
iuroit v o u s n y v iu rezpo in thu ie f iours a p r è s , c e mo t l e ' f -
pouen to i t forr,& tâ t qu 'après n e le faifoit que flater & l u y 
d o n n e r . q u i l u y e f to i tvn g r and purga to i re e n ce m o n d e , 
veu U grand ' obeiiTance qu'il auoi t eue de t a n t de gens d e 
b ien ,& d e g r a n d z h o m m e s . 

y* Comment le Roy Loys unzicfmefcitfd'.re plufîeurs 
edges defcr.dct en l'une fut ims l'aHeur de ce hure 
l'efpacc de huiâ moys. 

Ch.:pitre. C X X X V I . 
x iiij U 
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IL eft v ray qu' i l auo'it faift de rigoreufes priions .comme 
cages d e fer & d 'autres de b o y s , couuer tes de pâtes de 

fer par le dehors & par le dedans auec terribles fermures 
d e h u i f l pjedz de large .de la h a u l t e u r d ' v n h o m m e & yn 
pied plus.Le premier qui les deuifafut l ' cuefquede Ver
dun qui en la p r e m i è r e qui fut fai&efut mis incontinent, 
& y à couché qua to rze ans.Plufîeurs depuis l 'ont mauldiâ 
& m o y aufsi qui en ay ïâ f t é foubz le R o y de prefent huict 

Ssioys.Autresîbis auoit faift faire à des Àl lemans , des fers 
trefpefâns & terr ibles pour m e t t r e aux p i edz , Et y eftoit 
vn anneau pour me t t r e au pied fort ma l ay fé à ouurir.com 
m e à vn carquant . la chaine groffe & pefente. & vue groife 
boul le de fer au b o u t beaucoup plus pefante que n'efloic 
de raifon,& les appelloi t Ion les fillettes du Roy. Toutef-
fois ie les ay veuz à beaucoup de gens de bten prifonnier* 
les auoir aux piedz.qui depuis en font faillis à grand hon
neur Se qui depuis o n t eu de g r â d z biés deluy,&entreles 
au t res , vn filz de m o n f e i g n e u r d e l a Gruture de Flandres 
p r ins en batai l le lequel ledicï fe igneur marya & feift fon 
chambe l l an & fenefchal d 'Aniou,& luy bailla cent lances. 
Aufsi au feigneur de Piennes prifonnier de guerre,& lefci 
g n e u r du Vergier , tous deux o n t eu genfd'armes de luy : k 
o n t e f t é f e s c h a m b e l l â s & de fon filz & autres gros eftatz, 
Si au tan t à moniè igneuf de Rochefo r t frère du connefht-
b l e , & à vn appelle R o q u e b e r t i n du pays de Cathelongne 
f eu lemen t prifonnier de guer re à qui il feift de grâdz biés 
Si à plufîeurs autres,qui feroient t rop l o n g z à nommer, A 
de diuerfes cont rées . O r c e c y n'eft pas de noftre matière 
p r i n c i p a l ! e , m a i s f a u l t r e u e n i r à d i r e c o m m e de fon temps 
furent t rouuées fimauuaifes & diuerfesprifons & cornent 
auant mourir , i l fe t rouua en femble.Sc plufgrapdes prifon» 
& aufsi plus g r â d ' paour il eu t . que ceulx qu'il auoit tenuz. 
Laquelle chofe ie tics à trcfgrâd grâce pour luy &pour par
t ie de fon pu rga to i r e . E t l 'ay diâ icy pour monftrer qu'il 

' n ' e f t nul h o m e de quelq d ign i té qu' i l foit.q ne fouffre ou 
e n fêcret ou en p u b l i c & p a r efpecial ceulx q font foufïrjr 
les autres, L e d i â feigneur vers la fin de Ces iours.feift clor-
r e t o u t à l 'en tour de fa maifon duPlefsisIezToursdegras 
bar reaulx de fer, en forme de greffes grilles: & aux quatre 
coingz. de fa maifon qua t re moyncau lx de ferbôs,grand» 
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&efpes . L e f d i â e s grilles eftoient co t r e le mur du c o d é de ' 
la place.de l 'autre par t du foffé, car il efloit à fbns de cuue , 
& y feit me t t r e plusieurs broches d e f c r m a f l o n n é e s a u d e -
dans le mur qui auo ica t chafcune trois ou qua t re poinétes , 
& les feit m e t t r e fort près l 'vn d e l ' a u t r e . E t d ' a u a n t a g e o r 
d o n n a dix arbaleftriers dedans l e fd i âz fofTez pour t i rer à 
ceulx qui en approchero ien t auan t que la po r t e fuit o u -
uer te ,& e n t e n d o i t q u ' i l z c o u c h a i e n t a u f J i â z f o l î e z , ^ : fe 
r e t i r a i e n t aufdiétz m o y n e a u l x d e f e r . i l en t édo i t bié q u e 
celte fortification n e fuffifoit pas con t re g rand n o m b r e d e 
gens .ne con t re vne a rmée , mais de cela i l n ' a u o i t p o i n t d e 
paour , mais le faifoit à ce q que lque fe igneurou plufieurs 
n e f e i l f e n t v n e e n t r c p r i n f e d e p r é d r e l a p l a c e de nu i é ipa r 
amour & d e m y par force auec quelque peu d ' in te l l igence, 
& ceulx la pr infent l 'auétorité &' lafeif lent v i u r e c o m m e 
hômefans fens ,& indigné de gouuerner . La po r t e duP le f -
fîs nes 'ouuro i t qu'il ne fuit h u i â h e u r e s j l e i n a j r à , n y n e 
-baiffoitle pon t tufques a ladit te h e u r e , & lors y~entroient 
lesofticiers & capi taines des gardes , & n 'ef lo ié t les p o r 
tiers ordinaires.E t puis o r d ô n o i e n t leur gue t d 'archiers t i c 
à la p o r t e que pa rmy la cour t , côme en vue place de f r o n -
t i e r e e f t r o i â e m é t gardée ,& n y e n t r o î t n u ! que p a r l e g u y -
chet & qu ' i l ne fuft du (ceu du R o y , e x c e p t é que lque m a t -
ftre d'hoftel Se g e n s de cel te forte.qui n 'a l lo ien t po in t d e -
uers luy.Eft il doneques pofsible de ten i r vn R o y pour l e 
garder plus h o n n e i t e m e n t & en e i t ro i f lepr i fon , q u e l u y 
mefmes fe t e n o i t î Les cages ou il auoi t t e n u , les autres a- ' * w 
uoient quelques h u i f t p i e d z en carre , & l u y qui eftoitfi L°ysfete~ 
grand R o y , auoi t vne pe t i t e cour t de chafteau à Ce pour - e n fn 

m e n e r . e n c o r c s n y veno i t i lgueres .ma is fe t eno i t en la g a l / ° n < 

ler ie fans_paitirjdelà,finon que par les chambres : & alloTt 
à la merle fans paffer par ladiéte c o u r t . Vouldroi t Ion dire 
q u e c e R o y ne fourlrilt pas aufsibic que les aut re s qui ainlî 
s 'enfermoit Se qui eftoit ainlî en p a o u r de Ces, affaires Se de 
tousfes prochains p a r e n s , t e l l ement qu'i l c h a n g e o i t & 
muoi t d e i o u r en iourfes feruiteurs qu'il auoi t n o u r r i s , Se 
q u i n e t e n o i é t b i c n n e honneu r que de l u y , & toutesfois 
en nul d'eul x ne s'ofoit fier,& fe encha ino i t ainlî de fi eftra 
gescha înes Se cloltures.Si le l ieu eftoit plus grand que d ' v -
n e prifon cômune,aufs i efloit il plus grâd que prisonniers 

c ô m u n s 
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. communs . O n pour ra i t dire que d ' aune* o n t eftc pîusfu-
f p e t i o n n e u x que luy ,mais ce na pas cfté de noflre tempi 
n e parauan ture h o m m e ii fage que luy , n e qui eufl (i bons 
f u b i e t z : & a u o i e n t c e u l x la par aduen tu re efîécruelz& 
t y r â s , mais ceftuy cy il n 'a f a i t mal à nn lz qui ne luy euft 
f a i t que lque of fence . l e n ' ay po in t dit* ce que deffuseft 
d i t , p o u r feu lement parler des fufpedions de nofire k oy 
mais pour dire que la pat ience qu'il a por tée en fes pafiôj 
a e l té femblable à cel le qu'il a f a i t por ter aux autres,iere 
p u t e à pun i t ion c e q u e noftre feigneur luy a d o n n é en ce 
m o n d e pour en auoir m o i n s en l 'autre , t a n t es chofcs dont 
i 'ay par lé ,côme en fes maladies bien grandes 3c douloureu 
fes pour l u y , & qu' i l c ra ignoi t beaucoup a t â t qu'elles luy 
adu in f f en t , & aufsi à fin que ceulx qui viendraient après 
luy.fuffent vn peu p lus p i teux du peuple , Se moinsafptes 
à puni r qu'i l n ' auo i t ef té ,combien q ie ne luy veulxpasdô 
n e r charge ,ne dire auo i rveu meil leur prince.Sc s'il prcffoit 
f c s f u b i e t z . T o u t c s f o i s il n'euft po in t fouffert qu'vn autre 
l'euft f a i t , n e p n u é n y ef l range.Apres tan t de paour & de 
f t i fpe t iôs 8c dou leu r s , noflre feigneur feit miracle fur luy, 
8c le guerift t a n t d e l ' a m e que du corps, comme taulïours 
a accouflumé en fa i fant fes miracles,car il l'ofta de ce mi» 
ferable m o n d e en g r a n d fanté de fens 8c d'entendement, 
&. b o n n e m é m o i r e , ayans r eceu tous fes facremens,fans 
fouffrir douleur que I o n congneuff, mais toufîoursparlant 
iufques à vne p a t e n o f t r e auant fa m o r t , en ordonnant de 
fà fepu!ture,8c n ô m o i t ceulx qu ' i l vouloi t qu ' i lz l'accom-
pagnaffent p a r c h e m i n , 8c difoit qu'i l n'efperoJLàinourir 

j t j u ' a u f a m e d y , 8c n o f l r e d a m e luy procura cède grace, es. 
qui toufîours auoit e u fiance 8c g rand deuot ion & prière: 
8c tou t ainfî luy a d u i n t , c a r i l deceda le famedy penultime 
iour d 'Aouf t , l'an mi l q u a t r e cens quatre vingtz 8c trois,* 
h u i t heures au foir,au feTTieûTu Plefsis ou il auoit prins 
TFmaïadie l e î û n d y d e u a n t . N o f l r e feigneur ait fon ame,5c 
la vueille auoir receue e n fon royaulrne de Paradis. 

P F.u d'cfperance d o m e n t auoir les pauurcs 8c menues 
gens au f a i t de c e m o d e , puis qfî grand R o y y a tant 

fouffert 8c t rauai l lé , 8c pu is l a i l f é top t : & ne peut rrouuer 
v n e feule heure pour e f l o n g n e r fa mor t ,que lque diligence 
qu' i l y ait feeu faive.Ie I ' a y c ô g n e u , Se ay ci té fon feruiteux 
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î l a fleur de Ton aage ,& en fes grandes profper i tez: mais j e ' 
ne le ve isoncqs fans peine Se fans foucy.Pour tous plaj ' irs 
il aymoi t la chaffe Se les oy feaulx en leurs faifons r mais il 
n 'y prenoi t po in t t an t de plaifîr c ô m e aux ch iens .Des d a -
mes il ne s'en e f t p o i n t méfié t a n t que i 'ay efté auec luy : 
car aTTieure de ion a r r i u é e . l u y m o u r u t vn filz dô t il e u t & / 
grâd dueil,Se feit lors vn veu à Dieu en ma prefence de ia-j 
mais n e toucher à f emme qu'a la r o y n e fa fèuitne.Et côbié l e 

qu'ainlî le deuoie faire felô i 'o rdônance de l'eg!ife,fi fut ce y?' mtnx 

g r a n d c l i o f e e n v e o i r t a n t à f o n c ô m a n d e m é t d e p e r f e u e - ^ " ^Ifi',"1 

rer en celte p r o m e f f e . v e u e n c o r e s que la R o y n e n ' e û o i t c"*Je?*' . 
point de celles ou deuoit prendre grand plaifir.mais au d e -
mourant fort b o n n e d a m e . Encores en ce l t echa l f eauo i t 
quafi a u t a n t d ' e n n u y q de plaifîrtcar il prenoi t grâd pe ine ' 
pourtât qu'il couroit les c^ r t zà force, & fe leuoi t fort m a 
tin, &al lo i t aucunes fo i s lo ing ,&ne lailfoit poin t cela pou r 
nul téps qu'il fei(t:& awfî s'en re tourno i t aucurjesfois b i e n 
las,& quafi toufîourscourroucé à que lqu 'vn : car c'cfl m a 
tière qui n'eft pas c ô d u i û e toufîours au plaifîr de ceulx qui 
h côdui ' i en t t toutesfo iç i l fecôgnoi f fo i tmieulxqnul h o m e 
qui ait r égné de fon téps fe lô l 'opiniô de cliafcû.Cefte cliaf 
fe e l to i t fans ceffe lôguc par les villages,iu(ques à ce qu'i l 
venoi t quelques nouuelles de la voye d e faici-.car quafi to* 
leseftez il y auoi t que lque chofe en t re le duc Char les d e 
Bourgogne 5c luy,Se l ' hyuer ilz faifoiét trefues.aufsi il e u t 
plufîeurs affaires pour cet te con té de Roufsillon con t re l e 
R o y Iehan d 'Arragon pere du R o y d'Efpaigne qui r è g n e 
d e p r e f e n t , côbienqu ' i j z fuf fen t for t pauures 5c t roub lez 
auec leurs fubieétz, c ô m e ceulx de Barfelône 5c aut res , 5c 
q le filz n ' euf t r i é .maisa t tédo i t la fuccefsiô du R o y D o m 
Federic de Cafti!Ie,frere de ta f emme, laquel le depuis l u y 
ef taduenue: toutesfois i l luy faifoit g r and ' refiftcce,car ilz 
auoient l escueursdes f u b i e c î z d u d i à pays de Roufsi l lon, 
lequel coufta fort cher au R o y &au royaulme.car il y mou . 4 ?""T^ 
tu t , Se fi perdi t ma in t h o m m e de b i e n , 5c defpendit g r a n d 
*rgent ,car cet te guer re dura l onguemen t . E n c e c y l e p l a i -
fir qu'il p renoi t eftoit peu de temps en l 'an , & e f lo i t en 
grand trauail de fa p e r f o n n e c o m m e i 'ay d j d . L e t e m p s 
qu'il repofoit fon e n t e n d e m e n t trauailloit : car il auoi t 
affaire en moule de l icux,&fefuf tauf t ivolû t ie rscmpefchc 

des 
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des affaires de fon voil în c ô m e des f îens , & mift gens en 
leursmaifons ,& dépar t i t les au tho r i t ez d'icelles. Quand 
il auo i t l ague r r e , i l de f i ro i tpa ix ou trefues, quand il auoit 
paix ou trefues , à grand pe ine les pouoi t il endurer, de 
main tes menues chofes de fon royaulme fe mefloit, dont 
il fe fuft bien paflcrmais fa complex ion eftoit telle,& ainfi 
viuoit.Aufsi fa mémoi re efioit fi g rande qu'il retenoit tou-

I t e s c h o f e s , & congnoi i foi t t ou t le m o n d e ,~& toatpaysà 
l ' en tour de luy, A la vérité" il fembloit mieulx pour fecou-
rir vn m o n d e qu 'vn royau lme . Ie ne parle point de fa gra
d e ieunefle,car ie n 'e i tois po in t aucc luy,ma^sjuantfaage 

Z/tviedu d V n z e ans par aucuns f e i g n e u r s , & autres"du7oy^uTn^eîr 
i^Sy Loys embroui l le con t re le R o y Char les feptiefme fon pere 
des ft KM- e n v n e g u e r f e qui peu dura appel lée la Praguerie . Quand 

tjj^ il fut homme. i l fut marié à v n e fille ct'Efcoffe àfondcfplai 
fir,& t a n t qu 'el le vefquit.il y eut r e g r e t . £ t après fa mort 
p o u r les bandes Se broui l l i sde la maifon du roy fon pere, 
il fe ret i ra au Daulphiné qui eftoir fié, ou beaucoup de gés 
d e b ien le fuyui rent ,& plus qu'i l n ' en peut nourrir . Loy 
ef tant en Daulphiné il feit l e mar iage auec la fille dudict 
d u c d e Sauoye.Se toft après il eut débat auec fon beau pe
r e ^ feTeirent t refapres guerres.Le R o y Charles (on pere 
v o y a n t fon filztrop accompagné de gens de pied, & de 
gens d 'armes à (on g r é , d e h b e r a j l ' y aller en perfonne.cn 
grand n o m b r e de gens ,& de l 'en m e t t r e dehors,& fe mift 
en c h e m i n , & eut pe ine d'en re t i rer plufieurs, en leurcom 
m a n d a n t c o m m e à fesfubieétz, & fur les peines accoutu
m é e s fe ret irer deuers tuy .à q u o y plufieurs obeyflbientau 
g r a n d defplailîr du R o y noftre maiftre : lequel voyantle 
courroux de fon p e r e . n o n o b l t a n t qu' i l fuft fbrt.fe délibé
ra part ir de l a ,& luy laitier le pays ,& s'en alla par laBour-
g o n g n e auec peu de gens deuers l e d u c Philippe deBout-
gongne . l eque l à g rand h ô n e u r le recueilli t , & luy dépar
t i t de fes b iens ,&à fesprincipaulx feriiiteurs.côme le côte 
de C o m m i n e s j l e f c i g n e u r de Montauban.Sc autres par for 
m e de penfion parchafcun an ,& feit durant le temps qiyl 
y fut dons a fes fe ru i teurs . Toutesfois à la defpenfe qu il 
faifoit de t a n t de gens qu'i l auo i t , I ' a rgent luy failloit fou-
uen t qui luy efloit g rand pe ine & foucy, & luy en failloit 
cercher ou e m p r u n t e r , ou fes gens l'cuflentlaifle", quieft 

grand 
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g r a n d a n g o i i ï e à v n pr ince qui ne l'a p o i n t accouftumé.Et » 

par ainfî n 'eftoi t po in t fans peine en celle maifon de Bour 

g ô g n e , & l u y falloit en t r e t en i r le pr ince & fes principaulx 

gouuerneurs , de paour qu 'on ne s 'ennuya ft de luy à y e -

ilre tant ,car il y fut fix ans:& incef lammét le R o y fon p e - o <*••* 

re enuoyoi t ambaffadeurs pour l 'en m e t t r e hors , ou qu'i l 

fuftrenuoyé . E t en cela vous p o u e z penfer qu'il u 'cf to i t 

point oyfif,8c fans grandes penfées & foucy. 

W Comment le Roy hoys unziefme n eutiamais que 
foucy ey trauail de fon efprit, c r femblablement 
le duc Charles de Bourgongne. 

Chapitre C X X X V H. 

OR en quel t emps dôc pour ra i t Ion dire qu'il euft ioy e 
n e plaifir à veoir t ou te s les chofes deflufdi£tes i l e 

croy que depuis l 'enfance & ignorance qu'il n ' eu t depuis 
que t ou t mal & trauail iufques à la mof t . l e croy q fi tous 
les bons iours qu'i l a eu en fa v i e , efquelz il a eu plus d e 
ioye & de plaifir que de t rauai l & d ' e n n u y , e f t o i e n t b i e a 
n o m b r e z qu'i l s'en t rouuero i t bien p e u . Et croy qu' i l s 'en 
t rouueroi t b ien v ing t de peine & de t rauai l , con t re vn d e 
plaifir & d'ayfe.Il vefqui tenui rcmjo ixante St vn an:tou«-
tesfois i lauoi t toufiours imag ina t ion d e n e pafler po in t 
fo ixan teans ,& d i fo i tque puis l o n g temps R o y de F iance 
ne les palfa.Aucuns veu l en t dire puis le Grand : toutesfois 
le R o y n o f t r e m a i f t r e f u t b i e n a u a n t a u f o i x a n t e & vnief 1 Ldieunef-
me.Le duc Char les de B o u r g o n g n e quel ayfe n e quel ^\ûfedudne 
fîr fçauroit on dire qu'il euft eu plus g rand que noftre Charter 
R o y , d o n t i'ay parlé ? Il eft vray que en fa ieunelîe il eu t de Bour-
moul t de foucy :car i h f e n t r e p r i n t r i e n , qu'il n'euft cnuirô gongnc. 
vingt & deux ans.&Tufquesa là~veîquit fain & fans t r o u . 
ble.Alors c o m m e n ç a fe t roubler auec les g o u u e r n e u r s d e 
f o n p e r c , I c fque l z fond iâpe re fou f t i n t : pourquoy le fîlz 
s 'abfentade faprefence , Se s'en alla teni r en H o l l a n d e ou 
il fut bien recueilly,& print intel l igéce auec ceulx de Gâd , 
aucunesfois y venoi t fon pere.il n 'auoi t r ien: mais ce pays 
de Hol lande eftoit fort riche.ee luy faifoit de g rand d o n s , 
& plufieurs grolfes villes d 'autre pays pour l 'efperance 
qu'ilz auoient d 'acquérir fa g race pour le t emps adueni r , 
qui eft couftume general le .que toufiours o n efpere la puif-

fance 

http://pere.il
http://riche.ee


Cronitjue du Roy toys UKziefkt, 
, fancegenera l le , q u e t o u f i o u r s o n cofnplaift plus aux g e n j 

Stntence. d e 1 u ' o n e * P c r e ' â puiffance Se a u t o r i t é accroiftre pour It 
tépsaduenir q Ion n e f a i t pour çe lay qui eft ia en tel de-
g ré ,qu ' i l nepeuf t m o n t e r p l u s baulc,8e y eft l'amour plw 
grade par efpeeial en t re le peuple . Et eft pourquoyleduc 
Phi l ippe diloit de fon filz quad on luy difoit que le? Gan-
tbois l 'aymoient t an t ,& qu' i l les fça.uoit (5 bien côduire.A 

/ q u o y i l r e fpond i tqu ' i l zayn io ic i i cb ien toufîoursleurfei-
/ e;neuraduenir:maisdepin' ; qu'i l eftoit feigneur.ilz lelîayf 

fbient. Et ce prouerbe fut ve r iub le ,ca r oncqucspuis que le 
duc Charles fut feigneur,i lz ne l ' aymeren t r -& luy moitié, 
r en t bien comme l 'ay d i t ailleurs, & aufsi de fort cofténe 
l e saymoi t poinnmais à ce qui eft defeendu deluy, ilzont 
f a i t des dommages qu'ilz n 'eulfent feeu faire à luy. 

Proutrle 
des Gun-
ihois. 

Diligence 
du duc 
Chartes. 

Comment du temps duroy Edouard d'Angleterre 

les partialitez eydiuijions d'entre les princes co* 

mencerent ©* durèrent uingtneufans. 

Chapitre C X X X V 1 I I . 

P 3ur cont inuer m o n propos, 1 depuis que le duc Charles 
en t repr in t la guerre pour les terres de Picardie.que ne 

ftre maiftre auoit rachepiées de fon pere le duc Philippe, 
& qu'il fe fuit mis auec les autres feigneurs du royaulme 
en cette guerre du bien public quel ayfe eut il depuis ì H 
eut toufiours trauail fans nul plailir,8ede fa perfonne & de 
l ' en tendement : ca r l a gloire luy m ò t a aucueur,& l'cfmeirf 
de conquérir tou t ce qui luy eftoit bien feant. Tous les e-
ftez tenoi t les châps en grand périt de fa perforw-e,.& ppe^ 
no i t t o u t l e f o i n g & la cure de l 'oit, Se n'enauoitpasenco-
res affez à fóri g r é . l H H e u o i r le p remie r . & fe couchoitle 
dernier .cóqieJe plus panure de l'oltTifi'lfe repofoitaucufr 

" hyuer , i l faifoit fes diligences de t rouuer argent ,à chàfcun 
iour il b e f o m y i o i L j e j j i x luy eftoit 

g rand plâîtîr ,Se p renoi t g r a n d m i n e à recueillir & à ouyr 
grandiióbred 'anibaffàdeursiSe en ce trauail Se miferefin» 
fesiours.Sc fut tué des Snylfesdeuât N a n c y .comme au« 
veu deuant-Et ne pout ro i t Ion dire qu'il euftiamais eubô 
iour depuis qu'i l c ô m e n ç a à en t reprendre de fe faire plus 

' g r a n d iufques à fon t r e f p î s , qu'il acquili Se eut en ce la
beur. 



pdrvhilippe de Commina. 11> 8 
l e u r . Q u e l befo ing en auoit i l , luy qui eftoit lì r i c h e , & a - , 
uoit t a n t de belles villes & fe igneunes en fon obei l lance 
ou il euft el le il ayfe s'il euft v o u l u . Apres fau l t par ler du 
R o y Edouard d 'Ang le t e r r e , qui iaeftoi t t refgrand roy Si . 
pmffàn t . En fa t refgrande icimeffe il voit fon pe re le àuc-^'^^'^d 
D y o r t h defcófìt & m o r t en batai l le , & auec luy le pe r e du ^ m . , r & > v r y * 
c ó t e d e vvaruic l e d i t c ô t e de vvaruic g o u u e r n o i t l e R o y j 
dot ie parle en fa icuncffe, Si côduifoit les atfaires.A la v é 
rité dire.il le feit r o y , & fut caule de deffaire fon r o y H e n -
ry .qui plusieurs ans auoit r égné et» Ang le t e r r e , l eq ! ( f é lon 
m o n i ngemen t & félon le m o d e ) eftoit .vray r o y , Mais d e 
t e l l e scaufes . commedc royau lmes Si g rades feigneuries, 
noftie feigneur les t ient en fa main & en difpofe , ca r t o u t 
v ien t de luy. La cau fcpourquoy le cô t e de vvaruicferuoi t 
la maifon D y o r t h con t r e le R o y H e n r y de Lcnclaftre,c 'e-
Jloic pour vne b e n d e ou part ial i té qui eftoit en la maifon 
d u d i t R o y H e n r y . q u i n ' e f t o i t g u e r e s f a g e t & l a R o y n e f a 
femme, laquelle eftoit de ffmaiiondVinTou , fille du R o y 
R e n é de Ceci l ie , p n u t la partialité du duc de Sôbreflet c o 
t r e le con te de vvaru ic . Car tous auo i en t t e n u l e d i t R o y 
H e n r y , & fon pere & grand pere pour R o y . L a d i t e d a m e 
euft mieulx f a i t beaucoup de faire office d e i u g e o u d e 
médiateur en t r e les par t ies .que de dire:Ie fôuftiédray cel le 
par t eoe i l a a p p a r u . C a r i l z eurct maintes bata i l les en A n 
gle te r re ,& en dura la guerre v ing t & neu fans :& findecó •pert\£e 

p t e l c tou t y mouru t quali d 'vne p a r t & d ' a u t r e . E t pour pirtial,tê. 
parler des bandes & part ial i tez el les font trefperilleufes, 
& m e f m e m c t q u â t aux nobles encl ins à les nourr i r & c n -
t rc ten i r .Et iî ion d i t q par là ilz fçaurôt des n o u u e l l c s , & 
t iendrôt les deux part ies en crainte . le m'accorderay affez 
qu 'vn leune R o y le fèit encre les dames,il auroi t du palfe-
temps & du plaifiraffez, Scfçauroit des nouuel lcs d ' en t re i 
elles.Mais nourrir les part ial i tez en t re Ics h ó m e s e ò e pr in ( 
ces & gens de vertus & d é c o u r a g e , i l n ' e f t r i é p l u s d a n g e j 
reuxx 'ef t allumer vn grâdfeu en fa maifon, car tâtoft F v n j 
d i ra : Le roy eli co t r e n o u s , & puis péfera de fe fortifier, & LeshJtdcs 
de s 'accointer de (es e n n e m y s . Au fort les bandes d 'Or leâs d Orlcant 
Si Bourgongne les en do iuen tauo i r f a i t f a g e s . La guerre ry Bour-
e n d u r a f o i x a n r e Si d a u z e a n s . Les anglois m é f i e z p a r m y , gongne. 
q u i c u i d e r e n t paffer le cout du royau lme . 

C o m m e n t 
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< w Comment le Roy Lancelot de Hongrie fut empoU 
fenne par une femme en luy donnant i 

manger d'une pomme. 
. . . v Chapitre C X X X I X . 

,V,. t, R e u e n i r à noftrc R o y Edouard. i l eftoit fart ieune& 
x \ . beau prince en t r e les beaulx du m o d e . A l 'heure qu'il 
fut de toits p o i n d z au deffus de les affaires , il ne compleut 
qu ' a Ton plaifîr aux dames,feftcs,banquetz,Se aux ebafles, 
& fuis d 'opinion q u e c e t é p s l u y dura vn jè jze_ans ou en
vi ron iufques à c.e.que le different d u d i d cô te de Waruic 
& de luy c o m m e n ç a . E t combien que ledift roy full i e â é 
hors du royaulme.fi ne dura ledici déba t g u e r e s , car il re
tourna & ob t in t la v i d o i r e , & après prin t fes plailirs plus 
que dcuant : i l njecra]gnoj t_rw(onrie , & fe feit fort grand 
& p l e in ,& en fleur d'aage l uy v indré t à rôge r fes exces.Sc 
m o u r u t allez foubda inemét (côme i 'ay di6t)dViie_apopje-_ 
xic.Se pdicfa l i g n é e & I e r o y a u l m c après luy,côe i'ay ouy. 

Le Roy de Q u a n t aux enfans ma l l e s , en nof t re tcps on t régné deux 
Hongrie, vaillâs Scfages p r i n c e s . L e R o y d e H ô g r i e q u i e f t o i t n l z d u 

trefuaillât cheual ier b l â c d e l a V a l l a g n i e géti lhôme,mais 
c e grâd fens & ver tus ,qui l o n g u e m é t gouuerna ceroyaul-
m e de Hongr ie ,8c eut ma in tes belles v ido i res contre les* 
T u r c z qui l o n t voifîns d u d i d royau lme à caufe des fei-
gneur iesqu ' i l z o n t vfurpées en Grece & Efclauonie. Et 
to i l après fon deces v ing t en aage d ' h o m e le R o y Lance-
l o t à qui le R o y a u l m e appar teno i t auec Behaigne & la 
Poul lanie Ceftuy l à f e t rouua confeillé par aucunîfcomme 
Ion d i d ) d e prendre les deux filz-dudid cheualier blanc, di 
fant que l e u r p e r e a u o i t p r i n s t ropdema i l l r i f e s Scdefei-
gneur ies a u d i d royau lme do ran t fon enfance , 8c que les 
etffans qui e l lo ient bons per fonnages , pourroiétbien vou 
lo i r faire c o m m e luy .Pourquoy c o n c l u d l e d i d roy Lance-
l o t de l e s fa i r ep rendre tous deux.ee qu' i l feit, Se inconti-
n é t feit mourir l 'aifné.SeMatthias m e t t r e en pnfon àBôde 
principal le vi l lede Hôgr ie ,mais il n ' y fut gueres. Etpeulc 
e f t r e q n o f t r e f e i g n e u r e u t aggreab les les feruices de fon 
pere.car toft après l e d i d R o y Lancelot fut emprifonné à 
P r e g n e en Behaigne par vne f emme de bonne maifon,& 
e n a y veu le frerc,de laquelle il eftoit amoureux , & elle de 
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î u y . c ô m e m a l c ô t e n t e d e e e q u ' i l f e m a r y o i t e n F r â c e auec 
la fille du R o y C h a r l e s f ep t i e fme ,qu i s 'appelle d e prefent 
laprmcef le de Vicne,qui efloit co t r e ce qu' i l auoi t p romis : 
elle l 'empoifonna en vn ba ing en luy d o n n a n t à m a n g e r 
d V n e p ô m e 5c îm'ft lapoifon au m a n c h e d u . c n u f l p a n . l n r A 

t i n e n t que fut m o r t led iQ R o y Lance lo t lesBarôs de H ô -
gr ies 'a f femblerentaudié t Bonde pour faire cleériô d e r o y 
félon leur vftgejk_priuilege qu ' i lz o n t d e i l y r e quand leur 
R o y m e u r t u n s e n f a n s . t t e f t a n s la en b o n n e d i u i f i o n e n 
t re eulx pour cel le dignitè' ,furuint en la ville la vefue d u -
d i6 tcheua l ie rb lanc ,& mere d u d i Q M a t h i a s b i e n fort accô 
paignée:car elle e l lo i t r iche f e m m e d 'argent con t an t q u e 
fon т а г у auoi t laide -, pa rquoy elle auoit peu faire g r andz 
a m a t î f o u b d a i n e m e f t t . E t c r o y b ien qu'el le auoi t b o n n e 
intel l igence e n c e f t e c ô p a g n i e , & en la ville v e u l e crédi t 
que fon т а г у auoi t eu audift r o y a u l m e , elle tira en la p r i -
fon & m i l l f o n fîlz dehors ,par t ie des barons & prelatz qui 
e f to ien t l à aflemblez pour faire leur R o y s'en f u y r e n t d e 
paour:Ies au t res c réè ren t lediét Math ias R o y lequel à r é 
g n é audicl r o y a u l m e en grâd profper i té , & a u t a n t loué & 
p r i f é q n u l R o y qui ait r égné long t emps a , 8c plus en a u 
cunes chofes . l i a efté des plus vaillâs h o m e s qui a y e n t r é 
gné de Ion r e p s , 8c ga igné de grandes batai l les con t r e les 
Turcs de fon tcps,fans endômage r fon royau lme: mais il la 
a u g m e n t é t an t de leur coflé,qu'en B e h a i g n e , dô t il tenoic 
l a p l u f p a r t . A u f s i e n V a l a g n i e d o n t i l c l l o i t , & en l 'Efclauo 
nie du cofté d ' A l I e m a i g n e p r m t lâplufpar t d 'Auflrichefur 
l 'Empereur F e d e n c qui vi t encores , & la poiTedéeiufques 
à la m o r t qui fut en la vil le de Vienne chef du pays d ' A u -
ilr iche en cell an mil qua t re cens n o n a n t e & vn . Il efloit 
R o y qui g o u u e r n o i t aufsi f agemt t Tes âTraires en t é p s d e 
paix .côme en t emps de guerre.Sur la fin de f e s i o u r s , Se fe 
voyan t fans crainte d ' e n n e m y s , i l e f l deuenu f o r t p ô p e u x 
8c t n u m p h a n t R o y en fa maifon,8c feit g r andz a m a t z de 
beaulx m e u b l e s , 8c bagues Se vaiflelles pour parer fa m a i -
fon . toutcs chofes defpefchoit de foy ou par fon c o m m a n 
dement.11 fc faifoit fort c r a ind re : ca r i l deu in t cruel,8c puis 
tôba en griefue maladie incurable en aflez ieune aage cô 
m e de v ing t 8c h u i c l a n s o u e n u i r o n l i e d m o r t a y a n t eu 
t o u t e fa vie l abeur Se trauai!,8c t rop plus que plufieurs. 

y C o m m e n t 
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, Comment fe Turc ejîant en l'aagí de tangí ey troit 

ans,conquejla l'empire de Conflantinoble, dont fut 

grand' honte i tous les Chrefliens. 

Chapitre C X L . 

L E T u r q u e d e u a n t ay n o m may }a eñe fâge & vaillant 
prince plus vfant de fens & decaute l le .que devarltâ-

ce & hardieffe. Vray eft q u e fon p e r e le laiffa bien grád,& 
Ldpr'mfe fut vai l lant p r ince , & vint à Varpoly quivaul t àd i r eDa-
fie Confia' dtiea Ce luy d o n t ie par le .pr in t en I 'aage de v ingt S; tro}» 
fi«eWe. a D S Conf lan t inob le qui vault à dire ci té de Conftantin. le 

l 'ay veu p a i t S <le cell a a g e , & femblo i t bien qu'il fuit lió 
m e de g rand efpri t .Ce fut v n e g rand h ô t e à tous les Chre 
fliens d e la Iaiffer perdre. i l la p r in t d , aifâul t ,& fut tué à fa 
b reche l 'Empereur d e l ' O r i e n t que nous appelions; Confia 
t i nob le ,& m a i n t z a u t r e s h o m m e s d e b i é , m a i n t e s f e i n m e t 
efforcées de grandes Se n o b l e s maifbns . n u l l e cruautté ne 
demoura à eftre fa idte .Ce fut fon premier exp lo t a , il à có 
t i n u é à faire cesgrandeschofes ,& tan t q u e i r o u y s vne fois 
dire à vn ambafïadeur Vén i t i en deuant. le duc Charles de 
B o u r g o n g n e qu'i l auoic conquis deux empires , quatre 
royau lmes & deuxcensTîtez"". Il vouToiTtfire de l'empire 
d e Cóf tant ¡nople ,& de celuy deTrappezonde , I e s royau l 
rnes de la Brefanne, la Suris & A r m é n i e n n e fçay s'ilpre-
n o i t l a M o r e e p o u r v n . i l a conquis main tes belles iflesde 
m e r en cell archepel , ou eft l a d i t e M o r é e , les Vénitiens y 
tenoien,t encores deux places. Aufsi fil le de Negrepont Si 
d e M e c h e ! i n , & aufsj à conquis prefque t ou t e l'Albanie S 
l 'Efc lauonie . Er.files conqueftes o n t e f t é grandesfurles 
C h r e f l i e n s , a u f s i q n t e l l e s efté fu rceu lxde fa loy propre, 
& y a de f t ru iâ main t g rand feigneur . La plufpart ie fe? 
ceuures il les condu i fo i tde ¡uy Si de fon fens.fi faifíjit no-
fire R o y ,& aufs» le R o y de H o n g r i e . E t o n t d t é j « t r o i ^ 
p lus g r a n d j ^ h ô m « qui a y e n t r e g n é depuis cent ans : mais 
î ' honnef te té & formel le v i u r e d e n o f t r e R o y , &Iesbon$ 
t e r m e s qu' i l t eno i t aux gens priuez & aux gens eftráges a 
efté. tout au t re ,& meilleur que des deux autres.aufii eftoit 
i l r o y t re fchre f i i cn .QuantauxpIa i f î r sdu m o n d e , ce Turc 
f n a p r j n s f p n f a o u l & y a vfé g r and ' par t i e d e fon temps, 
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&<uftencoresfa ic ' tp lus<lemaulx qu'i l n'a s'il s'y fuit o c -
çupé.Eft nul vice de la chair ne faillott, ne d ' e i l r egou rmjx ^ 
p u l t r e m e f u r e . Aufsi les maladies luy fon t venues t o f t & 

"îelon la vie:car il luy p r in tvne enflcure d ' v n e i a m b e . c ô m e 
i ' ayouy dire à ceulx qui l 'ont v e u . Et luy venoi t a u c o m -
m e n c e m e n t d e l'efté qu 'el le grofsiffoit e ô m e v n h o m i i s e 
par le corps & n ' y auoit nul le o u u c r t u r e , & puis cela s'en 
^ l lo i t , n e iamaiscyrurgien ne feeut e n t e n d r e que c'eftoit 
mais bien difoit Ion que la gourmandife y aydoi t b ien , & 
pouoi t eftre que lque p u n i t i ô d c Dieu .Et ce qu ' i l fe laifloit 
î îpeu veoir & fe t eno i t ainficloz en fon chariot ,ef toi t à 
fin qu 'on ne le congneuft fi deftaict, & qu 'ace l leoccaf ion 
nel 'eulTent t a n t e n m e f p r i s . l l e i r o i t d e l ' a a g e d e c i n q u â t e i t T u r ( 

& deux ans ou enui ron , 1! mouru t allez foubda inement , ettt c o n r i t t 
toutesfoisil feit t e f tament l eque l i ' ay veu , & feifl côfcien ceJ'impc-
ce dVn impos que nouue l l emen t il auoi t mis Air fes fub- ferfurfon 
ieâz,&~Iedi£t. t e f tament eft vray . O r regardez que doib t p ' 
faire vn pr ince Chref t i en , qui n'a a u t o r i t é fondée en r a i -

I fon de r ien impofer fans le congé de fon peup l e . 

Concluficn de l'ttuâeur. 

OR vous v o y e z la m o r t de t an t de grandz h o m e s en 
fi peu de t emps qui t an t o n t trauaillé pours ' accro i -

ftre & pour auoir g lo i re ,& t an t o n t fouffert de pafsions & 
de peines & a b b r e g é leur vie , & par aduenture leurs a -
mes en p o u r r o n t fouffrir. En cecy ne parle point dudi£t 
Turc.car ie t iens ce p o i n t pour vuy dé , qu'i l eft logé a -
uec fes predecef teurs . E t de noftre R o y i 'ay efperance 
(comme i 'ay d i t ) que noftrefeigneur en ait mifericorde 
de luy, & aufsi aura il des autres s'il luy plaift. Mais à p a r 
ler na tu re l l emen t c o m m e h o m m e qui n'a grand fens, n a 
turel ny acquis : mais quelque peu d ' expé r i ence , n'euft il 
point mieulx val lu,& à tous autres princes & h o m m e s de 
moyen e f t a t q u i o n t vefcufoubz ceulx qui r é g n e n t efli-
re le m o y e n chemin en ces chofes . C'cftà fçauoir moins 
iefoucicr , & mo ins fe travailler & en t r ep rendre m o ins 
de chofes , plus craindre d'offenfer Dieu , & à perfecuter 
le p e u p l e ^ fesvoyfins, & p a r t a n t de voyes cruelles q u e 
i'ay aflez déclarées p a r c y d e u a n t , & prendre des ayfes 
5c plaifirs h o n n e f t e s . Leurs v i e sen feroient plus l o n g u e s , 

y >j l e ' 



Cronlcfuectu'RoyLôysunzfafme, 

les ma lad iesen v icndro ien t plus ta rd , Scieur mor t e n l V 
roi t plus regvetée & de plus de gens & moins defirce, & 
aurotent m o y e n de n e doub te r la m o r t Pourroic Ion vcoir 

Exlortt- d e p l u s b e a u l x exemples pour c o n g n o i î h e quec'eftpeude 
no» deld chofe,c]ued'Iiôme,Sc quecef le vie ef tmiferable & brei'ue, 
fin dcl'ho- & que ce n'eft n e n des g i â d z & d e s pe t i t z mect inc t qu'ilz 
me. font roortz,que t ou t h o m m e à l e c o r p s e n h o n e u r & vuu 

pere . Et qu'il f a u l c q u e l ' a m e fur l 'heure qu'elle fe répare 
d 'eulx,qu'elle aille recepuoir l'on iugemen t. f t àla vé

ri té en l ' iuftant q u e 1 a m e e i lRéparée du corps , la 
fentence en eft d o n n é e de Dieu . fe lou 

l e s œ u u r e s & meri res du corps 
laque l le fentence s 'appel

le le i u g e m e n t p a r 
t icul ier . 

CfFin des Cron iques du feu R o y t o y s vnzirfme 

d e ce n o m , f a i âe s & compofées par feu mefiîi-

r e Phi l ippe d e C o m m i n e s cheua l i e r , feigneur 

d ' A r g e n t o n . 



Cy commencent ' 
L E S C R O N I Q V E S A B B R E 

gées du Roy Charles hui&iefme de ce 
• nom que Dieu abfoiue, contenant à la 

vérité fes faiftz 5 C geftes,fon allée & R rb 
tour du royaul'mcde Naples, mifes par 
efeript par feu de bonne memoire,mef-
fire Philippe de Commines cheualier, I 

, feigneur d 'Argenton, Se chabcllan or
dinaire dudift feigneur. 

Deceulx qui induirent le ieune Roy Chdrles hui* 
âiefme d'aller À Naples, çy des chofes qui furent fai' 
âes quatre ans deuatit,camme du duc de Lorraine qui 
demanda la duché de Bar,er la conté de Vrouence au 
Roy,lequel duc après fut appelle des Neapolitains en 
Roy, cr de la rébellion dudift royaulme contre leur 
Roy Icrrand. 

Chapitre premier. 

I O u r c o n t i n u e r les memoire<par raoy 
Philippe de C o m m i n e s e n c ô m e n c é e s , 
d e s f a i t z & geftes du r è g n e du feu 
R o y Loys vnziefme que Dieu abfol-
ue-.maintenant v o u ; veulx di re , c ô m e 
i l adu in t que le R o y Charles h u i t i e f - Mdquàtrt 

, .„ - _ j me fon f i l zen t r ep r in t fon voyage d ' I - ces qudtrc 
ta l ie .auquel îe f u z . t t par t i t l e d i t feigneur de la ville de vmgtz. &• 
V i e n n e , q u i e f t au D a u l p h i n d l e v ing t & troificfme iour r m v . 
d'Aouft.l 'an mil qua t re cens n o u a n t e & trois. Et fut d e 1 e -
tour d u d i t voyage en fon royau lme cnui rô le m o y i d ' O . 
fiobre n o u a n t e & c m r j a u a n t r e n t r e p r i n f e , duquel v o y a -

y " J G E 



C r o m i e du Roy Charles huiâicjmey 

*• g e il eut main te difputation fçauoir s'il y ro i t oii non' . Cit 
l ' en t repr in ie Tembloit à tou tes gens fages & experimen-
t cz t ref iangereufe , Se n 'y eut que luy feul qui la trouuaft 
b ô n e , & vn appelle fiftienne de Vers.nat if de Languedoc, 
h o m m e de pet i te l ignée .qui iamais n 'auoi t veu ny enten
du nul le chofe au faict de la guer re : vn autre s'en efioit 
méfié iufques là à qui le cueur fâ i l l i t .home de financesap 
pelle le general Brif lonnet .qui depuis à caufe d u d i t voya
ge à eu de g randz b iens en l 'eg!ife,cómc Cardinal 8c beau 
coup de bénéfices , l ' aut re a u o i t i a acquis beaucoup d'he-

Peytgedu T-mgeSt& eftoirSenefchal de Beaucaire , Se prefident des 
Rgy A Ni c o m p t e s 1 Paris,Se auoit feruy l e d i t R o y en fon enfance 
fies, t resbien de varlet de chambre , 8c ceftuy là y atira l e d i t 

general ,8c e u k deux furent caufe de l a d i t e entreprinfè, 
d o n t peu de gens les louoienr , Se plufieurs les blafmoient. 
Ca r toutes ' chofes neceffaires à v n e f i g rand entreprinfe 
leur deffàilloiét. Car le R o y eftoit treficunefoibleperfon-
ne .p la in de b o n vouloir , peu accôpagné de fages gen5,ne 
d e bons chefz ,nul a rgen t con ten t .Ca r auant que partir ilz 
e m p r u n t è r e n t cen t mille francs de la banque de Soly à Gè
n e s ^ gros intereft pour cen t de foyre en foyre,8e en plu
fieurs aut res l ieux eòe ie diray après, ilz n 'auoient ne têtes 

•ne paui l lons, 8c fi cômencerë t en hyuer à entrer en Lom
bardie , vne chofe auo ien t i lz b o n n e , c'eftoit vne gaillarde 
compagn ie plaine de ieunes gen t i l z h o m m e s . e n p e u d'o-
beiilance,ain(ï fault conclure q u e ce voyage fut condui t 
d e Dieu t a n t à l 'aller qu 'au re tourner , car le fens des con-
d u t e u r s que i 'ay d i t ny feruit de g u e r e s . Toutesfois ilz 
p o u o i e n t b i e n dire qu'ilz furent caufe de donner grand 
h o u n e u r Se grand gloire à leur maiftre . E f t a m l e R o y d â t 
ie parle en l 'aage de fon c o u r o n n e m e n t qui fut de quator
z e ou qu inze ans, vint vers luy le duc de Lorraine deman 
der la duché dè Bar.que le R o y Loys vnz ie lme tct ioi t , S: 
l a c o n t é d e P r o u é c e q u e l e R o y Char les d 'Anioufoncou 
fin germain laiffa a u d i t roy Loys vnzicfme par fon tref-
pas Se tef tamentrcar il mouru t fans e n f a n t , le duc de Lor
ra ine la vouloi t d i r e f î enne ,pa rce qu'i l eftoit filz de la tìb
ie du R o y R e n é de Cecilie duc d 'Aniou 8c conté de l'ro-
uence,5e difoit que le roy R e n é luy auoit f a i t tort,Se que 
l e R o y Charles h u i t i e f m e d o n t ie parle n'eftoit que fon 

nepueu 



pat Philippe de Contînmes. j72 

hepucu fîlz de fi feur ,& feur do c o n t e du Maine .E t l ' aut re J/d duché 
di fo i tqueprouef ice n e p o u ô i t a l ler à fille par leurs te f ta- de Bar fut 
jiiens.En e f f e t Bar fut r endu ou le r o y n e demâdo i t q u ' v - rendue au 
n e fornroe d ' a r g e n t , & pour a u o i r g r a n d ' f à u c u r & g randz duc de LOT 
« m y s , & pa re fpec i a l l educ Iehan dè Bourbon qui ef toi t raine. 
vieil Se voulo i t cfpoufer fa leur, euft eflat du R o y & c e n t 
lances de c h a r g e , & luy fut baillé t r e n t e & fix mil le francs 
pour qua t r e années ,pendan t lequel t e m p s ce côgnoif t ro i t 
du d r o i t de l a d i t e c ô t é . E t eftoit à celle de l ibera t iô Se c ô 
«lufiomcâr i*cftois d e ce côfeil qui auoit efté lors crée. T â t 
par les prochains pareus du R o y que par les t rois eftatz du 
royaulme.Ef t ienne de Vers d o n t i 'ay parlé .qui ia auo i t a c 
quis que lque chofe en P r o u e n c e , & feit dire par le R o y 
ainfî i eune qu'il eftoit lors : fa fœur duchefle de Bourbon 
prefenre.à moni teur de C o m m u g e s du Lau & i n o y . Q u e 
nous tinfsions la main qu'i l ne pe rd i t p o i n t c è d e con té d e 
Trouence .Et fu t a u a n t l ' a p p o i n t e m e n t do t i 'ay p a r l é , car 
Tes deux ef to ient duconfei l . 

< C A liant les q u a t r e ans ra f lez f e t rouueren t quelques gés 
«le Prouehce ,qu i Wndrent m e t t r e en a u a n t certains t e f t a -
tnens du R o y Char les l e premier frère de f a i n t L o y s , Se 
autres roys de Cctil le.qtfi eftoi t de la maifon de F r a n c e , & 
autres raifons difant que n o n p o i n t feu lement la c o n t é d e 
Prouéce appa r t ena i t a u d i t Roy .Mai s l e royau lme-de C e -
cille Se autres cho ies poflêdées par la maifon d 'An iou , Secj 
l e d i t duc de Lorraine n 'y auoit r ien .Tbutesfbis auciîs vot» 
lo ien t dire a u t r e m e n t , Se s'adreflbien t tous ceulx là a u d i t : 
Êft ienne de Vers qui nourrilToit fon marftre en c e l a g a g e , 
& q u e l e R o y Char les de rn ie r m o r t c o n t e de P r o u e n c e 
fîlz de Char les d 'Aniou c o n t e du Maine Se nepueu du 
toy R e n é luy auoi t laifle par fon tef tamentrcar le r o y R e 
l ié l 'iuftitua en fon lieu a u a n t q u e mour i r Se le p ré fé ra 
d e u a n t l e d i t duc de Lorraine q u i eftoit filz de fa fille. Et 
cela à caufe d e f d i t z tef tamens f a i t z par ce Charlc-s p r e 
mier & fa f emmecon te f i e de Prouence ,Difans que le r o y -
iulfne & conré de Prouence ne p o u o i â e f t r e f ep j rcz ,n ' a l -
ler à fille t â t qu'il y euft filz de la l ignée , Se femblablc t e -
ftamét fe i rent les premiers venâs après eu lx , qu i lut C h a r 
les le fécond a u d i t r o y a u l m e . 

C E n ce t e m p s d e f d i t e s qua t re années ceulx qui g o u u e r -
y iiij n o i e n t 



Cronica;ue du Roy Charles huicVtejme, 

• <\ no ien t IcâïSt Roy qui eftoiét le, duc & duchelfe de Bour
b o n , & vu chambe l l an appelle le feigneur de Grauille ti 
autres châbcl lans qu ' en ce t e m p s eurent g rand regne.Ap-
pellerét en court e n aufrori té & à credi t l e d i â duc de Lot 
ra ine pour en auoir po r t & a y d e , car il eftoit h o m e hardy 
Se plus que h o m e de cour t : Et leur fembloitqu' i lz , s'en dc( 
cha rge ra i en t b ien quâd il ferait téps : c o m m e ilzfejrent 
quad ilz fe fentirct al lez fortz & que la force du duc d'Or-
leans & de plusieurs autres d o n t a u e z o u y parler fut dimi-> 
nue'e . A u f s i n e p e u r c t i l z plus t e n u l e d i â d u c d e Lorraine 
les quatre ans pafTez fans l u y b a i l l e r l a d i â e conté oul'af-
feurer a cer ta in temps & par efcript & toufiours payer les 
t r e n t e fix mille francz en quoy ne fe peuuét accorder, & £ 
ceftecaufe il parti t trefmal c o n t e n t d 'eulx de la court. 
© Q u a t r e o u c i n q m o y s a u a n t f o n p a r t e m é t de courtluy 

Rebellion a £ j u m t vne b ô n e ouuer tu re s'il l'euft feeu en tedre . Tout le 
des neapo- r 0 y a u i m e ¿ e Naples fe rebella co t re le R o y Ferrâd pour la 
litdint con g r a t l c i ' t y r a n n i e d e l u y Se de fesenfans,& fe dônerét tous 
treleur j - s barons Se les trois parts du r o y a u l m e àTeglife.Toutef-
fi°> f o i s l e d i a roy Fer rand ,qui fut fecouru des F lo ren t ins , les 

preflpi't for t ,& parce le Pape & Iefdi&z feigneurs du roy
au lme , qui s 'eftoient r e b e l l e z : m a n d è r e n t ledi£t duc de 
Lor ra ine p o u r s ' e n f a i r e R o y & l o n g t e m p s l'attendirent 
lesgal lées à G e n n e s , & le cardinal de f a i n d Pierre ad vin 
•cula,ce p e n d â t qu'il eftoit en Ces broillis de court ,& fus fon 
d é p a r t e m e n t : écauo i t auecques l u y g e n s d e tous les fei
gneu r s du royau lme qui le pref loient de partir. , 
C F i n de c o p t e , l e r o y & fonconfe i lmôf t ro ien t en tout & 

Le Pape p a r t o u t de ce vou lo i rayder d e l u y , & luy fut promisfoixi 
¿7* Neapo t e mil le francs:dôt il en eut v i n g t mi l le : lere l le perdit, 8c 
Utdinsmctn luy fu tcôfenty mene r les cen t lances qu ' i l auoi t du roy & 
detent te enuoye r ambaffades par t ou t en fa faueur . Toutesfois-le 
duc de r o y eftoit ia de dix a n s , ou plus nou r ry de ceulx qi 'ay nô -
Lorrdine nie':qui luy difoict i o u r n e l l e m e n t , que lediôt royaulme de 
four ejïre Nap les luy d e u o i t a p p a r t e n i n i e le dif tz voluntiers:. par ce 
IcurRoy que fouuét pet i tes gens en m e n o i e n t g r and noyre,&aufsi 
<i Naples, par auciïs de fes ambafladeurs qui a l loient à R o m e , Flçren 

c e . G e n n e s Se ailleurs pour l e d i â duc de Lorraine, côme ie 
feeu par aucuns d ' en t reux par ledict duc propre : qui vint 
paffer par Moul ins ,ou lors m e t e n o i e n t pour les différés de 

court 
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cour t auecques l e d i â duc Iehan de Bourbon , ia Fon e n - / 
treprinfe eftoit d e m y e perdue : pour Ja l o n g u e a t t e n t e , & 
allay au deuan t de l uy , combien que n e luy fufle t e n u , car 
¿1 m'auoit aydé à chaffer de la cour t auecques rudes Se fol 
les pa ro l les . i lmefe i f t l ap lus g r a n d ' chère du m o n d e , f o y 
doulant de ceulx qui d e m o u r o i e n t a u g o u u e r n e m e n t . i l fut 
deux iours auecques le duc Iehan de Bourbon & puis t i ra 
Vers Lyon . 

H> Comment le prince de Salerne uint en France, CT 
des mutations qui en ce temps uindrenten la duché 
deMillanparla negligence de madame Bonne de 
Sauoye mere çr tutrice du duc fonjilzichan Ga* 

liace.Laquclle fut déposée de ladifte tutelle CT gott 
uernement par Ludouic, qui en print ï adminiftra* 
tion. 

Chapitre 11. 

E N fom me fes amys eftoient fi las & fi foulez pour l'a* 
uoir t an t a t e n d u que l e Pape auoi t a p p o i n t é & les b * 

rons qui fus la feureté dudict a p o i n c l e m e n t a l lèrent a N a -
ples,ou tous furent p r i n s , combien q a c le Pape, les V c n i -
ciens & l e R o y d Efpaigne & lesF lo ren t ins , s ' e f lo ien tob î i 
gez de faire ten i r l e d i â a p o i n & e m e n t , & euffent iaré Se 
promis leur feureté.Le prince de Salerne efchappa qui v i n t 
par d e ç a , & n e vou lu t po in t eftre comprins a u d i â a p p o i n -
£ temen t , congno i f f an t l ed i£ tFe r rand . Ledit} duc de Lor
raine s'en alla bien h o n t e u x en fon p a y s . N e oneques pa i s 
n 'eut auctori te vers le R o y Se perdi t fes gens d ' a r m e s , & 
les t r e n t e iîx mille franez qu'il auoi t pour p r o u e n c e : & î u f -
q u e s à c e f t c h e u r e çj eft l 'an mil qua t re cens quar re v i n g t z 
dixfept.Sc eft encores en ceft eftat. Ledit} pr ince de Saler 
ne à Veuife par ce qu'il y auoi t g rand ' aco in tance .Et a u e c 
ques luy t tois de ces nepueuz enfans du pr ince de Bez imi ï 
ou d e m a n d è r e n t confeil c o m m e m ' a die} ledit} pr ince à la Van <l»*~ 
feigueurie.ou il leur plaifoit mieulx qu'i lz t iraffent,ou vers f re cent 
ledit} duc de Lorraine:ou deuers le R o y de France ou d'Edjuatre 
paigne, i l m e dift qu ilz luy refpondiré t .que le duc de Lor- vmgf*, 
ra ine eftoit vn h o m m e m o r t , Se qu'il n e les fçauroit ref- dixjcpt, 
fourdre . Le R o y d'efpaigne feroit t rop g r and s'il auoi t i e 

r o y a u m e 
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Çronique âuKoy Charles huiftiefme, 
V r o y a u m e aueclifle de Ccci l le , & les autres chofes qu'ila'ï 

uoi t en ce gouffre de Vehife:& qu' i l éftoit puîflàt par mer, 
mais qu'il iuycohrei l lo i t al ler en France , & q u e a u e c l c i 
roys de France qui auo ieh t eflé o u d i t royaume,i lz auoiét 
e n b o n n e a m y t i é Si b o n voifîn,& croy qu'ilz ne penfoict 
p o i n t que e e q u i e n a d u i n t a p r e s d e u f t a d u e n i r : ainfivin-
dmnfesba ' ronsdc f fu fd i&z en F r a n c e , Si furent bien re-
c'ueilliz:mais pauuremcnt t r a i t e z de biens, i lz feirent grâdl 
pourfuyte enuiron deux a n s , & du t ou t s'adreffoient £ E-
ftiéne de Vers , lors fenefchal de Beaùcairc,5c chambelUa 
d u R o y , v n i o u r viuoient en efperance.autre en contrarie-
t é & fàifoicnt di l igence en I ta l ie & par efpecial à Millan' 
o u auoi t pour duc l ehan Galeace ,non pas le grand qui eft 
en t e r r é aux Char t r eux de Pauie : mais celùy eftoi't filz du 
duc Galeace & de la duchefie B o n n e , fille de Sauoye, qui 
ef loi t de pe t i t fens.el le eut l a t u t e l l e d e f e s e n f a n s , &l 'ay 

/veue en g rand a u t o r i t é eftant veufue c o n d u i t e par T U 
appel le mefsire C ico fecretaire , n<5urry de long temps en 
cefte maifon.qui auoi t chaffé tous les frères du duc Galea
c e & coufïnespour la feureté d e l a d i t e \ d a m e & fes enfans. 
e n t r e les aut res vn appelle le l è igneur Ludouic,qui depuis 
fut duc d e Millan qu'elle rappella depuis eftant foh enne» 
m y , & c a guerre co t re e l le . Et lefe igneur R o b e r t de fainft 
Seur in , vail lant capi ta ine que pareil leraéc auoit chaffé le
d i t C ico . 

^ P o u r c o n e l u f ï o n p a r l e m o y e n d ' v n i e u n e h ô m è quitré-
ch i t deuan t e l le .nat i f de Ferrare de pe t i te l i g n é e , appelle 
A n t h o i n e Thefîn,el!e les rappella par fotife.cuydât qu'ilz 
n e feif lentnul mal a u d i t C ico , & ainfi l 'auoient iuré & 

luâouie p rcmis . le t iers iour après le pr indrér & le pafferét dedans 
thtjfé fut v n e pipe,le trauers de la ville de Millâ.car il eftoit allié pat 
rappelle J mar i age auec aucun des vicôtes : Se veul t Ion dire que s'il 
Mtliatt. euf tef té e n la ville , qu ' i l z n e l 'euffent ofé prendre •. & fi 

vouloir le fèigneur Ludouic q le feigneur R o b e r t de fainâ 
Seurin qui venok , l e rencon t ra f t e n eeft eftat,qui haiffoit ï 
meruei l les l e d i t C i co : & fut m e n é à Pauie en prifon au 
chaf teau,ou depuis il m o u r u t . v 

^ T l l z m i r e n t l a d i t e D a m e e n g rand h o n n e u r ce luy fera1-
b lo i t & luycomplaifoient:<5c eu ix tenoicnt leconfei l fans 
î uy d i re , fînoa ce que leur plaifoic: & plus g r a a d plaifir ne 
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t u y pouoîen t ilz fa i re , que de n e luy par ler de r ien . A ce / 
A n t h o i n e T h e f î n l u y laiffoit donne r ce qu 'e l le vouloi t , 3c 
la logeoit près de fa chambre,Sc la por to i r à cheual d e r r i e -
r e l u y p a r l a v i l le ,& cftoient t ou te s feftes & dances leans: 
mais il ne dura gueres,par aduéture d e m y an. Elle feit beau 
coup de b i e n s a u d i i t Thef in : & l e s b o u g e t t e s d e s couriers 
s 'addrelfoient à l u y : Se y fortit grand* enu ie auec le bon £ r f j » ». 
vouloir que le feigneur Ludouic oncle des deux enfaus a- (c ¡¡¿¡1-
uoit de fe faire f e i g n e u n c o m m e il feift après: vn mat in luy cj))lafe 

c i t è ren t fes deuxfî lz & l e s m i f r e n t au D a u i o n q u ' i l z a p - ju 

pel loient la R o q u e : & à ce s'accorderét led i i t feigneur L u - n e r ° e n t jg 
dou ic : le feigneur R o b e r t de fâ in&Seur in vn appelle de r.,.~c-, 
T. H f °- 1 - 1 i-n • 1 jucnïans* 
Felfeuoifin qui g o u u e r n o i t l a p e r i o n n e dudict t cuue duc , ' 
& le capi ta ine de la R o q u e , qui iamais depuis la m o r t du 
ducGaleace n 'en eftoit forty, ne ne feit de long t emps a -
ptes iufques à ce qu'il fut prins par t romper ie dudidt: fei
gneur Ludouic & par la folie de fon maiftre qui t eno i t la 
condit ion de la mere ,& n'eftoit gueres faige. 
f ' A p r e s c e s e n f â s m i s e n l a d i â e R o q u e par les deffufdiftz, 
ilz m i r é t l a m a i n fur ie trefor,qui eftoit en ce t emps le p lus 
grand d e l à Chre ( t i en t é ,& luy en feirét rendre c o m p t e : & 
en fut faict t rois clefz d o n t elle en eut l ' vne .maisoncques 
puis n y toucha , i l z l a f e i r e n t r enonce r à la t u t e l l e , Se fut 
crée le feigneur tu teur L u d o u i c . E t d ' a d u a n t a g e eferipui-
t en t en pltilieurs lieu*,8e par efpecial en France let tres q u e 
je v e y à g r an d ' h o n t e , en la chargean t de ceft A n t h o i n e 
T h e f i n , & au t re chofe audict Thef in ne fu t meffaiCt: Mais 
fut e n u o y é Si le faulua l e d i d feigneur R o b e r t , & aufsi fes 
b i ens , e n cefte R o q u e n ' e n t r a i en t poin t fes deux g randz 
h o m m e s c o m m e ilz vouloien t. Car le capitaine y auoi t Ton 
frère , Se bien cen t c inquante h o m m e s à g a i g e s , Se faifoit 
garder la po r t e quand ilz en t ro ien t , & n 'y met to ien t i a 
mais qu 'vn h o m m e o u deux auec eulx , Se dura cecy fort 
l o n g u e m e n t . 
<E C e p e n d a n t (ourdit grand différent e n t r e l e d i â fe i 
gneur R o b e r t de faincl Seurin, c o m m e il eft bien de c o u -
i l u m e , C a r deux gros n e fe p e u u e n t endurer , & demoura 
Je pré au feigneur Ludou ic , & l 'autre s'en alla au feruice 
des Véni t iens . Toutesfo is puis après il r eu in t deux d e 
fes enfans au feruice dudict Seigneur Ludouic & d e 

l'eftat 
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I 'eftat J e MìUan.qui fu tmefs i reGaleas & l e d i t conte Ga* 
iafce:aucuns J i e n t du fceu dudi t pere,Ies autres dient que 
n o n . M a i s c o m m e n t que ce fuit. Ledit feigneur Ludouic lei 
p r i n t en grâd a m o u r , & s'en, eli fort b ien feruy,& f a i t en-
co resau iou rdhuy . E t fault e n t e n d r e que leur pere le fei
g n e u r R o b e r t de f a i n t Seur in ,ef to i t de la maifon de faïct 
Seurin.failly d ' vne fille baftarde:mais ilz n e f ô t p o i n t grâd, 
différence au pays d ' I ta l ie d'vn enfant baftard à vn legni
m e l e d i scecy jparcequ ' i l z a y d e r é t à conduire noftreen» 
t repr infe du pays d ' I tal ie , t a n t en faueur du prince de Sa-
l e rne , d o n t i 'ay par lé , qui eft che f de l a d i t e maifon fa int 
Seurin,& pour au t res caufes que ie diray après. 

f f e i Commet parfubtil moyen Ludouic mifi en [es méis 
le duc fon fter e, c r fes nepueuz, С print authorité 
défaire monnaye, ou fon ymage ejioit grade me 

' celle du duc fon nepueu , ey des alliances qu'il feit 
pour paruenir À fon deftr. 

Chapitre I II . 

LE d i t fe igneur Ludouic c o m m e n ç a t o f t â monftrer,' 
de fort voulo i r garder ibn au thor i t é ,& feit faire mon-

n o y e ou le duc eftoit e m p r a i n t d ' v n cofté & luy de l'autre 
qui faifoit m u r m u r e r beaucoup de gens . L e d i t duc fut ma
r ié a u e c l a fille du duc de Ca labre , qui depuis fut Roy Al-
phonce ,apres la m o r t de f o n d i t pere le R o y Ferrand Roy 
de Nap les . L a d i t e fille eftoit fort courageufe , & eut vo-
lun t ie r s d ô n é c r e d i t à fon т а г у fi elle euftpeu:maisi ln 'e t 
floit pas gueres fage, & reueloi t ce qu 'e l le luy difoit ; aufsi 
fut l ong t emps en g r â d ' a u t h o r i t é le capi ta ine de celte Ro 
q u e de Mil lan .qui jamais nefai l lo i t de dedans.Et fi comme 
ça à engendre r des foufpeçons , & quand l 'vn filz failloit, 
l ' au t re demeuro i t dedans . Pour abréger ce propos,enuiron 
v n an ou deux auât qu'allifsions en I ta l ie . L e d i t feigneur 
Ludouic venan t de dehors auec l e d i t duc pour luy faire dó 
m a g e . l ' a m e n a pour defeédre en l a d i t e R o q u e , comme ilz 
auo ien t de couftume. Le capi taine veno i t fus le pon t leois» 
& g e n s à T e n t o u r d e l u y pour baifer l a m a i n a u d i t duc, 
c o m m e eft leur couftume . Ce l le fois eftoit le duc vn peu 
hors du p o n t , & fut c o n t r a i n t l e d i t capitaine de pafler va 

p a s 
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paspa raduen tu re ou d e u x , t an t que ces deux enfans d e 
ia in . t Seurin le f a i l i i en t , & aur resqu i ef toient à T e n t o u r 
d ' eu lx .Ceu lxde cédas leuerét le p o n t , & l e d i t L u d o u i c f e i t 
al lumer vn b c u t de bougie , iu ran t que il leur feroit t r e n -
cher la tefie , s'ilz n e r e n d o i e n t la place auant la chande l le 
bruf lée .cequ ' i lz feirent E t p o u r u e u r b i e n l a d i t e place 5c 
feurement pour luy , & parlant touf ioursau n o m d u d i t 
duc.Et feit vn procès à ce bon h o m m e , difant qu'i l auotc 
voulu bailler la place à l 'Empereur , & feit arrefïer a u 
cuns Allemans,difant qu'i lz t r a i c io i t in ce m a r c h e : & puis 
les Iaiffa a l l e r , & feit décapiter v n l ien feer t ta i re , l e char
geât d 'auoir guide cede oeuure ,& vn aut re qui drfoit qu ' i l 
en auoit f a i t l e f d i t z meifages.-Ledi t capi ta ine l o n g teps 
il t int p r i fonn ie rà l a fin le lailîa a l l e r , difant que m a d a m e 
Bonne auoi t vne fois ga igné vn frère d u d i t cap i ta ine , 
pour le tuer en e n t r a n t en l a d i t e R o q u e , & que l e d i t 
capitaine l 'en auoir ga rdé . P a r q u o y à celle h e u r e luy 
fauuoit la vie .Toutesfois ie croy que s'il l'euft efté cou lpa-
b le d 'vn tel c a s , que d'auoir voulu bailler lechaf teau d e 
Millan à l 'Empereur . a u q u e l il pourro i t p ré t endre d r o i t : 
comme Empereu r ,& aufsi c o m m e duc d'-Auftrichc.Car c e 
lie maifon y querel le quelque c h o f e , i' n e luy euft p o i n t 
pardonné.Aufsi c'euft el le vn grand n i o u u e m e n t en I ta l ie , 
car tout l 'efiat de Millan fe full t ou rné en vn i o u r , p a r c e 
que du t emps des Empereurs ilz n e p a y o i é t q u e d e m y d u 
ca* pour feii ,5: m a i n t e n a n t font fort c ruel lemct t r a i t é e * 
cgl ifesmobles Si peuple en vray c t y r ann ie . 

th> La duché de Millan c r udeur d'icellc. 
Chapitre IH I. 

SE fen tan t le feigneur Ludouic faifî de ce chafleau: & la 
force & gens d 'armes de cel le maifon f o u b z f a m a i n , 

penfa de t i rer o u l t r e , car qui a Millan il à fon g o u u e r n e -
m e n t , & t o u t e la feigneurie,car les pr incipaulx de tou te la 
feigneurie y d c m e u r e n r , & ceulx qui o n t la garde & g o u -
uernemen t des autres places en font .Et de ce que c o n t i e n t 
ce l t eduché , i e n e veiz i ama i sp lu sbe l l ep i ece de t e r r e , n e 
de plus grand" v a l e u r . C a r quand le feigneur fe c o n t e n t e -
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t o i t J e cinq cens mi l l educa tz l'an:Ies f u b i e t z neferciét ^ 
Sentence. t rop r iches ,& v imoi t l e d i t feigneur en feureté , niais il en 

J e u e f i x c e i J ^ ç j n ^ i j t o m i l l e ^ ^ f è r ^ t cens milIe /4 eft grand 
tyrânie,aul'si le peuple n e demâde^q muta t iô j j e je igueur . 
© P a r q u o y v o y a n t ce que d i t efl ce fe igneur Ludouic ii 
p r e i l d ' a c h e u e r f o n d e i î r , & qu'il eftoit marié auec la fille 
du duc de Ferrare, d o n t il auoit plufîeurs enfans, ¡1 raettoit 
pe ine de ga igner a m y s , t a p t en l a d i t e duché que hors d'1-
tal ie.Et p remiè rement s'allia des V é n i t i e n s , £ la preferua-
t ion de leurs eftatzrdefquelz il eftoit g rand amy:aupreiu-
dice de fon beau pere ,à qui les Véni t iens auoient ofté peu 
parauanr .vn pet i t pays appelle Polefan , qui eft tout enui-
r o n n é d 'eaue ,& h a b o n d a n t à meruei l les en tous biens : & 
le t i e n n e n t les Véni t iens iufques à demye l i eue de Ferrare 
& à deux b o n n e s pe t i tes villes que i ' ay veues.C'eft àfça» 
uo i rRo igneSc Labadie:& fe perdi t lors qu'il faifoit 1a guer 
re aux Veni t i ens ,que luy feul d î n e u r , & vint depuis le due 
d e Çalabre Alpfionce,du v i u a n t d e F e r r a n d f o n peredefei 
gneu r Ludouic pour Mil landes Florent insde Pape & Bou-
l o n g n c . Toutesfoiscf tans Véni t iens prefque au deflbubz, 
aumoins ayans le pire, & fort minez d 'argent , & plufieurs 
autres places perdues, Et a p p o i n t a l e d i t feigneur Ludo
uic à l 'honneur & proffit des V é n i t i e n s , & reuint vn cha,f-
eun au fien,fors ce pauure duc de Ferrare,qui auoit encom-
m e n c e l a d i t e guer re , à la requefte d e l u y , & d u d i t Roy 
Fe r r and ,don t l e d i t duc auoi t efpoufé la fille,& fallut qu'il 
laiffait a u f d i t z Véni t iens Polefan qu 'encores tiennent. 
E t d i l o i t l o n q u e le fe igneur Ludouic eu eut foixante mil
l e ducatz.Toutesfois ie n e fcay s'il fut vray -. mais i'ay veu 
l e d i t duc de Ferrare en celle cre îce . Vray eft que pour lors 
il n ' auoi t pas efpoufé la fille : & ainfî eftoit contenue celle 
a m y t i é en t re luy & les Véni t i ens . 

f-tt Cotmntnt Ludouic tenant en fes mains le duc ej U 
duché de milan, doublant quAlphcnce de naplts, 
pere de la femme du ieune duc fon nepueu ne luy cm 
pcfchixfl, paranbajfades perfuadaau Roy Clurlet, 
huiiïùfnede concjuerre le royaume de Ndples coni 
tre ?emnd,ty lediéî Alphonce fonfilz* 
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Chapitre. V. 

N Vl feruiteur ne parent du duc I ehan Galeas de Miliari ' 
d o n n o i t e m p e f c h c m e n t aufe igncur Ludouic à p r e n 

dre la duché pour l u y , que la femme d u d i t duc qui eftoi t 
j eune & f a g e & fille du duc A l p h o n c e d e C a l a b r e , que pa r 
deuant i 'ay n o m m é , filz aifné du R o y Ferrand de Nap le s . 
E t en Tan mil q u a t r e cens qua t re v ing tz & t r e i z e . C o m 
mença ledici feigneur Ludouic à enuoye r d e u e r s l e R o y 
Charles h u i t i e f m e depre fenr r é g n a n t , p o u r l c p r a t i q u e r Vdnmi , 
de venjr en Italie à conquér i r l e d i t r o y a u m e de N a p l e s , quatre 
pour deftruire Se a f fo l l e rceuh qui le poiTedoient que i 'ay « M J J » * -
n o m m c z : Car eftant ceulx là en force 8e ver tu , l e d i t L u - ttt ^>»gtx 
douic n 'eu ft ofé e n t r e p r e n d r e ce qu'il feit depu i s : Car e n C " 
c e t c m p s l à e f t o i e n t f o r t z 5c riches l e d i t R o y Fer rand r o y 
de Cecile Se fon filz A lphonce fort expé r imen tez au m e -
Uier de la g u e r r e , 8c eftiraez de grand cueur c o m b i e n q u e 
le contraire ce veir d e p u i s , Se l e d i t fe igneur Ludouic e -
jToit h o m m e treffage , mais fort c r a i n t i f Se b i e n f o u p l e 
quand jl auoi t paour . i ' en parle c o m m e celuy que i 'ay c o n 
gneu 8e beaucoup dechofes t r a i t é auecques luy Se h o m 
me fans foy s'il veo i t fon proffìt pour la rompre,8c ainfî cd 
m é d i t e f t , l 'an mil qua t re cens qua t r e v i n g t z & t r e i z e , 
commença àfaire fentir a ce ieune R o y Char les h u i t i e f -
me de v i n g t 8c deux ans des fumées Se g la i res d ' I t a l i e : 
Juyremonf t ran t c o m m e d i t eft l e d r o i t qu'i l auoi t en c e 
tresbeau r o y a u m e de Naples qui luy fçauoir bien b l a l b n -
ner 8c louer , 8c s'adreflbit de toutes chofes a ceft Ef t ien-
n e d e V e r s , deuenu fenefchal de Beaucaire Se en r i chy , 
mais n o n po in t encores à fon gré , Se au genera l Brjr-
f o n n e t , h o m m e riche 8e bien en tendu en finances, g r a n d 
amy lors du fenefchal de Beaucaire , auquel il faifoit c o n -
feiller a u d i t Bnl fonnet de fe faire preftre , 8c qu'i l l e f e -
roit cardinal à l 'autre couchoi t d 'vne d u c h é . Et pour c o m -
mécer à côduire t ou t e s ces chofes l e d i t feigneur Ludouic 
enuoya vne grâd ambaflade deuers le roy à P a r i s a b d i t a n 
do t eftoit l e c ô t e che f de Galiace,filz aifné d u d i t R o b e r t 
de f a i n t Seur in .dót i 'ay parle* leql t rouua à Paris le p r ince 
de Salerne ,dont il eftoit coufin c o m m e defiiisi'ay d i t : car 
çe luylà eftoit chef de la maifon d e f a i n t Seurin,8e eftoit 
t u France chaifé d u d i t R o y Ferrand cóme auez e n t e n d u 

pa rauanr , 
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^ p a r a u a n t , & pourchaffoit l a d i d e ent repr infe deNap îe j a-
nec l e d i d c o n t e Gaiafce efloit le con t e Char lesde ville 
ioyeufe ,& mefsirc Galeas v i con te Millannoisrtous deux e-
floient fort b ien acouftrez & accompaignez : leurs parolles 
en public n 'ef loient que vif î ta t ions & parolles alfez gêner 
i a l e s ,& efloit la première ambaffade grande qu'i l eut en-
uoyée deuers l e d i d feigneurr il auo i t bien enuoyé patamt 
v n fecretaire.pour t r a i d e r que le duc de Millâfon nepueu 
fufl receu à h o m m a g e de G è n e s par p rocureur , ce qu'ilfut 
& contreraifon.mais b ien luy pouoi t le R o y faire celle gra 
ce .que de c ô m e t t r e que lquVn à le receuoirxar luy eflant 

\ e n la tutel le de fa mere , ie l 'ay receu en fon ehalleau de 
\ M i l l a n , m o y eftant ambaffadeur de par le feu Roy Loys 
S vnz ie fme de ce n o m , ayan t la c h a r g e exprefle de ce faire: 
' mais lors Gènes efloit hors d e leurs mains ,& la tenait mef 

fire Baptifte de Campefou rgoufe :ma in t enan t ie dis que le 
fe igneur Ludouic l ' auo i t recouuer t ,& donna à aucuns chï-
be l l ans du R o y h u i d mille duca tz , pour auoir ladide inue. 

ffotd* ftiture,lefquelz feirent grand to r t à leur maiftre,car ilz euf 
fent p e u p a r a u a n t auoir G e n n e s p o u r l e R o y s'ilz euffent 

'UUraliti v o u l u , f i a r g e n t ilz en deuoien,t prédre pour ladide inuefli 
de prme* t u r e » ^ ï e n deuo ien t d e m a n d e r p l u s , car le Duc Galiace en 

p a y a v n e fois au R o y Loys m o n maiflre cinquante mille 
ducatz ,defquelz i'en e u z t r e n t e mil le efeus content en do, 
d u d i d R o y Loys à qui Dieu face pardon:toutesfoisi lz di-
foient auoir pr ins l e fd idz hu i& mille duca tz , du confente-
m é t du R o y . Et l e d i d Eft ienne de Vers,fenefchal de Beau-
caire , efloit IVn qui en p r in t : & croy bien qu'il le faifoit 
pour mieulx en t re ten i r ledid: feigneur Ludouic pour celle 
en t repr infe ou il t e n d o i t . Eftans à Paris les ambaffadeurs, 
d o n t i 'ây par lé en ce chap i t re , & parle en gênera i , parla a 
p a r t a u e c l e R o y l e d i d con t e d e Gaiafce,qui efloit en grâd 
crédi t à Mi l lan .Et encôrcs plus fon frère mefsire Galeas de 
f a i n d Seurin.Et par efpecial fur le fa id des gens d'armes.Et 
c o m m e n ç a à offrir au R o y g r a n d z feruices & aydes , tant 
de g e n s que d 'a rgent ,car ia pouo i t fon maiflre difpofer de 
l 'eftat de Mi l î an ,comme s'il euft eflé fien:& faifoit ia cho-
fe aifée à c o n d u i r e , & peu de iours après print congé du 
R o y . E t mefsire Galeas v i con te , & s'en allèrent. Et lecon-
t e C h a r l e s de ville ioyeufe demeura pour auâcer l'oeuure', 

r lequel 
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l e q u e H n c o n t i n e n t fe ve f t i t à la m o d e F r â ç o y f e , & feit de» 
t re lg randes d i l igences ,& c o m m e n c è r e n t p lu i jeursa e n t é -
dre à cefte m a t i è r e . Le R o y e n u o y a e n l t a l i e vn n o m m e ' 
Pe ron de B a f c h e n o u r r y en la maifon d ' A n i o u a u duc l e -
hxti de C a l a b r e a f f e t i o n n é à l a d i t e en t repr infe : qui fut 
vers le Pape I n n o c e n t , Ven i t i ens ,& F l o r e n t i n s . C e s p r a -
t i q u e s a l l é e s & venues du rè ren t fept ou h u i t m o y s o u 
e n u i r o n , & fe par lo i t de ladidle en t repr infe e n t r e eulx q u i 
l e l ç a u o i é t en plusieurs façons : mais nu l ne l e c r o y o i t q u e 
le R o y deuft aller en p e r l o n n e . 

Commet le Roy Charles huiftiejïnc dclaijamada* 

me Marguerite fille du roy des Romains, ey cfpou* 

jalaf.Ue du duc francoys de Bretaigne par la pra* 

âique du prince d Crcnge qui l'auoit efpoufée pour 

le Roy des Romains. 

Chapitre V I . 

PE n d a n t c e de lay que ied i s :Se t r a i t a paix à Senlis e n 
t re le R o y & l ' a rcheduc d'Auftriche hér i t ie r de cefte 

maifon de B o u r g o n g n e r F t côb ien que ia y euft trefues : Si 
f u r u m t i l c a s d e m a l u e i l l a n c e : c a r l e R o y l a ù T a la fille du 
R o y des R o m a i n s leur d u d i t a rcheduc : laquelle eftoi t 
bien i e u n e . E t p r i n t pour f e m m e la fille du duc F rançoys 
de Bre ta igne pour auoir la duché de Bre ta igne paif ible:Ia-
q u e l l e i l p o l l ' e d o i t ^ r e f q y e t o u t e à l ' h e u r e d u d i t t r a i t é , 
fors la ville de R e n é s , & la fille qui eftoit dedans : laquel le 
eftoit côduicie foubz la main du pr ince d ' O r e n g e fon o n - , 
c l e q u i a u o i t f a i t l c mar iage auec le R o y des R o m a i n s , Lanmil ^ 
& efpoufepar procureur en l 'eglile p u b l i q u e m e n t , Si fut I'"ttre ( e t 

le tou t enu i ron fan mil quat re cens n o u a n t e Si deux d u - ? " 4 f r f 

d i t a rcheduc & en fa faueur ,Grandambaffade v in t de par v , , ! g f * &" 
l ' Empereu r Federic vou lan t ce faire méd ia teur d u d i t a c - dou\c. 
cord aufsi y enuoya le R o y des R o m m a i n s S e m b l a b l c n u t 
y e n u o y a l e c o n r e Palat in & les Suylîes pou r m o y e n n e r 
& pacifier: C a r i l f e m b l o i t a tous que g r a n d ' q u e f t i o n e n 
d e b u o i c f o u r d r e , & q u e l e R o y dé"s R o m m a i n s eftoit fort 
i n i u n é , & qu ' on luy of lo i t cel le qu ' i l t e n o i t pou r fa f e m 
m e : & luy r endo i t o n fa fille quipluf ieurs années auoi t e -
i l é R o y n e de F rance . 
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i {[Vin J e c o m p t e la c h o i e t e rmina en p a t x x a r chi&un e-
ftoit las J e guerre .Et par efpecial les f u b i e t z d u duc Phi « 
i ippe q u i a u o i e n t t a n t fouffert , t a n t p a r la guerre Ju Roy, 
que pour leurs diuil îons part iculières qu ' i lz n 'en pouoiét 
p lus . Et le feit vne paix de qua t re ans feulemct pour auoir 
r epos ,& leur fille qu ' on faifoit difficulté d e l e u r r é d r e , au 
moins aucuns qui e t t o i en t à l ' en tour du R o y & de l ad i t e 
fille j & à l a d i t e paix m e t r o u u a y p r ê t e n t , & les députez 
qu i y cf toient .uiôfeigneur le duc P ie r re de Bourbô,le pria 
c e d ' O r e n g e , m o n l è i g n e u r des C o r d e s , 8c plufieurs autres 
g r a n d z pe r fonnages , 8c fut p r o n u s r e n d r e a u d i t duc Phi-

L'dtt mil ï i p p e ce que le R o y t e n o i t de la conte 1 d 'Ar tho i s , côme il 
quatre ds auoit e l le promis en t r a i t a n t l e d i t mar iage , qui fut l'an 
quatre m i l qua t r e cens o t a n t e & d e u x , que s'il n e s'accôpliflbit, 
vinsrtz <y que les terres qu 'on d o n n o i t à l a d i t e fille en mariage, re
cette, t ou rne ro ié t auec elle,ou au duc Phi l ippe ,mais ia d'emble'e 

a u o i e n t p r insceu lx d u d i t a rcheduc.Arras & f a i n t Orner: 
1 ainfî n e r e ( t o i t à r e n d r e q u e H e d i n , H a y r e , & B e t h u n e , d 5 t 

des l 'heure leur fut baill é le reuen u & fëigneurie,& mifréc 
officiers, l ' t le R o y r e t e n o i t les c h a f t e a u l x , ^ y pouoit met 
t r e garnifons iufques au bou t de quat re ans , qui finirent à 
la f a i n t Iehan. L'an mil qua t re ces o t a n t e & n u i t . Et lors 
l e s deuo i t r end re le R o y à m o n d i t fe igneur l'archeduc, 
E t ainfî fut p romis & iuré . 
Ç S i l e f d i t z mariages furent ainfî changez félon l'ordon
n a n c e de Peglife ou n o n , ie m ' e n rappor te à ce qui en eft, 
maisp lu t îeurs do t e u r s en T h é o l o g i e m'on t d i t que non, 
& plufieurs m ' o n t d i t qu 'ouy:mais que lque chofe qu'il en 
fo i t , t ou te s les dames o n t eu que lque malheur en leurs en-
fans Lanof t r e a eu trois filz d e r e n c & e n quatre années: 
l ' vn a vefeu près de trois ans , & puis mouru t , & les autres 
d e u x a u l i i décédez . 
Ç Madame Marguer i t e d 'Auft r icheaef te 'mar iée au prin
c e d e Caftille.filz feu! des R o y 8c R o y n e de Caftille & de 
plufieurs aut res r o y a u l m e s , lequel pr ince mouru t au pre-

Van mil m i e r an .que il fut marié .qui fut l 'an mil qua t re cens no-
quatre ces n a n t e 8c f e p t . L a d i t e dame demoura grolfe . laquelle ac-
quatre coucha d 'vn filz t o u t i n c o n t i n e n t a p r e s l a m o r t d e f o n n t f 
vmgt &• r y qui a mis en g r a n d douleur les R o y & R o y n e de Ca-
dixfept, Ai l le , & t o u t leur r o y a u l m e . 
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| [ L e R o y des R o m a i n s s'cft marié" i n c o n t i n e n t après ces, 

médi ta t ions d o n t i'ay parlé auec la fille du d u c G a l e a s d e 

M i l l a n . f œ u r d u d u c l e h a n Galeas .don ta efté parlé, & s'elr. 

Cûâ ce mar iage par la main du fe igneur Ludouic.Le maria 

ge à fort defpleu aux prïces de l ' empi re ,& à plufieurs amis 

du R o y des R o m a m s , p o u r n 'eflre de maifon fi n o b l e , c o 

rne il lenr f emb lo i t qu'il leur appar teno i t . Car du coftc des 

vicôtes d o n t s ' appe l lc t ceulx qui régnée â Mi l lan , y a p e u 

denoblef ie ,& mo ins du co l lé d e S p h o r c e , donc eftoit filz 

le duc Francifque de Millan. Car il eftoit filz d Vn c o r d o n 

nier d V n e p e t i t e ville appelle Con t igno l l e s ,ma i s il fut h o 

me t reffumptueux:& cncoresp lus le f i l z , lequel Ce feit duc 

de Millan m o y e n n a n t la faueur de fa femme baflarde du J 

duc Phil ippe marié , Se la conquefta & pofïeda n o n p o i n t ^ 

comme t y r a n t , mais c o m m e vray & bon prince : & eftoit 

bien à eft imer fa ver tu & b o t é aux plus nobles princes qui 

a y e n t r e g n é defon temps. Ie dis t ou t e s ces chofes pour ru 5' 

ftrerce qu'i l s 'en eft en(u iuy ,de la m u t a t i o n de ces maria-» 

ges:Et n e fçay qu' i l en pourra encores aduenir . 

f+> Comment les Vénitiens refuferët au roy Charles de 
luy dtnev cofort ey ayde en [on uoyage de Naples 
CT de leur refpoce dfâmulêe crfimles raifons, ©* 
de l'appareil dudtâ Roy pour aller audift uoyage* 

Chapitre V I I . 

PO u r r e u e n i r à n o f t r e mat ière pnncrpa l l e ,vo ' auez e n 
tendu c ô m e le c ô t e de Gaiafce & autres ambaffadeurs 

l'ont partis d 'auec le R o y de Paris, & cornent pluf ieurspra 
cliques Ce m e n o i e n t par Italie,Se c é m e n t nofti e R o y t o u t 
ieune qu'il e f to i td 'auoi t fort à cueur .mais a nul n e s'en d e f 
couuroit encorcs,fors à ces deux.Aux Véni t iens fut requis . 
de par le R o y q u ' i l z l u y voulfiflent d o n n e r a y d e & c o n -
feil en ladifte ent repr infe : lelquelz feirent rcfponfe qu'il 
fut tresbien venu,mais qu'ilz ne luy p o u r r o n t faire ayde , 
pour l a fu fpec l iondu Turc .combien qu'ilz fuiTent en paix 
auec l u y , & que de confeiller à vn fage roy ,& qui auoit fi 
bon côfeil,ce feroic t rop grâd prefumptiô a e u l x , mais que 
plus toft luy ayde ro i en t que de luy faire e n n u y . O r n o t e z 
qu ' dz cuidoicc bié fageroétparler /sc aufsifaifoient i l z . Ca r 

° z ij poux 
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p o u r a u i o u r d h u y i e c r o y leurs affaires plus fagement con-

fcillcz quct le pr ince ne c o m m u n a u l t é qu i fo i t au monde: 

mai? Dieu veu ' t t o u i ' o u r s q u e Ion c ô g n o i i î e q u e les iuge-

mens ne les Cens des h o m m e s ne f e r u é t d e r i e n Ià,ouil luy 

plaifi m e t t r e la main , il difpofa l'affaire a u t r e m e n t qu'ilz 

n e c u y d o i e n t:cari ! z ne c royenr p o i n t que le R o y y allait 

en pevfonne,& ( î n ' a u o i e n t nul le paout du T u r c quelque 

chofe quilz d i f l e n t . c a r l e T u r c q u i r e g n o i t eftoit de petite 

val leur:maisi l l eu r femblo i t qu ' i l z fc vengera ien t de celle 

maifon d 'Arragon qu ' i lz auoienc en g rand haine tant le 

p c r e q u e l e f i l z , difoient qu ' i lz a u o i e n t fa id venir le Turc 

à"Stutecy, i 'entens le pere decef luy T u r c qui conqui f teô-

f lant inoble appelle M a h u m e c O d o u i â : qu i fe i t plusieurs 

au t res g r a n d z d o m m a g e s a u f d i d z Ven i t i é s .Du duc de Ca 

labre Alphonce ilz difoient plufieurs autres chofes : entre 

les autres qu'i l auoit efté caufe de la guer re que efmeut co

t r e eulx le duc de Ferrare,qui meruei l leufemét leur couda: 

& en c u y d e r e n t eftre de f t ru idz de l a d i t e gucrre.i 'ay d i t 

q u e l q u e m o t , & difoient aufsi que le duc de Calabre auoit 

enuoy é h o m m e exprès à Venjfe pour empoifonner les ci-

fternes.au moins celles ou ilz pou r r a i en t i o ind re . Car plu

fieurs font fermées' à clefi a u d i t lieu n 'v fen t d'autre eaue: 

car ilz font de t o u s p o i n d z afsis en la m e r , & eft l'eaue tref 

b o n n e & en ay beu h u i t m o y s pour vn voyage feul,& ay 

efté vue autrefoys depuis e n la la i fon d o n t ie p a r l e , mais 

l e u r p n n c i p a l l e r a i f o n n e v e n o i t p o i n t d e l à : mais pour ce 

que les dcf lufdidz les ga rdo ien t d'accroiftre à leur pouoir 

t a n t en I tal ie c o m m e en Grèce .Car des deux codez auoiét 

les y eulx ouuers , toutesfois ilz auo ien t nouue l lement con-

quefté le r o y a u l m e de C h i p p r e , & fans nul t i l tre:pourtou 

tes f e s h a y n e s f e m b l o i t a u f d i d z Veni t ics quec 'eftoi t leur 

p r o f f i t q u e l a guerre fuft e n t r e le R o y & l a d i t e maifon 

d 'Arragô: efperis qu 'e l le p r e n d r a i t fi p r o m p t e conclufion 

qu 'e l le pr in t , & q c e ne ferait que affoiblir leurs ennemys 

& n ô p o i n t les deffruyre, & qu 'au pis ven i r ,1 'vnparty ou 

l ' au t re leur d o n n e r a i t quelques villes en po in t e qui eft du 

cofté de leur gouffre pour les auoir à l e u r a y d e 5e ainfien 

eft aduenu.-mais il a peu failly qu ' i lz n e Ce foient mefeon-

t ez , & pu is leur fembloi t que on n e les pourra i t charger 

d 'auoi t f a i t veni r le R o y en I ta l ie veu qu ' i lz n e luy en a-

uoient 
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u o i e n t d o n n é c o n f e i l n e a y d e , c o m m e apparoiffoirpnr la 
refponce qu ' i lz auo i en t f a i t à I 'eron de Bafche. 
ЩГ-п c e f ï eannée mil quat re cens n o u a n t e 8, trois tira le L'âttmtl 

R o y vers Lyon pour e n t e n d r e à fes affaires, 116 po in t qu о quatre us 
cuydaft qu'il paffaft les môtz ,Sc la vint par luy mefsi're Ga- fuve 

leas frère au c o n t e de Gaiafce de f a i n t Seurin , d o t a efté vm^tx. ry 

•parlé fort b ien accôpagné de par le fe igneur Ludouic d o t tretxe. 

il eftoit l i eu t enan t & principal ( e ru i t eu r , 8c a m e n a g rand 

n o m b r e de beaulx 8c de bons c h e u a u l x ,8c appor ta du b a r -

no!* pour courir à la wuf te , 8c y courut,8c bien,car il eftoit 

ici)ne Se gen t i l cheuai ier :1e R o y luy feit g rand h o n n e u r 

Se b o n n e chère , % luy d o n n a fon ordre,Sc puis s'en r e tou r 

na en Italie Se demeura t o u j o u r s le c o n t e de ville i o y e u -

fe ambaffadeur p o u r a u a n c e r l 'alée, Se fe c ô m e n ç a à appre 
fier vne trefgroffe a rmée à Gènes , Se y eftoit pour le R o y 

le feigneur Durcé g rand efcuyer de Frâce 5c autres ,à la fin 

l e r o y a l l a à V i e n n e a u D a u l p h i n é e n u i r ô l e c ô m e n c e m e n c 

d'Aouft a u d i t an Scia veno ien t ebafeun iour les nobles de 

G^nesrau f u t e n u o y é le duc Loys d ' O r l e â s d e prefe-n t re -

g n a n t r o y h ô m e i e u n e , & beau per fonnage : m a i s a y i n a n t 

fonplaif î r :deluy aeftéaffez parlé eu fes mémoi res : 8c c u i -

doit o n lors qu ' i ldeuf t côduire l ' a rmée par mer pour def é 

dre au r o y a u m e de N a p l e s , pa r l ' ayde 8c côfcil des p. inces 

q u i e n e f t o i e n t e h a f t e z : S: q u e l e s n ô m e z qui e l to ien t Us 

princes de Salerne Se de Vefîgnaue. ' furenrpref tz iufq ' iesà 

qua to rze nauires G e n n e u o y s plufieurs galk 'es Se g .dl ions 

8c y eftoit o b e y le R o y en ce cas c o m m e à P a n s x a i l a d i J e 

ci té eftoit foubz l'eftar de Millan que gouuerno i t le fei

gneur Ludouic, Se n ' auo i t compediteurTeas que la femme 

du duc fon nepueu que i 'ay nommé,f i l le du R o y Alphoce : 

car en ce teps m o u r u t fon pere l e r o y Ferran 1 •. mais le p o -

uoir de l a d i t e dame eftoit bien pet i t veu qu 'on voyui t le 

R o y preft à paflerou a c n u o y e r , Se fon т а г у peu fin, с qui 
difoit tout ce qu 'elle difoit à ton oncle , qui auoit i a \ м л 
noyer q u e l q m e f l a g e r qu'elle a u o i t e n u o y c vers ton p e. 
Ç L a d e f p e n f c d e n a u i r e c f t o i t fort g r ande , Se fuis d ' aduu 
qu'el le coufta trois cens nul le f rancs , Se ne feruit de n o n , 
Se y alla t ou t l ' a rgen t c o m p t a n t que le R o y peut finer de 
fes finances: C a r c o m m e i ' a y d i t . i l n 'eftoit p o u r u e u n e le 
feus ne d 'argét n y aut re chofe neceffaire a telle e n t r e p r m -
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•fe,& l i e n v i n t b i e n m o y e n n a n t la grâce de Dieu qui d e * 
r e m e n t le d o n n a ainfi a côgnoi f t re , ie n e veulx point dire 
que le roy n e fuft fage de fon a a g e : mais il n 'auoit q vingt 
Si deux ans, & ne farfoit que faillir du nid. Ceulx qu i lecô 
duifoient en ce cas que i 'ay n ô m é - E f h e n n e de Vers,fenef-
chal de Beaucaire,& le gênera i Briflfonnet, de prefent car
dinal de fa ind Malo ,e l to ien t deux h o m m e s de peti t eftafj' 
tk qui de nulle chofe n ' auo i en t eu e x p é r i e n c e , mais de tât 
roôftra nol t re feigneur mieulx fa puiffance : car noz enne-
m y s e f l o i e n t t e n u z treflages & expé r imen tez au fai£t de 
la guerre . r iches Se p o u r u e u z d e f a g e s h o m m e s , & bonsca 
p i t a i n e s , & en poffefsion d u r o y a u l m e . £ t vueille dire le 
R o y Alphonce de nouueau cou ronné par le Pape Alexan-
dre .na t i f d 'Arragon qui t eno i t en fon party les Florentins, 
& b ô n e i n t e l l i genceauTurc : i l auo i t vn filz gentilperfon 
n a 2 e , n ô m é dom Ferrâd , de l 'aage de v ing tdeux ou vingt-
trois ans,aufsi por tan t le harnois ,& b ien aymé dudiclroy-
a u m e . & v n frère appelle dôc Federjc depuis roy après Fer-
rand d e u a n t noftre h ô m e . b i e n f age , qui côduifoit leur ar
m é e de mer: lequel auoit e l îé nou r ry par deçà long temps. 
D u q u e l vous ,môfe igneu rde Viéne, m'auez maintesfoisaf 
feuré par aflrologie qu ' i l feroi t r o y . Et m e promift déflora 
qua t re mille l iures de r e n t e a u d i â r o y a u l m e , f i a i n ( i l e u r 
a.duenoit ,& a efte' v i n g t a n s , d e u a n t que l eca sadu in t . 

Cornent le uoyage de Naplesfut moult de fois de* 

batu ey mis en difpute entre les princes eyfeigneurs du 

royaume de Tuce>auat que le Roy Charles partijl pour 

y aller. Et des emprûs que lediâ Royfeit & fa baque aux 

marchas, c r aux princejfes qui engagerët leurs bagues 

pour lediâ uoyage. Chapitre V I I I . 

OR pour cô t inuer , Ie roy mua de p r o p o s a force d'eilre 
prefle du duc de Millâ p a r l e t t r e s , & par ce côte Char 

Ips de belle loyeufe fon ambaffadeur : & aufsi des deux q 
i 'ay nôme7 .Tou tes fo i s l e fens faillit audiét gênerai ,voyât 
que t ou t h o m m e fage & ra i fonnab le blafmoit le voyage 
de pardela par plufîeurs raifons,& eftre la au moys d'Aouft 
fans a rgen t tou tes & autres chofes neceffaires, Se demeura 
h % a u d i d fenefçhal feul d o n t i 'ay parlé : & feit le Roy 

mauuais 
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mauuais vifage a u d i t genera l trois ou qua t re i o u r s , p u i s 
iJ Ce remift en train.Si m o u r u t a l ' heure v n ferui teur dudicè 
fenefcha l (comme Ion difoi t) de p e f i e . Pa rquoy i l n ' o fo i t 
aller autour du R o y d o n t il eftoit b ien t roub lé .ca r nu l n e 
folicitoit le cas.Monfîeur de Bourbon & m a d a m e ef lo ien t 
là ce rchans rompre l e d i t v o y a g e à leur p o u o i r , & leur e n 
tenoic propos l e d i t genera l , & i 'vn iour eftoit l'allée r o m 
pue , & l 'autre r enouue l l ée : à la fin le R o y fe del ibera d e 
part i r ,& m o n t a y à cheua l des p r e m i e r s , efpcrât pafierles 
montz en m o i n d r e compagnie : tou tes fo is ie fus r e m e n d é , 
difant que t ou t eftoit r o m p u , & ce iour furent e m p r u n t e z 
c inquante mille duca tz d 'vn marchan t de Millan , mais le 
feigneur Ludouic les bailla m o y e n n a n t pleiges,qui s 'obl i 
gèrent vers l e d i t m a r c h a n t , & y fuz pour ma pa r t , pour 
fix mille duca tz ,& autres pour le refte,& n 'y auoit nul i n -
tereftz . A u p a r a u a n t on auoi t e m p r u n t é de la b a n q u e de 
Soly de G e n n e s c e n t mil le f iancz , qu icouf te ren t en q u a 
tre moy s q u a t o r z e mille franez d ' in teref tz , ma i saucuns di 
foient que des n o m m e z auo i en t p a t t a ceft a r g e n t & au 
proffît.F t pour conclufió le R o y pa r t i t de Vienne le v ing t 
t ro i f i e fmeiourd 'Aouf t , mil qua t re cens qua t r e v ing tz & 
treize,& tira d r o i t vers Af t . A Suze v in t vers luy mefsire 
Galeas de S.Seurin en po f t e :de l à alla le R o y à T h u r i n , & Van mil 
emprun ta les bagues de m a d a m e de S a u o y e . f i l l e d u f e u a „ q c e n t 

marquis le fe igneur Gui l l aume de M ó f e r r a t , vefue du duc q U a t r e 

Charles de S a u o y e , & les mi t en g a i g e p o u r douze mille y t n g t A 

ducatz:& p e u d e i o u r s après fut à Cafat vers la marquife t r e l V m 

de M o n t f e r r a t : d a m e i e u n e & f a g e , vefue du marquis d e 
Montferrat :e l lc eftoit fille du roy de Serme. Le T u r c auoi t 
conquis fon p a y s , & l 'Empereur de qui elle eftoit pa ren te 
l'auoit mar iée l à , qui l 'auoit paraduenture recuei l l ie , e l le 
prefta aufsi les bagues ,qui aufsi furent enga igées pour dou 
zcmi l l e d u c a t z . E t p o u e z veoir quel c o m m e n c e m e n t de 
guerre c'eftoit fi Dieu n'euft guidé l 'œuure. 

<•« Cornent lefigneur Ludouic duec fa femme bien ac* 

compagne uint au deuat du Roy i la conte d'AJl,CT 
des armées de Yrxnce/atpar terre que par mer,V du 
renom e r richeffes de la maifon de Medicis. 
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Chapitre I X . 

P \ r aucuns iours Ce t i n t le R o y e n A f t celle année là*. 
Tous les vins d ' I ta l ie ef toient a igres , ce que no? gens 

n e t rouuoié t po in t b ô , n e l'air qui eftoit (î haul t . Là vint le 
fe igneur Ludouic Se fa f e m m e fort b ien accôpagnez,- & y 
fut deux iours & puis le re t i ra à N ô vn chafteau qui eft de 
la duché d e M i l l a n à vne lieue d'Aft,& chafcu iour le con-
f e i l a l l o i t v e r s l u y . L e r o y A l p h ô c e auoi t deux armées par 
pays , lVne en-la R o m a n i e vers Ferrare que conduifoit (on 
filz & a u e c l u y le feigneur V i r g i l l e V r l ï n . l e c ô t e d e Pethil» 
hane , l e feigneur Iehan laques de T r e u o u l , qui pourcefte 
h e u r e eft des noftres .Et co t r e eu lx eftoit pour le Roy mô-
feigneur d ' A u b i g n y vn b ô &fagecheua l i e r auecquelques 
deux cens h o m e s d 'a rmes .du moins y auoit cinq cens ho
mes d'armes I ta l iens aux defpens du R o y que conduifoit 
l e c o n t e d e G a i a f c c q u e aiTéz auez ouy n o m m e r qui y e-
ftoit pour le feigneur L u d o u i c , & n 'ef toient point fans 
paour que celle b a n d e ne fut rompue ,car nous fuf ions re
t o u r n e z ^ il euft eu f e s e n n e m y s fus les bras quiauoient 
g r and in te l l igence en cefre d u c h é de Millan. 
^ [ L ' a u t r e a rmée eftoit par mer q côduyfoi t dom Fcderic 
frère d u d i t Alphonce : & eftoit à L igorne & à Pifccar les 
F loren t ins t e n o i e n t encores pour e u l x , & auoient certain 
n ô b r e de gallées, & eftoit auec luy mefsire Breto Daufli-
q u e & autres G e n e u o y s , au m o y e n defquelz ilz efperoiét 
faire tourner la ville de G ê n e s , &peu faillit qu' i lz ne le feif 
fent àl 'efpecie & a rappe l le près de Gcnes o u i l z mifrét en 
t e r r e q u e l q u e mil le h o m e s & de leurs part ifans,& dé fa i t 
eulfent faidt ce qu ' i lzvouloié t , l î toft n'eufséteftéalfailliz. 
$j Mais ce iour ou le l e n d e m a i n , y arriua Je ducLoysd 'Or 
léans auec que lques naues & b o n n ô b r e de Gallées,& vne 
grolfe galiafee qui eftoit m i i n e que patroniffoit vn appelle 
mefsire Alber m e l y , fur laquel le il eftoit l e d i t duc & les 
pr inc ipau!x ,en l a d i t e Galiafee auoi t grand arti l lerie, & 
groffes pièces . Ca r elle' eftoit pui f lante ,& s'aprocha fi près 
de ter re q l 'arti l lerie defcôfeit prefque l e s e n n e m y s q^i ia-
m a i s n ' e n a u o i e n t veu 4 e femblable , & eftoit chofenou-
iielle en I t a i i e ,& d é p e n d i r e n t en ter receulx qui eftoient 
a i i f d i t z № u i r e s & p a r l a ter re y e n o i é t d e Gcnesou eftoit 
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l 'armée vn n o m b r e de Souilles que m e n o i t le ba i l I i f deDi -
geon ,& aufsi y auoi t des gens du duc de Millan que c o n 
d u i s i t le frère dudict B r e t o appel le mefsire l e h a n Loys 
Dauflique & mefsire l ehan Adorne, lefquelz n e furet p o i n t 
aux coups.mais feirent b i en leur deuo i r , & ga rdè ren t c e r 
tain p a s e n e f f e â d e ce q u e n o z gens d i n i r e n t l e s e n n e -
mys furent deftai£tz,& e n f u y t e c é t o u f î x v i n g t z e n m o u 
rut & h u i é l o u d i x p r i f o n n i e r s . e n t r e i e s a u t r e s vn appelle 1 

le Fourgoufîn fîlz du cardinal de Gennes ,ceu lx qui e fcha -
perent furent t ous my s eu chemin p a r l e s g e n s d u duc d e 
Millan & au t re mal ne leur feirent ic efl de coul) urne , i e 
veis toutes les l e t t res qui en v ind ren t t a n t au R o y qu 'au 
duc de Mi l lan ,& ainfî fut cefre a - n u e de mer r e b o u t é e , q u i 
depuis n e s 'apparut fi près. Au re tour les Geneuo i s fe c u y -
derent efmouuoir.Sc tueré t aucuns AMcmensen la ville Se 
en fut tué aucuns des leurs,mais t ou t fu t appa i f e . i l fault d i 
re quelque m o t des F loren t ins , qui auo ien t c n u o y é vers le 
roy auant qu'il partift de France deux fois.pour di fs imu'er 
aue : !uv, l 'vne fois m e t rouuay à be fongner auec ceulx qui 
vindrent en la c o m p a g n i e dudict fenefchal & gênera i : Se 
y eftoient l 'euefque Dare tc & vn n o m m é Pierre Sonderin, 
on leur d e m a n d a feu l lemenr qu ' i lz bai l la l îentpaffage Se 
cent h o m m e s d 'armes à la foulde d'Italie qui n 'ef toi t q u e 
dix mille duca tz pour vn an.F.ulx parlans par le c o m m a n -
demét de Pierre d e M e d i c i s h o m m e i e u n e & p e u f a g e , fîlz 
de Laurens de Medicis ,qui efloit mor t & auoi t efté des pl* 
f a g e s h o m m e s d e f o n t e m p s , Si condui fo i rcef tec i tépre f -
que cômefe igneu r , &aufsi faifoit le fîlz,Car ia leur maifon £<""»ge 
auoit ainfî vefcu.la vie de deux h o m m é s ' p a r auan t qui e ~e '"m*'-
floient P i e r r e p e r e d u d i f t Lau rés& Cofme de Medicis, q u i / " * " ' 
fut le chef de ceffe maifon,& la c o m m e n ç a h o m m e d i g n e diasd Flo 
d'eftre n o m m é e n t r e l e s t r e f g r â d z : & en fon cas qui e f t o i t r e n c e * 

s d e m a r c h a n d i f e : eftoit la p 'us g rand ' maifon que ie c r o y q 
i â m a i s a y t e f t é au m o n d e , car leurs feruiteurs o n t eu t a n t 
de crédit foubz couleur d e ce n o m Medic i s , q u e c e f e r o i t 
merueil les à c royre : ce que i 'en ay veu en Flandres & en 
Angleterre , i 'en ay veu v n appelle Guerard Quanuefe p re f 
que eftre occalîon de fouftenir le roy Edouard le quart en 
fon e( la t ,ef tant guerre en fon royaume d 'Angleterre : four 
n i rpar f . ivs a u d i C t R o y p I u s d e f i x v ing tz mille efeus ou i l j 
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fei t peu de proffit pour fon maifire. Toutesfois il recounrá 
fes pièces à la l o n g u e vn au t re ay veu n o m m é & appelle 
T h o m a s Por tunay . A u t r e p l e i g e en t r e l e d i t R o y Edouard 
& l e duc Char l e s de B o u r g o n g n e pour c inquan te mille ef 
eus,5c vn autresfois en vn lieu pour qua t re v ingtz milleie 
n e loue p o i n t les marchas de ainfi le faite: mais ie loue bié 
à vti pr ince d é t e n i r bons te rmes aux marchans,& leur te

r n i r verité:car ilz n e fçauent à quel le heu re î lz en pourront 
a u o i r b e f o i n g x a r que lque fois peu d ' a r g e n t f a i t grand fer 
uice . 

Il femble que cel le l i gnée v in t a failli, comme on fait 
aux r o y a u m e s Se empires : & l ' a u t o r i t é des predeceifeurs 
nuyfo i t à ce Pier re de Medic is ,combien que celle deCof-
m e qui auoit elle l e premier fut doulce & amyable:& tel
l e qif eftoit neceflaire à vn e v ille de l i b e r t é . Laurens pere 
d e P i e r r e , d o n t nous par lons à celle heu re pour le différé, 
d o n t à elle parlé en aucun end ro i t de ce liure,qui eut con
t r e ceulx de Pife & au t res .don t plufieursfurent penduz,8c 
e n ce t e m p s là auoi t pr ins v i n g t z h o m m e s p o u r fe garder 
p a r c o m m a n d e m e n t 5c c o n g é de la feigneurie . Laquelle 
c o m m a n d o i t ce qu'i l voulo i t :Toutesfo is modérément gou 
u e r n o i t à c e ñ e g r a n d ' a u t o r i t é . C a r ( C o m m e fay d i t ) il 
ef toi t des plus fages en fon t e m p s : mais le filzcuydoitque 
cela luy fuit deu par r a i f o n , & ce faifoit craindre moyen
n a n t cel le g a r d e , Se faifoit des violences de n u y â & des 
ba t t e r i e s Iourdemét d e leurs deniers c o m m i s , fi auoit faiâ 
le pe re -ma i s f i f agemét ,qu ' i l zen eftotét prefquecontcns. 
Ç A la féconde foys e n u o y a l e d i t : Pierre à Lyon vn appel 
lé Pierre C a p p o n & autres:8c di foi tpourexcufe ,coinmeia 
auoi t f a i t : q u e l e R o y Loys vnz ie fme leur auoit coman
dé à Florece fe m e t t r e en l igne auec le R o y Ferrad du téps 
du duc I e h a n d 'Aniou 6c laif ibitfon alliance : difantque 
pu is par le c o m m a n d e m e n t du R o y a u o i e n t p r i n s l ad i t e 
al l iance qui duroi t encores par aucunes années , i lz ne pou-
o i e n t laifler l 'al l iance de la maifon d 'Arragon: mais que il 
le R o y veno i t iufques làqu ' i lz l uy fc ro i en t desferuices,& 
n e e u y d o i e n t p o i n t qu ' i l y allait n o n plus que les Venitiés: 
en t o u t e s l e s deux a m b a f i a d e s , 5c y auoi t toufiours quel-
q u V n e n n e m y d u d i t d e Medicis,8c par efpecial celte foy» 
l e d i t Pierre C a p p o n quimaintesfoisaduert i f lbi t .ee qu'on 
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; 

deuoit faire pour t o u r n e r la cité de Florence c o n t r e ledicl 
pierre,8e faifoit fa charge plus aigre qu 'e l le nef to i t :& auf~ 
fi confei l lo i tqu 'on bannif t tous Florent ins d u r o y a u m e , 8 c 
ainfi fut faict. Cecy ie dis pour mieulx vous faire e n t e n d r e 
ce que adu in t ap res .Car le R o y d e m o u r a e n g r a n d i n i m i 
tié contre l e d i â Pierre . Lefdiclz fenefchal Se gênera i a -
uoient grand in te l l igence aucc les e n n e m y s en iadic le c i 
té , Se parefpcc ia lauec ce C a p p ô & deux couf insgermain» 
d u d i â Pierre & de fon n o m p rop re . 

f*> Comment Ludouic eftant auec le Royjncejfammêt 

le foUicitoit de pourfuiure fon uoyage de Naples luy 

promette ayde. Et comment le Roy enuoya mefire 

Philippe de Ccmmines i Vcnifc en ambajfade, ey le 

Roy pajfant par Pauie uifita le icune duc de Millan 

malade qui ejloit garde dedans le cbajîeau. 

Chapitre X , 

I 'Ay diét ce qui adu in t à Rapa lo par mer . d o m Federic le 
retira a Pifce Se à L i g o r n e Se depuis ne recueillit les gés 

de pied qu' i l auoi t mis à terre,Se s ' ennuyè ren t fort les F lo 
rentins de luy c o m m e plus encl ins 3c de tous t emps à l a 
maifon de Frâce qu ' a celle d'Arragon,8c l ' a rmée qui cftoit 
en l a R o m a n i e , c o m b i e n qu'el le fut la plus fo ib le .Toutef -
fois leur cas profperoi t & c ô m e n c e r e n t peu à peu à recueil 
lir dom Fer rand duc de C a l a b r e . E t le R o y fe mift en o p -
pinion de palfer ou l t r e follicité du feigneur Ludouic 5c de» 
autres que i 'ay nômez ,Se luy dift le feigneur Ludouic à fon 
arriuée.Sire n e cra ignez p o i n t celle entrepr infe en I tal ie à 
trois puiffances que nous t e n o n s g r a n d e s , d o n t vous a u e z 
l 'vne qui eft Millan , l 'autre n e b o u g e qui font Vén i t i en s , 
ainfi n ' auez à faire qu 'a celle de Nap les Se plufieurs de n o z 
predecclfeursnous o n t batus que nous el t ions tous enfem 
hle.quand vous m e vou ld rez croire ie vous a y d e r a y à fai - ^ - . 
re plus g r and que n e fut iamais C h a r l e m a i g n e & nous eJ'j'gneur 
chalferons ce T u r c hor s de cell empire de C o n f t a n t i n o b l c ^ " t c , 
ayfement q u a n d vous aurez c e r o y a u m e de Naples , Se d i - " c . 
f o i t v r a y d u T u r c q u i r e g n e . - m a i s q u e t o u t e s c h o f e s e u i f e n t ' dn'-l±> 
e l é bien d i l p o f é e s , de n o i l r e c o l l é . Ainiî fe mirl le R o y 
* ordonner de fon affaire félon le vouloir Se condwd te d u -
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d i 3 feigneur I u d o u i c . D o n t aucuns des noftres eurent eu? 
u i e , & fut que lque chambel lan & que lque au t re fans pro
pos , c a ron n e f e p o u o i t palier de l u y , & e f t o i t pour copiai 
i c à monfe igneu r d ' O i l e â s qui_pretédoit en la duché de 
JMi l l an .E t fu r t ou t ce g ê n e r a i : car ia s'eftimoit grand &y 
a u o k quelcj ennu i t en t r e le Senefchal & luy . fct dïâ lcdi;1 
Ludouic que lque m o t au roy Se à luy pour le faire demou 
r e r q u i m o u u o i t l e d i â gêne ra i à parler con t re luy ,& difoit 
qu il t r o m p e r a i t la c o m p a g n i e , mais il eftoit m i e u b feant 
qu ' i l s 'en fuft teu . Mais iamais n ' e n t r a Se n e v in t en crédit 
en chofe d 'eftat , & n e iï c o n g n o i i î o i r , & fi eftoit homme 
l ége r en paro l le ,maisb ien affectionné à fon maiftre. Tou. 
tesfoisi l fut conclu d 'enuoyerp luf ieurs h o m m e s en ambaf 
f àde ,& m o y en t r e les autres à Venife. l e demouray à par
t ir aucuns iours par ce que le roy fut malade de la petite ve 
r o l l e , & en péril de m o r t par ce que la Heure ce méfia par-
my:mais elle ne dura que fîx ou fept iours &. me mis à che
m i n ailleurs & lail 'ay te R o y en Aft, & croyez fermement 
qu ' i l n e pana po in t o u k r e . I 'a l lay en fix iours à Venife a-
uec m u l e t z & t r c i n , c a r l e c h e m m e l lo i t le plus beau du m5 
d e , & c r a i g n o i s b ien à part i r d o u b t a n t que le R o y retour
nai!:: mais nof t re fe igneur en auoi t a u t r e m e n t difpofé, & 
t ira droict à Pauie . Et paffa par Gaffai vers celle Marquife 
qui eftoit b ô n e pour nous & b o n n e danie ,grand 'ennemye 
du feigneur Ludouic & luy la haiîToit aufsi , après q le roy 
fut arriué à Pau ie : commen ça ia que lque peu de foupeçon, 
car on youlo i t qu'il logeai t e n la ville & n o n point au cha 
fteau,S£ il y vou lo i t loger & y logea & fur renforcé le guet 
cefte n u i £ t , g é s m e d i r e n t q u i ef toient près dudict feigneur 
cJu ' i lyauOit d a n g e r d o n t fesbahyft le feigneur Ludouic ôc 
enp. i r la au R o y d e m a n d a n t s ' i l fe loufpeçonnoi tdeluy. la 
façon y ef toi t te l le des deux c o t i e z q la uuic téenypouoi t 
gueres durer.Mais d e noftre c o d é par l ions plus qu'eulx nô 
p o i n t le R o y , m a i s ceu lx qui ef to ient prochains parens de 
l u y . E n c e c h a f t e a u d e Pauie eftoit l e d u e d e Millan dont à 
efié parlé d e u a n t , appel le l e h a n Galleas & fa femme fille 
du R o y Alphoneebienpi teufe ,car f t>n mary eftoit là trula 
d e , & t e n u en ce chafteau c o m m e en g a r d e , & fon fîlz, qui 
encores vi t pour le préfet, & v n e fille ou deux,& auoit l'en 
f an t lors q u e l q u e c inq ausrnul n e veit ledict due.maisbien 
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l 'enfant. l e y paf iayrrois iour sauâ t le R o y . M a i s / ! n ' y euft 
remède de le veoi r .Ecdi fo i t lt>n qu'il e i i o i r b i e n fort m a -
lade.Toutesfois le R o y parla à l u y . C a r il eftoit fon c o u d a 
geruiaii),& m'a c o n t e l e d i t le igncur leurs parol les ,qui n e 
furent que chofesgcnera i l es Ca r i ) n e vouloir en ri^n def-
plaire a u d i t Ludouic .Toutes lo is m e dtft il qu' i l l 'euft v o -
lunciersaduer ty . A celle heure p r o p r e feiecèa à g e n o u l x 
l a d i t e Duchefie d e u i t l e d i t Ludouic , luy pr ian t qu'i l euft 
pitié d e f o n p e r e & f rè re . l l luyre fpond i t qu'il n e f e p o u o i t 
faire.Mais elle auo i t meil leur befoing de prier pour Ion m a 
ry & pour el le ,qui eftoit encores bel le d a m e & l e u n e . 

f*> Comment le ieune dttclehan Galleas mourut À Pauie 

delaijfant unfilz de fa femme flic d'Alphonce roy 

de Naplcs, que fesparens ne peurentfecounr, em* 

pefchè parles francoys, que Ludouic auoit follici* 

te'zpour cejïc caufe d'ufurper la duché de MiHan. 

Et du peuple d'Italie qui ne defiroitque mutations, 

ey des fiméations de s Florentins contre Pierre de 

Medicis. 

Chapitre "XI. 

D EIà. t i ra le R o y à Plaifance auquel lieu eu t n o u u e l -
Ies l e d i t Ludouic que fon nepueu. le duc de Millan Ce 

mouroi t , i l p r in t congé du R o y pour y aller, 5c luy pria l e 
roy qu'il r e t o u r n a i t , & il le promift. Auan t qu'i l fut à Pauie 
Iedi£c duc m o u r u t & i n c o n t i n e n t c o m m e en pofte al a i 
N i l l a n , i e v i z c e s n o u u e l l e s p a r l a l e t t r e d e l ' a m b a n a d e u r 
Venitien qui eftoit auec luy,qui Pefcripuoit a Vcmfe & ad 
uertiffoit qu'il f e v o u l o i t faire duc , & à la vér i té dire il en 
defplailoit au duc 5c feigneurie de Venife.X m e d e m a n d è 
rent fi le roy t i end ra i t poin t pour l 'enfant,*: combien que 
lachofefut ra isonnable ie leur m y s e n doub t e , veu l 'affai
re que le R o y auoi t d u d i t Ludouic. 
Ç F i n d é c o m p t e ¡1 f e f e i t r e c e u o i r p o u r f e i g n e u r , & fur la 
concluf ion,coinme plufieurs difoiét. Parquoy il nous auoi t 
f a i t pafler les m o n t z . l e c h a r g e a n t d c l a m o r t d e f o n n e p -
ueu.dont les pa ï ens & amis en Italie fe m e t t o i e n t en c h e 
min pour Juy ofter le g o u u e r n e m t t , & l'cuffent f a i t a y f e -

m e n t 
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m e n t ce n 'euftef té l 'a l lée du roy,cariaeft<DÌent en la> Ro.' 
m a n i e c o m m e auez ouy .Mais le cô te de Ganafce & moa-
f e igneu rd 'Aub igny lesfaifoient recullcr , Ca r ledici ftj. 
gneu r d 'Aub igny eftoit en force de cen t c inquante ou de 
deux cens h o m m e s d ' a rmes François & d V û nombre de 
Suyffes, & fereculloi t ledici doni Ferrand versleursamys 
& e f t o i e n t d e m y e i o u r n e e o u e n n i r o n d e u a n t n o z gens,& 
t i r è r en t deuers Sorly d o n t efloit d a m e v n e baftarde de 
M i l a n veu fnedu con t e Hie ron ime ,qu i auoit efténepuen 
du PapeSix te ,on difoit qu ' e l l e t e n o i t leur par ty: niais twz 
gens luy p n n d r e n t vne pe t i t e place d'aflault qui ne fut ba-
t u e q u e d e m y iour ,parquoy elle fe tou rna auec le bonvou 
loir qu 'e l le en auoit & de tous coflez. Le peuple d'Italie có 
m é ç a à p rendre cueur dél irant n o u u e l l e t e z x a r ilz voyoiét 
chofe qu'i lz n ' auoien t po in t v e u d e leur t éps .Can lz n'en-
t e n d o i e n t po in t 1er faiót de l ' a r t i l l e r i e ^ en France n'auoit 
iamaiçf i bien efté e n t e n d u , & f e ty ra l e d i t dom Ferrand 
vers Sufanne, approchan t du r o y a u m e vne b o n n e cité qui 
eft au Pape en la m a r q u e d ' A n c o n n e : mais le peuple leur 
deftroufToit leurs fommiers & bagues quand ilzles trou-
u o i e n t à part :car par tou te Italie defîroient qu'a rebeller fi 
du coflé du roy les affaires fe feuflent b ien conduietz & en 
o r d r e fans pillerie:mais t ou t fe faifoi t au contraire.dont i'ay 
e u g r a n d dueil pour l ' honneur & b o n n e renommée que 
p o u o i t acquérir en ce voyage la n a t i o n Frainçoyfe: Carie 
p e u p l e j i o u s a d u o u o i t c ó m e faindtz ex t imans en nous tou
t e fby & b o n t é : mais ce propos n e leur dura gueres : Tant 
p o u r noftre defordre & pillerie:que~aufsiles ennemyspref 
c h o i e n t l e peup le en tous car t iers .nous chargeant de pren 
d re femmes à force: & l ' a rgen t & autres biens ou nous le 
p o u y o n s t rouuer , d e p l u s g r a n s x a s n e nous pouoientilz 
charger en Ital ie.Car ilz font ialoux &aua r i t i eux pi" qu'au 
t r e s . Q u a n d aux femmes ilz m e n t o i e n t , mais dudemeurât 
i l en e f tok quelque chofe. 

C O r i'ay laiûe le R o y à Plaifânce félon m o n propos, ou 
il feit faire ferurce folemnel à fon coufin germain le duc de 

\ ;Nil lan & fi croy qu'il ne fçauoit gueres autre chofe que fai 
r e v e u que le duc de Millan n o u u e a u e f l o i t p a r t y deluy,& 
m ' o n t dici ceulx qui le debuo ié t bien fçauoir que la com
p a g n i e eftoit e n g rand vouloi r de re tourner pour doubte, 
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& fe iên to ien t m a l p o u r u e u z , c a r d ' a u c u n s q u i a u o i e n t p r c . . 
mier Ioué,le v o y a g e le blafinoiét c o m m e le g r and efcuyer : 
le feigneur Durfe c o m b i e n qu'il n ' y fut po in t : niais ef toi t 
malade à Gènes il eferipuit vne l e t t r e d o n n a n t g rand fou -
p e ç o n , d i f a n t a u o i r e f t é a d u e r t y , mais c o m m e i 'ay d i t e n 
d'autres endro ic lz D ieu monf t ro i t condu i re l 'en t repr infe . 
Et eut le R o y f o u b d a i n e s n o u u e l l e s , q u e le duc de Mi l l an 
re tourneroi t & aufsi que lque fen tement de Florence: p o u r 
les inimit iez q u e i e vous ay dici qui ef to ient c o n t r e P ie r re 
de Medicis: qui viuoi t c o m m e s'il euftefté fe igneur donc 
eftoient Ces plus prochains parens , & beaucoup d 'autres 
gés de b ien c ô m e tous cesCappôs:ceulx de F o d o r m y . c e u l x 
deNer Iy ,& prefque t o u t e la cite enu ieux .Pour l aq l l ecau lê 
ledift feigneur par t i t & tira aux terres des F loren t ins pou r 
les faire déclarer pour luy :ou p o u r p r é d r e d e leurs v i l les^ ' 
eftoient foibles pour s 'y pourueoi r loger pour l 'hyuer qu i 
ia eftoit e n c o m m ç c é , & fe t ou rne ré t pluiieurs pe t i t es p l a 
ces : Se aufsi la c i té de Luques e n n e m y e des F lo ren t in s , 
& feirent t o u t plaifîr & feruice au R o y . E t auoi t touf-
iours efté le confeil du d u c de Mil lan à deux fins à fin q u ' 5 
ne penfaft p o i n t plus a u a n t de lafaifon.-& aufsi qu ' i l e f p e -
roit auoir Pife qu i eft b o n n e & grand c i t é , Ce re fanne Se 
Pe t re fanâo les deux auo ien t efté aux G e n n e u o y s n ' y a -
uoit gueres de t e m p s : & conquis fur eulx par les F loren t ins 
du temps de Laurens de Medicis. 

Comment l Roy ajsiegea le chajîeau de Sarz^nne, 
CTdes Ylorxitins ambajfadeursetiuersluy.Et com* 
mr Pierre de Medicis bi: legi. remet accorda au roy 
les places delà feigneurie -'e Ylorence dont après il 
fut banny. Et du duc de Millan Ludouic qui s'en re= 
tournamal content duRoy.Et de l'entré-du Roy i 
Pife 0" de la liberté en quoy Hz furent refiituez-

Chapitre X I I 

LE R o y pr int (on chemin par P r e t r e i n e q u i e f t au duc 
de Mil lan:& allaafsieger Sa r^anne tresfort chafteau, 

& le mcil ieur que euffent les F lo ren t in s , mal pourueuz 
pour leur grand diuifion . Et aufsi à la véri té dire les F lo
rentins mal vou luz ef toient con t re la maifon de F rance . 

De 
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D e laquel le ilz o n t e f t é d e tous t e m p s vrays feruitéurs S* 
le Cha- partifans: T a n t pour les aiiaires qu ' i iz o n t en France pour 
fléau de l a marchandi fe ,que pour eftre de la parc Guelfe & fi la pla 
Sdrx&nne ce euft elfe bien pourueue l ' année du R o y ef toi t rompue, 
es montai- car c'eit vn pays fterile & e n t r e m o n t a i g n e s , & n 'y auoit 
tnes. n u l z viures & aufii l e ne iges efroient g randes II ne fut q 

t ro is iours deuan t Se y arriua le duc de M i l l a n a u a n t l a c o m 
pofition.Sc pafla par I ' o n t r e f m e , ou de fes gens de la ville 
& garn i fon ,euren t vn g rand debat auec n o z Allemans que 

. côduifoit vn appel le Bufer,& furent t u e z aucuns Allemâs, 
& c o m b i e n que ne fufle prefent à ces ebofes , l i le m'ont 
c o m p t é le R o y ,ie duc & autres,Se de ce deba t vint depuis 
g r a n d i n c o n u e n i e n t c o m m e vous o r rez après. P r a t i q u e fe 
m e u t à Florence Se d é p u t è r e n t gens pour enuoyer deuers 
l e R o y iufques à qu inze ou feize.difant en la cité qu'ilz ne 
v o u l o i e n t demeurer en ce g r i d péril d'eflre en la haine du 
R o y Se d u d u e d e Mil lan ,qui t ou l îou r sauo i t fonambaffà-
d e à F l o r e n c e , 8c confen t i t Pierre de Medicis celle allée. 
Aufsi , n 'y eut il feeu remédier aux te rmes en quoy les af
faires ef to ient . Car ilz euflent e l le dei t rui&z veu la petite 
p rou i l îon qu' i lz a u o i e n t . E t f î n e f ç n u o i e n t q u e c ' e f t o i t de 
g u e r r e après qu'i lz furent a rnuez offrirent de recueillir le 
r o y à F lorence Se autres parties,8e n e leur chaloir à la pluf 
pa r t fînon qu o n allaft la pour occafîon de chaffer Pierre de 
Med ic i s , Se f e fen to ié t auoir b o n n e in te l l igence auecceulx 
qu i conduifoient lors les affaires du R o y , q u e pluiîeurs fois 
ay n o m m e z . 

D 'Au t r e pa r t p r s t i q u o i t l e d i t P ier re par la main d'vn 
lien feruitear appelle Laurés Spinely.qui gouuernctit 

f a b a n q u e à L y ô h ô m e de b ien en fone f t a t , 8c affeznour-
ry en France.Mais d e s c h o f e s d e n o f t r e c o u r t , n e p o u o i t a -
uoi r congnoiffance n 'a g r a n d ' p e i n e c e u l x q u i y eftoient 
n o u r r i z t â t y auoi t de m u t a t i o n s . S c p r a t i q u o i t auec ceulx 
qu i auo ien t l ' a u t o r i t é c'eftoit monfe igneur de Breffe, qui 
depuis àe f t é d u c d e S a u o y e & monfe igneu r de Myolensçj 
ef toi t chambe l l an du R o y . Tof l après les autres vmdrent 
aucuns de la cité auec luy pour faire refponce des chofes 
q u ' ô l e u r auoit requifes 8 e l e v o y o i é t p e r d ' enlaci té .s ' i lz 
n e faifoiét ce q le roy vou!o i t ,duque l ilz cuidoiét gaigner 
la b o n n e grâce & faire q u e l q u e c h o f e p l u s q u e l e s autres. 

CAfon 



PdrVhilìppe de Commues. i8f l 
JfJA fon ar r îuée . furent enuoye2 au deuan t de l u y monsei
gneu r de P ienncs .na t t f du pays d e Flandres.Ec c h a m b e l l a n 
du R o y nof t re fîre^ E t le genera l Bri f îonnct , qui à efté i cy 
n o m m é ilz pa i l e r en t audiót P ie r re d e Medicis d 'auoir l ' o -
beiffance de la place de Sarzanne .ce qu ' incon t inen t il feir , 
i lz luy r equ i r en t d ' auan tage qu'i l feift prefter au R o y P i -
fe L igournePe t re fa in&e ,L ib re fa t to , I eque l le t ou t acco r 
da fans parler à f e scompa ignons qui fçauoicnt bien que le 
R o y debuo i t e f t r e dedans Pifepourferaffrefchir > mais i lz 
n ' e n t e n d o i e n t po in t qu'i l r e t i n t les places, 
C O r c'eftoit mys leur eftat & l eu r g rand force e n t r e n o z 
mains:ceulx qui t ra i&oient auec ledici Pierre t n ' o n t c ô p t é , 
& à plufieurs autres l 'on t diél en fe rai l lant & m o c q u a n t 
d e luy qu' i lz eftoiét esbahys c o m m e fi toft accorda fi g râd 
chofeiF.t à quoy ilz n e s ' a tendoien t p o i n t . - E t p o u r c o n e l u -
fion le R o y en t r a dedans P i f e , & les deffufdiâz r e t o u r n è 
rent à Florence, & feit Pierre abi l lcr le logis du R o y en fa 
maifon,qui eft la plus be l le maifon de Ci tad in ou marchâ t 
que i ' aye iamais veue,la mieulx pourueue que de nul hoir» 
roequifuftau m o n d e de fon e f t a n O r fault il dire quelques 
m o t du duc de Millan qui ia euft vou lu le R o y hors d ' I t a 
lie , Se auoi t f a i d & vouloi t enco re s faire fon proffit pour 
auoir les places qu' i l auoit conquifès & preffa fort le R o y 
pourauoi r Sarzanna & P e t r e f a i n â e qu'il difoit appar ten i r 
aux G e n e u o i s , & prefla au roy lo r s t r en te mille ducatz & 
l e m ' a d i c t . & à plusieurs autres depuis qu 'on luy prornifl 
d e l e s l u y bail ler ,& merue i l l eu fement mal c o n t e n t fc p a r 
tit du R o y pour le refus difant q u e fes affaires le c o n t r a i -
gno ien t de s'en re tourner . m a i s oneques puis le R o y ne l e 
veit : mais il laiffa mefsire Galeas d e f a ina Seurin auec le 
K o y , & e n t e n d o i t qu ' i l fuft en t o u s confeilz auec le c o n t e 
Char les de bel le loyeufé don t à efté p a r l é . Ef tansle R o y 
dedans Pife: ledici mefsire Galeas conduié l de fon maiftre Ludoitit 
feit venir en fon logis des pr incipaulx bourgeois de la ville J ' S I retour 
& leurconfei l lafe rebeller con t r e les F lorent ins 3e r e q u e - ne mdlcori 
r i r a u r o y q u ' i l l e s m i f l e n l i b e r t é . e f p e r â t q u e p a r c e m o y - tmtàu 
en l a d i â e cité de Pife t o m b e r a i t foubz la main du duc de Kçy & 
Millan ou a u t r e f o i s auoit efté d u t e m p s du duc Iehan Ga- one<pie% 
leas le premier d c c e n o m e n l a m a i f o n de Mil lan vn g rand puis ne re
fe, mauuais t i ran t .mais h o n n o r a b l e . Toutesfois fon corps utnt. > 

A eft y 



- ^ eronîquc du R°y Cbdrles buiftiefine, 
eft aux Char t r eux à Pauie , près du parc p tu shau l t que lé 
g r a n d a u t e l , & le m 'on t monf t r é l e sChar t r eux aumoins fes 
os ,& y m o n t e Ion par vne efchel leJefquelz s 'entoientcô-
m e la na tu re o r d o n n e , & vn nat i f de Boyrges le m'appelli 
faincl,Se ie luy de inanday en l 'oreil le pou rquoy il l'appel-
loi t f a i nâ & qu'il pouoi t veoir paini"t à l ' en tour de luy l e , 
a rmes de piufieurs citez qu'i l auoic vfurpées , ou il n'auoit 
nul droiét,8e luy Si fon chenal eftoiét plus haul tz que l'a» 
te l & tail lez de pierre de fon corps foubz le pied dudiâ 
c h e n i l H me refpôdit bas .Nous appelions,di,ft,ilen ce pays 

^O*- icy fiinctz tous ceulx qui nous font du b i e n . E t il feift celle 
belle eglife des G h a r t r e u x q u i à l a vérité eft la plus belle 
que t ' aye iama i s veue Si t ou t e de beau marbre . 
«J Et pour cont inuer l e d i t mefsire Galeas auoi tenuîe de 
fe faire g r a n d , Sccroy qu'ainfi l ' e n t e n d o i t l e d u c d e M i l -
lan de qui i lauoi te fpoufé laBaf ta rde ,& monflroit le von. 
loir auan tage r c o m m e s'il euft efté fon filz , car il n'auoit 
encores nulz enfans d 'aage l e f d i t z Pifans crucllemét frai
erez des F l o r e n t i n s , & qui les t e n o i e n t c o m m e exclaues, 
car îlz les auo ien t conquis il y auoi t que lque cent ans , qui 
fut l'an que les Véni t iens c o n q u i r e n t Padoùej jui fut leur 

( premier c o m m e n c e m e n t en terre fe rme, ~8t ces deux citez 
ef toient prefque d ' vne façon ,car elles auoient efté ancien
nes ennemies de ceulx qui les poffedoieHt,& de bien lon
gues années auan tqu ' e f t r econqu i f e s , Si prefque egalles 
en force,& à cette caufe t indren teonfe i l l e f d i t z Pifans, & 
fe voyans confeillez de tî g rand homme , & délirant leur 
l iber té v i n d r e n t crier au R o y , e n al lant à la meffe engrâd 
n o m b r e d'hommes Si de femmes LibenéJàbejr té j & luy 
fupplians les larmes aux yeulx qu'il la leur d o n n a i t , & vn 
maif t redes requeftes a l lant d e u a n t l u y ou faifant l'office 

Les Pi- qui eftoit vnconfei l l ier au pa r l emen t duDaulphinéappel -
ftnsfe l é R a b o t , ou p o u r p r o m e i f e , ou pour n ' en t end re cequ'ilz 
rendirent demandoien t ,d i f t au R o y que c'eftoit chofe piteufe,& qui 
4u Hoy. leur debuoi t o t r o y e r Si que jamais gens n e furent fi du

r e m e n t t r a i t e z , & le R o y qui n ' e n t e n d o i t pas bien que 
ce m o t va l lo i t , & q u i p a r r a i i b n n e l e u r pouoi t donner li
be r t é , car la cité n'eftoit point t i enne : mais feulement y 
eftoit receu par amy tié Se à fon grand befoing, 5c qui com 
men ço i t de nouueau à çongnoif t rc les p u i e z d'Italie & du. 
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t r a ic tement .que les princes Je c o m m u n a u l t e z font à leurs 
fub ieâz .Refpondi t qu ' i l eftoit con té t , 8c ceconfei l ler d ô r 
i'ay parlé le leur dift, 5e ce peuple c o m m e n ç a incont inent , 
à c r y e r N o ë l , & rôt au bou t de leur p o t de l a r i u i e r e d ' A r -
ne,qui eft v n beau pont.Sc iectent à ter re vn g rand L y o n 
qui eftoit fur vn piliier de marbre , qu'i.'z appel lo ient maior 
& reprefentant la feigneurie de Florence,& l ' empor t è r en t 
à i a riuiere,5c feirent faire delfusle pdlier vn R o y de Fran 
ce,vne cfpée au p o i n g qui t eno i t foubz le pied de fon c h e -
ual ce maior ,qui eft vn l y ô , Se depuis le R o y des R o m a i n s 
y eft en t r é .Hz o n t faiît. du R o y c o m m e ilz auoict f a i â du 
lyon .E te f t l a na tu re de ce peuple d ' I ta l ie de ainiì compta i 
re auxp lus fo r t z : ma i sceu lx lae f to ien t , 5e fontf i m a l t r a i 
t iez qu 'on les do ib t exeufer. 

«ÇXe R o y le par t i t de l i , & y feiourna peu,Se t i ra vers Fio 
rence, & la o n luy remonft re le to r t qu'il à fa id aufdiciz 
Florenrins,& que c'eftoit cont re fa promelfe d'auoir d o n 
ne liberté aux P i fansceulxqu ' i l c o m m e â à r e fpondre d e 
cefte matière exeufant lachofc,difant qu'il ne l 'auoit p o i n t 
entendu 8e n ' en t end vn autre appo inc iemen t don t i e p a r -
leray : niais qu ' vn peu aye dici la conclufion de Pierre de 
Medicis,5e auisi de l ' en t rée du R o y en ladicie cité de F l o 
rence 5e c o m m e il laifla garnifon dedans la cité de Pife, Se 
autres places qu 'on luy auoi t pref tées, 
<[ Ledici Pierre après auoir fïici bailler au R o y les places, 
dont i 'ay pa r l é , don t il y en auoi t aucuns qui ef toient c o n 
fcntans , l a c i t é p e n f a n c q u e l e R o y n e les t in t po in t aufsi 
des ce qu'il par t i roi t de Pile la leur rendroi t ou il n ' auo i t 
affaire que trois ou qua t re iour s . Bien croy que s'il y eul t 
voulu faire fon yuer qu ' i lzeuffent confenty , m â i s c o i n -
bien que Pife leur eftoit beaucoup plus g rand ' chofe q u e 
Florence p r o p r e , fauf les corps & les meubles . Arr iué que 
ledici Pierre à Florence combien que t ou t h o m m e l u y 
feift mauuais vifage.Sc n o n fans caufercar il les auoi t delTai 
fis de tou te leur force 5e puiftance , 6e de tout ce qu'ilz a-
uoictconquis e n c é t a n s . S e f e m b l o i t q u e leur cucur fen t i f l 
l e u r s m a u l x ^ u i d e p u i s l e u r f o u t a d u e n u s , & c a n t p o u r c e 
lle caufe que îe croy la principalle, combien qu ' i l z n e l ' a -
ttoientiamais d i c i , q u e pour h a y n e qu'ilz luy por to ien t <f 
i'ay déclaré 8e pou r re tourner en l iberté do t ilz fe cuydoié t 

A i) forclos . 
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forelos,& fansauoir mémoi re d e s b i e n s f a i t z deCofmeSí 
de Laurés de Mediéis fes predeceffeurs,deliberent de chaf> 
fer de la ville l e d i t Pierre de Mediéis . 

y¿> Comment Fierre de Mediéis fut dechajfe & en petit 

cfcat de U aille de ïlorcnce,<z? s'en alla i Vem¡e}@> 

fut fu maifoa & tous ¡es biens pillez,V le roy entu 

i Florence. 

Chapitre X I I I . 

L Edict Pierre de Medicís fans le fçauoi r , mais bien e-
floit en doub te ,va vers le pala ys ,pour parler de l'arri-

u é e du R o y qui encores eftoit a trois mille pres,& auoit fa 
garde a c c o u t u m é e auccluy,5e v in t heurter-à la porte du-
diâ palays.laquelle luy fut refufc'e par vn de ceulx de Ner 
ly ,qui eftoientplulicurs frères que i'ay b iencongneu & le 
pere trefricheSjdifant qu'il y en t re ro i t luy feul s'il vouloit 
ou au t r emen t n o n . E t e f t o i t a rméce luy qui faifoitfe refus 
i n c o n t i n e n t re tourna l e d i t Pierre à l a m a i f o n i e s'arma 
Iûy & fes feruiteurs, & feit aduert i r vn appelle Paul Vrfin 
qui efloit à la foulde des Florentins:car l e d i t Pierre de par 
fa mere eftoit des Vf fins & toui îours le pe re & luy en a-
uo ien t en t re t ins aucuns de la maifon à leur foulde, & deli 
be réde re f î f t e r aux pat t i fansde la ville . Maistantofton 
o u y t crier Liberté Liberté,8e v î t le peuple en armes,& ain 
£ parti t l e d i t Pierre d e l à ville c o m m e bien confeillé a u 

d i t Paule Vrfin qui fut v n e p i t e u f e dépar t ie pour luy: car 
en puiifance & en b i e n s i l a u o i t eftéguafî_e(ga[auxgradz 
princes & luy & fes predecelïéurs depmsCof iñe de Medi
éis qui fût le chef , 5e ce îour f emi f t à luy courre fus forra-
ne.Sc perdit honneur & biens , i 'efiois à Venife & par l'am 
balfadeur Florentin c f lan t là , i e feeuz cesnouuelfesquibié 
inedefp leuren txar i ' auo i s aymé le pere: & s'il m'euil vou 
lu croire, il ne luy fut po in t ainfî mefaduenu: carfurl'hen 
rc que i 'arriuay i Venife luy efcripuy 5c offry appointe! : 
car i 'en auois le pouoir d é b o u c h e dufenefchal de Beaucai 
r e & genera l & en euft e i lé c o n t e n t le R o y de paifage, 
ou à pis venir d 'auoir Ligorne en t re fesmains & faire tou 
tes chofes que Pierre euft feeu demande r : mas il neref-
p o u d i t c o m m e par mocquer ie par le m o y e n du lire Pierre 
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que i'ay n o m m e a i l lcursdedid Ambai ïâdeur ,por ta le lede » 
mam le t t re à i a Seigneur ie c o n t e n a n t c o m m e n t il airoit 
eñe chaííé,par ce qu'il Ce vouloi t faire f e i g n e u r d e l a vi l le 
par le m o y e n de l à maifon d 'Aarragon & des'Vrfîns & a i -
lez autres charges qui n 'efroient p o i n t vrayes . Mais tel les 
font les auentures du m o n d e , q u e celuy qui fuit & pert ne 
trouue po in t feulement qui le chaflfe: mais amys t o u r n e n t 
fes e n n e m y s , c o m m e f e i t c c f t c a m b a i f a d e n o f l r e . P a u l A n -
tho ine Soderin qui efloit des fages h o m m e s qui fuffent en 
I ta l iese iour auant m 'auo i t par lé d u d i â Pierre c o m m e s'il 
fuit fon feigneur naturel & à cefte heure fe declara fon e n -
nemy par c o m m a n d e m e n t de la feigneurie:mais de foy n e 
faifoit aucune déclara t ion, le iour après ie feeuz c o m m e n t 
ledici P i e r r eveno i t àVen i f e & c o m m e le R o y efloit e n 
tré en grand t r i umphe à Florence & m a n d o i e n t a u d i t am 
bafîadeur,qu'il p r in t congé de ¡adíele feigneurie, qu'il s 'en 
retournait & qu'i l falloir qu ' i l znau iga í í en t auec ce v e n t 
&ve i t l a l e t t r e : c a r i l l a m e m ô f l r a , & s'en part i t deux iours 
après.Vint l e d i t Pierre en_pourpoint ou auec la robe d ' r n 
varlet ,& en g r a n d ' d o u b t e le receurent i V e n i f é , t a n t c r a i 
gnoient à defplaire au Roy .Tou tes fo i s ilz ne pouoien t re 
fuferparraifon,& defiroiétbien fentir de m o y que le roy 
cndi fo i t ,& demoura deux iours hors la vil le. l e defìròis à 
luy ayder & n'auois eu n u l l e letrre du R o y contre luy, & 
d i sque iec royo i s fa fu i t t eauoi r efté pour crainte du p e u 
ple,& n ô po in t de celle du roy,ainfî il v int & l'allay veorr 
le lendemain qu'il euft parlé à la fe igneur ie , q u i l e f e i r e n t 
b i en , l oge r& luy permi ren t por ter armes p a r l a ville, & à 
quinze ou v ing t feruiteurs qu'il auoit-c'eft à fçauoir efpées 
& luy feireut t refgrand h o n n e u r . C ô b i e n que Coirne d o t 
i'ay parlé les garda autresfois d'auoir Millanrmais n o n o b -
flantcela. i lz l 'eurent en ren i embrance pour l ' honneur de 
fa maifon, qui auoi t efté en fi g r and t r i u m p h e & r e n o m 
mer par tou te la Chref t ien té . 

QVand ie le veis,il me fembla bien qu'il n 'efloit poi t 
n o m m e pour refpondrc,il m e còp ta au long fafortu 

n e , & à m ô pouoir l e r e c o n f o r t a y . En t re autres 
chofes m e còpra c o m m e il auoi t perdu le t o u t , & en t re Ces 
autres malleurs vn fien f adeur qu'i l auoi t e n u o y é p o u r a-
uoir des draps pour fon frère & l u y , pour cent ducatz feu-
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l e m e n t . & i l l u y furent re fufez .Tof t après ileutnouuellei, 
par le m o y e n d e m o n f e i g n e u r d e Breffe depuis duc de Sa-
i ioye & luy.efcripuoit le Roya l l e i 1 deuers luy ; mais u 
eftoi t l e d i t feigneur r u r t y de Florence coin me ie dirois,4 
t e l l e heure vn peu m a fallu parler de ce Pierre de Medicis 
qui eftoit g rand ' chofe veu fon e l la t & au tor i t é ,ca r fo i r i 
t e ans auoit duré cel le a u t o r i t é lî g r a n d e q plus ne pouoit, 
l e R o y en t ra le l endemain e n la cité de Florence & luy a-
uo i t l e d i t Pierre f a i t habil ler fa maifon & ia eftoit lefci-
gneurdeBa l l a f t a t pour faire l e d i t logis . lequel quand il 
fceut la f u i t e d u d i t Pierre de Medicis il fe priât à piller 
t ou t ce qu'il t rouua en l a d i t e maifon difant que leur ban
que à Lyon luy deuoi t g r a n d fomme d 'argent & entre au
t res chofes il prinrj^ne Licorne en t iè re qui valloit lîx ou 
fept mille ducatz &~3eux grâdeTpieces d 'vne autre,& plur 
fleurs autres b i ens . D'autres feirent c o m m e l u y . Et vne au 
t re maifon de là ville auoit re t i ré t o u t ce qu'il auoit vaillât 
le peup le pilla tout .La feigneurie eut partie desplusriches 

Les biens bagues ,& v ing t mille duca tz con tens qu'il auoit à fon bâc 
de Pierre en la v i l l e , & pJufîeurs beaulx p o t z d 'agatte,& tant de 
de Medi- beaulx cainayeulx b ien taillez que merueilles qu'auttef-
c'\s fiÛeX' fois i'auois veuz ,& bien trois mi l le medalles d'or& d'argét 

b ien la pezan teur de quaran te Hures & croy qu'il n'y auoit 
p o i n t a u t a n t de belles medalles en l ta l ie .ee qu'il perdit ce 
îour en la c i te .val loi t cen t mille efeus & plus. 
Ç O r eftant le R o y en la ci té de Florence comme d i t elr, 
fe f e i t vn t r a i t é aueceu lx , & croy qu'ilz le feirent de bon 
cueur.ilz d o n n è r e n t au R o y fîx v i p g t z nul le ducatz dont 
j lz en payèren t c inquâ te mille c o n t a n t & du refteen deux 
payemensaf fez brefz ,& pre f t e ren tau R o y touteslespia-
ces d o n t i'ay par lé ,& c h a n g è r e n t leurs armes qui eftoient 
la fleur du lis rouge & e n p r i n d r e n t d e celles que le Roy 
po r to i t lequel les p r i n t e n fa p r o t e t i o n & garde & leur 
promift & iura fur l 'autel faiu£t Iehan de leur rendre leurs 
places quat re moys après qu'i l ferait dedans Napies,ou pl 
rjoft s'il r e tourno i t en Prance :mais la ebofe prins autre train 
d o n t fera parlé cy après. 

» y Comment le Roy partit de Tloïcncc,crfut reccu en, 
g rand honneur À Sennes,?? uint À u 'terb:>cr au cha* 
jlcdx de Brachane çy terres des ttrjînsy 
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Chapitre X I I I . 

LE R o y s'arrefta peu a Florence & tira vers Senes, ou il 
fut b ien receu ,& de laà Vi t e rbe , ou les e n n e m y s a -

u u i e n t i n t e n t i o n de venir loger ,& le ftift fortifier pour c ô 
barre s'ilz y v e o i e n t l e u r a u a n t a g e , & a u f s i J emed i fo i c 
l 'arobafTadeurduRoy Alphonfe,& celuy du P a p e , q u i e -
f lo ien ta Vcnife-.car dom Ferrad s'ettoit ret i ré vers R o m e , 
Si à la v e r i t é i e m e a t t endo i s que le R o y A lp h on fcy v in t 
en perfonne,vcu qu'i l e f io i tef l imé de g r a n d c u c u r , & qu'i l 
Jaiiîaftfoiifîlz dedans le r o y a u m e de N a p l e s , & m e f<m-
bloit propice pour eu l ï j ca r i l eut eu en fon royaume les ter 
res d u P a p e , & les places & terres des Vrfîns à fon doz .mais 
iefuz t o u r e s b a h y que les le t t res m e v indren t du R o y : c ô -
me i lefloit en la ville de Vi te rbe ,& puis vn c o m m a n d e u r 
luy bailla le chafteau,& le t ou t par le m o y e n du cardinal 
Pétri ad vincula,qui en efloit g o u u e r n e u r , & les C o u l o n -
tiois.Lors m e fembla queDieu vouloi t me t t r e fin à cel le b e 
fongne,& me repent is qu 'auoysefcr ip t au R o y & c o n c i l 
ié de prendre vn bon a p p o i n û ement .car o n luy en offrait 
affez .Dignepcndant & Monteflafcon luy furent rendus a -
uant Viterbe,8c tou tes les places d 'a len tour c o m m e fus ad 
uerty par let tres du R o y , & celles de l a d i d e fe igneuue qui 
de iour en ioure f to ien t a d u e r t i s , de ce qu'il furuenoit par 
leurs ambaffadeurs:& m'en monftrerent plutîcurs l e t t re^ , 
ou le roefa i fo ien t d u e par vn de l eu r s f ec re t a i r e s , Si d e l à 
tira le R o y à R o m e , Se puis aux terres des Vrfins qui t o u 
tes luy furent rendues par le feigneur Char les Vrfîn,di(anr 
a u o i r c e c o m m a n d e m e n t de fon pere lequel efloit ferui -
teur fouldoyé du R o y Alphonfe , difant que d ' au tan t que 
dom Ferrand feroit a! lûue,& en la ter re de l'eg ife qui luy 
t i end ra i t compaign ie & non p ' u s . Ainfî v i u e n t e n I ta l ie , 
& l e s f e i g n e u r s & les capitaines en o n t l . i n sce f fep raâ i c -
q u é a u e c les e n n e m y s , & grand 'paour d'eftre des p lus fo i -
bles,& fut receu l e d i â feigneur dedâs Biachanepr inc ipa l -
l e p l a c e d u d i i t feigneur Vf gille<q efloit bcl le ,forte & bié 
garnie de viures.ci l 'ay bié fort ouy eflimer au R o y ladicte 
place& le recueil q ló luy feit.car fon a rmée eftoit en n e c e f 
fi té & ex t r émi té de viures,& t â t q plus n e p o u o i t , Si qu il 
coniîderoi t b ien quan tes fois celte a r n u e fecuyda rompre 
depuis qu'i l arriua à Vienne au D a u l p h i n é & c o m m e n t 
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elle f e r e u e n o i t i k par qu'elles ouuer tures , Bref on difonj 
que Dieu la conduifoit . 

« y Comment le Roy enuoya le cardinal pétri ad m-
euh qui fut depuis appelle Pape Iule , ©* des pm 
tialitez de Rome des Vrfins e r Coulonnois. 

Chapitre X V . 

DE Brachane e n u o y a le R o y l e Cardinal f a i n t Pierre 
ad vincuta à H o f l i e , d o n t il efloit euefque.Sc eft lieu 

d e grand i m p o r t a n c e , & le t e n o i e n t les Coulonnois , qui 
l ' auoient prins fur le P a p e , & les gens du Pape l'auoient 
ofté a u d i t cardinal n 'y auoi t guercs, la place eftoit tresfoi-
ble ,mas long temps depuis t i n t R o m e en grand fubieâion 
& auec l e d i t cardinal , lequel eftoit g r and a m y d e s Cou
lonnois qui ef toient noftres par le m o y e n du cardinal de 
Sauoye frère du duc deMillan & vichancelier,aufsi en hay 
n e des Vrfins,dont toufîours font & o n t efté contraires:*: 
eft t o u t e la ter re de l 'Eglife t roub lée pour celle parcialité 
c o m m e nous dirions Luce & G r a n d m o n t , o u e n Olende, 
H o u c , & Caba l l an ,& quand n e lêroi t la te r re de l'eglife, 
feroit la plusheureufe habi ta t ion pour les fub ie tz .qu i foit 
en tou t le m o n d e : car i lz ne p a y e n t n e tailles ne gueres 
au t reschofes ,& feroient tonf ioursb ien condui tz , ca r touf 
iours les Papes font lâiges & b ien confeilIez:mias fouuent 
en auoient de g randz & cruelz meur t res & pilleries:depuis 
qua t re ans en auons veu beaucoup t a n t des vns que des 
au t res , car depuis les Coulonn is o n t efté cont re nous à leur 
g rand tort .car ilz auo ien t v i n g t mille ducatz de rente & 
p i u s a u d i t r o y a u m e de N a p l e s en belles feigneuries,com 
m e eu la c o a t é deTa i l l ecoufe & autres .quc parauant te-
n u z l e s Vrfins & tou tes autres chofesqu ' i lz auoient feeu 
d e m a n d e r o n t en gensd ' a rmes qu 'en penf ions: ce qu'ilz 
feirent ilz le feirent par vraye def loyaul té , & fans nulle 
occafion:& fault e n t e n d r e , q u e d e touteancienneté , i lz e-
ftoientpartifans de là maifon d 'Aragon & autres en nemys 
d e F r a n c e ^ u r c e qu'ilz e l loiét Gibelins:&lesVrfîns,par-
tifans de France c o m m e les F l o r c t i n s p o u r e f t r e d e l a p a r t 
Guelfe . 

f [ A ; u e c q u e s l e d i t cardinal de f a i n t Pierre ad vinculai 
HoftK» 
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Hoftie:fut emioyé Pe ron de Ja Bafche maiftre d 'hoftel du 
R o y qui trois iours parauâ t auoi t appor t é a u d i t fe igneur 
vingt mille ducatz par mer :& eftoit de fcenduà P l o m b i n : 
& eftoit de l 'argét prcfté par le duc de Mil lan & eftoit d e 
meuré en l 'armée de mer qui eftoit pe t i te , le pr ince de Sa 
lerne,& vn appelle le feigneur de Sernon en P rouence ,que 
l a f o r t u n e m e n a e n D o n f e r q u e l e u r n a u i r e fort gaftée Se 
mifrent tant à fe rabil ler qu'ilz ne feruirent de r i e n , & fi 
coufta l a rgement l a d i t e a rmée de m e r , & t r o uue ren t l e 
R o y dedans N a p l e s . 

< [ A u d i t Hoft ic , auoit auec l e d i t cardinal b i en cinq cens 
hommes d 'armes & deux mille Suyfles Si y eftoit le c o n t e 
de Ligny,coufîn ge rmain du R o y de par mere , le feigneur 
Dalegre & au t res :& là cuydoien tpaf le r le t imbre pour a l 
1er enclorre dom Ferrand qui eftoit dedans R o m e auec la 
faueur Si a y d e des Cou lonno i s : d o n t ef toient chefz de l a 
maifon pour lors profpere & Fabrice & C o u l o n n e , & l e 
cardinal C o u l o n n e à qui le R o y paya deux mille h o m m e s 
à pied par la ma in d u d i t Bafche qu ' i lz auo ien t aftemblea 
à leur plaifîr & faifoient leur af lemblée à Sannefonne 
qui eft à eulx . 

j * > Comment le Pape miß de nuitt Venant ßlz du Roy 
de Naples à Rome ej des moUuenxs des parties de 
cofléç? d'autre. 

Chapitre X V I . 

I l fault e n t e n d r e que icy v i e n n e n t plufîeurs propos à v n 
coup,& d e chafeun fault dire que lque c h o f e . Auan t q u e 

le R o y euft Vi te rbe , il auoi t enuoyé le feigneur de la Tri-> 
mouille fon chambel lan : & le prefidenr de G u e n n a y qui 
auoit fon feau.-& le gênera i Bidault à R o m e x n i d a n t t r a i 
t e r auec le Pape qui toulïours p r a t i q u o i t c o m m e eft la 
c o u f t u m e e n l t a l i e . E u l x e f t a n s l a . l e l ' a p e mift de n u i t e n 
la cité d o m Ferrand & t o u t e fa puiflance: & furet noz gés 
arreftez.mais peti t n o m b r e , le iour propre les depefchale 
Pape:mais il r e t in t pr i fonnier le cardinal d 'Eefcaigne v i -
chancelier & freredu duc de Millan, 5: profpere C o u l o n -
-ne:aucunsdiét q u e c e fut de leur v o u l o i r , & de toutes ces 
nouuel les . i 'euz i ncon t inen t le t t res d u R o y : & l a f e i g n e u -
tie pneoses plus a m p l e m e n t de leurs gés : & tou t cecy faiéc 
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suant q le R o y ent ra l i dedâsViterbe;car nul leparr ne s'ar-
reftoit que deux i o u r s e n vn l ieu, .& aduenoien t leschofet 
mieulx qu'il n 'euft feeu pcfer,aufsi le maifire des feigneurs 
s'en ir .ef loi t ,& chalcun le cougnoif loir . 
g C e f t e a rmée qui e l toi t en hoi t ie ne feruoit de rien pour 
l e mauua i s t cps :& aufsi fault e n t é d r e que les gés qu'aucii 
m e n é monfeigneur d 'Aubigny ef îoicnt re tournez & luy 
aufsi,& n 'en auoit plus de charge:& fi auoit on dóné côgé 
aux I t a l i é squ iauo ien te f l é a u e c l u y e n l a Romanie,qu'a-
u o i t m e n é l e f e i g n e u r R o d o l p h d e M a n t o u e : le feigneur 
Gal io t de Lamirandole Fereal le , frère du feigneur Galea! 
d e fama: Seurin,qui furent bien payez , & efloiét eriuiron 
c i n q c e n s a rmez que le R o y payo i t : & cóme auez ouy,au 
par t i r de Vi terbe alla à Naples que tenoi t le feigneur Def-
caigne-.& n ' e l l n e n plus vray qu 'a l 'heure que noz gense-
f to ient dedans Hoftie , qu'il t o m b a plus de vingt oralfées 
d e mur de la ville de Rome ,pa r là ou l 'on debuoit entrer. 

ComentleRoy entrai,Romeenarmes, eyleieunc 
TcerrandAuc de Calabre partijl de mici de Rome, çyfe 
retira à Naples,ejr cornent Alphonce Roy de Naples ef 
pouëté de la uenue du Roy,laijfa le royaume^çrfeltccn 

roner Jonfilz Ferud,ey s'enjuyt en Cecile,ou il moterut. 
Chapitre X V I I . 

L E Pape v o y a n t fi foubda inement venir ce feuneRoy 
auec cel le fo r tune , confent qu'il en t re dedans Rome, 

aufsi ne l 'en euft il feeu g a r d e r , requier t le t t re d'affeurâce 
qu' i l eu t pour d o m Ferrand duc de C a l a b r e , & feul filz du 
r o y Alphonfe. lequel de n u i â fe ret i ra à Nap!es,& lecoa-
duift iufques à la po r t e le cardinal Defcaigne.Et le roy en
t ra dedans R o m e en a rmes .comme ayâ t authorirédéfaire 
pa r t ou t à fon b o n plaîf i r , & luy v indren t au deuant plu-
fîeurs cardinaulx,& les gouuerneurs & fenateurs delà vil
l e ,& logea au palais f a ina M a r c , qui eft le cartier des Cou 
l o n n o i s i e s a m y s & feruiteurs pour lors:& le Pape fe retira 
au chafteau lainét A n g e . Effoit il pofsible de croire que le 
R o y Alphôce fi o rgui l leux ,nourry à la guerre , & fon filz, 
& tous ces Vf lins qui o n t fi g r a n d part à R o m e , n'ofaflMt 
dernourer en la c i t é , qui voyo ien t & featoient que le duc 
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de Millan branf loi t :& les Véni t i ens : & fe p r a t i q u o i t v n e 
Jigoe:qui eu(t efté conclue , fî q u e l q u e ref idence euftef te 
f a i t e à V i t e r b e o u a R o m e , c o m m e i'eftois b ien alfeuré, 
p o u r u e u q u ' i l z euffent peu a r r e d e r l e R o y aucuns iours . 
A u f o r t i l f a i l l o i c q u e Dieumonf t ra f t que tou tes ces c h o -
fespaffoient le fens & congnoilTance d e s h o m m e s . E t fî 
fault bien no te r qu'ainfi c o m m e les murs de la ville eftoiC-t 
tombez.aufs i t o m b a b ien q u i n z e bradées des auan t inurs 
d u c h a f t e a u f ; î i n t Ange . comme m ' o n t c o m p t é plufieurs, 
& en t re autres deux cardinaulx qui y e f to ien t . lcy fault 
vn peu parler du R o y Alphonfe. 

9 Si toft que le duc de Calabre appelle I e i e u n e Fer rand , 
d o n t i a p l u i î e u r s fois a efté parlé , fur r e tou rné à N a p l e s , 
Ferrant pe re du R o y Alphôce . iugeât n'eftre d igne 4 , e f t r c 

R o y . p o u r K s m a u l x q u ' i l a u o i t f a i t , t â t e n toutes cruaut-
téz cont re les perfbnnes de plufieurs princes Se barôs , qu ' i l 
auoit prinsfur la lèureté de fon pe re Se de luy ,& b ien iuf -
ques au n o m b r e de v i n g t q u a t r e , Se les feit tous mourir,fî 
toft q Con pere fut m o r t , q ui les auoi t gardé que lque téps 
depuis la guerre qu'i lz auoient eu con t r e luy .Et aufsi deux 
autres q le pere auoi t prins fur fa feureté . D o n t l 'vn eftoit 
le pr ince de Rofane . l 'autre le duc de ceffe h o m m e de g r l d 
a u t o r i t é : l e d i t d u c d c Rofane auoi t e u à e f p o u f c . & à f e m 
m e l a f e u r d u d i t R o y Fer rand ,& e n auoit eu vn t resbeau 
filz pour mieulx l 'af leurer . Ca r l e d i t pr ince & fe igneur 
luy auoit b ien voulu faire vne g r a n d t r a h y f o n , & auoi t 
bien detferuy t o u t e puni t ion s'il n 'euft prins afleurance, 
v e n a n t deuers luy à fon m a n d e m e n t , Si le mift e n m e r -
ueilleufe & puan te pr i fon.Et puis le filz venu en l ' aage d e 
qu inze à feize ans:& y auoi t d e m o u r é l e d i t pere v i n t q u a -
tre ou v ingte inq an s ou e n u i r o n , à l ' heure que l e d i t R o y 
Alphonce eft venu à noftre R o y . E t lors feit m e n e r tous 
fespr i fonniersà l fe l le v n e p e t i t e ifle auprès de la ville d e 
Naples .don t vou s orrez parler, & là 1 es feit tous affommer. 
Q u e l q u ' v n en re t in t au chafteau d e Naples , c o m m e le filz 
d u d i t feigneur de Rofane,& le n o b l e c o n t e du Pox le : & 
m e fuis fort b ien enquis cornen t o n les feit mour i r fi c rue l 
J e m e n t x a r plufieurs les cuidoient encores en vie, quand le 
R o y ent ra en la b o n n e ville & cité d e N a p l e s . E t m 'a efté 
d j t par leurs principaulx f e ru i t eu r s , q u e p a r vn M o r e d u -
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âi£t p a y s d 'Affrique, les feit affommcr vi la inement Se 
h o r r i b l e m e n t . Leque l i ncon t inen t après fon commande
m e n t s 'en alla audift p a y s de Barbarie : a fin qu'il n 'en fuft 
p o i n t d e nouuel Ies , fansefpargnerces vieulx prîtes aagez 
d e t r e n t e qua t re ou t r en te cinq ans ou enu i ron .Nu l home 
n ' a e f t é ' p l u s cruel q l u y , ne p l u s m a u u a i s , n e plus vicieulx 
& p lus i n f e d , n e plus g o u r m â t que luy. Le pere efloit plus 
J â g e r e u x , car nul n e le côgnoiflbi t en luy n e e n fon cour. 
r o u x : C a r enfaifant b o n n e chère , il p reno i t 8c trahyffoit 
les g e n s , c o m m e le c o n t e laques qu'il pr in t & feit mourir 
v i l l a i n e m e n t Se h o r r i b l e m e n t , eftantambaffadeurdeuer* 
I u y . d e pa r le duc Francifque de Millan : duquel il auoit eu 
à f e m m e 5c efpoufefafille baflarde : Mais il futeonfentât 
du casrcar tous deux le c ra ignoient pour fa cruaulté & fe> 
q u e l l e qu ' i l auoi t en I ta l ie des Braf iques, Se efloit filz de 
N i c o î l e Peffeuy,& ainfT(comme diât eft)print tous les au
t r e s ^ Jamais en luy n ' y auoit g râce ne mifericordecôme 
m ' o n t c o m p t é de fes prochains parens 8c a m y s , 8c iamais 
t i ' a u o i t eu aucune pitié n e compafsion de fon pauure peu 
p i e . Q u a n t d u x deniers il fai lbit t ou t e la marchandifedu 
r o y a u h n e iufques à bailler les pourceau lxà garder au peu 
p i e Se les failloit engreffer pour mieulx les vendre.s'il mou 
r o i e n t failloit qu' i lz payaflent aux l ieux ou croiftfhuylle 
d ' o l i u e , c o m m e en Foui l le i l z l ' achep to ien t prefqueleur 
plaifir,8c femblab lemcnt le f roment 8c auât qu'il fuft mur, 
& le v e n d o i e n t le plus cher qu'ilz p o u o i e n t . Et fi laditle 
m a r c h a n d i f e s'abaiffoit de p r i s , con t ra igno ien t le peuple 
d e l e p r e n d r e . E t p a r l e t emps qu' i lz vouloient védre ,.nul 
n e p o u o i t vendre qu 'eu lx . 

<TJ$i v n fe igneur ou b a r ô eftoit b o n mefnager, ou cuydoit 
e fpa rgner que lque b o n n e chofe. Jl luy d e m a n d o i é t à e m -
p r u n t e r : & il leur failloit bailler par force: Se leurs eftoient 
les r aces descheuau lx , d o n t i l z o n t p luf ieurs , Se les pre-
no i é t p o u r eu lx , 8c les faifoient gouuerner en leurs|nains: 
& en fi g r and n o m b r e t an t cheuaulx iumens que poulain?, 
q u ' o n les eftimoit à beaucoup de mi l l i e r s , Se lesauoient 
pref té e n plufieurs l ieux aux pafturages des feigneurs, Se 
au t res ou i l z a u o i e n t g r a n d d é m a g e . T o u s d e u x on t prias 
à force plufieurs femmes, aux choies ecclefîaftiquesnegat 
d o i e n t nu l l e reùcrence n e obeyffancc.llz vendoient euef-
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c h e r c o m m e celle de T á r e n t e vendi t le pere t re ize mi l l e 
ducatz 1 à vn Iu i fpour bai l lera fon filz qu'i l dtfoit Chref t ié . 
Bailloit abbayes à vn fauconn ie r , & à plufîeurs pour leurs 
enfans.difant.Vous en t re t i endrez t an t d ' oy feau lx , Se les 
nicherez à voz defpens 8c t iendrez t a n t de gens à v o z d e f 
pens.Le filz n e feit Jamais quarefme n e femblant qu ' i l e n 
fuftrmaintes années fut fans fe oonteifer, n e recepuoir n o -
ftre fergneur 8c r édempteu r Iefus Chrift . Et pour c o n c l u -
i îon . i ln ' e f tpofs ib le de pis faire qu'i lz o n t f a i t tous d e u x . 
Et aucuns o n t voulu dire que le i eu t i e roy Ferrad euft eft é 
le p i r e , combien qu'il eftoit humble Se gracieux quand i l 
mourut :Mais aufsi il eftoit en necefsité. 
C.Or pourra i t fembler aux lecteurs que ie difle t o u t e s c e s 
chofespour quelque haine particulière q u e i ' a u r o i s à e u l x . 
Mais par m a foy non fais,mais ie le dis pour cont inuer mes 
mémoires ,ou ie peu l t veo i rdes le c ô m e n c e m e n t d e l ' e n -
treprinfe de ce voyage .ee qui eftoit chofe impofsible a u r 
gens qui le cuidoien t.s'il ne fuft venu de Dieu feul.qui vou 
loi t fa i refon commilfaire de ce ieune R o y b o n fi p a u u r e -
men t pourueu & c o n d u i t pour chaftiet R o y s fi fages , fi ri 
ches, 8c fi expé r imen tez , 8c q u i a u o i e n t t a n t d e p e r f o n n a -
ges fages : àqu i l ade f fen fe du royau lme touchoi t t a n t a l 
liez Si fouftenuz:5c qui voyo i é t ce f a ix fu reu lxdé f i loing 
que iamais n 'y fceuren t pourueoir nerefîfter e n n u l l i e u : 
car hors le chafteau de Naples n ' y eu t aucun qui empele
chad le R o y Char les h u i t i e f m e vn iour naturel . E t corne 
k d i t le Pape Alexandre qui regne.les Françoys y font ve 
nuz auec les efperons de boîs,8e de la croi e en la main des 
fourriers pour marquer leurs logis fans autre peine. F t font ^foiy^ 
appeliez efperons de b o i s , par ce que pour cefte heu re ^ ¡ ) / t 

les ieunes gens de ce royau lme quand îlz v o n t p a r v i l le , 
leur p i g e m e t vne pet i te brocheded. is lefoulier ou p a n 
toufle,3c font fus les inulesjbranilansles ïambes:Se peu de 
fois on t prinsles harnois noz gés en faifant ce v o y a g e . E t 
n e mif t le R o y depuis Aft à en t re r dedás Nap les que q u a 
tre moys dixneuf tours. Vn ambaffadeur y en eu t mis v u e 
par t i e .Pourquoy cóclud ce propos.difant après l 'auoir o u y 
dire à plufieurs bons h o m m e s de religiô,Se de f â i n t e vie , 
Se à main te au t re forre de g e n s , qui eft la voix de noftrc 
feigneur Iefus Chrift que la voix du p e u p l e , Se que nof t re 

f e g n e u r 

http://voyage.ee


' Cronique du Roy Charles huittiefirti, 

fe igneur Iefus Chrifl les vouloir puni r v i l ïb lement ,& qtrê 
c h a f c u n l e c o n g n e u / t : & pour d o u e r exemple a tous Roys 
& princes de bien viure & félon les cômandemés . Car ces 
feigneurs de la maifon d 'Ar ragon .don t ie p a r l e , perdirent 
h o n n e u r & r o y a u m e , & grandes richeifes Se meubles de 
t o u t e n a t u r e , fi départis qu ' a g rand peine fcai t onqu ' i lz 
foient deuenuz , puis perd i ren t les corps trois en vn an, ou 
peu d 'auantage . Mais i : efpere que les âmes n ' on t point elle 
p e r d u e s . C a r l e R o y F e r r â d q u i e f t o i t filzbaftard du grâd 
A l p h o n c e . Lequel Alphonce fut fage r o y & honnorable, 
& tou t b o n , & por ta g rand pafsion l e d i d Ferrand en Ion 
cueur , de veoir venir fur luy celle a rmée , & qu'il n 'y pe>-
ùoi t remedie r ,& voyoi t q l u y Se fonfilz auoiécmal vetcu, 
Se efloient t reshays.Car il efto'it rreffage roy .E t fè trouua 
v n l iure ,côme m ' o n t certifié des plus prochains.de luy ef-
cript .en deffaifant v n e chapcl le ,& y auoit deffus, La verj . 
t é auec fon ccjnfeiliêcret. Et veult ion dire qu'il contenoit 
t o u t le mal qui luy efl a d u e n u , & n 'ef toient que t ro i s à l e 
veo i r ,& puis le iecta au fcu.Vne autre pafsion auoit qu'Ai-
p h ô c e f o n f i lz .neFcrrâd filz de fon filz n e voulotent croi
r e celle v e n u e , & parloiét en grades menaces du R o y , Se 
e n g rand mefpris .difansqu' i lz v i end ro i é t au deuâ tde luy 
îufquesauxmôtZjSc il en fut aucun qui prioit à Dieu qu'il 
n e vint jamais R o y de Frace en I ta l i e : Et qu'i l y auoit veu 
feulement vn p a u u r e h ô m e d e la mai fon d 'Aniouqui luy 
auoit fai t l fourrrir beaucoup de peine^qui fut le duc iehan; 
fï'iz du R o y R e n é , Ferrand trauail la fort pour vnfîen aro-

jj" bâffadeur n o m m é mefsire Cauil lo Pendolphe .de faire der 
fds de do moure r le r o y a u a n t qu'il partifl de V i e n n e , luy offrant fe 
V'JXT ^aire trfoutmc de c inquan te mille ducatz l 'an , & tenir le 
Rpj de N4 r oyau lme de luy à foy Se bornage , Et Ce voyant qu'il nepo -

t"'- uoi t pas paruenir à aucune paix .ny appaifîr l'eflac de la vil 
le de Millan , luy pr in t v n e maladie dequoy il m o u r u t , & 
en fes douleurs eut confefskin.Sc côiuei 'efpere repentan-
c e d e f e s péchez . Le filz Alphonfe qui t a n t a u o i t ef léter-
r ible Se cruel ,& t a n t f a i t le meftier de la guerre.auât que 
le R o y partift de ladicîe ville de R o m e , t e n o n s à fa cou 
r o n n e , & en t ra en telle p a o u r , que tou te les nuîctz ne cef- • 
foit de crier qu'i l oyo i t les F r a u c o y s , & que les arbres,& 
lespierres e n o i e n t Francer&iamaisn 'eu thard ief fe de paf-
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tir de Nap les . Mais au re tour que feit fon fîlz de R o m e le 
mift en poflfefsion du royau lme de N a p l e s , & le feit cou rô 
ner & cheuaulcherpar fa ville de Nap!es ,accompaigaé des 
plus g r a n d z q i n y e f t o i e n t , c o m m e d e d o m F e d c n c fon 
frere,& le cardinal de G e n n e s , & l e d i t nouueau R o y au 
my lieu , & accompagné des ambaffadeurs qui y ef to ient , 
& faire toutes Iefdictes folenni tez qui font requifes . E t 
l u y ( e i n i f t e n f u y t e r & s'en alla en Cecil ie auec la R o y n e 
fa belle mere qui eftoit f œ u r d u R o y Ferrand deCaf t i l l e , 
qui encores vir,à qui appar t ien t l e d i t r oyau lme de C e 
cile en vne place qu 'e l le y a u o i t , qui fut grand* n o u u e l l e 
pa r l e m o n d e , Se parefpecial à Ven i feou i ' e f to i s .Les vn* 
difoientqu'il a l l o i t au "Iure : au t resdi fo ient que c 'eftoit 
pour doner faucur à fon fîlz, qui n'eftoit poin t hay a u r o y -
aulme- .mjismonadui ' fut toufîours quece fu f t par v r a y e 
lafchete':car ïamais h o m m e cruel ne fut h a r d y : & ainfî fe 
voir par tou te s hiftoires , & ainfî fe defefpera N é r o n Se 
plufîeurs autres , & fî g rand enuie eu t de fuyr qu'il dift à fa 
belle m e i e . c o i m n e m ' o n t compté ceu l r qui ef toient à l u y 
le iour qu 'el le par t i t .que fî elle ne p a r t o i t , qui la laifleroir. 
F te i le luy refpondit qu'il a t t end i t i encotes t r o i s i o u r s . à 
fin qu'elle euf te l té en fon royau lme vrt an ent ier . Et ti di— 
foit qui ne le laivferoit aller, il fe l e t croit par les feneftres, 
difant. N ' o y e z v o u s p o i a t c o m m e vn c rufeuncr ie F r a n -
ceïik ainfî fe mi f ren taux gallées 11 empor t a de tou tes for 
tes de vins qu'il auou plus avmé qu ' au t re chofe, 5: d e t o u -
tesfortes de graines pour faire iardins.fans donner nul o r 
dre,! ces m c u b l e s n y à fes b i e n s , car la p lu fpar tdemoura 
au clufte-au de Naples- quelques bagues empor t a ,& q u e l 
que peu d ' a rgen t ,& al lèrent en Cecilie a u d i t lieu. Et puis 
alla à Meftine ou il appella & mena auec luy plufîeurs 
gens de rel igion,vou'ans de n 'ef t re ïamais au m o n d e . E t 
entre le? autres il aymoi t fort ceulx du m o t d ' J l i u e t qui 
font vcftuz de blanc.Lefquelz l e m ' o n t c ô p t é à V e n i f e , là 
ou eft le corps f a i n t e He la ine en leur monaf tere ,& fe mift 
à mener la plus f a i n t e vie du m o n d e , & feru i tDieu à t o u 
tes les heures du iour cV de la n u i t auec lefdi t z rel igieux, 
c ô m e i l z f o n t e n l eu r sconuen tz .&la fa i fo i tg randz ieufnes 
abftincces 5c aulmofnes.Et puis luy aduint vne g r a n d ' m a 
ladie de l 'efeoratió & de grauelle , & m e di rent n ' en auojr 

iamais 
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jamais v e u h o m m e fi perfecuté , & porroi t tou t en patiéeej 

dé l ibé ran t vferfà vie en vn m o n a f t e r e à Valéce la grand', 

S c l à f e veftir de re l ig ion: m a i s i l f u t t a n t f u r p r i n t d e m a l a - ' 

d ie qu'il vefquit peu ,& mourut:5c félon fa g r and ' repent i - ' 

ce il e f t a e f p e r e r q u e foname cft glorieufe en paradis.Son 

f i l z d e m o u r a peu a p r è s , & m o u r u t de fîebure & flux,S: 

c r o y qu'i lz font miculx qu'i lz n 'e f to ient en ce monde , & 

femblc qu 'en moins de deux ans îlz furent cinq Roys por 

t ans couronne à Naples : les trois qu ' en ay n o m m e z , & lé 

R o y Charles de France h u i t i e f m e , d o m Fedenc frère du* 

d i t Alphonce ,qui de prefent r è g n e . 

y*> Comment après que le ieune Pcrrandfut couronné 
Roy de Naples,aÏÏa affeoirfon camp ifaintt Ger 
main pour refîjlcr contre la uenue du Roy,®- du* 
tant que le Roy ejloit i Rome y eut grand murmtt 
rc ey complaintes contre le Pape pour ledepo* 

fer çyfaire nouueUe eleftion. 

Chapitre X V I i r . 

ET pour efclarcir le tout,fault dire c o m m e des ce que le 
R o y Ferrâd fut c o u r o n n é , il deuin t comme vn honje 

neuf:Se luy fembla que tou tes haines Se offences eftoient 
oubl iées par la fuite de fon pere , & affembla tout ce qu'il 
p e u t des gés t a n t de cheual q d e p ied ,& vint à S.Germain, 
qui eft l ' en t r ée du r o y a u l m e , & qu ie f t l i eu fort Se aiféà 
d é f e n d r e , 8c par ou ï e s F r a n ç o y s fontpaflfez deux autres 
fois.Sc là mift fon cap,Se garnift la vil le. Le lieu eft défen
du d ' vne pe t i te r iuiere qui quelques fois fe paffe à gue , Se 
quelquesfois n o n : aufsi fe défend par la mon ta igne qui eft 
deffus.Et l o r s r eu in t lecueur auxamysdudiéèFer rand . 
Ç[Le R o y eftoit encores à R o m e ou il feiôurna enuiron 
v i n g t iours.ou plufieurschofesfe t r a i t o i e n t . Auec luye-
f to i en tb i eu d i x h u i t cardinau!x,5cd'autresqui venoiét de 
cofté 8cd'autre:8c y eftoit l e d i t Defcaigne,8c môfeigneut 
le vichancel ier Se frère du duc deMi l l an ,8c Pétri ad vin-
cula qui eftoient g râdz e n n e m y s du Pape Se ennemyslVn 
d e I 'autre,celuy de Guefe f a i n t D e n y s , f a i n t Seurin , Sa-
b i l l y . C o u l o n g u e Se a u t r e s , tous vouloient faire élection 
n o u u e l l c , & qu'au Pape fuft f a i t p r o c è s , lequel eitoit au-
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¿ ¡ 3 ehal teau. D e u x fois fut l 'ar t i l ler ie pre l te c o m m e m ' ô c 
d i t des plus g r a n d z a n a i s toufïours le R o y par fa b o n t é y 

y reiîfta. Le lieu n ' e l t pas defenfable,car la m o t t e eft de m a ï 
d ' h o m m e f a i t e & pe t i ce .&a l l eguo ien t b ien que ces m u r s 
e l toient t o m b e z par m i r a c l e , 8e le c h e r g e o i e n t d 'auoi r 
achepté cel te fa in t te d i g u i t é , & difoient v r a y , mais l e d i t 
Defcaigne en auoi t c i té le principal m a r c h a n t , qui a u o i t 
t ou t guidé ,& en e u t grâd a r g e n t : & fi eu t lamaifon dudic i 
Pape . luy ef lant v ichancel icr ,&les meubles qui efloiét d e 
dans , Se fon office de vichaacel ier , & plufîeurs places du 
pa t r imoine . Car eulx deulx efloiét à l ' enuy .qu i fe ro i r P a p e . 
C T o u t e s f o i s i e c r o y qu'i lz e u l f e n t c ô f e n t y t o u s d e u x d ' e n 
faire vn n o u u e a u au plaifir du R o y , & encores d 'en faire 
v n F r a n ç p y s , Se ne fçaurois dire fi le R o y feit bié ou m a l . 
Toutesfbis 1e c roy qu'il feit le mieu lx d ' a p p o i n t e r , car i l 
efloit i e u n e & ma l accompagné pour conduire vn fi g r â d 
œuure que re former l ' e g h f e , c o m b i e n qu'i l eufl le pouoi r 
mais qu'il l 'eufl feeu faire.Ie croy que tou te s gens de c o n -
gnoiffance Se raifon.l 'euffent t e n u à vne b o n n e g r a n d e Se 
t r e f f a in t e b e f o n g n e , m a i s i l y fauldroit g r and my I t è r e . 
Toutesfois le voulo i r du R o y efloit b o n , Se cfl e n c o r e s 
en ce cas s'il y efloit a y d é . 

Comment le Roy feit appoinùîemët au Pape quine 
dura gueres, e r après fe partijl de Rome pour aller 
ktïaples, ou au chemin print plufîeurs chafteaulx 
parforce.Parquoy leieune Roy Yen and habando* 
na fainil Germain, e r s'enfuyt, dont la plufpart du 
roy aulne fe JoubmiftÀ l'obeyjfance du Roy. 

Chapitre. X I X . 

L E R o y a p p o i n t a a u e c l e P a p e v n a p p o i n & e m c t q u i n e 
pouo i t durer .car il efloit v iolent en aucun p o i n t , Se 

fut grâd couleur de faire vne l igue, d o n t après fera par lé . 
Par ceftuy a p p o i n t e m c t d e u o i t é l i re paix e n t r e le Pape & 
fescardmaulx , Se au t res deuo ien te f t r e payez d u d r o i t d e 
leur chapeau abfens c ô m e prefens , il d e u o i t p r e f l e r a u r o y 
quat re places Ter ra fs iuec iu i ta Veche .ba i l la Vi t e rbe q u e 
t eno i t le r o y . P o l e t e n e bailla po in t , côb ié qu'i l l'eufl p r o -
mi f e ,& f e d e u o i e n t r e n d r e au Pape c ô m e l e R o y p a r u r o i t 
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de Naples , 8c ainfi le fe i t , combien q u e le Pape l'euft troïri 
pé.il bailla au R o y p a r c e f t u y a p p o i n t m e n t le freredit ' 
T u r c d o n t il auoit foixàte mille duca tz dudi f t Turc l'an, 
& le t e n o i t en g r a n d ' c r a m t e , p r o m e t t o i t d e ne met t r e au
cun l é g a t en lieu n e place de l'eglife fans le con ten temen t 
du R o y : & y auoi t autres articles qui t o u c h o i e n t l e c o n -
fiftoire,& bail loi t fon filz en of tage. le cardinal d e Valen
ce qui alloit a u e c l e d i a f e i g n e u r p o u r l é g a t , & l u y f e i t l e 
r o y l 'obediéce filiale e n t o u t e humi l i t é que R o y fçauroit 
fairc.Et luy feit l e P a p c d e u x cardinaulx , le general Brifsô 
n e t qui ia eftoit e u e f q u e d e S .Malo .qu ia efté fouuct appel 
le" gene ra l ,& P a u t r e e u e f q u e d u M â s d e l a m a i f o n de Luxé 
b o u r g . q u i eftoit pardeça . Ces chofes f a i&es , par t i t le R o y 
d e R o m e en g rand ' ami t i é auec le P a p e ce f emb lo i t , mais 
huicl: cardinaulxpar t i ré t de R o m e mal côtcsdudié t appoin 
flement:dont les fix ef toient de la fequelle dudift vichâ-
celier,8c fainét Pierre ad v incu la :côb ien qu 'on croyoit que 
Defca igne faifoit celle f a i n â c : 8c qu 'au cueur eftoit con
t e n t du Pape :mais fon frère ne s'eftoit p o i n t encore decla 
ré c o t r e nous.Sc alla le r o y à l a n n e . S a n n e , 8c de là à Beli-
f l re .d 'ou s'enfuit le cardinal de V a l e n c e . Le lendemain le. 
R o y pr in t Chaftelfort in d'aflaulr, 8c fut tué ce qui eftoit 
dedàs ,qui ef toi t à l a q u e P o i n é t e qui auoi t pr int Target du 
roy,8e puis s'eftoit t o u r n é . Ca r les con tes font partifans 
des Vrfîns: 8c puis à V a l m e n t ô , qui eft des Coulonnois .E t 

.puis alla loge r à qua t r e mille du m o n t S. 1 ehan ,vne tresfor 
t e p l a c e , l a q u e l l e f u t b a t u e f e p t o u h u i £ t h e u r e s , 8 c puis fut > 
pr infe d'aflault.Sc t o u t tué ce quief to i t dedâs, ou la pluf-
p a r t , 8c eftoit au marquis de Pefcaire te r re d'eglife : & y , 
eftoit t o u t e l ' a rmée io in&e e n f e m b l e . E t de là tira le roy 
vers S.Germain , 8c y p o u o i t a u o i r feize mille ou enuiron, 
l à ou le roy Ferrand nouueau c o u r o n n é ef toi t en camp(cô 
m e f a y diet ai l leurs)auec t o u t ce qu ' i l pourroi t auoir fine 
d e gens .E t eftoit le dern ier r e m è d e 8c l e lieu pour côbatre 
ou iamaisjcar c'eftoit l ' en t rée du royauime,8c lieu aduâta» 
g e u x . t â t p o u r l e ru i f l eau .quepour l a m o n t a i g n c . E t f i en -
u o y a gés auec pour garder Se dé fendre l e pas du Câcelle 1 

- fix mil le de S .Germain , qui eft vn pas demôta ignesauan t 
q !e R o y fuft à S.Germain,s 'en alla le R o y Ferrad en grâd 
dcfordre,Sc h a b a n d o n n a l a ville 8c p a r t a g e . Monfeigneur 

de 
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Guy fe auoi t e n ce iour, la c h a r g e d e l ' a u a n t g a r d e . m o n -
feigneur d e R i e u x eftoi t allé à ce pas d e C ô f e l l e , qu i aufsi 
l ' h a b a n d o n n e r e n t , Se en t ra l e d i t R o y a u d i t f a i n t G e r -
jna in .Le r o y Fe r rand t i ra d r o i t à Capoua .ou ilz luy r e f u -
ferent l ' en t rée à fes g e n s d ' a rmes , mais ilz Iaiflerét e n t r e r 
f a p e r f o n n e a u e c p e u d e gcs:mai« il n ' y arrefta p o ï t , & leur 
pria d e ten i r b o n p o u r luy , Se q u e l e l endema in r e m e n -
d ro i t :& a l l a à N a p l e s . d o u b t â t l a r e b e l l i ô q u i a d u i n t . T o u ï 
fes g e n s ou la plufpar t le d e u o i c n t a t t é d r e à Capouarmai» 
q u a n d il v in t le l e n d e m a i n il t r o u u a t o u t p a r t y . E t e f t o i é t 
al lez à N o i e le feigneur Virgile Vr i în , & fon coufin le c ô 
t e de Pe t i l l ane .ou ilz furent pr ins & leurs gens par l e s n o -
ftres.Ilz v o u l o i e n t m a i n t e n i r qu ' i lz auo i en t f a u f c o n d u i t , 
Se qu ' on leur faifoit t o r t , & eftoit v ray ,mais il n 'ef toi t p o ï t 
e n e o r e s en leurs mains . Toutesfo is i lz n e p a y è r e n t r i e n , 
mais ilz e u r e n t g r a n d ' p e r t e , & leur fut f a i t t o r t . 

De f a i n t G e r m a i n alla le R o y à M i n g a m e r , & à T r i a -
g u e , & logea à Câl in deux m i l l e d e C a p o u e : & de là ceulx: 
d e C a p o u e v i n d r e n t c o m p o f e r , Se y en t r a le r o y & t o u t e 
l ' a rmée:& de C a p o u e alla le l endema in à Venife m y c h e 
min d e C a p o u e Se de N a p l e s , à c inq mille de f v n Se d e 
l ' a u t r e . E t là v i n d r e n t ceulx de N a p l e s , & c o m p o f e r é t : e n 
alfeurant leurs pr iui leges a n c i e n » : & y e n u o y a le roy d e -
uan t le mare l cha l de G y e . l e f e n e f c h a l de Beaucaire,le p r e 
fident G a n a y , q u i t e n o i t le feau,& d e s fecretaires , le R o y 
Ferrand v o y a n t ces chofes.le p e u p l e , & nobles en a rmes 
rebelles con t r e luy ,qu i a fa venue l u y pi l lerct fon efeuirie 
qui eftoit g r a n d e : m o n t a en ga l lée , Se alla en C é c i l e , qu i 
eft v n c ifle à d i x h u i t mille de N a p l e s E t fut receu le R o y 
à g r and ioye Se fo lenn i té dedâs la vi l le d c N a p l e s : & t o u t 
le m o n d e luy v in t au d e u a n t , Se ceu lx qui plus eftoient o - ^ 
b l îgez à la maifon d 'Aarrâgon les p r emie r s c o m m e tous 
ceulx de la maifon de Carreffe qui t e n o i é t de l a d i t e m a i 
fon d ' A r r a g o n . q u a r a n t e mil le d u c a t z d e r e u e n u , qu ' en h e 
h t a g e s q u ' e n bénéfices. C a r i e s r o y s y peuué t bien d ô n e r 
leur d o m m a i n e , & fi d o n n e n t b i e n c e l u y des autres . Et n e 
c r o y p o i n t qu ' i l en y a y t trois en t o u t l e r o y a u l m e , que 
ce qu' i lz pof ledent ne foit d e la c o u r o n n e ou d ' au t ruy . 
C l a m a i s peup le n e môftra t an t d ' a f f e t i o n à roy n y a n a -
t i o n . c o m m e ilz m o n f t r e r c n t a n r o y : Se penfoict eftre t ous 
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hors de ty rann ie ,& fe p r e n o i e n t eulx m e f m e s , car en C a -
labre tou t tou rna ou fut e n u o y é m o n f e i g n e u r d ' A u b i g n y , 
& I ' e r ô d e B a f c h e a u e c l u y f a n s g é s d a rmes : t o u t e la bouf 
fe tou rna d 'el le m e f m e , Se c o m m e n ç a la v i l l e , laquelle a 
toufiours e f t é b o n n e Françoi fe : t o u t te t ou rna en pouille, 
fauf le chafteau de Brandis qui elt fort & bien gardé . 1 1 
Gallepoi i ,qui aufsi fut gardé , a u t r c m é t le peuple fut tour
n é , & en Ca labre t i n t trois p laces ,Lamlt ie , la Turpie , En-
crenes .Engenines leueré t les banieres du R o y . Mais parce 
qu'i l les d ô n a à môfeigneur de Per t ï ,& ne les vou lu t r ece -
uoir au domaine , leuerét les banieres d'Arragon:aufsi d e -
m o u r a Arragônois le chafteau de Re iges :ma i s tou t ce qui 
t i n t . n e fut que par faulte d'y e n u o y e r , T a r é t e fe bailla vil 
l e & chafteau Se tous deux m e f m e s , car il n 'alla pas allez 
d e gens en Pouille pour garder vn chafteau. Le R o y O t r ô 
t e , M o n o p o l i , T r a u e M a n t r e d o n n e , B e r l e , & tou t excepté 
ce que ie n o m m e , i l z v e n o i e n t t rois i o u r n é e s a u deuant 
n o z gens des ci tez pour fe r e n d r e , Se tous e n u o y e r e n t à 
N a p l e s , & y v indren t tous les pr inces Se feigneurs du roy-
a u l m e pour faire h o m m a g e , e x c c p t é le marquis de Pefcay-
re :mais fes frères & nepueuz y v indrenr , le con te Dare & 
marquis Dafqueiafe fuirent en Céc i le . p a r c e que le Roy 
d o n n a leur te r re à m o n f e i g n e u r d ' A u b i g n y , & làfetrouua 
l e pr ince de Salerne r e u e n u d e nau i re ,& n 'auoi t der ié fer. 
u y f o n coutîn le pr ince de Ber îgnan, Se fes frères leduc de 
M a l f e . l e d u c d e Grauenne . Ie vieil duc de Sore qui pieçaa-
uo i t vendu fa duché au cardinal de f a i n â Pierre ad vincu-
la , & la poffede encores fon frère de prefent l e conte de 
Mou teyes , l e con t e de Fondis . le con t e de Tr ipaude , le cô
t e de Se lanne qui eftoit allé a u e c l e R o y bau i iyde long 
t emps te c o n t e de T r o y e ieune n o u r r y en France,& eftoit 
d'Efcoffe.le con t e de Popo le que Ion t rouua prifonnierà 
Nap les , le i eune prince de Bofanue qui auoi t eftédeliuré, 
d o n t a e f t épa r l édong t emps auoi t e l le prifonnier auecle 
pere .qu i auoit efté t r e n t e qua t r e ans , & alla ce ieune auec 
d o m F e r r a n d , le marquis de Guefron tous les Cabidrof' 
ques . le c o n t e de Ma te lon . l e c o n t e de Meri l lane , qu'eulx 
Se les l eu r sauo ien t toufiours g o u u e r n é la maifon d'Arra-
g o n E t g e n e r a l l c m e n t t ousceu lx d u r o y a u l m e , e x c e p t e z 
ces trois que ic vous ay n o m m é . 

Comment 
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%%> Comment le Roy Charles fut courenn: Roy de Ka 
pics après qu'il eut mis en fa f bieclio toutes les for* 
tes places dudift royaulme çr des enuires,exceptez 
quatre ou cinq ebafe aulx,dont après il en eut gûd 
dommages de l'efperace de Grèce cotre le Turc, 
& comment les Trancoys paroyfiueté ey uolupte 
deuindrent noncbSans. 

Chapitre X X . 

QVand le R o y Fer rand s 'enfuyt de Nap le s , i! laifîa au 
chafteau le marquis de Pefcaire, & aucuns Al lenians 

F c l u y a l l a v e r s f o n p e r e p o u r a u o i r a y d e e n Ceci 
l e .Dom Federic t i n t la mer auec que lque peu de galldej,&r 
v in t deux fois par ler au roy à feureté , luy requéran t q u e 
que lque po r t i ô du royau lme peufl demoure r à fon n e p u e u 
auec n ô de R o y . & à luy le fié &celuy defa femme:(on cas 
n'eftoit po in t g r a n d ' chofe.car il auoi t eu pe t i t p a r t a g e . L e 
R o y luy offrit des b iens en Frâce pour luy & f o n d i t n e p 
ueu .Et croy qu'il leur euft d o n n é vne b o n n e & g rand ' d u -
c h é , m a i s i l z ne la vou lu ren t accepter , aufsi ilz n 'eui fent 
t e n u aucun a p p o i n c t e m e n t qu 'on leur eufl feeu faire , d e -
mourans dedans le r o y a u l m e , quand ilz euflent peu veoir 
leur a d u â t a g e . D e u a n t le chafleau de Nap les fut mife l ' a r 
tillerie qui t i ra ,& n ' y auoi t plus que les AlIemans,cV eftoit 
pa r ty l e d i t marquis de Pefcaire:& qui euft enuoyé qua t r e 
canôs iufqs en f ifle,on l'euft p r ins .&de là re tourna le m a l ; 
l î e u t o n eu tou te s les autres places qu'ilz t eno ié t . qu i n ' e -
ftoict q qua t re ou c inq .mais tou t fe mift à f a i r e b ô n e c h e - oyfluete-

r e ,& iouf tes&fef tes ,& e n t r e r é t e n j a n t de g lo i re qu'il n e fa Fran* 
fembloi t po in t auxnof t res que lesItaliés fulfent h o m e s . E t 
fut le R o y c o u r o n n é , & e f t o i t l ogé en C a p o n a u e . 5 : quel
quefois alloit au m o n t i m p é r i a l . Aux f u b i e t z feit de g r a 
des graces ,& leur r a b b a t i t de leurs cha rges : & croy bien 
que le peup le de foy n e fe fuft poin t t ou rné , combien qu ' i l 
f o i t m u a b l e , q u i euft c ô t e n t é que lque peu de nobles , ma i s 
ilz n 'c f to ien t recue i l l i z de nul , & leur t a i fo i ton de s rude f -
fesaux por tes :& l e smieu lx t r a i t e z furent ceulx de la mai 
fon de Carrasfe vrais Ar ragonnois : encores leur ofta Ion 
que lque chofe.A nul n e fut laiffé office n y e f t a t , mais pis 
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t ra i&ez les A n g e u i n s q u e les A r r a g o n n o i s , & à ceulx du 
c o n t e Mari lano fut d ô n é v n m a n d e m e n t , d o n t on chargea 
l e pref ident G a n n a y d 'auoir pr ins a r g e n t , 8c le fenefchal 
faicl: n o u u e a u du duc d e N o i e , & g r a n d c h â b e l l a n du r o y . 
au lm e.par ce mauld id t chafcû fut m a i n t e n u e n fa ppflefsiô 
& forclos les A n g e u i n s de r e t o u r n e r au leur , finô par p r o 
cès : Se ceulx qui y ef toient e n t r e z d 'eulx m e f m e s , comme 
l e c o n t e de Se lanno : e n ba i l l an t la ma in f o r t e pour les en 
i e d e r . T o u s eftatz 8c offices furen t d o n n e z a u x Françoys 
à deux ou t ro is .Tous les v iures qui eftoiét au chaf teaude 
N a p l e s q u a n d il fut pr ins qui eftoiét fort g r a n d z , donc le 
R o y eu t côgnoi(fance, i l les d o n n a à ceulx^qui les de inan-
d o i e n t . En ces e n t r e f a i t e s fexsdjt le chaf teau par p r a t i 
q u e des Allemand qui en e u r e n t v n m o d e d e b iens qui e -
ftoient dedâs .Etaufs i fu t pr ins le chafteau d e L œ e f p a r b a -
t e r i e . E t par cefte conclufion fe peul t veo i r q ceulx qui a-
u o i e n t conduic l cefte g r a n d ' œ u u r e n e l ' auo ié t po in t fait} 
d 'eulx,mais fut v raye œ u u r e d e D ieu , c ô m e ch.afcfl le veit: 
m a i s ces g randes faultes q u e ie dis e f to ien t œ u u r e s d 'ho
m e s accueillies de gloi re qui n e côgnoiffoiét d ' o ù ce bien 
Se h o n n e u r leur y e n o i t . E t y p rocédè ren t f é lon leur natu
r e Se expér ience , 8t fe v in t change r la f o r t u n e aufsi p rom-
p t e m e n t , & aufsi vifîblemêt côme Ion vo i t le i o u r en Haï 
l a n d e . o u en Au lue rgne ,ou les iours d 'efté f o n t p lus longz 
qu 'a i l leurs ,& t a n t que quâd le iour faul t au foir,qu*cn vne 
m e f m e inftance ou peu a p r è s , c ô m e d ' vn q u a r t d 'heure, 
p n voi t d e r eche f naif tre le iour aven i r : & ainfî vei t tout f» 
g e h o m m e : Se aufsi peu d ' e f p a c e c h â g e cefte b ô n e & glor 
rieufe adué tu re ,dô t t a n t fuffent a d u e n u z d e b i e n s 8c d'hô 
n e u r s à t o u t e la Chreft ienté.f i e l le euft efté r e c ô g n e u e de 
ce luy d 'où elle venok.-car l e T u r c euft efté aufsi aife à t rou 
b l e r , qu ' auo i t efté le R o y A l p h o n f e , car il eft encores vif, 
Se h o m m e de nul le valeur. E t e u t le r o y fon f rère en t r e les 
m a i n s , qui vefquit peu de iours après la fu i te du cardinal 
d e Va lence , Se fe difoit on qu ' i l fut baillé e m p o i f o n n é , qui 
e f t o i t l ' h ô m e d u m o n d e qu'jl c r a i g n o i t l e p l u s . E t tant de 
mi l l ie rs de Chrefhens ef toient fi pref tz à" fe r e b e l l e r , qu'p 
n e fçauroi t pé fe r . Car d ' O t r a n t e iufques à la Va. l o n n e n 'y 
a q u e f o i x a n t e mille : Se d e V a l o n n e e n C o n f t a n t i n o b l e . y 
«fenuiron d i x h m â iournées de m a r ç h a n s , c ô m e m e com
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p t e r e n t c e u l x qui fbuuent failbient le c h e m i n , & n ' y a a u 
cun es places for tes e n t r e d e u x , a u m o i n s q u e deux ou t ro is , 
leref teef t abbatu:Sc tous fes pays font Albanois ,Efclauôs 
Si Grecz,& fort peup lcz .qu i lentoié t des nouue l l e sdu r o y 
par leurs amys qui e f t o i é t à Venife en P o u i l l e , à q u i a o f s i 
i lz e lc r ipuoient ,& n auo ien t que Mefsias pou r fe rebe l le r : 
8c y fut e n u o y é vn a r cheue fquede Duras de par l e R o y , 
quiefloit Albanois:mais il parla ï t a n t de gé* que merue i l -
les preftz à t o u r n e r qu i font enfans 8c nepueuz de plufieurs 
lèigneurs & gens de b ien de fes marchcs , côme Defcamde l 
bec, vn filz d e l ' E m p e r e u r d e Côf t an t inob le , des nepueuz; 
dufeigneur C ô f t a n t l n qui d e p r e f e n t g o u u e r n e M o n t f e r -
rat, & font n e p u e u z ou coufins du r o y d e Serme de Trâpfe 
ris plus de c inq mi l le fufsét tournez ,8c eucores ce fu t pr ins 
Sentery & fçauoi t par in te l l igéce .par la main du fe igneur 
Côffâtin,qui plufieurs iours fut caché à Venife auec m o y . 
Car defon p a t r i m o i n e luy appar t i c t la M a c e d o n e 8c T h e f 
falle.qui fut p a t r i m o i n e d 'Al lexàdr ie .Et la V a l o n n e en eft, 
j en t e ry Si C r o y e e n font p r è s : 8c de fon t e m p s fôn p e r e 
ou oncle les enga igea aux Vén i t i ens qui pe rd i ren t C o r y e , 
Sentery bai l lèrent au T u r c en fa i fantpaix .Et fut l ed i t : fei
gneur Côf tâ t in à t rois l ieues p r e s ,& fi fut exécutée . L ' e n -
t repr in fene fut que l e d i t a rcheuefque de Duras d e m o u -
raft à Venife aucus iours , & après l e d i t feigneur C o n f t â -
tin:8c tous les iours ie lespref lois de par t i r , car il m e f e m -
bloit h o m e legier en p a r o l l e , Si difoit qu'i l feroit que lque 
cho fedon t i l f e ro i tpa r l é .E t de maie a d u c t u r e l e i o u r q u e 
les Véni t iens feeuren t la m o r t du frère du Turc .que Je P a 
pe auoi t bai l lé e n t r e les mains du r o y , i lz dél ibérèrent d e 
le faire fçauoir au T u r c par v n de leurs fecretaires, & c o m 
mandè ren t q u ' a u c u n e naui re n e partait la n u i t e n t r e les 
deux chafteaulx qui font l ' ent rée du gouffre d e Venife , & 
y feirent faire guet .car ilz n e fe doubcoien t que de pe t i t e s 
nau i res , c o m m e g r i p s , d o n t il y en auoit plufieurs au p o r t 
d'Albanie,8c de leurs ifles de Grèce. Car celuy qui euft p o r 
té ces nouuel les euft eu b o n p r e f e n t . Ainfi ce pauure a r 
cheuefque ce f tepropre n u i t voulo t par t i r pou r al ler à c e -
fteentreprinfedu feigneur Conf t an t i n qui l ' a t tendoi t .Sc 
por to i t force e fpées ,bouc l i e r s , 8c iauelines pour bai l ler a 
cculx auec qui il auoi t i n t e l l i cence , car i lz n ' en o n t p o i n t . 
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Et en paffant e n t r e les d e u x chafteaulx il fut prins $: mi» 
en l 'vn d e f d i â z chafteaulx,&fes ferui teurs ,& lenau i re paf 
f aou l t r e p a r c ô g é . l l fut t r ouuédep lu f î eu r s le t t res qui def 
couur i t le cas,& m ' a diét ledicl feigneur Conf tâ t in que les 
Vén i t i ens e n u o y e r e n t a d u e r t i r les gens du T u r c aux pla
ces v o i f ï n e s , & l e T u r c p ropre & n'euft e f k - l e g n p q m p a f 
f a o u l t r e , d o n t le pa t ron eftoit A l b a n o y s , q u i P a d u e r t i t , i l 
l e u f t p r i n s & s'en fuyt en Fouil le pa r m e r . 

Commentmefsireîhelippe Je Commues feigneur 

d'Argento e jltiit a Venif en ambaffade pour le Roy 

contempla moult ïejlat des Vénitiens,de leur fapiiee 

e r gouuernement,tnracompte eyefcript ebofesdi 

gne de mémoire,comme appert icy defjoubz. 

Chapitre X X I . 

O R e f t il t e m p s que ie die q u e l q u e chofe desVenitié* 
& p o u r q u o y i'y eftois a l l é , car le R o y eftoit à N a -

p l e s a u deffusde fesaffaites.mô allée fut d 'Àffpnur les re
merc ie r des b o n n e s refponces qu' i lz âuoiét f a t âe sà deux 
ambaffadeurs du r o y & pour les e n t r e t e n i r en fon amour 
s'il meftoi t po f t ib l exa r v o y a n t leur force leur fens & leur 
côduic te , 1I7 l e p o u o i e n t ayfement t roub le r , & nu lzau
tres en I t a l i e . Le duc de Millan qui m e ayda à depefeher 
& e f c r i u i t à fon ambafTadeur qui eftoit la r e f îden t , ca r 
t o u f î o u r s y c n auoi t vn qui m e t i n t compagn ie & adref-
f a . & a u o i t fondiét ainbaffadeur c e n t d u c a t z l e moysde 
la fe igneur ie ,& fon logis b ien acouftré & f o i s barques, 
qu i n e luy couf to ient r ien le m e n e r par la ville : celuy de 
Venife en a a u t a n t à mil lan , f a u f les b a r q u e s , car on y va 
à cheua l ,& à V e n i f e p a r eaue: iepaf fay en allant par leurs 
ci tez.-comme Bref fe ,Verône ,Vinré re & Padoue & autres 
l ieux par t ou t m e fur faiét g r and h o n n e u r pour l 'honneur 
d e celuy qui m ' e n u o y o i t , & v e n o i e n t grâd n ô b r e de gens 
a u d e u a n t d e m o y a u e c l e u r protef ta t ou capi tainei lz ne 
faill irent po in t tous deux , mais le fe tond venoitiufquesà" 
la p o r t e par le d e d a n s , ilz m e conduifoient iufques à l 'ho-
I tel ler ic & c o m m a n d o i e n t à T h o f t e q u e habondâment i e 
fuffetrai£té:& mefa i fo ien t d t f f rayerauec toutes honno -
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râbles parol les , mais qui con te ro i t b i en c e q u ' i l f a u l t d o n 
ner aux t abour ins & aux t rôpe t t e s , I l n ' y a gueres de g a i n g 
à ce defFray,mais le t r a i t e m e n t eft h o n n o r a b l e . C e i o u r c j 

i 'entray à Venife v m d r e n t a u d e u a n t d e m o y i u f q u e s à l a 
Chafoufme qui eft à c inq mille de Venife, & la o n laiffa l e 
baf teauen q u o y on eft venu de Padoue au l o n g d ' v n e r i -
uiere: & fe m e t en pe t i t es Barques b i e n n e t t e s & c o u u e r -
tes de tapifferie , & beaux tapis ve luz d e d a n s pou r fe feo i r 
deffus,& iufques la v i e n t l a m e r : & n ' y à p o i n t de p l u s p r o 
chaine t e r r e pour arriuer à Venife.mais la m e r y eft f o r t p l a 
te , s'il ne f a i t t o r m é t e , & à celle caufe qu ' e l l e eft ainfi p l a 
te fe prend g rand n o m b r e de poilTon '& / le t o u t e s for tes Se 
fuz bien efnierueil lé de vcoir lafsiete de cel le c i t é : & d e 
veoir t a n t de clochiers :& de monafteres : Si fi g rand m a i -
f o n n e m e n t , & t o u t en l eaue ,& le peup le n ' auoi t a u t r e for 
me d a l ler qu ' en ces ba rques .dô t ie croy qu'i l s'en fineroit 
t r en te mil lermais el les font fort pe t i tes enu i ron l a d i t e c i 
té y a b i e n feptéte monaf teres à moins de d e m y e lieue. Frâ 
ç o ' f e , à le p r e n d r e en rondeu r qui tous font e n i f l e , t a n t 
d ' h o m m e s que de femmes fort beau lx & r iches . tan t d ' ed i f 
fices que de pa remens & o n t fort beau lx iardins fans c o m 
prendre ceulx qui font dedans la ville , ou font les quatrff 
ordres des mendiens . b ien fo ixan te Si d o u z e parroiffes: Se 
m a i n t e confrairie & eft chofe ef t range de veoir l î belles Se 
fi grandes eglifes fondées en la mer . 
C A u d i t lieu de la Chafoufme v ind ré t au deuant d e m o y , 
v ing t cinq gen t i l z h o m m e s bien & r i c h e m e n t h a b i l l e z , 
& de beaulx draps de foye & efcarlare-iV la m e d i r en t q u e 
ie feuffe le b ien venu .& m e conduiren t lufques près la v i l -
l e e n v n e eglife de f a i n t Andre .ou de r eche f t rouuay a u * 
t an t d 'au t res gen t i l z h o m m e s Seauee eulx l c sambaf fa -
deu r sdu d u c d e M i l l a n . & d e F e r r a r e & l à a u f s i m e fe i ren t 
vne aut re h a r é g u e : Se puis m e m i f r é t e n d 'aut res baf teaux 
qu' i lz appe l len t p l a t z : & font beaucoup plus g r a n d z q u e 
les autres : & y en auoi t deux couuers de fatin cramoyfï Se 
le bastapiiTé: & lieu pour fe feoir q u a r a n t e p e r f o n n e s , 8c 
chafeun m e feit feoir au mei l l ieo , & m e m e n e r e n t a u l o n g 
de la grand rue qu'ilz appel len t le canal g rand Se eft b i e n 
large.les g a l l é e s y pa f fcn tà t rauers .Scy a y v e u n a u i r e s d e 
quat re cens tonneau lx plus près des maifons: & eft la p lus 
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Cronlcjue d« Roy Cburles bttitlie[tne, 
b e l l e rue que ie c roy qu i foit en t o u t le m o d e , & la m i e u l i < 
mai fonnée & va le l ong d e l a d i t e v i l l e , les maifons font 
for t g randes & haul tes & de b o n n e p ier re ,& les anciennes 
t ou t e s p a i n t e s , les aut res f a i t e s depuis c e t ans toutes ont 
le deuau t de m a r b r e b lanc qui leur v ien t d'Iftrie Д cet mil-
d e l à : & encores m a i n t e g r a n d ' p i e c e d e p o r p h i r e & de 
fa rpent inefur le d e u a n t au dedans o n t pour le moins pour 
la plufpart deux c h a m b r e s qui o n t les p l a n c h e z dorez , ri
c h e s man teau lx d e cheminées de marb re ta i l lez , les chalis 
des lis do rez & les a u t e u a n s p a i n t z & d o r e z , & fort bien 
m e u b l é e s d e d a n s , c'eft la plus t r i u m p h a n t e cité que i'aye 

. _ jamais veue & qui plus f a i t d ' h o n n e u r à ambafladeuVs & 
» „ j r t ef trâgiers,& qui plus f agemen t fe g o u u e r n e , & ou le ferui 
y , t e ^ c e de Dieu eft le p lus fo lcne l l ement f a i t , & encores qu'il 
fjntjt. y peul t bié auoir d 'autres faultes.fî c roy je que Dieu les en 

a y d e & p o u r l a r e u e r é c e q u ' i l z p o r t é t au feruice de l'eglife. 
( [ E n cefte c o m p a g n i e de c i n q u a n t e g e n t i l z h o m m e s , me 
condu i ren f iufques à f a i n t G e o r g e qui eft v n e abbaye de 
m o y n e s noirs r e f fo rmez , ou ie fuz l o g é , le lendemain me 
v i n d r e n t quérir & m e n e r à la fe igncur ie ,ou prefentay mes 
l e t t r e s au duc qui prefide en tous leurs confeilz honnoré 
c o m m e v n R o y Se s 'adrefloient à luy t ou t e s l e t t r e s , mais 
il n e peul t g u e r e s d e luy feul , toutesfois ceftuy cy à de Гаи 
d o r i r é b e a u c o u p , & plus que n ' eu t iamais pr ince qu'ilz euf 
fent ,aufsi il y a défia d o u z e ans , qu'i l eft duc Se Гау trouué 
h o m m e de b ien , fage Se b i en e x p é r i m e n t é aux chofes d'I
tal ie: & dou lce & a m y a b l e p e r f o n n e , p o u r c e i o u r n e dis 
a u t r e c h o f e , 8c m e feit o n veoir t rois o u qua t re chambres: 
les p l anchez r ief tement dorez & les l i t z Se o u l t e u a n s , & 
eft beau Se r i che le pa lays de ce qu' i l c o n t i e n t t ou t de mar 
b r e b ien ta i l lé ,& t o u t le d e u a n t , & le b o r t despierres d o 
rées en la la rgeur d 'vn pou lce par a u a n t u r e , Se y à a u d i t 
pa lays qua t re be l les falles r i c h e m e n t dorées & fort grand 
Iogis:mais la cour t eft p e t i t e , de la c h a m b r e du duc il peult 
o u y t la meffe au g r î d au te l d e la chappel le f a i n t Marc qui 
eft la p l u s b e l l e & r iche chappel le du m o n d e pour n'auoir 

le trefor que n o m d e chapel le , t o u t e f a i t e de mufaicq en tous e n -
de V:nife d r o i t z . e n c o r e s fe v a n t e n t ilz d 'en auoir t rouué l 'art.Et en 

de quel f o n t be fôngne r au meftier, Se f a y veu , en cefte chappelle 
и •плпсге,ь eft leur trefor d ô t Ion parle qui font chofgs o rdônées pour 
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parer l 'eglife.Il y a d o u z e ou q u a t o r z e gros ba l l ay s,ie n ' e n 
ay veu aucun fi gros . Il y en à deux , l 'vn paffe f e p t c c n s S e 

l 'autre h u i t cens carras,mais ilz n e f o n t p o i n t n e t z il en y 
a douze autres d e pierre de cuiraffe d 'or , l e d e u a n t 8c l es 
bors bien garnis de pierrerie t resfort b o n n e Se d o u z e c o u 
ronnes d'or , d o n t a n c i e n n e m e n t fe pa ro i en t d o u z e f e m -
mes,qu'i lz appe l lo i en t R o y n e s à certaines feftes de l ' »n ,& 
a l l o i e n t p a r c e s i l l e s 8c egl i fes .e l lesfurent def robées , Se la 
plufpar tde f emmes de la cité par larron s qui v e n o i e n t d ' I -
ftrie Ou de Friole , qui eft près d 'eulx qui s 'eftoient cachez 
derrière fes i i les :mais lesmar isaI lo ié tapres , 8 c l e s r e c o u u r e 
rent,8e mifrent ce schofesà f a i n a Marc , Se f ondè ren t v n e 
chappelle au lieu ou l a fe igneur i e va tous les ans a u i o u r 

• qu"ilz eu ren t cefte v i3oi re ,8c eft b ien g rand ' richeffe p o u r 
parer l 'eglife,auec m a i n t e s autres chofes d 'or ,qui y font, 8c 
pour la l u i t ced ' ama t i f t e ,dagua te , 8c v n bien p e t i t d ' e f m e -
raudermais ce n'eft poinc g r a n d trefor p o u r e x t i m e r . c o t n -
me Ion f a i t or ou a r g e n t c o n t e n t , Et ilz n ' e n t i e n n e n t . 
point en trefor. Et ma d i â le duc d e u a n t la fe igneurie , q u e 
ceft pe ine capitalle p a r m y eulx de d i re qu ' i l faille faire t r e 
for,8c croy qu' i lz o n t raifon , pour d o u b t e des diuifîons 
d'entre eulx . Apres m e f e i r e n t monf t rer leur trefor qui eft 
vn archeual o u i l z t r e u u é t l e s G a l ! é e s : 8 e f o n t toutes chofes 
qui font neceffaires pour l ' a rmée de mer .qu i eft la plus b e l 
lechofe qui foit e n t ou t le d e m o u r a n t du m o n d e a u i o u r -
dhuyrmaîsautresfbis i l à e f l é la mieulx o r d o n n é e p o u r c e 
casen effect , ie y fe iournay huict inoy s deffrayé de t o u 
tes chofes, 8c tous aut res ambaffadeurs qui cf toient l a . E t 
vous dis b i en que ie les ay c o n g n e u z fi fages Se t â t encl ins 
d'acroiftre leur fe igneurie ,que s'il n ' y eft pourueu toft que 
tous leurs voifîns en mau ld i ron t l ' h e u r e . Ca r i lz o n t plus 
en tendu la façon d 'eulx deftendre 8c g a r d e r , en fa maifon 
depuis que le R . o y y à e f t é q u e i a m a i s . c a r e n c o r c s f o n t e n 
guerre auec l u y . E t fi fe font bien ofez el largir c o m m e d ' a -
uoir prins en Fouil le fept ou h u i t c i tez en gaige.Mais i e n e 
fçay quand ilz les rendrout ,8e quand le r o y v in t en I ta l ie ¿ 4 pollice 
j i l z n e p o u o i e n r x r o i r e q u e l o n p r i n t a i n f i les places n ' en fi des Veni-
peu de t e m p s . C a r ce n 'ef t p o i n t leur façon , Se o n t f a i t 8e tiens pour 
font ma in te s places fortes depuis & aut res eri Italie» \iurefeure 
C Hz n e font p o i n t pou r s'acroiftre en h a f t e , c o m m e fei- ntenr. 
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Cronicjtte du R o > Charleshuitliefmi, 
»ers>TesRomains :car le t j rsperfornes n e font po in t de tel
l e ve r tu , & fi n e va nul d 'c treulx à la guer re de terre ferme 
commefa i fo i en t les Romains , f i nefon11 eurs prouifeurs & 
payeurs ,qui a c c o m p a i g n e n t leur cap i ta ine , & le confeil-
l e n t Se p o u r u o y e n t du tout .Mais t o u t e la guerre de mer eft 
c o n d u i r e par leurs g e n t i l z h o m m e s en chefz & capitai
n e s d e gal lées & n a u e s , & par aut res leurs f u b i e â z , mais 
v n au t re bié ilz o n t en heu d 'y aller en perfonne,aux lieux 
d e s a rmes par te r re . C'eft qu'il n e fe fa id nu lz hommes de 
te l cueur n e de te le ver tu , pour auoir f e igneune comme 
i l z auo ien t à R o m e . F t p a r ce n ' o n p l z n u l l e s queftions ci-
u i l l e sen la ci té qui eft la plus g r ande p rudence que ieleur 
voys,Sc y o n t merue i l l cufemét bien pou rueu , Se en main
t e s m a n i e r e s . c a n l z n ' o n t p o i n t de t r ibu t dépeuple com
m e auo ien t les R o m a i n s , q u i furent en par t ie caufe de leur 
dc fe r t ion , car le peuple n ' y à crédi t , n e n 'y eft appelle en 
r i e n & tousof f i ces fon taux g e n t i ' z h o m m e ' / a u f l e s f e c r e -
ta i res :ceu lx là n e font po in t gen t i l z h o m m e s , aufsi lapluf-
p a r t de leur peup le eft c f t rangier .Et fi o n t bien congnoif-
fance par T y t u s Liuius des faultes que feirét les Romains: 
car ilz en o n t l 'hyf to i re , & fi en font 1er os en leur galays 
d e P a d o u e . F t par ces raifons & main tesau t res quei 'ay cou 
g n e u e s en eu lx . ie dis encores v n e au t res fo isqu ' i l z fonten 
v o y e d'eftre b ien g r a n d z fc igneurspour l 'aduenir. 

S + > C o m . et le feigneur à Argentan rAcompte les char 
ges de fa légation en la mile de Venife, ©" des pro* 
pos que luy tindrent les Vénitiens, ej des ambajft* 
des qaiuindrent a Venife pour faire alliance cr l i 

g u e contre le Roy. 
Chapitre • X X I I . 

O R fault dire que l l e fut m a cha rge ,qu i fut à caufe de-
b o n n e s refponces qu ' i lz auo ien t fai&es à deux ferui 

t e u r s d u R o y qui a u o i e n t e l le vers e u l x . E t qu 'a leur fîan-
ce.il tiraft h a r d y m e n t a u a n t en ce l le en t r ep rmfe , & ce fut 
a u â t qu i l p a n i f t d c la ville d'Aft.Aufsi leut remonft rayles 
l o n g u e s & anc iennes a l l iances qui auoient efté entre les 
R o y s d e France 8c e u l x . E t d a u a n t a g e leur offris Brandis 
& la. «ville d ' O t r a n t e pa r c o n d i t i o n , q u ' e n leur baillant 

mieuix 
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mieu lxen Grèce qu ' i lz f u í f en t t enuz les r end re . I lz m e t í a 
d.-ent les mei l leures parolles du m o n d e du R o y ,& de t o u 
tes Ces a î fa i res , Ca r i l z ne c royo ien t p o i n t qu'il al lai t g u è 
re* loing de l 'orrre que ie l e u r f e i s . E t i l / . m e feirent d i re 
qu'ilz e l to ien t fes amys & ferui teurs , & qu ' i lz ne vou lo ié t 
point qu'il acheptalf leur a m o u r . Aufsi le R o y n e t c u o i t 
point les p laces . Et que s'i'z vou lo ien t i lz fe m e c t r o i e n t 
bien en guerre .ee qu ilz n e voulo ient po in t fa i re . E t puis 
il y auoi t ambaifade de Nap les le» fupphant tous les iours 
& leur offrant ce qu'il v o u l d r o i e n t , & confeíToit le R o y 
Alpbôce(qui lors r egno i t ) auo i r fá i l ly vers eulx & l e u r r c -
monftroi t le péril que ce leur feroit.fî le R o y veno i t au d e f 
fus de fon en t r ep r in l e Le T u r c de l 'autre cofté leur e n u o y a 
incont inen t ambaifadeur que ie veiz plufîeursfois, q u ' a i * 
requefte du Pape les menaifoi t qu ' i lz fe d é c l a r a i e n t c o n 
tre l e R o y , & à cha fcun fa i fo i en tbonne re fponfe . Mais i lz 
n 'auoient i ce c o m m e n c e m e n t nul le cra in te de n o u s . E t 
ne s'en faifoient que r ire .Et aufsi le duc de Millan leur f a i -
foit d i repar ' íon ambaifadeur.qu ' i lz n e fe fouciaffent p o i n t 
& qu'il fçauoit bien la façon de r e n u o y e r le R o y fans c e 
qu'il tinff r ien en I ta l ie ,& a u t a n t c n a u o i t m a n d e à P ie r re 
de Medicis qui le m'a d i A M a i s quand ilz ve i ren t & le duc 
de Millan aufsi que le R o y auoi t les placesdes F l o r e n t i n s 
entre fes mains: & par efpccial Pife, ilz c o m m e n c è r e n t à a -
u o i r p a o u r & pa r t a i en t de la façon de le ga rde r de pafler 
p lusauan t . Mais leurs confeilz eftoient l o n g s , & ce p e n 
dant le R o y ty ro i t auan t & gens a l loient Se v e n o i e n t des 
v n s a u t a u t r e s , le R o y d 'Efpaigne c o m m e n ç o i t aufsi à a-
uo i rpaour pour les i f lesde CeciIIeSc deSa lda igne , l e r o y 
des R o m a i n s c o m m e n ç a aufsi à ei l re enu ieux , & luy fa i -
foit on paour de la cou ronne imperial le .difant que le R o y 
la vouloi t p r end re & en auoi t requis le P a p e , qui n 'eftoi t 
point v r a y , 

C E t pour ces dou 'nes .ces deux R o y s e n u o y e r e n t groffe» 
amSaifadesà Venife m o y eflant là ( c o m m e di61 ef t jquand 
y e n u o y a l e R o y des R o m a i n s , car il efloit v o i i î n . L'euef-
que de T r e n t e eftoit le pr inc ipa ' ,deux cheualiers & vn d o 
cteur aufquelz fut f a i t g rand h o n n e u r & reuerence , Se 
leurs logis bien accou (Irez c o m m e à m o y , & dix duca t z 
p o u r i o u r pou r leurs d e f p e n s , & leurs cheuaulx deffrayez, 
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qu i e f to ien t d e m e u r e z à T r e u i s , i n c o n t i n e n t v in t r n trtfi 
h o n n e f t e cheual icr d 'Efpa igne ,b ien accompaigné & bien 
ve f tu .qu i aufsi fut f o r t h o n n o r é & deflrayé. Le duc de Mil 
lan o u l t r e rambaf fadeur qu'i l y a u o i t , y e n u o y a l'euefque 
d e C o f r n e Scuaefsire Francifcon Bernardin Viconte,8ecô 
m e n c e r e n t f e c r e t e m e n t & d e n u i â e n c o m m e n ç o i e n t e n -
f emble , & premiers par leurs fecretaires ,& n'ofoientenco 
res en publ ic fe déclarer c o n t r e le R o y par efpecial le duc 

d e Millan.Se les Vén i t i ens qui encores n e fçauoiét fi la li-
«pprnieM g u e ( j £ ) n t e ^ Q j t q u e f l j o n fe conc iu ro i t ,& m e vindrét veoit 
damba\\a*- c e u i x J c Millan Se m ' a p p o r t è r e n t le t t res de leur maiftre. 
deurs con- £ t m c ¿ ^ ¡ 1 1 q U C ] e u r v e n u e eftoit par ce que les Vénitiens 
j ' « a u o i e n t e n u o y é deux ambaffadeurs à la ville de Millan, 8: 

" a n c t ' j lz auo ien t de couf lume de n ' y en laiffer qu'vn.aufsi ne fei 
r e n t i l z à la fin:mais cecy eftoit m e n f o n g e Se tromperie, 
Se t o u t e decept ion ,car t o u t cela eftoit aflemblé pour faire 
l igue c o n t r e le b o n R o y : m a i s t a n t d e villes ne fe peurent 
accorder en peu de t e m p s après m e d e m a n d è r e n t fi iefça-
uo is p o i n t qu'eftoit venu faire ceft ambaftadeurd'Efpat-
g n e & celuy du R o y des R o m a i n s , à fin qu ' i lz en peurfenc 
a d u e r t i r leur maiftre. O r i 'eftoisia a d u e r t y Se deplufieurs 
] i cux , tan t d e lèrui teurs d 'ambafladeurs qu 'au t rement , que 
c e l u y d 'Efpaigne eftoit paffé pa r Millan de fgu i fé , Se que 
les Al lemans conduyfo ien t tous p a r I c d i û duc.Et aufsi fça 
uo is qu ' a t o u t e h e u r e l 'ambafladeur de Nap les bailloit des 
p a q u e t z de le t t res qui v e n o i e n t de N a p l e s . Car tout cecy 
« f l o i t a u a n t q u e l e R o y p a r t i f t de Florence , & defpendoit 
q u e l q u e chofe pour en cftre a d u e r t y , & e n auois de bons 

> m o y e n s , Se fi fçauoisia le c o m m e n c e m é t de leurs articles, 
qu i e f to ien t i e â e z . m a i s n o n po in taccordez ,ca r Vénitiens 

les vf »i - fi^nt fort l ongs à te l les concluf ions , Se pour ces raifons, & 
tiens fort v o y a n t l a l i g n e f i approche ' ene vou luz plus faire del 'igno 
longx à iS tînt, Se refpondis audicî ambaftadeur de Millan, que puis 
dure. q u ' i l z m e t e n o i e n t t e rmes fi e f t ranges ,que ie leur voulois 

monf t re r , q u e le R o y n e vou lo i t p o i n t perdre l 'amitié du 
duc de Mil lan s'il y pouo i t r e m é d i e r , Se m o y commefer-
u i t eur m 'en voulois a c q u i t e r , Se exeufer des mamiaisrap" 
p o r t z , qu 'on pour ro i t auo i r f a i â z a u d i â duc leur mai
f t r e , & q u e îe croyois eftre ma l i n f o r m é , Se qu'ildeuoit 
fcien penfer auan t q u e perdre la recongnoif lance de tel 
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feruiee\eomme il auo i t f a i t au R o y ; & que n o z R o y s de 
France.ne furent iamais i n g r a t z , & q u e pour que lque p a r o i 
le qui pouo i t auoir efté d i t e , n e f e d e u o i t p o i n t dépa r t i r 
l 'amour de deux qui t a n t eftoit feante à chafcune d é f a i t e s 
p a r t i e s , * les p r i o y s q u ' i l z m e voulfiffent dire leurs d o l e â -
c e s , p o u r a d u e r t i r l e r o y a u a n t qu ' i lz feiflent a u t r e chofe , 
ilz me iu re ren t tous & fe i ren t g r a n d z fermes qu'il n ' e n a -
uoient nul voulo i r .Toutesfo is ilz m e n t o i e n t & ef to ient v e 
nus pour t r a i t e r l a d i t e l igue . 

C Û f e i n k m a i n al lay à la fe igneurie leur p a r l e r d e cef te 
l igue,& dire ce qu ' i l m e fembloi t feruir au cas .E t e n t r e a u 
tres chofesie leur dis q u ' e n l 'a l l iance qu' i lz auo i en t auec l e 
roy ,& qu ' i lz a u o i e n t eu auec le feu R o y Loysfon p e r e . I l z 
nepouo ié t fouf teni r les e n n e m y s l ' v n d e l ' a u t r e , & qu'ilz: 
ne pouoict faire cefte l i gue ,don t l onpa r lo i t que ce n e f u f t 
aller con t r e leur promefle . Hz m e feirent re t i rer : & p u w 
quand i e r e u i n s m e di f t le duc.que ie n e dcuois p o i n t croi« 
r e t o u t ce que Ion d i f o i t p a r l a d i t e ville-car chafeun y e -
fioit en l ibe r t é & p o u o i t chafeun dire ce qu' i l v o u ! o i t . T o u 
tesfois qu' i lz n ' auo i en t iamais penfé fai te l igne c o n t r e \é 
roy ne iamais o u y r parler. Mais a u con t ra i re qui ' lz difoiéc 
faire l igue con t r e le R o y . E t f c s au t res d e u x R o y s & t o u -
te I ta l i e , & q u ' e l l e f u f t c o n t r e l e d i t T u r c . E t q u e c h a f c u n 
porteroit fa pa r t de fa defpenfe.Et s ' i ly auoi t aucun en I t a 
Iie,qui n e v o u l u f t p a y e r c e qui feroit aduifé , que le R o y 
& eulx luy c o n t r a i n d r o i e n t p a r force & vou lo ien t faire v n 
t r e s b o n a p o i n t e m e n t q u e l c R o y p r i n f t v n e f o m m e d 'a r 
g e n t c o n t a n t , & qu 'eu lx l ' auancero ien t & t i endro ren t les» 
places de Foui l le en g a i g e , c o m m e fon t à cefte h e u r e , & l e 
royaume foit r e c o n g n e u de luy du c o n f e n t e m e n t du P a p e , 
& par cer ta ine Comme de deniers l 'an, & que le r o y y t i e n 
droit t rois places, & pleuft à Dieu que le roy y euft vou lu 
en t endre lors. 

f i e dis n'ofer en t r e r en ceft a p p o i n t e m e n t . l e u r pr iant n e 
fe hafter po in t de conclur re ceft e l igue , que de t ou t adue r -
tyro i t l e R o y , leur p r i an t c o m m e i 'auois f a i t aux au t res 
m e dire leurs doléances , & qu' i lz n e . les tinffent p o i n t 
c o m m e f a i f o i e n t ceulx de Millan , i lz fe dou leuren t des 
places q u e l e R o y t e n o i t du P a p e . E t encores plus de c e l 
les qu'i l t e n o i t des F lorent ins .Et pa r elpccial de Pife difant 

q u e 
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q u e l e r o y a u o i t m a n d é par efcript en plufîeurs lieux & J 
cu lx mefmes qu'il n e vouloi r en I t a l i e q u e t e R o y a u m e de 
N a p l e s , & aller c o n t r e le T u r c , & monf t ro i t àcef te heure 
d ' en vouloir p r e n d r e t o u t ce qu ' i l pourroi t en t ta l ie ,& ne 
d e m a n d e r r i e n au T u r c . Et d i foient encores que monfei-
g n e u r d ' O r l é a n s qui eftoit d e m e u r e en Aft, faifoit c ran te 
a u duc de Mi l lan ,& que fes ferui teurs difoient de grandes 
m e n a c e s . Toutesfo is qu ' i l z n e faifoient r ien de nouueau 
q u e ie n'euffe refponfe du roy ou q u e le temps de l'autre 
n e fut pafle,& m e m o n l l r o i e n t p l u s d ' h o n n e u r que le duc 
de Mil lan. D e t ou t i e a d u e r t i s l e r o y & euz maigre refpon
fe . E t deflors s 'affembloient cha lcun iour veu qu'ilz fça-
u o i e n t que l ' ent repr infe ef toi t defcouuer te ,& en ce temps 
ef toi t le roy encores à F lo rence ,& s'il euft t rouué refiftan-
c e a V i t e r b e c o m m e i l z c u y d o i e n t . i l z euflent enuoyédes 
g e n s à R o m e . e n c o r e s fi le r o y Ferrâd fut demeuré dedans, 
& n ' eu f l en t i ama i s pcnfé qu'il euft deu habandonaer R o 
m e . Et quand ilz la ve i rent h a b a n d o n n é e , commencèrent 
à auoir p a o u r . Toutesfois les ambalfades des deux roys les 
preffoient fort de conclure tou vou lo i en t départir que ia a-
u o i t efte qua t r e moys.chafcun i o u r a l l o i c t à l a feigneurie, 
i e faifois le mieu lx que ie pouois . 

Comment les Vénitiens furent defplaifans de la pritt 
fe du chajîeau de Naples,parquoy bien toji conclu
rent alliance e r ligue contre le Roy. 

Chapitre X X I I I . 

V O y a n s les V é n i t i e n s t o u t cela h a b a n d o n n é : & aduet-
tis que le roy eftoit dedans la ville de Naples.ilz mé-

u o y e r e n t quérir,8c m e d i ren t ces nouvel les monftrans en 
eftre ioyeulx .Toutes fo is ilz difoient que l e d i t chafteau e-
ftoit b ien fort garny ,& v o * o ien t b ien qu' i lz auoient bon
n e & (eure efperance qu ' i l t i n t , & confen t i r en t que l'am-
baffadeur de Nlaples leuaft genfdarmes à Venife pour en-
u o y e r à Abrâdis :& e f to i en t fu r l aconc lu f ion de leur ligue, 
quand leurs ambaf l a i eu r s leur efcr ipui ré t , que le chafteau 
ef toi t r e n d u Et lors i lz m ' e n u o y e r é t quérir de rechef à vn 
m a t i n : & l e s t r o u u a y en g rand n o m b r e commedec inquan 
t e o u de f o i x a n t e e n la c h a m b r e du pr ince, qui eftoit mala 
d e de la c o l i q u e : & i l me c o m p t a ces nouue l les de vîfage 

ioyeulx, 
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Soyeux, mais nul e n la c o m p a g n i e n e fe fçauoi t fa indre i î 
b i e n c o m m e l u y , l e s v n s e f t o i e n t a f s i s f u r vn m a r c h e p i e d 
des b a n c s , & auo ien t la tef le a p p u y é e e n t r e leurs m a i n s , 
les autres d V n e au t re for te , tôus demonf t r ans auoir g r a n d ' 
triflefleâu cueur ,& croy que quand les nouuel les v i n d r e n t 
à R o m e de la ba ta i l l e pe rdue à C a u n e c o n t r e H a n n i b a l , Cwfpird-
lesSenateurs qui ef toient d e m o u r e z , n ' e f t o i e n t p a s plus eCtionsd.es 
b a h y s n e p lusefpouentez qu" i lze ( lo ien t , ca ryn féu lne feit Vénitiens, 
f emb lan tde m e r e g a r d e r , n 'y n e m e dit! yn m o t q u e l u y , Italiens 
Si les regardoien t à g r a n d merueil le.Le duc m e demanda fl ey autres 
le R o y leur t i e n d r a i t ce que toufiours leur a u o i t m â d é que nations (S-
l e u r a u o i t d i â . i e lesaffeuray for tqu 'ouy .Sc ouury l e s v o y - tre le Roy 
espour d e n i a u r e r e n b ô n e p a i x , & m'offroisfort à fournir , Châties. 
efperant l e s o f l e r d e foufpeçon Se puis m e d e p a r t y , 
( [ Leur l igue n 'efloit encores n e fai&e n e r ô p u e , 8e v o u -
loient part ir les Al lemans m a l c o n t e n s . Le duc d e M i I l a n 
fe faifoit encores prier de ie n e fçay quel ar t ic le . T o u t e f -
foisil manda à fes gens qu ' i lz paffaffent tofr ,& en effecl. cô 
d u r e n t la l igue. Lt du ran t q c e c y f e d e m e n o i t i 'auois fans 
eeffeaduerty l e r o y du t ou t , l e p r e n a n t de conclare ,ou d e -
»noure rau royume ,& fe p o u r u e o i r d e p l u s d e g e n s de p ied 
Si d 'a rgent , & de b o n n e heu re fe m e t t r e e n c h e m i n p o u r 
fe retirer & laifler lesprincipalles places bien g a r d é e s , a -
uant qu'ilz fuffent t ousa f l emblez , aufsi a d u e r t i f l e n t m o n -
feigneur d ' O r l é a n s qui efloit en Afi auec les gens de fa ma î 
fon feulemenf.car fa compagn ie efloit auec le R o y , Se d ' y 
mettre des gens l 'affcurant qu ' incontfnct luy y ro i en t cour 
re fus,& eferipuoit monfe igneur de Bourbon qui efloit d e 
meuré l i eu tenâ t pour l e r o y en France d ' enuoyer des gens 
en haflc en A il pour le g a r d e r , fi cefle place efloit p e r d u e 
nul fecours ne pouoi t veni r au R o y de Frahce Se aduer t i f -
foient aufsi la marquife de Montfer ra t qui efloit b ô n e F r â -
«oife,& e n n e m y e du duc J e Millan, â fin qu 'e l le aydafl à 
môfeigneur d 'Or leâs degés s'il en auoi t affaire,car A f l p e r 
d u l e s m a r q u i f a ( l z d c M o n t f e r r a t , & Salucesefloiét perd*. 
Cf-a l igue fut conc lu te vn foir b ien ta rd , le ma t in m e d e 
manda lafe igneur ie plus mat in qu ' i lz n ' auo ien t de couflu 
m e . C o m m e ie fuz arr iué & él i re afsrs m e difl le duc q u ' e n 
l 'honneur de la f a i n d e t r i n i t é , i ! zauo ien t conclu l igue a -
Becnoflre fainél pe r e le P a p e , l e i R o y s d e s R o m a i n s S c 
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ie Caftille eulx & le duc de Millan à t rois finsda premiere 
pour d é f e n d r e la C h r e f h e n t é con t r e le Turc : la feconde! 
la deffenfe d'Ita! ie,la t ierce à la preferuat iô de leurs eftatz 
Si que ie le feule fçauoir au R o y , Si efloient alfemMez en 
g r a n d n o m o r e , c o m m e de cet ou plus , & auoient les tefles 
h a u l t e s î : faifoient b o n n e cherCjSin 'auoienr point conte
nances femolables à celles qu'i lz auo ien t le iour qu'ilz me 
d i r e n r l a p r i n f e d u c h a l t e a u d e N . J p l e s . M e d i d aufsi qu'ilz 
auo ien t efeript à leurs ambafladeurs qui efloient deuers le 
R o y qu'i lz s'en v i n ( T e n t , & qui lzpr inf fent c o n g é : IVna-
u o i t n o m mefsire D o m i n i q u e Lor idan . rau t remefs i re Do
min ique Tremifan i 'auois le cueur fer ré ,& eflois en grand' 
d o u b t e de l aper fonne du R o y , & de t ou t e fa compagnie, 
Si cuydo ien t leur cas plus prefl qu'i l n ' e f t o i t , & aulsifai-
foient i !zeu lx ,& doub to i squ ' i l z eufTentdes Alfemâ, près, 
& fi cela y eufi efté.iamais le R o y n e fuft failly d'Italie: ie 
m e d e l i b e r a y n e dire po in t t r o p de pa ro l l e sen ce cour-
roux . tou tes fo is ilz m e r i rerent vn peu auxchamps.Ie leur 

- f e i s r e f p o n f e q u e d e s l e f o i r a u a n t ie l'auois efeript au Roy 
& plufîeurs fois,& q u e l u y aufsi m 'en auoit efeript, quiet» 

tiens tic»- ç ^ j t a J u e r t y j e R o m e & de Mil lan. Il me feit touteftraa' 
ne"r î 8 e v ' l * g e d e c e < l u e i e difois l 'auoir efeript le foir au Roy: 
conjeux. c a n i n'eif nul les g e n s au m o n d e fi foufpeçonneux, ne qui 
fort fe- t i e n n e n t leurs confeilz fi fecretz , Si par foufpeçon feule-
cretX' m e n t c o n f i n e n t f o u u e n t des gens % Se à cel te caufe leur dr-

fois,oul t re leur dis l 'auoir aufsi efeript à mófeigneur d 'Or
leans & à monfe igneur de Bourbon ,à fin qu' i lz pourueuf-
fent Afï. Et le difois efperant que cela donnera i t quelque 
dc lay d ' a ' l e rdeuan t Af t , car s'ilz euffent eflé aufsi preftz 
c ó m e ilz fe van to i en t Si cuydoient , i lz l ' euffentpr ins fans 
remcde ,ca r il eftoit & fut mal pourueu de long temps a- ' 
p rès . 

€ H z f e p r indren t » m e dire qu'il n 'y auoit rien contre le 
R o y , m a i s pour fe garder d e ! u y , & qu'i lz ne vouloiéc point 
qu'ilabufafïa'tnfi l e m o n d e d e paro l lesde d i r equ ' i l ne voa 
lofe que le r o y a u m e , Si puis aller con t r e le Turc , Si qu'il 
monf l ro i t tou t le contra i re , & vouloi t deftruireleduc de 
Mi l lan & FIorence ,& ten i r les terres de l'eglife. A quoy ie 
refpondis que les R o y s de France auoien t augmenté l'egli 
(C,&L accreue & deffendue,Sc que ce l tuy cy feroitplus toft 

fe 
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f e f e m b l a b l e q u e d e r i e n leur o f te r : mais que de tou tes ces 
raifons n 'ef toient p o i n t c e l l c s , qui l e smouuo ien t , mais 
qu'ilz auoient enuie d e t roubler l ' I ta l ie & faire leur protfi t 
& que i ec rpyo i s qu'aufsi feroient ilz , & p r ind ren t cela 
peu a m a l / e m e dift Ion : mais il fe veoir par ce qu' i lz o n t 
eu Pouille engaige du R o y Ferrand pour luy ayder c o n t r e 
n o u s . q u e i e d i l b y s vray,& me v o u l o i s l e u e r p o u r m e r e t i 
r e r , ilz m e feifent rafleoir & m e demanda le due fi i e n c 
rouloisfaire nul le ouue r tu re de paix, par ce que le jour d e 
deuant l'en auoys par lé : maisc 'ef toi t par cond i t ion qu ' i l z 
v o u l u r e n t a t t e n d r e à conc lure la l igue de qu inze iours à 
fin d ' e n u o y e r d e u e r s le R o y & auoir re fponfe . Apres ces 
cbofes dictes ie m e rc t i ray à m o n l o g i s , & ilz m a n d è r e n t 
les ambaffadeurs l 'vn après l ' au t re , & au faillir de l e u r c o n 
l e i l i e r e n c o n t r a v celuy de Naples qui auûi t vne bel le r o 
be neufue ,& faifoit b ô n e chère & auoi t caufe,car c'eftoict 
grandes nouuel les pour luy.A r a p r e s d i f n é e , t o u s l e s a m b a f 
fadeurs d e l à l igue fe t rouueren t enfemble en b a r q u e , qu i 
eft l'esbat de Venife.chafcun va félon les gés qu'il à, Si aux 
d e f p e n s d e l a f e i g n e u r i e , & p o u o i e n t e f t r e quaran te b a r 
ques,qui tou tes auo ien t pendeaulx aux armes de leurs mat 
lires, & veis t o u t e cefte compagn ie paiTer par deuan t mes 
feneftres,& y auoi t force menef t r iers : & ceulx d e M i l l a n 
aumoins i 'vn d'iceulx qui m ' auo i t t enu compagnie , b e a u 
coup de fois faifoit bien cô t enanec d e n e c o n g n o i f t r e p l u s , 
Si fuz trois iours fans aller pa r l a ville ne mes g e n s , c o m 
bien que i ama i sne me futdicl en la ville ny à h o m m e , q u e 
i'eulfe vne feule mal gracieufeparol le . Le foir feirent vne 
merueilleufe fefte de feuz.fus les clochiers,force fallotz al 
Iumez fus les inaifons de cesainbafladeurs.Se artillerie qui Les feux 
t i roi t .Et fuz fus la barque çouue r t eau long des r iuespour àeioye £ 
veoir la fefte 'enuiron dix heures de n u i c i , & par efpecial f « " / è 
deuant lesmaifons desambaf ladeurs ,oufe fa i lo i en t b a n - pour U li 
quetz & g r a n d ' c h è r e . gucfaifte 

C C e i o u r l à n ' e f t o i t p o i n t e n c o r e s l a p u b l i c a t i o n . n e g r â d contre le 
f e f t e , ca r i e Pape auoit mandé qu'il .vouloit qu 'on acten R<>yCh<ir 
dift encores aucuns iours pour la faire à Palques flones, 
qu'ilz appel len t le d iméche de r o i i u e , & vouloi t que chaf 
cun pr ince ou elle f e ro i tpubhée ,& lesambaf lade i f t squ iy 
feroiét,portafTct vn rameau d'oliuier en la uiain,& le difét 
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l igue de paix & al l iance, & qu 'a ce ioure l le fut p u b l i é e s » 
ÊÏpa»gne& A l l e m a i g n e . A Venife feirent vu chemin de 
b o y s hau l t de ter re , c o m m e ilz font le îour du facre bien 
t cdu ,qu ip reno t t du palais iufques au b o u t de la place f a i n t 
lvlarc,& après la méfie que c h a n t a l 'ambaifadeur du Pape, 
3£ qui à t ou t h o m m e d o n n a abfolutioi» de p e i n e & de coul 
p e q u i f e r o i t à !apubl ica t ion , i l z aîlei en t enprocefsion par 
l ed i t ! chemin la le igneur ie & ambaffadeurs tous bien ve -
ftus, & plufieurs auo ien t robes de ve loux cramoyfi , quela 
feigrieurie auoit d o n n é e . Aumoins les Allemans & tous 
leurs feruiteurs robes neufuesunais e l les eftoient biécour 
tes .Au re tour de la procefsion fe monf t re rcnt grand n o m 
b r e de my Itères & d e p e r f o n n a g e s , p r e m i e r Italie & après 
tous ces R o y s & p r ince s , & R o y ne d 'Efpaigne , & au r e 
tour à vne pierre de porfire ou on f a i n t les publicatiôs,fei 
r c n r p u b i i c r l a d i t e l igue : & y auoi t vnambaffadeur du 
T u r c prefent à v n e fcneftre caché ,& eftoit defpefché, fauf 
qu ' i lz vou lo ien t qu'i l vift l a d i t e fefte,& la n u i t vint par-
l e r à m o y par le m o y e n d ' v n Grec ,& fut bien' quatre heu 
r e s en ma c h a m b r e , & auoi t m o u l t g rand enuie que fort 
maiftre fuit noftre a m y , ie fus inui té à cel te fefte par deux 
fois:maisie m'excufay & demouray en la vi l leenuirou v» 
m o y s depuis aufsi bien t r a i t é que d e u a n t , & puis m'en par 
t is m a n d é du roy . tk de leur c o n g é c o n d u i t en bône feurté 
à leurs defpens iufques à Fe r ra re . Le duc m e vint au deuân 
& deux l'ours m e feit b o n n e chè re & dcffraya, & autant 
rnefsire Iehan de Benteuoi l le à B o u l o n g n e , & de l à m'en-
u o y e r e n t les F loren t ins quér i r ,& allay à Florécepour en-
t e n d t e l e R o y , d u q u e l ie r e t o u r n e r a y à par ler . 

y& Comment le Roy Charles uoulant retourner en YrU 
cejéffa le royaume de Naplcs mal pourueude gens 
C deuiures ey autres chofes neccjfaîres. 

Chapitre X X H I I . 

PO u r m i e u l x c ô t i n n e r mes mémoi re s & vous informer, 
m e fault r e tou rne r à parler du roy qui depuis qu'il en

tra à Nap les iufques à ce qu' i l en par t i t i l ne penfa qu'a paf 
fer t e m p s , & d'autres à p rédre & à proffiter. Mais fon aage 
2 'cxpufoit , mais n u l n e fçauoi t excufer les autres de leur 

faulte, 
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fauUe.car le R o y d e tou te s chofes les c r o y o i t , & s'ilz l u y 
enflent fceu dire qu ' i l eufi bic pourueu t iois ou qua t re cba 
ifeaulx a u d i â p a y s . U t i n t encores le r o y a u m e C H I feulemct 
Naples .dont il auo i t d o n n é les v iures fcomme i'ay d i c ì ) & 
celuy de Gaye te : mais en g a r d a n t celuy de N a p l e s , iamais 
la ville ne fuff r euo l t ée , tira tous les gés d 'armes a l'en tour 
de luy depuis la conclufîon de la l igue ,& o r d ô n a cinq ces 
hommes d 'armes F r a n ç o i s , & deux mille c inq cens Suyf-
l e s , & q u e l q u e p e u d e g e n s d e p i e d François p e u r la g a r 
de du r o y a u m e , & auec la refte il del ibera de s'en r e t o u r 
ner en Fiance par le chemin qu'il efloit v e n u , & ia l igue fe 
preparoit à l ' en ga rde r .Le roy d'Efpaigne auoit e n u o y é & 
enuoyoi t que lques caruelles en Cecilie: mais peu de gens 
deiTus. Toutesfois auan t que le R o y pa r t i f l , îlz auo ien t ia 
garny R e g e e n C a l a b r e qui eft p r e s d e C e c d l e , & plufieurs 
lois i 'auoys efeript au roy qu ' i lz deuoien t là descendre , car 
l 'ambaffadeur de N a p l e s le m 'auo i t d i c i , cuy dant que ia y 
fufTent.Et fi le R o y y eufl e n u o y é d ' h e u r e , i leuf l prins le 
chafleau,ca- le peup le de la ville t eno i t pour luy. Aufsi vin 
drent gens de Ceci l ie à la Marie , & à l a T u r p i e , p a r f a u l t e 
d ' enuoyer ,& O t r a n t e en Fouil le qui auo i en t leué les b a n -
nietes du R o y , v e u la l igue ,& qu'i lz efroient fîtuez près de 
Brandis & Qua l ipo ly ,&qu ' i l n e pouo ien t fîner de gens i!z 
leuerent les bân i e r e s d 'Arragon & dom Fedcric qui effoit 
à Brandis la fourni t . Et par t ou t le royaume commcucc rcc 
à m u c r l e u r p e n f c e , Se f ep r in t à c h a n g e r l a for tune que 
deux m o y s d e u a n t auoi t efte au cont ra i re , t a n t p o u r veoir 
c ede l igue .que pour le pa r l emen t du roy .E t la pauure p ro 
uifîon qu 'on laiffoitplus en chef qu 'en n o m b r e de foulde. 
Four che fy d e m e u r a monfe igneur de M o n t p c n c i e r d e l a 
maifon de Bourbon bon cheualier & hardy,mais peu fage. 
l l n e f e l e u o i t q u ' i l n e f u f t m i d y , & à Ca lab re laifla m o n 
feigneur d 'Aub igny de nat ion d 'Efcoflebon cheual ier Se 
fage, b o n & honorab le qui fut g r and cónef lable du royau 
me,* : luy d o n n a le R o y (comme i'ay d i d ) l a con té de 1)a-
ran Se l e marqu i fa td 'Aqui Iade . Il laifTa au c o m m e n c e m é t 
le fenetcha' de Beaucaire appel le E i t i enne de Vers cap i 
t a ine de G a y e t e , faici duc de N o i e , & autres fe igneunes 
g r a n d c h a m b e l l a n , & paffoient tous les deniers du r o y a u 
m e parfamain.Sc auoit celuy p i ' d e fai z qu' i lz ne pouoiCt 

C l i ; n e 
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n e n'euft fceu por ter .Bien affectionné eftoit à la garde du-
' d i â l o y a u m e . I l l a i f l a m o n f e i g n e u r d o m Iul ienLorrain ,& 
le feit duc de monfe igneur f.un£t Ange le qui à f a i t mer-
u c i l l e s d e f e b i e n g o u u e r n e r . A Manfredonielaif lamefsirc 
'Gabriel de Mont tau ïcon h o m m e q u e l e r o y eflimoit fort, 
& à tous d o n n a grofles te r res ce luy là s'y conduifoit tref-
m â l , & la bailla au b o u t de qua t r e îours par fa'ultè de viures 
& il l ' auo i t t r ouuée bien g a r n i e , & eftoit eh lieu habon-
dan t de bledz.plufieurs vend i ren t t ou t ce qu' i ls trouuerét 
aux chafteaulx,& d i t l o n c e f t u y pour garde laifla'à Guil
l aume de Villeneufue q fes var le tz v indren t à dom Fedé-
r ic ,qui l o n g t e m p s l e t i n t e n ga l lée à Ta ren t e laiffa Geor
g e Defuilly qui s'y gouuerna tresbié & y mouru t de pefte, 
& à tenu celle ci té la pour l e R o y iufquesla famine l'ait 
f a i t t ou rne r , en laquel le demeura l eba i l l i fde V i t r y qui 
b i e n c o n d u i f i t , & mefsire Gracien des Guerres qui fort bié 
&'eft c o n d u i t en là Breffe t ou t demoura mal fourny d'ar
g e n t ^ les afsignoit Ion fur le royaume , Se tous les deniers 
fai l loient .Le R o y laifla bien a p p o i n t e r les princes de Sa-
l e r n e & de Befîgnen , qui l 'on t b ien feruy tan t qu ' i lzont 
p e u , & aufsi lés Cou lonno i s de t ou t ce qu ' i lz fceùrent de
m a n d e r , ^ leur laifla plus de t r e n t e places pour eulx, & les 
j eu r s s ' i l z les euflent voulu ten i r pour l u y comme ilz de-
û o i e n r ; & qu' i lz a ù o i e n t i u r é , &leu reu f f en t f a i t grand 
fermée & leur h o n n e u r & proffit, car i e c r o y qu' i lz ne fu
r e n t cen t ans a,à fi g r a n d z honneur.s,mais auant fon parte-
k i e n t . i l z c o m m e n c è r e n t à p r a t i q u e r , Se aufsi ilzeftoient 
fes feruiteurs à caufe de Millan:car nature l lemét ilz eftoiét 
du par ty Gibel l in:mais cela ne leur deuoi t point faire faul-
c e r l e u r foye f t an t fi g r a n d e m e n t t r a i t e z encores fei t le 
R o y p l u s p o u r e u l x , car il a m e n a foubz garde & d'amy 
prifonpiers le feigneur Virgil le Vrfin & le cô te Petillane, 
âufsi des Vrfins & con t re ra i fon leurs e n n e m i s . Car com
b i e n qu ' i lz euflent efté pr ins fi feauoit bien le R o y & auf-
fil'entendoit, q u M y auoi t fa i i fcondui t & le monftroit 
b i e n . Car il ne les vouloi t mene r l inon iufques en Aft, Si 
puis les r enuoye r , & l e f a i f o i t à l a r e q u e f t e d e s C o u l ô n o i s , 
E t a u a n t q u ' i i y f u f t l e f d i t z C o u l o n n o y s furent tournesS 
c o n t r e luy & les premiers fans al léguer nulle caufe. 
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Comment le Roy fe partit de Naptcs çr repajjk 

par Rome dont le pape s'enfuifl À Orbicte.FJ com* 

ment monfeigncur d'Argenton reuint deVenife pour 

leRoy,çr des délibérations de rendre aux florcrï» 

tins leurs places, des prédications dignes de me» 

moire de frère Rieronyme de Ylorence. 

Chapitre X X V . 

A Près que le R o y eut o r d ô n é de fou a f f a i r e , comme il 
entédoir , fe mifr en chemin a u e c c e qu'i l a u o i t d e gés 

quei efbme n e u f cens h o m m e s d 'armes aumoins , en ce cô 
ptins fa maifon, deux mi l le cinq cens Suyffes,& c r o y b i e n 
icp t mil le h o m m e s ' p a y e z c i u o u t , & y pouoi t b ien auoir 
mille c inq cens h o m m e s de deffenfe fuyuan t l e train de la 
court c o m m e ferui teursJe c o n t e de Pe t i l î ane (qu i lesauoi t 
mieulx compte ' que m o y ) difoit qu ' en tou t en auoi r n e u f 
mille, & l e m e diir depuis nof l re batail le , d o n t fera par le , 
l e R o y pr in t fon chemin vers la ville de R o m e , d o n t le 
Pape par auan t vouloi t part ir , & venir à Padouefoubz le 
pouoi rdes Vén i t i ens , & y fut fon logis f a i t . Depuis le 
cueur leur mua , & y e n u o y e r e n t que lques gens , & le duc 
de Millan y e n u o y a , & combien qu'ilz n e fufTent à t emps 
fin'ofaattendrelePape . n o n o b f f a n t que le R o y n e luy 
cuit fa id que t ou t h o n n e u r & fer uice, & luy auoi t e n u o y é 
ambalfadeur pou r le pr ier d ' a t t endre .ma i s il fe ret ira à O r 
biete , & delà a Perouffe & laiifa les cardinaulx à R o m e , 
q u i r e c u e i l l o y e n t l e R o y , l e q u e l n 'y arrefta p o i n t , & n e 
fut f a i a d e f p l a i f î r à n u l & m'eferipuit de aller à luy vers 
Seneou ie le t rouuay , ou m e feit par fa b o n t é b o n recueil , 
& m e demanda en r ian t fi les Véni t i ens e n u o y o y e n t au 
deuant de luy .ca r t o u t e fa côpaignie ef loyct i eunesgés , S: 
n e c r o y o i e n t po in t qu'i l fut autres g e n s q u i portaf lent a r -
mes . Ie luy diz que la feigneurie m'auoi t d i â au dépar t i r 
d e u â t v n de Ces fccretaires appel le l o u r d i n . q u e e u l x & le 
d u c d e M i l l a n m e t t r o y e n t quarâte mille h ô m e s e n v n f à p 
nô p o ï t p o u r ra f fa l l i r .maispour fe deffendre. F t m c f e i r é t 
due le i o u r q i c partis d 'eulx , p a r v n de leurs prouifeurs, 
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qui venoi t con t r e nous , quc leu r s gens n e pafleroient point 
vue nu ie re ,p res de P a r m e , & m e femble qu'el le à nó Olyc: 
qui eft en leur te r re , ( înon qu'i l affàillift le duc de Mil!an,& 
pr iùnes enfe ignes en femble l e d i t prouifeur & moy de 
pouoi r enuoy er I 'vn vers l 'aucre,s ' i t en eftoit befoîg pour 
t r a i t e r que lque b o n a p p o i n t e m e n t s n e vouluz r i e n r ô -
pre :ca r ie n e f ç a u o y s c e q u i p o u r r o i t l u r u e n i r à mon mai-
ftre,& eftoit prefeut à ces parolles vn appel le mefsire Loyi 
Marcel qui g o u u e r n o i t p o u r cel le a n n é e là: les Motz viere 
qui eft c o m m e vn t re fo r i e r ,Se l ' a u o i e n t c n u o y é pour me 
conduyre , au f s iy e f to i en t l c s gens dû marquis de Mantoue 
q u i l u y p o r t o i e n t a r g e n t , mais i l z n ' o u y r e n t po in t ces pa
rol les de ceulx la ou au t res ,por tay au roy par eferipe le n o -
b r e de leurs gens de cheual ,de p ied & Eftradiotz , & qui en 
auo ien t les cha rges ,peu de gens d ' en tou r du roy croyoiéc 
ce que ie difoys. 

^[Ef tant l e d i t f c i g n e u r à S e n e , l e p r e f l a y de partir desee 
qu' i l y eut efté d e u x i o u r s , & les cheuaulx repoufez, car fes 
e n n e m y s n 'e f to ient p o i n t encores e n f e m b l e , Scnecra i -
g n o i e n t i i n o n qu' i l v in t desAUemens : car le R o y des R o 
ma ins en a tTembIoi t la fchcment :& vouloir fort t irerargét 
c o n t a n t que lque chofe q u e i e d i f l e . l e r o y roift deux marie 
res en confeil qui furent brefuesd 'vne fçauoit lî on deuoit 
r endre aux F lo ren t ins leurs places, & prendre t ren te mille 
ducarz qu'ilz deuoié t encores de l eu r don , Se feprente mil
le qu ' i l z officient prefter ,& feruir le R o y à fon paffatge.a-
uec trois cens h o m m e s d 'armes foubz la charge de meftire 
Francifque Sico vai l lant cheua!ier ,& de qui le R o y fe fioit 
Se de deux mille h o m m e s de p ied , ie fuz d 'opinion que le 
R o y le deuoi t faire & d'autres aufs i , .Se feulement retenir 
L i g ó m e iufques à ce qu'il fuften A f t . Il eu t bien payé fes 
gens,8e encores luy fuit d e m o u r é de l 'argenr pour foi trai
re d e s g e n s d e f e s e n n e m y s , Se puis les aller cercher .Tou-
tesfois cela n'euft p o i n t de lieu , Se i 'empefchoit monfei-
g n e u r de Ligny , qui eftoit h o m m e i euue Se coufin ger
main d u R o y , & n e fçauoit p o i n t bien pour quelle raifon, 
i i non pour pi t ié des paifâns, l ' aut re confeil fut que l e d i t 
m o n f e i g n e u r d e L i g n y . f a i l o i t m c t t r c e n a u a n t p a r vn ap
pel le Gauchicr d e T i n t e u i l l e , & vue part de ceulx de Se
n e qui v o u i o i e n t monfè igneur de L igny pour feigneur,. 
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ca r i a ville eft de tous t emps en part ia l i té & f e g o u u e r n c 
p lus fo l l emen t que ville d ' I r a l i c , il m'en fut d e m a n d é le 
premier ie dis qu ' i l m e fembloi t que le R o y d e u o i t t i r e r a 
fon chemin ,& n e s ' a m u f e r à ces folles offies q u i n e f ç a u -
roienr durer v n e fepmaine,aufsi quec ' c f lo i t v i l le d ' e m p i -
re.que feroit m y s l 'era pire cé t re n o u s . C b a l c u n fut de ce l i 
aduis.Toutesfoisonfeif t au t r emct Se le p r i n d r e n t ceulx de 
Sene pour leur capitaine, & luy p r o m i r e n t ce r t a ine f o m -
rne d 'a rgent l 'an d o n t i l n ' eu t riens,Se c e c y amufa le R o y 
lix ou fept ioursSe luy monf t rerent les d a i n e s Se y laiflâ l e 
R o y b ien trois cens b o m m e s , & s'afoiblift d e t a n t & d e l à 
lira à Pife pa l î àn t pa r P o g e b o n chafteau F l o r é t i n Scceulx 
qu 'on laifla à Sene furent chaflez auan t vn m o y s d e l à . 
C[l 'ay oubl ié à dire que m o y eftant arr iué à Floréce al lâ t 
au deuanr du R o y , al lay vifîter vn frère p re feheur a p p e l -
lé vn frère H i e r o n y m e d e m o u r à t à v n c o n u e u t r e fo rmé , 
h o m m e de fain£f e vie c o m m e on d i fo i t ,que q u i n z e ans a -
uoit d e m o u r é audici l ieu,& eftoit auec m o y vn maiflre d e 
l ' h o f t e l d u R o y appel le I c h â F r â ç o y s ( a g e h ô m e , Se la eau 
fe fut par ce qu'il auoi t toufiours prefché en g r a n d faueur 
du Roy.Se faparo l le auoi t ga rdé les florentins de t o u r n e r 
con t re nous .car iamaisprefcheur n ' e u t lamais t a n t de ere 
dit en cité. Il auo i t toufiours afleuré la v e n u e du R o y & 
quelque chofe qu ' on d i f t , n'eferiuit au c o n t r a i r e , Difanc 
qu'il eftoit e n u o y é d e D i e u pourchaf t ie t les t y r â s d ' I t a l i e , 
Se que r ien ne pouoi t refifter ne fc defFendre c o n t r e l u y , 
auoit dici au f t iqu 'd v iendro i t à Pife Se qu ' i l y e n t r e r o i t , & 
que ce îour mouro i t l'eftar de Florence. Er ainfi aduinr ,cac 
PiefVe de Medicis fut chaffé ceiour .Se m a i n t e s a u t r e s c h o -
fes auoi t prefehées auan t qu'el lesaduinffenc, c o m m e de la 
mor t de Laurens de Medicis. Ftaufsi difoit p u b l i q u e m e n t 
l ' auo i rpar reue l la t ion .p re fcho i tquc l ' e f t a t d e l 'egl ifc fe
roit reformée à l'efpée.cela n'eft pas e n c o r e s a d u e n u , mais 
il en fut b ien près,Se encores Iemain t i é t .P lu f îeurs l eb l a f -
moien t de ce qu'i l difoit que Dieu luy auoi t r eue l l é . au t re s 
y ad iouf te ren t foy :de ma p a r t i e le r epu te b o n h o m m e . a u f 
fi luy d e m a n d a y fi le R o y pourra i t pafïer fans perii d e fa 
perfonne, v e u l a grand ' a f ï embléequefa i fo i cn t les V é n i 
t i e n s , d e laquel le il fçauoit mieube à par ler , q u e m o y qu i 
$a venois m e refpôdit qu ' i l aura i t affaire en c h e m i n . m a i s 
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que l ' honneur luy en d e m o u r r o i t , & n'euft il que cent hfii 
mes en fa c o m p a g n i e , & que Dieu qui l 'auoi t c o n d u i t au 
venir,1e condui ro i t eucores à Ion re tour .mais pour ne s'e-
fbre b ien acqui té à la r e fo rma t ion de l'eglife comme il de-
uo i t ,& pourauoir fouffer t que fes gens pi'lafftnt & delïo-
ba l l en t ainlï l epeupie .auf i i b ien ceulx defon par ty ,& luy 
ouur i ren t les por tes fans c o n t r a i n t e , c o m m e les ennemys, 
que Dieu auoi t d o n n é vue fen tence con t r e luy . f t bref, 
auroi t vn coup de fouct.uiais que ie luy diiïe que s'il vou-. 
lo i t auoir pi t ié du peup le , & délibérer en Iby , garder fes 
gens de mal faire,& les puni r quand ilz le feroient , com
m e fon office le r e q u i e r t , que Dieu reuoquero i t fa fen-
t ence ,ou la d iminuroi t .qu ' i l ne penfaft po in t eftrc exeufé" 
pour dire,ie n e fais nul m a l : & m e dift que luy mefinci-
ro i t au deuant du R o y , & luy diroi t :& ainfi l c f o t , & par
la de la ref t i tut ion des places des Florentins.i l me cheuten 
p e n f é e la m o r t de monfe igneur le Dau lph in , car ie ne veis 
au t r e cho i e que le R o y prinft à cueur. Mais ie dis encores 
cecy à fin que mieulx o n e n t e n d e q u e t o u t cedi 'â voyage 
fut vray myf tere de D i e u . 

ï * > Comment lesîifans prièrent le Roy qu'iïz nefuf* 
fent remis À la fubicâio des florentins, e r comment 
monfeigneur d'Orléans print la cité de Ncuarre. 

Chapitre X X V I . 

CO m m e i ' a y d i t , le R o y eftoit en t ré à P i fe . Et alors 
les P i f a n s n o m m e s & f e m m e s , prierét à leurs hofles, 

q u e p o u r Dieu i l z t inffent la m a i n enuers le R o y , qû'ilz 
n e fuffent remis fur la t y r a n n i e des F loren t ins , qui à la ve 
r i t e les t r a i t o i e n t fort ma l : mais ainfi font maintes auttes 
c i t ez en I ta l ie .qui font fùbiectes à au t res , puis Pife & Flo
r ence auo ien t efté trois ces ans ennemys . auâ t que Floren
t ins la conquiffent & fes pa ro l l e sen l 'armes faifoient p i 
t ié à n o z g e n s : & oub l i è ren t les promet tes & fermens que 
l e R o y auoit f a i t fus l 'autel f a i n t Iehan à Florence , Se 
t o u t e s fortes de gens s'en mef lo ient iufques auxarchiers 
& a u x Suyffes : & menaffoient ceulx qu' i lz penfoicnt qui 
v o u l a i e n t que le R o y tiuft fa promeffe , c o m m e le cardi
nal f a i n t M a l o , l e o u y vn. arch.ierct.ui le menaffa , lequel 

ailleurs 
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ailleurs i'ay appelle gêne ra i de L a n g u e d o c . A u f s i e n e u ç 
qui dirent grottes parol lesau marefchat de G y e . Le p r e l i -
d e n t G a n n a y fut plus de trois iours qu'il n'ofoit coucher 
à fon logis .Et fus tous t e n o i t la main à cecy le cô t e de L y -
g n y : & v e n o i e n t lefdi i tz Pifansà g r a n d z pleurs d e u e r s l e 
R o y , & faifoient pit ié àchafcun,qui parra i fon lescuft p e u 
ayder.Vn iour après difner s'afïembfèrent quarâ te o u . « 
q u a n t e g e n t i l z h o m e s de fâ maifon por tans leurs hafches 
au col,& v i n d r e n t t r o u u e r l e R o y en vne c h a m b r e , i o u â t 
aux tables auec monfe igneur de Tiennes : & vn varlet d e 
chambre ou d e u x , & p'u* n ' e / îo i en r .E t porta l aparo l le va 
desenfans de Sallezard l'aifné.en faueur des Pifans , c h a r 
geant aucun d e ceulx q u e i e n o m m o i s , ou tous d i lb ien t 
qu'ilz le t r ah i to i c r , & b ien v e t t u e u f e m e n t l e s r e n u o y a l e 
roy,mais a u t r e c h o f e n ' é fut oncques depuis Biéi îx oufept 
iours perdit le R o y fon téps à la ville de Pife , & puis m u a 
la garnifon , & mift en la Cyt . idel le vn appelle En t rague* 
h o m m e bien mal cond i t i onné , feruiteur du duc d ' O r l e â s , 
Si le luy adrefla monfe igneur de Ligny. E t y fut laiflç des 
gens de pied de B e r r y . Lediét fcigneur d'Entraguel" feit 
t an t qu'il eut encores en t re fes mains Pietrefân£te ,& c roy 
qu'il en bailla a rgent , &• vne a u t r e place auprès appel lée 
M o r t r ô à l e n e u t v n e au t re appel lée Libre f a à o , près de la 
ville de Luques. Lechaf leau de la ville de Car re fànne ,qu i 
efloif t resfor t . futmis p a r l e m o y é d u d i t c ô t e môfe igneur 
de Ligny e n t r e les mains d 'vn baftard de Rouf lyderu i t eur 
dud iâcon te - .vne aut re appel lée Cerfauelle en t r e les p r o 
pres mains d 'vn de fes autres feruiteurs.Et lajlfa le R o y d e 
Frâce beaucoup de gens aufdictes places,&iî n 'en aura i a -
mais t an t à faire. Etrefufa l 'ayde des F l o r e n t i n s , & offre 
dô t f ay parlé.Et demeurè ren t c o m m e gens defefperez: Se 
fi auoit Iceu des deuan t qu ' i l partift de Senes, côme le duc 
d 'Orléans auoit prins la cité de N o u a r r e fus le duc de M i l -
lan .Parquoy l e r o y veo i t él i re certain que les Véni t iens fe 
dec l a ro i en t , veu que de par eulx luy auoi t efté d i£ t , q u e 
s'il faifoit gue r re audicl: duc de Millan , qu ' i lz luy don -
nero ien t t o u t e ayde , à caufe de la l igue n o u u e l l e m e n t 
faicte,& auo ien t leurs gens preffz,& en grand n o m b r e . E c 
ftult e n t e n d r e que q u a n d la l igue f u t e o n c l u e , que le duc 
de Millan cuidoit p rendre A i t , & n ' y peufôit t r o u u e r p e r -

fonne 
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f o n n e . M a i s mes le t t res d o n t i 'ay p a r l é , auo ien tb ienaydé 
à i d m n c e r a u x g e n s q u e l e duc de Bourbon y e n u o y a , & 
les r>iciniers qui y v indrc t furent enu i ron quarante lances 
de ta côpagn ie du mare t i ha i de G y e , qu ie f to i en t demeu
r e z en Fiance-Et ceulx là y v i n d t c n t b i é à p o ï n c t ,& cinq 
eens h o m m e s de pied que y e n u o y a l e marquis de Sainte. 
C « y arrefta les gens do duc de Mil! an q u e m e n o i t melsi-
re Galeas défa i re* Seurin. l t fe l ogè ren t à N o m . quieft vn 
chafteau q le duc de V i l l a à a deux mi ' le d 'Aft . Teu après 
arr iuerét t ro i scens c i n q u a n t e h c m e s ' d ' a r r r e s , & des gen-
t i lz h o m m e s du D a u l p h i n é , & quelques deux mille Suyf-
fes,& des francz archiersdudic l D a u l p h i n é , Et eiloient 
en t ou t bien fept mille c inq cens h o m m e s paye?., qui mif-
r e n t beaucoup à venir , & ne fei lurent de rien a l i m e n t i â 
p o u r l aque l le i l z auo ien t el le m a n d e z , qui ef oit pour ve
n i r fecourir le R o y .Car en lieu de fecounr le Roy.il lesfal 
l u t a l ler fecourir .Et auoit efté efeript à monfeigneur d 'Or 
Ieans ,& aux capitaines qu ' i lz n 'entrepr inffent r i encôt re le 
duc de Mi l l an .ma i s feu lement en tend i f len t à garder Alt, 
& à v e n i r a u d e u a n t d u R o y iufquesfusla r i û i c r e d u T h e -
fin.pourluy ayde r à pai ïer . Car il n 'auoi t aucune autre ri-
n i e r e q u i l ' e m p e f c h a f t . E t fault e n t e n d r e que lediâ: Duc 
d ' O r l é a n s n ' e l l o i t p o i n t paiTé Aft,& luy a u o i t l e R o y Iaif-
f é .Tou tes fo i snonobf t an t ce que le R o y luy auoit efcripr, 
l u y v in t ce l t ep raé t i que fi f r iande,que de luy bailler celle 
c i t é de N o u a r r e , q u i eft à d i x l ieues d e M i l l a n . E t y fu t re . 
c e u à g r a n d ' i o y e . t a n t d e s G u e l p h e s , que des Guybellins, 
& luy a y d a b i e n a condui re ce l le oeuure la marquife de 
Mon t f e r r a t .Le chafteau t i n t d e u x i o u r s o u t r o i s :maisfice 
p e n d a n t il fuft allé ou e n u o y é d e u a n t Mil lan , ou il auoit 
pract iqué,affez euft efté r eceu bié à plus grand ' ioye qu'il 
n e fut oneques à fon chafteau de Bloys , comme le m'ont 
c o m p t é des p lus g r a n d i d e l à D u c h é , & le pouoit faire 
fans danger les t rois iours p remiers , par ce que les gens du 
duc de Millan ef loient encores à N o m pies Aft, quand N o 
uar re fu t pr ins .qui n e v i n d r e n t d e qua t r e iours apres.Mais 
peu l t e f t r e qu'i l n e c royo i t p o i n t les npuiiellcs qu'il en 
auo i t . 

Commen t 
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^Comment le Roy Ch.tries depuis [on parlement de 
la uille de Sencs,paja par moult de dangereux pdf* 
pt?es,er en péril de luy çr de fes gcs,e? des faiâz 
du duc d'Orléans ejîant À Nouarrc. 

Chapitre X X V I I . 

D E Sent le R o y eftoit venu a P i fe . commeauez vea & 
e n t e n d u ce qu'il y f e i t , 5c de Pilé v in t a Luques o n 

il fut bié receu de ceulx de la ville,5cy feiourna deux iours 
5c puis v in t a Pietrefanéte que t e n o i t E n t r a g u e s , n e c ra i -
g n s n t r i e n fes ennerrt is .ne ceulx a q u i i l z d o n n o i e n t l e c r e 
d i t .E t t r ouua de meruei l leux pays de m o n t a i g n e s e n t r e 
Luques 5c l ed ic f l i eu , 5c ayfez a défendre a gens de p ied . 
Mais encores n 'e f to ient enfemble n o z e n n e m y s , & près 
dudiét Pietrefauéte.eft le pas de la Seiere d'vn cofté , & le 
roc taille" d ' au t r e cofté , maraiz de mer bié p ro fondz .E t 
fauls paffer par vne chauffée, c o m m e celle d 'vn eftang.Sc 
eftoit le pas qui fut depuis P i fc iufquesa P o n t r e i n e q u e i e 
craignois le p l u s , 8c d o n t i'auois plus o u y pa r l e r . C a r v n e 
charret te i e à é e au t r auers , 8c deux bonnes pièces d ' a r t i l 
lerie nous euffent gardé d'y pafler.fansy t rouuer r e m è d e , 
a u e c g e n s e n b ien pe t i t n o m b r e . D e Pie t refanéte a l l a i s 
Roy a Seure f a u u e , ou fut mis en a u a n t par le Cardinal d e 
fa inâ Pierre ad vincula de faire rebel ler Génes,8c d'y e n -
uoyer gens .Et fut mife la mat ière en confeiI,8c y eftoit en 
la compagnie de beaucoup de gens de bien cap i ta ines , o u 
fut conclu par tous qu'on n 'y en tédro i t po in t , car fi le r o y 
gaignoi t la ba t a i l l e , Gennes fe v iendra i t prefeuter d 'e l le 
mefme,8c s'il perdoi t . i l n'en auroi t que faire.Et fut le p r e 
mier coup que i 'ouys par ler que Ion cruft qu'il y d e u f t a -
uoir batail le.Et fut fai& rappor t au R o y de cefte dé l i bé ra 
tion , mais n o n o b f t a n t c e l a , i l y enuoya m o n f e i g n e u r d a 
Bre l fc .depuisducde Sauoye, l e fe igneur d e B e a u m o n t . d e 
Pol ign ac.mon beau frère, Se le feigneur d 'Ainbe iou de la 
m a i f o n d ' A m b o i f e . a u e c f i x v i n g t z h o m m e ? d ' a r m e s , 3c 
cinq cens arbaleftriers venuz tous frais de France par m e r . 
E tm 'esbahysccTmment i l e f t p o f s i b l e q u ' v n ( î i e u n e R o y 
n 'auoi t que lques bons feruiteurs qui luy ofa/fent auoir 
J i é t le péril e n q u o y i l f e raettoit. D e m o y il m e f e i n b l o i t 

r qu ' i l 
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qu'il n e m e croyoi t p o i n t d u t o u t . 
^ [ N o u s auiôs vne p e t i t e a r m é e de mer qui venoit de ftfa 
p le j ,& y eftoit monfe igneur de M y o l e n s , gouuerneur du 
D a u l p h i n e , & vn E f i i e n n e d e N e u e s d e Montpell ier ,& e-
f loient en t o u t e n u i r o n hui£t gallées.Se v m d r e n t à Lcfpe-
r ie ,& à Rapa lo .ou ilz furent defaietz , & à fheure dont ie 
par le ,aul ieu propre ,ou n o z ges auoict defaiQ ceulx du roy 
Alphonfe au commen'ccinét du v o y a g e , Se par ceulx pro
pres qui auoierit efté des no f t r e sa l 'autre ba ta i l le , qui é-
ftoi'ent mefsire Ieban L o y s d e Flico , Se m e f i r e lehan A-
dorné,8e fut tou t m u é a G e n n e s , il euft mièulx vallu que 
t ou t eu f t efté auec nous ,8c encores eftoit ce peu monfei-
gné i i rde Breffe , 8c ce cardinal a l lèrent loger aux faulx» 
b o u r g z dé Gennes .cuidâ t q u e leur part ial i té fe deuft leuef 
efi la ville pour eulx,mâis le d u c de Millâ y auoit pourueu. 
E t les Adornes q u i g o u u e r n o i é t S e mefsire lehan Loysde 
Flico, qui eft vn fagccheua l ie r furent en grand peril d'e-
Jlre defai&z corne ceulx de m e r , veu le pe t i t uôbre qa'ilz 
ef toient .Et n e t i n t l inon à la p a r t qui goùuernoi t a Gênes 
qui n'ofoit fortir de la v i l l e , d e paour que les Fourgoufcs 
n e fe leuaifen t ,& leur fermaffent les portes . Et eurent noz 
g e n s g rand pe ine a eulx e n u e n i r vers Aft.Et n e furet point 
a vne batail le que le R o y e u t . o u ilz euflent efté bien feâs 
d e Serfanc, v in t le R o y vers P o n t r e m e , car il eftoitforce 
d ' y pafler .Et eft l ' en t rée des m o n t a i g n e s . La ville & cha-
ireau ef to ien taf fezbôs eu for t p a y s , & s'il y euft eu bon 3c 
g rand n o m b r e de g e n s , el le n 'euf t po in t efté prinfe. Mais-
j l f emblo i t bien qu ' i l fuft v r a y ce que frète Hieronyme 
m ' a u o i t d i c l que Dieu le condu i r a i t par la main.iufques a 
ce qu' i l fuft en feureté.car il femblo i t que fes ennemys fuf 
fent aueuglez Se abeft isqu ' i lz n e d e f e n d o i e n t c e p a s . i l y 
auoi t trois ou quatre cens h o m e s de pied d e d a n s . Le R o / 
y enuoya fon auâ tga rde que m e u o i c le marefchal de Gye 
& a u e c l u y eftoit mefsire l e h a n laques de Treuou l ,qu ' i l 
auoi t recuei l ly du feruice du R o y Ferrand , quand il s'en 
fuyt de N a p l e s j g e n t i l h o m m e d e Mi l l an , bien apparenté , 
b o n c a p i t a i n e , Se g r a n d h o m m e de b i e n , g r a n d ennemy 
de ce duc de Mi l lan , Se chaffé par luy a N a p l e s . Et par le 
m o y e n de l uy fut i n c o n t i n e n t r e n d u e l a d i d e place fans 
t i renSc s'en a l l è ren t les g e n s q u i eftoient dedans , mais va 

http://defendoientcepas.il


pdrVhiUppecteCdmmiHes. 20S 

«-ranci i nconuen ien t y furuintrcar i l adumta ' ux Suyf îescô 
m e la dernière fois que le duc de Millan y v in t . Il y eut v n 
débat en t r e ceulx de la vi l le ,& aucuns A l l e m a n s , c o m m e 
i 'ay d i&.Defquelz fut b ien tué q u a r a n t e , & p o u r r e u a n -
c b e . N o n o b fiant la compofî t ion , tuè ren t tous les h o m m e s 
pil lèrent la vi l le , & y mifrent le feu , & bruf le rent les vi- Inhumant* 
u r e s , & tou t e s au t res chofes , & plus de dix d ' en t re eulx téJes^l-
mefmes ,qu i ef toient y u r e s , & nefeeu t l e d i t marefchal Itmas ata; 
de G y e m e t t r e remedetaufsi afsiegerent le chaf teau , pour h tbttô de 
prendre ceulx qu ie f to ien t d e d a n s , qui eftoient feruiteurs tontremt. 
dudictmefsire I ehan l a q u e s d e T r e u o u l , & l e s y a u o i t m i s 
quand les autres p a r t i r e n t , & fallut que le R o y enuoyaf t 
vers eulx pour les faire dépa r t i r . E t fut vn g r and d o m m a 
ge de la d c f l t u t i o n de cefte p l ace , t an t pour la h o n t e , que 
acaufe des g randz viures qui y ef toient , don t n o u s a u i o n s 
ia grand ' faulte .coinbien que le peuple ne fuft en rien c o 

tre n o u s , fors a l ' e n t o u r , pour le mal qu 'on leur faifoit. 
Mais fi le R o y euft voulu e n t e n d r e a u x o u u e r t u r e s q u e 
faifoit mefsire I ehan laques de T r e u o u l . Plufieurs places 
& g e n t i l z h o m m e s fe fufTent t o u r n e z , c a r il vouloi t que 
le R o y feift haulcerpar tou te la banniè re du pe t i t filz,que 
le feigneur Ludouic t eno i t e n t r e f e s m a i n s , qu ie f to i t f i l e 
du duc dernier m o r t a Pauie, & d o n t auez o u y parler d e -
uant appel le I e h a n G a l e a s . Mais le R o y n e voulu t pour 
l 'amour de monfe igneur d ' O r l é a n s , qui p re tendo i t droié t 
& p r é t e n d a lad i i te d u c h é . Et paffa le R o y oul t re P o n -
t reme : & alla loger en vne pet i te vallée ou il n 'y auoi t 
point dix maifons:& n 'en fçay le n o m , & y demeura c inq 
iours,& n ' e n (çaurois dire la raifon a t refgrâde f a m i n e , 3c 
a t r en te mille de noftre auantgarde ,qui eftoit deuan t m ô -
taignes t reshaul tes & trefapres a l ' en tou r , & ou oneques 
h o m e nepaf laar t i l le r ie g r o f e , c ô m e font canons cV grof-
fes couleur ines qui lors y p a y è r e n t , le duc Galcace y p ifla 
quatre faulcons de telle gro l feur , qu'ilz penfoient par a d -
uen ture cinq c e n s liurcs ou moins : d o n t le peuple du pays 
faifoit grand cas, du ran t ce jour que 1e dis O r fault parler 
du duc d 'Or l eans .quand il eut p r ins le chameau de N o u a r -
r e il perdi t t emps aucuns iou r s , & puis tira vers Vigefue: 
deux pe t i tes villes qui font auprès e n u o y e r e n t vers l u y 
pour le m e t t r e dedans : mais il fut fagement confeillé d e 

non 
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n o n lesrecuei ' l i r . M A I S ceulx dePAui 'ey enuoyerer i t par 

d e u x f o h la de uoit i l e n t e n d r e , il f e t r o u u i en batail le de

uan t l a h t e v i l l e d e Vigefue .ou eftoit Fa rmée du duc de 

Mi l l au tou te : & la conduifoient les enfans de f a i n t Se-

urin ,que tan t de fois ay n ô m é . l a ville n e vault po in t fa in t 

Mar t i n de Caude , qui rt'eft r ien : & y fus peu de temps a-

p r e s q u e l c J u c d e Millau y eftoit:8c tous les chefz qui y 

e l t o i e n t . S e m e monf t r e ren t les l ieux ou tous, deux eftoiét 

e n ba ta i l l e rafibu» de la ville & d e d a n s : & fi l e Duc eunV 

marché cen t pas.ilz palToient ou l t r e la riUiere du Thefin, 1, 

o u ilz auo ien t f a i t v n g rand p o n t fus bafteâulx,8e eftoient 

fus le bord , 8c veis veffaire vn b o u l e u e r t d e terre.qu'i lz a-

u o i e n t f a i t de l ' au t re pa r t de l a r iu i e re pour défendre le> 

paf tage ,Sc vou lo ien t h a b â d o n n e r l a d i t e ville8cchafteau, 

qui leur euftefté g r and ' p e r t ç , 3 c e f t l e l i e u d u m ô d e ou le 

duc d e Mil lan f e t i é t le plus,8c la plus bel le demeure pour 

chalfes 8c vo!leries,en tou tes fortes que ie fçache en nul 

l ieu. Il fembla p a r a d u e n t u r e à m o n f i e u r d 'Or léans qu'ilz 

eftoiét e n lieu fort,8e qu ' i l auoi t allez f a i t . Et fe retira en 

v n lieu appelle Trecas : d o n t l e f e i g n e u r du lieu parla peu 

d e iours après à m o y , qui auoit c h a r g e du duc de Millan. 

A u d i t Trecas e n u o y e r e n t vers l e d i t duc d 'Or léans des 

pr inc ipaulx de Millan pour le m e t t r e dedans : 8c offrirent 

leurs enfans en hof tage ,& l 'eulfent f a i t aféement:car des 

h o m m e s de g r a n d ' au tho r i t c ef toient l eans qui fçauoient 

cecy,3c le m ' o n t c o m p t é , difant que le duc de Millâ n'euft 

feeu t rouuer al lez de gens pour fe lahTer afsieger dedâs le 

c h a f t e a u d e Mi l l an .Se que n o b l e s 8c p e u p l e vouloient la 

d e f t r u t i o n de cefte mai lon de Sphorce . Aufsi m'a compté 

le duc d 'Or l eaus & fes g e n s fes p r a t i q u e s d o n t i'ay parlé, 

q u i n e f e fioit po in t bien,8c a u o i e n t f a u k e d ' h ô m e , 8c qui 

les entendif t mieulx q u e e u l x : 8c puis ces capitaines n ' e -

ftoient po in t v n i z . 

f * Comment A l ayde des Allèmans la grofîc- artillerie 
duRoy]utpaf>'eepar lesmontaignes haultes e r m 
,4ccefables ,dont plufieursfurctttmoult esbahys.. 

Chapitre X X V I I I . 

AL'oft du duc de Millan fe io ign i t que lque deux mille 
_ Al lemans ,que le R o y des R o m a i n s enuoyoit ,8c bien 

nulle 
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mille n o m m e s à eheua l Al lemans q u ' a m e n o i t mefsirc F e -
deric Cape l a r e . na t i f de la c o n t é de Fe r r e t t e , qui feit c r o i -
ftre le cueur à mefsire Galeas & aux a u t r e s , Se a l lèrent au 
p r e s d e T recasp re f en t e r la batai l le au d u c d ' O r l e a n s : & n e 
luy fut p o i n t confeillé de c o m b a t r e , combié que fa b e n d e 
valuft rftieulx q u e l ' au t re :& peu l t e f t r e que les capi taines 
n e voulo ient b a z a r d e r cefte compagn ie . c ra ignâ t q u e s'ilz 
l a p e r d o i e n t , q u e c e fuft la perd i t ion du R o y : d o n t i l z n e 
fçauoien t nouuel les .car les chemins ef to ient ga rdez .E t fe 
retira t o u t e cefte c o m p a g n i e dedans N o u a r r e , d o n n â t t r e f 
mauuais o rd re au faiéè de leurs v iures , t a n t à garder c e u l x 
qn'ilz auoiét qu ' a e n m e t t r e dedans la ville: d o n t alfez p o 
Noient recepuoi r à l ' en tou r fans a rgen t , Se d o n t depuis i lz 
euren t g r and faulte. E t fe loge ré t leurs e n n e m y s à d e m y e 
lieue d ' eu lx . 

l e laiffe à par ler du R o y c ó m e il fut en cefte va l lée d e 
çà P o n t r e m e par cinq iours en g r a n d ' famine fans nul b e -
foing.Vn tour h o n n o r a b l e feirent n o z Al lemâs :ceu lx qui 
auoient cefte g r a n d ' faul te audié t P o n t r e m e , & auo ienc 
paour que le R o y les en hayft à iamais: fe v ind ren t d 'eulx 
mefrhes offrir à pafjfer l 'art i l lerie en ce meruei l leux c h e m ï 
de monta ignes .Ainf i le puis ie a p p e l l e r p o u r eftre hau l t es 
& droiétes ,& ou il n ' y a po in t de chemin .E t ay veu t o u t e s 
lesprincipal les m o n t a i g n e s d 'I talie Se d 'Efpa igne , mais 
t rop ayfement l 'euflent faiét paifer les montz . - & fe i ren t 
cefte offre par cond i t ion que le R o y leur p a r d o n n a i t , c e 
qu'il f e i t . E t y auoi t q u a t o r z e pièces de groife arti l lerie & 
puiftante au partir de l a d i â e vallée c o m m e n ç o i t Ion à m ó 
ter par v n chemin fort d ro ic i , Se veis des mu le t z y paifer 
à t re fgrand ' p e i n e . C e s Al lemansfe couploict deux à deux 
de bonnes co rdes ,&s ' y m e t t o i e n t cen t ou deux cens à i a 
fois.Et quand ceulx la ef toient l a s , il s'y en m e t t o i t d 'au-
t r e s .Nonobf tâ t cela y ef to ic t les cheuaulx de l 'ar t i l lerie, 
& tou tes gës qui auoiét train de la maifon du roy preftoiét 
chafeu vn cheual pour cuider pa fe r plus toft:mais li n euf-
fent efté les Al lemans . les cheuaulx ne l'euffen t iamai paf 
fé.Et à dire la ver i té , i lz n e paflerct p o i n t l 'art i l lerie : mais 
s'ilz n e fu f l en tdacôpagn ie n 'euft a m e pa l f é . Aufsi i lz fu-
r e n t b i e n a y d e z . c a r i l z auoiét aufsi b o n befoing , & auisi 
g rand vouloir de paifer que les autres Hz feirct beaucoup 
p r -1 D d e 
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d e chofes ma! fa iâes ,mais le b ien pafloit le, mal, 
^J.Le plus fort n 'eftoit po in t de m o n t e r , c a r incont inent 
après on t rouuo i t vne vallée, car le c h e m i n eft t e l , que la 
na tu re la f a i â , & n 'y a r i en adoubé . Et falloir met t re les 
cheuaulx à tirer con t r e m o n t , & aufsi l e s h ô m e s , & eftoit 
d e p l u s g r a n d p e i n e f a n s c o m p a r a i f o n q u e l c m o n t e r , & à 
t o u t e heure y fallait les charpen t i e r s o u ï e s marefchauk: 
t o m b o i t que lque pièce qu 'on auo i t g r a n d ' p e i n e à redref-
fer.PJuiîeurs enflent efté d'aduis de r o m p r e t ou t e la gref
fe artillerie pour palier plus toft : mais le R o y pour rien ne 
le vouloir coufencir . Le marefchal de Gyepreffoi t le R o y 
de te hafter .quieftoi t à crête mille de nous ,& mifmes trois 
iours à le i o i n d r e . Et fi auoit les e n n e m i s l o g e z deuant luy 
en beau c a m p , aumoins à d e m y e lieue près qui en euffent 
eu bon marché s'ilz l 'euflent affailly. E t après il fut logé à 
Fou rnoue : qui v a u l t à d r r eà vn t rou n o u u e a u , q u i e f t l e 
pied de fa m o n t a i g n e , & l 'entrée de la p l a ine , b o n village 
p o u r garder qu ' i lz ne nous vinffent alîail 'ir en la montai -
gneuna i s nous auions mei l leure ga rde que l u y . Car Dieu 
mift au t re penfée au cueur de n o z ennemys tca r leur auari-
ce fut fi g rande , qu'i lz nous vouloiét a t tédre au plain pays, 
à f i n q u e d e rien n 'efchappaft , car i l l eu r l emb lo i t que des 
m p n t a i g n e s en h o r s , o n e u f t p e u fuir vers P i f e & e n c e s 
places des Florent ins tmais ilz e r ro i é t , car nous eftiôs trop 
l o i n g . E t a u f s i q u a n d o n les euft a t t endu iufques au ioin-
dre . i lz euflent bien a u t a n t chaffé qu ' on euft feeu fuir :8c 
i î fçauoient mieu lx les chemins que nous . 

g * > Comment les gens du marefchal de Gye explorant 

le pays, fureut repoulfez par les Extradiez efuns 

en 14rmèe des Venitiens,ey quelles gesfont les E x * 
tradiotz-

Chapitre X X I X . 

ENcores iufques icyn 'ef t p o i n t c ô m e n c é e l a guerre de 

,noftrecofté:mais l e marefchal de G y e manda au Roy 

c ô m e il auoit pafle ces m o n t a i g n e s , & c o m m e il enuoya 

quaran te cheuaulx courir deuan t l 'oit des e n n e m y s pour 

fçauoir des nouuelles.Iefquelz furent biérecueil l iz des Rx-

t r a d i p t z : & t u è r e n t vn gen t i l h o m m e appelle le Bœuf, & 



par Vbillppe le Commues, i T q 
J u y c o u p p e r e n t l a t e f t e q u ' i l z p e n d i r é t à l a b a n e r o l l e d ' v -
n e l a n c e , & la p o r t è r e n t à leur prouidateur pour en auo i r 
v n ducar .Exrradiotz font g e m c o n î m e g e n e t a y r e s . v e f t u z 
à pied Se à cheual c o m m e les T u r c z , fâufla te / le ou ilz n e 
p o r t en t cefte to i l le qu'i lz appel lent T o l l i b a n : & font d u 
res g e n s , & c o u c h e n t dehors t ou t l ' an & leurs cheuau lx . 
I Iz ef toient tous Grecz ven uz des p laces que les Veni t iés 
y o n r l e s vns de N a p l e s , de R o m a n i e en la M o r e c , au t r e s 
d 'Albanie deuers Duras: Se font leurs cheuaulx b p s , & tous 
J e Turquie .Les Véni t i ens s 'en f e r u e n t f o r t , & s'y fient. l e 
les aubis tous veu defeendre à Venife , 8c faire leurs m o n -
ftres en vne ifle ou eft l ' abbaye de f a i n t Nicolas ,& ef to ié t 
b ien q u i n z e c e n s , & lon t v a i l l a n s h o m m e s , & qu i fo r t t r a -
uaillent vn oft quand ilz s'y m e t t e n t . 
<] Les ex t rad io tz chaf fe ren t , c o m m e i 'ay d i t , iufques au 
logis d u d i t marefchal ou eftoiét logez les Al lemans :& e n 
tuèrent trois ou qua t r e , & e m p o r t e r e n t l e s t e f t es , & t e l l e 
eftoit leur couf tume, car a y a n t Véni t iens guer re con t re l e 
Turc ,pere de ceftuy cy appelle M a h u m e t O t t h o m a n . i l n e 
vou lo ï cpo in t que fesgens prinfent nu tz p r i fonn îe r s , ScS 
leur d o n n o i t v n ducat pour t e f t e , & l e s Véni t iens faifoient 
le femblable , & croy b i e n qu ' i lz voulo ient cfpouenter l a 
compagnie c o m m e ilz feirent. Mais l e f d i t z Fx t r ad io t z fc 
t rouueren t bien e fpouen tez aufsi de l 'artillerie,car vn faul 
con tira vn coup qui tua vn de leurs c h e u a u l x , qui i n c o n 
t inent les feit re t i rer ,car i h n e l 'auoiét poin t accouf tumé, 
Se e n f e re t i r an t p r i u d r e n t vn capitaine d e n o z Allemans, 
qui eftoit m o t é à cheual pour veoir s'ilz fe ret iroiét , Se e u t 
vn coup de lance au trauers du co rps , car il eftoit defarmé: 
il eftoit f a g e , & fut m e n é deuant le marquis de M a n t o u e 
qui eft capi ta ine genera l des V é n i t i e n s : * y eftoir fon o n 
cle le feigneur R o d o l p h de Manroue , Se le con te de Gaïa-
ee,qui eftoit c h e f p o u r l c duc de Millan , Se congnoilfoic 
bien l e d i t capi ta ine . Et fault en t end re que tou t leur oft 
eftoit aux c h a m p s , aumoins tou t ce qui eftoit e n f - m b l e , 
car tou t n'eftoit poin t encores venu , & y auoi t h u i t i uirs 
qu'ilz eftoient là faifansleur affemblée. Et euft eu le R o y 
beau fe re t i rer en P r i ce fans peril, fi n 'euifent efte fes l ôgz 
feiours fans p ropos .don t vous a u e z o u y parler,mais no re 
feigneur en auoi t a u t r e m e n t o r d o n n é . 

D ij C o m m e n t 

http://Otthoman.il


Cronique du Roy Charles huiftiefme, 

f jp Comment le marefchal deGye conduäcur del'a-
uantgardedu Royferetiufur unemontaigne luy 
er jes gens,attendas qüe le Roy fuß ardue près de 
luy,doubtant les ennemys qui l'attendoicnt. 

ChaptCre X X X . ' 

LE d i t marefchal cra ignätd 'ef t rea t fa i l ly , m o n t a la mo 
t a i gne ,& pouo i t auoir enu i ron h u i t v i n g t z Hommes 

d 'a rmes cöme il me dift lors ,& liuicî cens Alternas & non 
plus: & de nous ne pouoi t il eftre fecouru, ca,r nous n 'y arri 
uafmes d'vn iour & d e m y apres ,à caufe de ce l le artillerie; 
& logea le roy aux maifös de deux pe t i t z marqsen chemï, 
f [ E f t a n t l ' auantgarde m o n t é e la m o n t a i g n e p o u r attédre 
ceulx qu ' i lz v o y o i e n t a u x champs qui eftoiét allez loing, -
n ' e f toient po in t fans foucy.Toutesfois 'Dieu(qui toui iours 
v o u l o i t f a u u e r l a c o m p a g n i e ) o f t a l e fens aux ennemys. 
E t f u t i n t e r r o g u é noftre A l l e m a n t p a r le con te de Gaiace 
qui m e n o i t l a d i t e a rmée ,& prefent auantgarde , i l luy de
m a n d a encores le n o m b r e de n o z gens d ' a rmes . Car i lcô 
gnoiflbi t t ou t mieulx que n o u s mefmes : ca r i lauoi te f té 
des noflres t ou t e la faifon.L'Allemät feit la côpagnie for
t e : & d i t trois cens h o m e s d ' a rmes,& qu inze cens Suyfïès 
Et l e d i t con t e luy refpondi t qu'il m é t o i t , & qu'en toute 
l ' a rmée n ' auoi t que trois mille Suyffes, pa rquoy n'en eup 
fen t po in t e n u o y é la moi t ié là:& fut e n u o y é prilonnier au 
paui l ldn du marquis de M a n t o u e , & par lèrent entre eulx 
d'aiTaillir l e d i t mare fcha l .E tc reu t l e d i t marquis le nom
b r e qu 'auoi t d i t l 'Al lemant .d i fant qu' i lz n ' auoient point 
de gens de pied fi bons c o m m e n o z Al lemâs : &aufs ique 
tous leurs g e n s n ' e f to ient p o i n t a r r iuez . Et qu 'on leur fai-
foit g rand to r t de comba t re fans eulx: & s'il y auoic quel
que r e b u t d a feigneurie s ' en pour ra i t cour rouce r , & qu'il 
les val loi t mieulx a t t e n d r e à la plaine , & que par ailleurs 
ne p o u o i e n t ilz pafler que d e u a n t eulx . Et eftoiét les deux 
prouifeurs de fon aduis con t r e l ' op in ion defquelz ilz n'euf 
fent o fécombat re .Aut res difoient q u ' e n r o m p a n t ceftea-
uan rga rde le R o y ef to i tpr ins : toutesfoisayféement tout 
accorda d ' a t t endre la compagn ie en l ap l a ine : & leurfem 
blo i t b i e n que r ien n ' en pouo i t efchapper.Et ay fceu ce-

C7 



par Philippe de Commmes, 2 r r 
ey par ceulx mefmes q u e i ' a y nomme" : & en a u c n s diuifé 

en femble l e d i t marefchal de G y e & m o y auec eulx , d e 
puis nous t rouuans enfemble . £ t ainfi fe r e t i r è r en t en leur 
oft.eftansafleurez q u e l e l e n d e m a i n o u e n u i r ô , le R o y fe-
rc i t pa f f c l amon ta igne ,& Loge'en ce vi l lage appel le Fcu r 
noue . E t ce p e n d a n t arriua tou t le refle de leurs gens : Se fi 
ne pouiôs parler q deuâ t e u l x , t â t eftoit l e lieu c ô t r a i n t . 
f[Au defeendre de la m ô t a i g n e , o n vei t le plain p a y s d e 
l aLombard ie ,qu ie f t d e s b e a u l x & bons du m o n d e , & des 
p lusabundans :& côbien qu'il Ce dieplain.f i eft il malaiféà 
cheuaulcher . Car il eft t ou t fofioyé c o m m e eft Flandres 
ou encores p l u s , mais il eft b ien mei l leur & plus fer t i l le , 
tant e n b o n s f romens qu 'en b o n s vins & fruictz.ck n e f e -
iournen t iamais leurs rerres , Se nousfaifoi t g rand b ien à. 
l e v e o i r p o u r l a g r â d f a i m & pe ine qu 'on auoi t e n d u r é e n 
chemin depuis le p a r t e m e t de Luques . Mais l ' a r t i ' l ene d ô -
11 a vn meruei l lcux t rauai l à defeendre t â t y eftoit le c h e 
min d r o i t & malaifé. i l y auoit au câp d e s e n n e m y s , g râd 
nôbre de t en t e s & p a u i l l o n s : & fembloi t b i en e f t r e g i â d , 
aufsi eftoit i l .Et t i n d r e n t Véni t iens ce qu'i lz a u o i e n t m â -
de au R o y par m o y . o u ilz difoiét qu 'eulx 3c le duc de Mi l -
lan m e t t r o i e n t quaran te mil le h o m m e s en vn camp , car 
s'ilz n 'y eftoient . i l n e s ' e n failloit gue re s , & eftoient b i en 
t r en tec inq m i l l e p r e n a n t p a y e . M a i s d e c i n q l e s qua t re e -
ftoientdecinqMarc.&yauoit b ien deux mille cinq cens 
h o m m e s d ' a rmes b a r d e z , a y a n t chafeun v n arbaleftrier 
à c h e u a l , ou au t re h o m m e en hab i l l emen t auec eulx fa i -
fant le n o m b r e de quat re cheuaulx pour h o m m e s d 'armes. 
J l z a u o i e n t q u ' é Ext radio tz qu 'en aurres cheuaulx légers , 
c inq millerle refte en gés de pied, & logez en lieu fort b ié 
reparé,5c b ien g a r n y d'art i l lerie. 

« y Comment le Roy e r [on armée enpetit nobre ar* 
riuerent au lieu de Youhioue près du cdp de fes en* 
nemys en moult bel ordre, e r délibérez de le defui* 
re,ç?de le prendre. 

Chapitre X X X I . 

L E R o y defeendit enu i ron midy de la m o n t a i g n e , tV Ce 
l o g e a a u d i t vi l lage de Fournoue : 5c fut le cinqiefme 

b D iij w u r 
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Crampe du Roy Charles buiâicfme, 

i ouwîe Iu i l le t .L 'an mi l qua t re cens n o n a n t e & cinq \ pat 
l?4H mil v l 1 dimenche.audict , logis y auoit gvâd quan t i t é de farines, 
guutrt ces & c j e vins & de viures p o u r cheuaulx . Le peuple nous fai-
qutttret (oit par tou t b ô n e chère : aufsi nu l h o m e de bié n e leur fai-
yingt & foit mal. Et appor to ien t des viures c ô m e pain pet i t & bien 

n o i r , & là vendo ien t cha i r ,& au vin les trois pars d'eaue,& 
q u e l q u e p e u defruif t , & fe i rentpla i i i r à l ' a i m é e , i ' e n feis 
achep te r que ie laiffay deuâ t m o y , car on auoi t grand ' fou 
fpeçon qu ' i lz eufTent biffe là les viures pour empoifonner 
l ' o f t , & n 'y toucha Ion p o i n t de p r ime face . Et fe tuèrent 
deux S u y f l e s à f o v c e d e b o i r e . o u p r i i i d r e n t froit, & mouru 
r e n t en v n e caue:qui mift les gens en plus grâd foufpeçô, 
m a i s auan t qu'il fuft m i n u i t ! les cheuaulx commencèrent 
l es p remie r s Se puis les gen. c ,& fe t i n t Ion b ien ayfe.Et en 
ce cas fault parler à l ' honneur des I ta l iens .Car nous n'auô.s 
p o i n t t rouué qu'i lz ayét vfé de nulles poyfons ,& s' i lzleuf 
f en t voulu faire à g r a n d ' pe ine s 'en fuit lcnfceu garder en 
ce v o y a g e . N o u s arriuafmes c o m m e auez o u y , vn di'men-
çh e m i d y , & m a i n t h o m m e de b ien y m a n g e a vn morceau 
d e pain là pu le R o y defeendit & b e u t : St croy que guerej 
n ' y auoit pour c e l l e h e u r e , v e u qu 'on n 'ofoi t encores man
g e r de ceulx du l ieu. 

' { [ I n c o n t i n e n t après difher v indre t courir aucuns Extrâ-
d i o t z , iufques dedâs l 'oft & fe i rent v n e grand ' alarme : & 
t ioz gens n e les cognoif lo ient p o i n t e n c o r e s Se t o u t e f a r -
m é e faillit aux châps en m e r u e i l l e u f e m e n t b o n o rd re , Se 
e n trois batai l les auan tga rde ,ba ta i l l e , & ar r ie regarde , Se 
n ' y auoi t po in t vn i e d de boul le d 'vne bataille à a u t r e , & 
b ien ay femét fe fulfen t fecouruz l 'vne l ' au t re ce ne fut rié: 
& on fe retira au logis . N o u s a u i o n s d e s tê tes Se de p a r l 
i o n s en pe t i t n ô b r e & s'y t e n d o i t noffrelogis en appro
c h a n t du leur .Parquoy n e fa l lo i tq v ing t Extradiotz pour 
n o u s faire vne a larme : Se i lz n e b o u g e r é t du bout de n o -
f ï re log i s .Car il y auoi t du b o y s & veno ien t à couucrt : & 

/ e f t ionsen vallée e n t r e deux p e t i t * couflaulx & en l a d i t e 

ya l lée couroi t v n e r iuieie que Ion pafToit bié à pied, faon 
quâd elle croiflbit en ce pays la . E t aufsi el le ne du regue -
res & le sappe l l c t t o r r é s . T o u t e l a d i c t e yal lée eftoitgrauier 
& pierres g to i res ,& m a l a y f é e pour cheuau lx .E t efloitla-
di&e vallée d ' enu i rô vn qua r t de l ieue de large & en Pvn 

des 



par Philippe de Contînmes. 212 

descouf taur qui eftoit celuy de la main d r o i t e , & cftoict 
logez n o z e n n e m y s : & eftions c o n t r a i n t z depafler viz à 
v i zd ' eu lx ( l a r i u i e r e e n t r e d e u x ) & p o u o i t a u o i r d e m y e 
lieue mfques à leur of t ,&y auoi t bië vn a u t r e c h e m i n à m ô 
ter le couftauk à gauche .Ca r nous eftiôs logez de leur c o -
fté:mais il euft f e m b l é q u ' o n fe fuft reculé' d ' enu i ron deux 
i o u « , d e u â r , o n m'auoi t parlé q i'allafTe parler à eulx , car la 
c r a n i r e c ô m e n ç o i t à v e n i r a u x p l u s fages,& q a u e c m o y ie 
menaffe q u e l q u ' v n p o u r bien nôbre r Se côgnoif lre de leur 
affaire. Ce la n ' en t r ep reno i s ie po iu t volût iers , & aufsi que 
f ans fau fcondu ié i i en 'y p o u o i s a l l e r : mais re fpondisauoi r 
p r i n s p a r b ô n e in te l l igence auecques lesprouifcurs en rno 
pa r l emen t de Venife , & au fo i rque i ' an iuay à Padoue que 
l e c r o y qu' i lz pa r le ro ien t bien à moy en chemin des deux 
of tz .Êt aufsi fi ie m e offrais d 'aller vers e u l x , ie leur d o n 
nerais t rop de cueur ,& qu 'on l 'auoit d i t t rop ta rd . 
Ç C e d iméche d o n t ie parle,i 'efcripuis aux prouifcurs I 'vn 
s ' appel îo i tmefs i reLuques P i fan , l ' aut re mefsire M a r q m -
n o t T r a u i f à n : & leurpr io i s qu'affeureté l 'vn v in t à par ler 
à m o y , & que aufsi m'auoi t il efté offert au part i r de P a d o 
ue c o m m e a «fié d i6 tdeuan t , i l z nie feirent refponfe qu'i lz 
l ' eu iTên t fa i t voiunt iers fe n'euft efté la guer re e n c o m -
mencée c o n t r e le duc de Mil lan, mais que nonobf l an t que 
l 'vn des deux félon qu ' i lz aduiferoient fe t rouueroi t en 
quelque lieu en m y c h e m i n , & euzcef te refponfe le d i -
m e n c h e a u f o i r . n u l n e l ' c f t i m a de c e u l x q u i a u o i e n t l e c r e 
d i t . I e c r a i g n o i s à t rop en t reprcdre ,& qu 'on t i n t l a c o u a r -
dife fi i ' en preffois t r o p , & laiffay ainfi la chofe pour le 
foir , c o m b i e n que i'euffe voiunt iers aydé à tirer le R o y 
Se fa c o m p a g n i e de là fi i'euffe peu fans p e n l , e n u i r o n 
m i n u i t m e dift le cardinal d e f a i n t Malo qui v c n o i t d e 
parler au R o y , & m o n pauillon eftoit près du fien.que le 
R o y par t i ra i t au mat in ,& iroir pa(Ter & au long d 'eulx , Se 
faire d o n n e r q u e l q u e coup de canon en leur oi t pour fai
re la g u e r r e , & puispaf le rou l t re fans y arreftcr,& croy b ié 
que ce auoit efté l'aduis du cardinal propre côme d ' h o m 
m e qui fçauroit peu parler de tel c a s , & qui n e s y c o n -
gnoif)oir ,& aufsi il a p p a n e n o i t b i en que le R o y euft af-
f e m b l é d e plus Cages h o m m e s & capitaines p o u r f e c o n -
feiller d 'vn tel aflaire.Maisie veisfaire a f l embkepluf icur* 

D inj fois 
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foys eu ce v o y a g e r o n t o n feit le cont ra i re des conclufiós. 
qui y furent prinfes. 

¿ [ l e dis au cardinal que fi o n s 'approchoit fi pros q de tiret 
e n l e u r o i f , il n 'ef toi t pofsible q u ' u n e faillift d e s g é s à ieC-
c a r m o u c h e , q u e i a m a i s n e fe pour ro ien t re t i rer d 'vn cofté 
n e d'autre fans venir à la bataille.- Se aufsi que ce feroit au 
.contraire de ce que i 'auois c o m e n c é : 8c m e defpleut bien 
qu'il falloit p rendre ce t raiu.mais mes affaires auoient efté 
t e l z au c o m m e n c e m c t du r è g n e d e c e R o y que ien 'o fo is 
fort n i ' é t r eme t t r e , à fin de n e faire p o i n t e n n c m y de ceulx 
à qui il d o n n o i r a u â o r i t é , qui ef to i t l î g r a n d e quand il s'y 
m e t t o i t que beaucoup t r o p , cel le n u i d eufmes encores 
deux g randes a la rmes , l e t o u t p o u r n 'auoir mis ordre cotre 
les Extradio . tz ,comme on deuo i t , & c ô m e Ion a accouftu-
m é défa i re con t r e cheuaulx légers . Ca r v i n g t homes d'ar 
iv tesdesnof l res auec leurs archiers en arrefteroient touf-
j o u r s d e u x cens.Mais la chofe eftoit encores fort nouuelle, 
& s'y feit ce l le n u i â meruei l leufè p luye efclayr,&tônoir-
r e 5c fi g r a n d q u ' o n n e fçauroi t d i r e p l u s , & fembloi tque 
l e ciel & la te r re fondiifent , ou que cela lignifiait quelque 
g r a n d i n c o n u e n i e n t aduen i r .Aufs i nous eftions au pied 
d e ces g randes m o n t a i g n e s , & en payschauld.Sc en efté.Sc 
c o m b i e n q u e ce fuft chofe naturel le: fi eftoit ce chofe efpo 
u e n r a b l e , q u e d ' e f t r e en ce p é r i l , & veoir t an t d e gens au 
d e u a n t & n ' y auoi t nu l r e m e d e de paffer, que par comba-
t re & veoi r fi pe t i t e cópagnie ,ca r cj bons que mauuais h o 
m e s pour cóba t r e :n ' y auoi t po in t plus de n e u f mille hom
mes , d ó t ie cop t e deux mil le pour la fequelle Se fêruiteurs 
des gens de b ien de l 'oft,ie n e e o m p t e p o i n t pages ne var 
l e t z d e f o m m i e r s n e te l les g e n s . 

#£ L e l u n d y mat in enu i ron fept heures fîxiefme iourde 
lui l le t . l 'an mil qua t re cens n o n a n t e Se cinq m ó n t a l e n o 
b le R o y à cheual,Se m e feift a p p e l l e r p a r plufieurs fois,ie 
v i n s à l u y , S c l e t rouuay armé de tou tes p ièces , Se monté 
fus le plus beau cheual que i 'ay veu de m o n temps , appel-
lé S a u o y e : plufieurs difoient qu'il ,eftoit cheual deBref-
fe , I educ Char les de Sauoye luy.auoit d o n é Se eftoit noir, 
& n ' auo i t que vn œil,8e eftoit m o y e u cheual de b ô n e g r â -
d e u r , p û u r c c l n y qui eftoit m o n t é deffus . £ t fembloit que 
ce i eune h o m m e fuft tou t a u l t r e q u e f a na tu re nepor to i t 
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xie fa taille , n c f a c o m p l e x i o n . C a r il eftoit fort cra int i f 3. 
parler encores au iou rd 'huy ,aufsi auoi t il e f l é n o u r r y en 
grand craincte & auec pet i te per fonne & ce cheual le m ô ~ 
flroir grand* auoi t le vifaige b o n , Se b o n n e couleur Se 
la parolle audacieufe Se fage,& fembloi t b ien Se m ' e n fou 
nient que frère H i e r o n y m e m'auoi t diét vray que Dieu le 
conduyfo i tpa r la ma in : Se qu'il auroi t b ien affaire au c h e 
min: mais que l ' honneu r luy en d e m e u r e r a i t , Se m e difl l e 
R o y , que fi fes gens voulo ien t pa r l emen te r que i epa r l a f -
fe: Se pa r ce que le cardinal efloit prefent les n o m m a . E t l e 
marcfchal de G y e qui efloit mal paifibie, & efloit à caufe 
d'vn différend, qui auoit cflé e n t r e le c o n t e de N a r b o n n e 
& de Guyfe, qui q u e l q u e foy s auoit m e n é des b e n d e s , Se 
chafeun difoit qu 'a luy appar teno i t de m e n e r l ' auâ tga rde , 
i e luy diz tire ie le feray volunt iers : Mais ie n e veis j a 
mais deuxfî greffes c o m p a g n i e s f i p r e s l ' v n e d e l ' au t re , 
qui fe departiffent fans c o m b a t r e . 

}*> Comment le Roy Charles trouua larm'ce de fes en* 
nemys en la ualléc de Tournoue,qui Vattendaient en 
moult bel ordre,?? du commencement de îaffault ej> 
de la bataille. 

Chapitre X X X I I T. 

TO u t e l 'armée faillit en cet te g r e u e , & e n b a t a i l l e & 
pres l 'vn de l ' au t re c o m m e le i o u r d e d e u a n t : m a i s à 

veoir la puiffance:me fembloit t rop pe t i t e au près de cel le 
quei 'auois veu à Char les de B o u r g o n g n e Se au R o y fon 
pere ,& fur ladiéte greue n o u s tirafmcs à pa r t ledict ca rd i 
nal ,*: m o y nommafmes vnes le t t res aux deux prouifêur* 
deffufdiélz q u e e f c r i p u i t m o n f e i g n e u r R o b e r t e t v n f e c r e -
taire que le R o y y auoi t de q u i i l fe fioit, difant le cardinal 
qu'a fon office & eftat appa r t eno i t de procurer p a i x , auf i 
& à m o y c o m m e celuy qui d e n o u u e a u venois d e Venife 
ambaffadeur ,& q u e i e pouois encore eftre roediateur.leur 
lignifiant le R o y n e vouloir que paffer fon c h e m i n - & qu'i l 
ne vouloi t faire d o m m a g e à nul Se p a r c e s ' i l z vou lo i en t 
venir à pa r l emente r c o m m e i l a u o i t e f t é e n t r e p r i n s l e iour 
d e d e u a n t , que nous e f l i o n s c o n t c n s , & nous e m p l o y i o n s 
en tou t b i en . ï a ef toient efearmouches de tous coftez Se c ô 

m e 
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me nous t i r ions pas à pas noftre chemin à palfer deuant 
eulx,la r iuiere e n t r e deux c o m m e i 'ay d i t y pouoi t auoir 
vn quart de h e u e d e n c u s à eulx qui tous eftoient en ordre 
en leur of t .Car c'eft l eu rcou f tume qu' i lz fôt toufîoursleur 
c a m p fi grand , que tous y peuuen t eftre en batai l le & en 
ordre . l l z enuoye ren t vne partie de leurs Extradiotz & ar-
baleftriers à cheuai,8c aucuns h o m m e s d armes,qui vindrét 
du long du chemin allez c o u u e n z en t r e r au v i l l age , dont 
n o u s p a r t i o n s , & la pal ier cel le pe t i te nu ie re , pour venir af 
faillir noftre charr iage,qui eftoit aviez g r a n d . E t c r o y qu'il 
pa i îb i t fix mille fommiers q u e m u l e t z que cheuaulx qu'af 
n é s , & auoient o r d o n n é leur batai l le fi trevbié que nueulx 
o n n e fçauroit d i re , & plufieurs iours d e u a n t , & en façon 
qu ' i l z le fioyent en leur g rand c o m b l e . Ilzaffailloient le 
R o y & fon a rmée tou t à l ' enui rô ,& en manière qu'vn feul 
h o m m e n ' e n euft fceu efchapper fi nous eufsions elle r o m 
pus veu le pays ou nous eftions,car ceulx que i'ay nommez 
v i n d r é t fur noftre baga ige , à cofté gauche v in t le marquis 
d e Mantoue,8c fon oncle le feigneur Rodolph , l e côte Ber
na rd in de D a l m o u t o n , & t o u t e la fleur de leur oft en n o m 
b r e de fix cens h o m e s d ' a rmes ,commei lz m e comptèrent , 
depuis fe v i n d r e n t i e t e r en la g reue d r o i t à noftre queue 
t o u s l e s h ô m e s d ' a r m e s bardez bié empanachez.bel les bour 
donnalfes , t resbien a c c o m p a i g n e z d'arbaleftriers à chenal, 
d 'Extradiotz ,8c de gens de bien viz à viz du marefchal de 
G y e . E t de noftre a u a n t g a r d e f e v in t m e t t r e le conte de 
Gaiafce enu i ron quatre cens h o m e s d'armes accompaignez 
c o m m e deflus, 8e g rand n o m b r e de gens de pied, auec luy 
v n e au t re compagn ie de que lque deux cens hommes d'ar-
rnes ,que conduyfoi t le filz de mefsire Iehan de Bentiuolle 
d e B ô u l o n g n e , h o m m e ieune qui n ' auo ié t jamais rien veu, 
& auo ien t au f s ibon be fo ing d e chefz que n o u s , & ceftuy 
la deuo i t d o n n e r fus l ' auan tgarde après l e d i t conte deGa-
iafce,& femblablemenc y auoi t vne pareille compagnie a-
pres le marquis de M a n t o u e , & pourfemblablcoccaf iô que 
m e n o i t v n appelle mefsire A n t h o i n e d 'Vrb inbaf ta rddu 
feu duc d 'Vrb in ,& en leur oft d e m e u r è r e n t deuxgroffes cô 
p a g n i e s . C e c y i'ay fceu par eulx mefmes car des le lende
main i lz e n p a r l o i é t & l e v e i s à l ' œ i l , 8c n e vouluré tpoint 
les Véni t iens cftrader t ou t à v n coup ,ne defgarnir leur oft. 

Toutesfois 
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Toutes fo i s i l l cu r euft n-.ieulx valu m e t t r e t o u t aux c h i p s 

puis quilz c o m m e n ç o i e n t . 
" Ç l c laiffe vn peu ce p ropos pour d i r eque deuan t nof t re 
le t t re qu 'auions enuoyé , l e cardinal & m o y par v n e t r o m -
pct te ,e l le f u t r c c e u e p a r les p r o u i f e u r s , * c o m m e i l z l ' e u 
rent leue c o m m e n ç a à tirer le premier coup d e n o l l r e a r t i l 
lerie,qui encoresn ' auo i t t i r é , * i ncon t inen t tira la leur qu i 
n'eftoit lî b o n n e . Lefdiclz piouifeurs r e n u o y c r e n t i n c o n 
t i n e n t noftre t r o m p e t t e , & le marquis vne des f iennes , * 
m a n d è r e n t qu'i lz ef to ient cou tens de p a r l e m e n t e r , m a i s 
qu'on fei tcef ler l 'ar t i l ler ie ,Si aufsi qu ' i l z fc ro ien tcef fe r la 
leur.I 'ePoi? pour lors lo ing du R o y qui alloit & v e n o i t , * . 
renuoy a les deux t r ompe t t e s d i r e , qu'il feroit t ou t ceffer. 
f t manda au mai l t re de l 'at t i l lerie n e tirer p l u s , * t o u t c e f 
fa des deux coftez vn peu ,& pu i s foubda inement eulx t i r è 
rent vn c o u p , * la noftre r e c o m m e n ç a plus que d e u a n t , & 
approchant trois pieces d'artil lerie,& quand n o z deux t r ô -
pet tes a r r iue ren t , ilz p r i nd ren t la nof t re , Si l ' enuoye ren t 
en la t e n t e du mai q u i s , & dé l ibérèren t de c o m b a t r e . E t 
diftle c o n t e de Gaiafce(fi m é d i r e n t lesprefens) qu'il n ' e -
ftoit po in t t e m p s de pa t l e r , & que ia eftions d e m y v a i n 
c u s , * l 'vn des prouifeurs s'y accorda qui le m'a c o m p t é Se 
l 'autte n o n , & le marquis s'y acco rda , & fon oncle qui e -
ftoitbon & f a g e y c o n t r e d i c t d e tou te fapuiifance,lcquel 
n o u s a y m o i t , * à r e g r e t eftoit comme nous , & à la fin t o u t 
s 'accorda. 
C ° r fault e n t e n d r e , q u e le R o y auoi t mis t ou t fon effort 
en fon auan tga rde , o u p o u o i t auoir trois cens c inquan te 
h o m m e s d ' a r m e s , * trois mille Suyffes.qui eftoit l 'efperan 
ce d e l ' o f î , * fc ic le R o y m e t t r e à pied aueceulx . t ro is cens 
archiers de fa garde ,qui luy fut grande p e r t e , * aucuns a r -
balcftriers a cheual des deux cens qu'il auoi t de fa garde : 
d'autres gens de pied y auoi t peu: mais ce qui y eftoit y fut 
m i s , * y eftoit à pied auec les Allemens Enge l l ibe r t m o n - * 
Seigneur deCleues frère au duc de Cleues Lornay & le bail 
l ifde D i g e o n che fdes Allemâs, & deuant eulx l 'ar t i l ler ie , 
icy f e i r en tb ien befoing ceulx qu 'on auoi t laiffé aux terres 
des Florf t ins * e n u o y e z à Gènes con t re l 'opinion de to" : 
cefte a u a n t g a r d e auoit ia marché aufsi a u a n t q u e leur oft 
* cuidoit on qu ' i lz d'euifent cômécer , & n o z deux aut res 

batai l les 
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batailles n ' e i t o i e m p o i n t G près ne bien pour s'ayder,com-
m e ilz eftoient le iour de d e u a n t . Et par ce que le marquis 
s'eftoit ia ie&é fus la g reue & pafle la r imere de noftrcco
i t e ,& iu f t en i en t e f t o i t à noftre doz que lque quart de lieue 

x derr ière l 'arr ieregarùe.Et veno i en t l e p e t i t p a s b i e n ferrez 
à merueilles les ta i fo i tbeau v e o i r , le R o y fut c o n t r a i n t 
de tourner le d o s a fon auan tga rde , Se l e vifage vers fes en 
n e m y s , & s 'approcher de fon a r r i e r ega rde , & reculler de 
l ' auantgarde . l ' e f lo is lors a u e c m o n f e i g n e u r l e c a r d i n a l a t 
t e n d a n t refponfe , & luy dis que ie voyais bien qu'il n 'e-
i l o i t plus t emps de s'y amufer, Se m 'en allay la ou eftoit le 
R o y Se part is d 'auprès des Suyfles , & perdis en allant vn 
p a g e qmef lo i t m o n coufîn ge rma in ,& vn varlet decham-
o r e . E t va l aquay qui m e fuyuoient d 'vn pe t i t lo ing .Sene 
les veis po in t t u e r . I e n ' e u z po in t f a i t cet pas , que le bruit 
c o m m e n ç a de la ou ie v e n o i s a u m o i n s vn peu derriere.c'e-
f to ien t les excrad io tz qui eftoien t pa rmy le bsgaige & au 
logis du roy ou y auoi t t rois ou quat re maifons.Et y tuerct 
oub le iTeren t qua t r e ou c inq h o m m e s , le refte efchappa, 
ilz t u è r e n t b ien cen t v a r l e t z d e f o m m i e r s , & mifret le char 
r i age e n g r a n d defordre . C o m m e i'arriuois la, ou eftoitle 
R o y , ie le t rouuay ou il faifoit des cheualiers & les enne-
m y s ef toient ia for t près de luy, Se le feift on cefler.Et ouy s 
le baftard de B o u r b o n Math ieu .à qui le R o y donna du cre 
d i t , & vn appelle Phi l ippe du moul in . f imple gét i lhomme, 
mais h o m m e de b i en ,qu i appel lerent le R o y difant.paffez 
firepaflez, & l e f e i r e n t v e n i r d e u a n t f a bata i l le Se deuant 
fon enfe igne , & n e v o y o i e n t n u l z h o m m e s plus près des 
e n n e m y s que l uy .excepté ce baftard de Bourbon.Se n'y a-
uo i t p o i n t vn quar t d 'heure que i'eftois arr iué, & eftoient 
les e n n e m y s à cen t pas du R o y qui eftoit aufsi mal gardé 
Se c o n d u i t que fut iamais pr ince n e g rand feigneur. Mais 
au fort il eft b i en gardé ,qui D ieu garde,8c eftoit bié yraye 
fa p rophe t i c de venerable frère H i e r o n y m e qui difoit que 
D i e u le conduifoi t par la ma in .Son arr ieregarde eftoit à la 

' ma in dex t re ,de luy vn peu r e c u l l é e , & l a plus prochaine cô 

p a g n i e d e luy d e ce cofté eftoit R o b i n e t d e Pramezelles 
qu i m e n o i t les gens du duc d 'Or leas enui rô quatre vingts 
lances ,& le (ire de la Trcmoi l l e .qu i en auoi t enuiron qui 
r an t e lances,5e les c e n t archiers Efcoflois y eftoient aufsi. 
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qui fe mifrent en la preife c o m m e n o m m e s d ' a rmes . I e m c 

t rouuay du cofté g a u c h i ou e f t o i e n t l e s g e n t i l z h o m m e s 

des v ingt efcuz,& les autres de la maifon du R o y d e s p e n -

l îonnaires . Ie laifle à n o m m e r les capi taines p o u r b r i e f u e -

té,mais le c o n t e de Foix eftoit chef de cefte a r r i e rega rde . 

Y<P Comment le Roy Charles uaillammct ajaillitfes en-
nemys, ey maulgrè eulx pajfa oultre comme uiäo* 
rieux, ey les miß enfuyte iufques À tant que le cano
te de Pctillane s'enfuit du camp du Roy aux Veni* 
tiens qui aufsi fuy oient ey les raffcmbla. 

Chapitre X X X I I H . 

C O m m e i'ay d i t vn quar t d h e u r e après que fuz a r r i -
u é . l e r o y eftant a in f ip r c sd ' eu lx (comme i'ay dift j les 

e n n e m y s i e d e r e n t les laces en l 'arreft:& fi mifrent vn p e u 
auga lo tz ,& en deux compagnies d o n n è r e n t n o z deux c ô -
pagnies d e l à main d e u x d e x t r e . E t les archiers Efcoflbis 
choquèren t prefque aufsi to f t l 'vn c o m m e l ' au t re ,& l e r o y 
comme eulx , le cofté gauche la ou i 'eftoisleur d o n n a fus le 
cofté q u i f u t a u a n t a i g e g r ande , & n'eft pofsible au m o n d e 
de plus h a r d i m e n t d o n n e r que Ion d o n n a des deux c o d e z . 
Leurs ex t rad io tz qui e f t o i é t à l eu r queue ,ve i ren t f u y r m u 
letz Se coffres v e r s n o f t r e a u a n t g a r d e . E t que leurs compai 
gnons ga igno ien t t ou t , ilz al lèrent celle par t fans fuyure 
leurs h o m m e s d 'armes qui n e fe t rouueren t p o i n r a c c o m -
paignez,car fànsdoubte , f i vn mi l le cinq cens cheuaulx l e -
giers fefuflfent méfiez pa rmy tous auec leurs c imota i res 
au poing qui font terribles efpées , veu le pe t i t n ô b r e q u e 
nousef t iôs .Nousef t iôsdefconf i tz f ans r emede , Dieu nous 
donna ce fteayde Se t ou taufs i to f t c o m m e les c o u p s d e s l a n 
ces furent paficz.les Italiens fe mifrent tous à la fuy te . E t 
leurs gens de pied fe î eae réc au cofté ou la plufpart a cefte 
propre in ftancequ'ilz donneren t fus nous , d o n n a le c o n t e 
de Gaiafce fus l ' auan tga rde , mais ilz ne îo igni ren t po in t lî 
pres.Car quand vint l 'heure de coucher les lances,ilz eu rc t 
paour, & fe rompi ren t d 'eulx mefmes, q u i n z e ou v i n g t en 
pv indren t la l e s A l l e m a n s p a r l e s b e n d e s qu' i lz t u è r e n t , l e 
refte fut mal chaffé-car le marefchal de G y e me t to i t g r a n d 
peine à teni r fa compagn ie en femblexa r il voyo ï t encores 
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grand c o m p a g n i e affez près de l uy . Toutesfois quelque» 
v n s en chaiîerentySc par t ie de ces fuyans venoien t ie che
min ou nous auions comba tu l e l ong de la greue lesefpées 
aupo ingrca r les lances e l t o i en t i e t c e s . O r vous fault fça-
uoir que ceulx qui alfaillirent.le roy ,fe mifrént incontinent 
à la fuyte ,& furent merue i l l eufement & vifuement chaf-
fez,car tou t alla apres:les vns p n n d r e n t le chemin du vil»' 
lage d o n t eftions par t i s , les autres preuoiei i t le plus court 
en leur oft ,& t o u t chaffa,excepté le R o y qui demoura a-
u e e p e u de gcs,& fe mift eu g r a n d péril pour ne venir quai 
Se nous.L 'vn des premiers h o m m e s qui fut tué ,cefut lefe i 
g n e u r R o d o l p h de Mantoue ,onc le d u d i t marquis,qui de-
uoi t mande r à ce mefsire A n t h o i n e d 'Vrbm quand il feroic 
t e m p s qu'il marchai t , & c u y d o i e n t que la chofe d'euft du
r e r c o m m e font leurs" fai£i:z d 'armes d'I talie. Et de cela s'eft 
exeufé l e d i t mefsire A n t h o i n e : ma i s i e croy qu'il ne voit 
n u l z l ignes pour le faire venir . N o u s allions grande fequel 
l e de varletz & deferui teurs , qui tous e f to ien tà l'enuiroa 
d e ces h o m m e s d ' a rmes I ta l iens , Se en tuè ren t la plufpart, 
p re fque tous auoiét des hafch.es à coupper boys en la main 
d e q u o y i lz faifoient n o z Iogis ,dont i lz rompi ren t les v i 
agères des armez,cfc l e u r e n d o n n o i e n t de grandz coups fus 
les teftes.car bien malaifez eftoiêt à tuer t a n t eftoientfort 
a r m e z & n e veiz tue r nu l ou il n ' y euft trois ou quatre hô 
mes à l e n u i r o n , & aufsi les l ongues efpées qu'auoient noz 
archiers Se feruiteurs,feirent vn grand e x p l o i t . Le roy de
meura v n p e u a u lieu ou Ion l 'auoi t affailly.difant ne vou
loir p o i n t cha(Fer,ny aufsi tirer à l ' auâ tgarde q'uifembioit 
eftre recullée.il auoi t o r d o n n é fept ou h u i t gent i lz hom
mes ieunes p o u r e f t r e près de luy. Il eftoit bié efchappéau 
p remie r choc , veu qu'i l eftoit des premiers /car ce baftard 
de Bourbon fut p r insà moins de v ing t pas de luy &enwie 
îié en l'oft des e n n e m y s . 

Ç O r f e t rouua le roy en ce lieu que ie, dis en fi petite corn 
p a g n i e qu ' i l n 'auoit po in t de tou tes g e n s q u ' v n varier de 
c h a m b r e appelle A n t h o i n e des Ambus pe t i t h o m e & mal 
a r m é , & eftoient l e sau t res vnpeuefpars ,cora rnemecôpta 
le R o y dés le foir d e u a n t eulx mefmes qui eu deuoient a-
uoir grand h o n t e de l 'auoir ainfî laiffé. Toutesfois ilz arri-
u e r e n t encores à heure : car v n e bande pe t i t e de quelques 

hommes. 
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Hommes d 'armes defrompus qui venoié t au l o n g de la g r e -
ue qu'ilz voyo ien t t o u t e n e t t e de gens v indren t aflaillir l e 
roy & ce varier de c h a m b r e , l e d i t feigneur auoi t le m e i l 
leur cheual pour luy d u m o n d e , & f e r emuo i t & f e d e f f e n -
doi t ,& arnua fur l ' heure que lque n o m b r e de fes autres gés 
q u i n ' e f t o i e n t g u c r e s l o m g d e l u y , * lors fe mifrent les I ta Le itngit' 
liens à fuyr.Et lors le R o y creuteonfe i l & tira à l ' auantgar eu fut le 
de qui iamais n 'eftoit b o u g é e , * au roy vin t b ien à p o i n t , Roy à feur 

mais fi elle fuft marchée cen t pas t ou t l 'oit des e n n e m y s fe uoue. 
fut mis en fuite. L e s v n s d i r e n t q u ' e l l e l e d e b u o i t faire, les 
autres difent que n o n . 

C N o f t r e b e n d e qui chafta alla rufques bien près du b o u t 
deleurof t t i rant iufques vers Fournoue ,& n e ve i soneques 
receuoir coup à h o m m e des n o f t r e s q u e à I u l i e n B o u r -
g n e u f q u e i e ve i scheo i r m o r t d 'vn coup que luy donna vn 
Italien en palfant.aufsi il eftoit mal a rmé & la o n s 'arrefta, 
difant a l lonsau r o y E t à c e f t e voixs 'arref ta t ou t pour d ô -
n e r a l l a y n e a u x cheuaulx qui eftoient bien l a s , car ilz a -
uoient l o n g u e m e n t couru, & par mauuais c h e m i n , & pa r 
pays de cailloux . Auprès de nous palfa vne c o m p a g n i e d e 
fuyans de que lque t r en te h o m m e s d 'armes à qui on ne 
demanda r i en ,& eftiôs en d o u b t e . Si toft que les cheuaulx 
eurent vn peu reprins leur allaine nous mifmes au c h e m i n 
pour aller au R o y , q u i n e fçauionsou il e f t o i t , * a l l a f m e s 
le grand t ro t : & neufmes gueres allé que le v e i f m e s d e 
l o i n g , Se feifmesdefcendre les varletz & amaffer les l a n 
ces par le c a m p d o t il y en auoi t affez,pac efpecial de Bouc 
donnaftes qui n e valoient g u e r e s , * ef t imoientereufes * : 
moult legieres qui n e pefoient po in t vne iauel ine , na i s 
bien p a i n t e s . Et feufmes m i e u l x f o u r n y s d e l a n c e s q u e l e 
m a t i n , * tirafmes d r o i t au R o y , * en chemin trouuafmes 
vn n o m b r e de gens de pied des leurs qui t rauerfoient le 
camp,& ef toient de ceulx qui s'eftoient cachez aux c o u -
fteaulx qui auo ien t m e n é le marquis fus le R o y . P lu -
fîeursen furent tuez, les autres efchapperent & trauerferét 
la riuierc : & n e s'y amufa Ion po in t fort . Plufieurs fois a-
uoit efte crié par aucuns desnof t resen combatant : fouuier t 
ne vous d e G u y n e g a f t e . C ' e f t o i t p o u r vneba ta i l l e perdue 
du temps du R o y Loys vnziefme en la Picardie c o n t r e l e 
R o y des R o m a i n s : pour foy e f t r emi sà Piller l e b a g a i g e . 

Mais 
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Mais i! n ' y euiï r ien prins n e p i l l é , leurs Extradiotz prin-
d r e n t des fommiers ce qu' i lz vou lu ren t : mais i l z n ' enem-
n iene ré t que c inquan t e c i n q . T o u s les meilleurs & mieul* 
couuers c o m m e ceulx du R o y & de tous fes chambellans, 
& v n varlet de c h a m b r e du R o y appel le Gabriel qui auoit 
f e s re l iques fu r luy ,qu i l ong t emps auoi t e l le aux Roys, & 
conduifoi t lefdi£tz princes par ce que l e d i t R o y y eftoit. 
G rand n o m b r e d 'au t res coffres y furent perdus& iedez,& 
robes par les noftres mefmes:maisles e n n e m y s n'eurent q" 
ce q u e ie d is , E u n o f t r e o f t y eu t g r a n d e fequetle depail» 
îars Si pail lardes à pied qui faifoiét le d o m m a g e des mortz 
t a n t d 'vn cofté que d 'aut re . Ie croy en dire près de la vérité 
& bien informé des deux cof tezinousperdi lmesIul iéBour 
g n e u f l e capi ta ine de la p o r t e du R o y d 'vn gent i l homme 
des v i n g t e f c ' .Des archiers Efcoffbis en mouru t neuf.d'au 
t res h o m m e s a cheual d e ce l le auantgarde enuiron vingt, 
a l en tou r des fommiers foixante ou qua t r e v ingtz varletz 
d e s f o m m i e r s . E t e u l x pe rd i r en t trois cens c inquante bonr-

" m e s d 'armes inor tz en la place : & iamais nul ne fut prins 
pr i fonnier ,ce q par a d u e n t u r e iamais n ' adu in t en bataille, 
D ' e f t r ad io tz en m o u r u t peu,car i l z f e m i f r e n t aupiliaige, 
& en t o u t y m o u r u t trois mi l le c inq cens hommes,comme 
plufîeurs des plus g r a n d z de leur cofté m ' o n t compté , au
t r e s m ' o n t d i t p lus ,Mais i l m o u r u t de gens de bien, & en 
v e i s en vn roo l le iufques à d i x h u i t bons perfonnaiges,en-
t r e lefquelz en y auoi t qua t re ou cinq du norti de Gouzage 
q u i e f t l e n o m du marquis qui y perd i t b i e n foixante gen-
t i lz h o m m e s d e fes terres , & à t o u t cecy n e li trouua vn ho 
m e a pied»c'eft g rand chofe auoir efté tué t a n t de gens de 
coup de m a i n , c a r i e n e c r o y po in t q u e l 'artillerie des deux 
co l lez tua f ld ix h o m m e s & n e dura p o i n t le combat va 
qua r t d 'heure ,car d e s e e qu'i lz eu ren t r ompu ou i e t é les 
l a n c e s / o u t f u y r . l a chafTe dura enui ron trois quar tzd 'heu-
redeurs batai l les d 'I tal ie ri'ont p o i n t accouftumé d'eftre 
t e l l e s . c a r i l z c o m b a t e n t c f c a d r e après efcadre,& dure quel 
que fois t ou t le iour fans ce que l ' v n n e l ' au t re gaigne. 
f £ La fuite de leur cofté fut g r a n d e , Si fuirent bien trois 
cens h o m m e s d ' a rmes ,& laplufparcdeleursext radiotz , les 
v n s fuirét a R e g e . q u i e l t b i e n l o i n g de la.les autres a Par
m e ou y pouo i t b ien auoir h u i t l ieues.Et a l 'heure que la 
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batai l le fut ainlî mel lée . le ma t in fuit d 'auec n o u s le c o n t e 
de Pe t i l l ane , & le f e igneu r Virg i l le Vrfîn : mais ceftuy la 
n'alla q u ' e n v n e m a i i o n d ' v n g e n t i l h o m e & eftoit la fur 
la foy.Mais vray e f t ,qu 'on leur faifoit g r a n d t o r t d e d i t c ó 
t e a l l a d r o i t aux e n n e m y s . I l eftoit h o m m e b ien c ô g n e u 
des g e n s d 'armes,car toufiours auoi t eu cha rge des F i o r é -
t ins que du R o y Fe r rand ,& fe pr in t à cryer ,Pet i l lane ,Pet i l 
l a n e , & alla après ceulx qui fuyret plus de trois Jieues,criât 

tou t eftoit leur ,& qu ' i lz vinffentau ga ing ,& en r a m e 
na la r ,du ipar t & les affeura:& fe n'euft il cfte t ou t s'en full 
fny .Et ce leur eftoit pe t i t rccôfor t ,& d 'vn tel h o m m e p a r 
t y d'auec nofcs,& mif tauan t le foirde nousaifaillir,mais i lz 
n ' y vou lu ren t e n t e n d r e . Depuis le m'a compté,aufsi le m e 
compta le marquis de M a n t o u c difant que ce fut luy qu i 
mift ce p a r t y en a u ï t . m a i s à dire la ver i téd i n 'euft elle l e 
d i t c o n t e i lz fuftent tous fuys la n u i t . 

Comment le Roy Charles après lafuyte des enne* 
tnys tint cofeil pourfeauoir fi en yroit encores après 
eidx ou non. 

Chapitre X X x ï I I ï . 

CO m m e t o u t fut affemblé auprès du R o y o n v o y o i t 
encores h o r s d e l e u r oft g r and n o m b r e d ' homes d ' a r 

mes en bata i l le ,& s 'en voyo i t les tel les f e u l e m e n t , & les 
lances & aufsi des gens d e pied : & y a u o i e n t toufiours 
eflé.mais il y auoi t pi* de chemin qu'il n e fembloi t , 5c euft 
fallu r epa f fe r l anu ie requ i eftoit c rue , Se croiffoit d 'heure 
e n heure .Car t o u t le iour auoi t tónérefclairé & pieu m e r -
ueil leufement. E t par efpecial en comba tan t 5c chaffant, l e 
R o y mi t en confeil s'il deuoi t chaffer con t re ceulx là ou 
n ó . a u e c l u y auoi t t ro ischeual iers I t a l i en s , l ' vne f t mefsire 
I ehan laques d e T r e u o u l , q u i encores v i t , & fe g o u u e r n a 
bien ce iour , l 'autre auoit n o m meffire Francifque Ceco 
trefiiaillant cheual ier foubdoyé des Florent ins h o m m e d e 
foixante & d o u z e ans . l ' aut re mefsire Camil le Vitel ly luy 
& trois de fes frères eftoient à la foulde du R o y , & y v i n -
dren t de C y m p t a de Caftel leiufques vers S e r z a n n c p o u r 
eftre à cel le batail le fans eftre mandez ,ou il y a vn g rand 
chemim & quand il vei t qu'il ne pouoi t a t t a i n d r e l e R o y 
auec fa c o m p a g n i e d e d i t Cami l l e vint feul.ces deux furent 
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d 'op in ion que Ion marcha ft c o n t r e ceulx que Ion voyoit ' 
ençores .Les Frâçoys à qui on en demanda ,ne furent point 
de cert aduis: mats difoient qu 'on auoit affez f a i t , & qu'il 
f c f a i l l o i t l o g e r . L e d i t m e f s i r e Francifque C e c o fouftint 
fort fon opinion m o i i f t r a n t g e n s q u i a l l o i e n t 8e venoient 

s a u l o n g d ' v i i grand c h e m i n qui alloit à Parme.qu i eftoit la 
plus prochaine ville de l e u r r e t r a i t e , & a l l e g u o i t q u e c ' e . 
ftoient fuyans,ou qui en reuer ioient & à ce q fceufmes de
puis î ldifoit vray,8c à fa parol le & con tenâce eftoit hardy* 
Se fage cheualier,8e quieuft marchér tousfuyoient - .^ tous 
les chefz le m ' o n t confefIe'j& quc lqu 'vn d e u a n t l e duede 
Mil ian ,qui euft efté la plus grande vi t o i r e quïâ i t efté d e 
puis dix ans,& la plus p r o f i t a b l e : car qui en euft bien feeu 
vfer ,& faire fon proffit ,& fagement s 'y««jnduyre , & bien 
t r a i t e r le peuple h u i t iours après: le duc de Millan n'euft 
eu au mieulx venir pour l u y q le chafteau de Mi l l anàTen -
uie que fes f u b i e t z auoiét à Ce tourner ,Sc t ou t ainfi en fuft 
il allé des Véni t iens , Se n'euft p o i n t efté befoing de Ce fou-
cier de Naples : car Véni t iens n'euffent feeu ourecouurer 
g e n s hors Venife.Breffe & Gremonne ,qu i n'eft qu'vne pe -
tite,yille,8e t ou t le re f teeuf ïent perdu en Italie,mais Dieu 
nous auoi t f a i t ce que m e d i t frère H i e r o n y m e , fhôneur 
nous eftoit demeuréîcar v e u l e p e u defens & ordre ^eftoit 
p a r m y nous , t an t d e b i e n n e n o u s e f t o i t point deu,carnous 
n ' e n eufsionsfeeuyfer pour lo r s :mais iec roy que fi acefte 
heure ,qu i e f t l ' an mil qua t r e ces qua t r e v ing tz dixfèpt^f*5-
vn te l bien adueno i t a u R o y il en fçauroit mieulx ordon
n e r . » 

LUn mil ^ E f t a n s e n ce propos la n u i t s 'approche .Se cefte compa-
quatre ces gaie qui eftoit deuan t nous Ce ret ira en leur camp ,5c nous 
j » 4 f r e de l 'autre cofté nous allafmes loger à vn quart de lieue de ; 
vwgrac la ,ou auo i t e f t é l a batail le,Se defcendi t le R o y en vne cen 
dixfept. Ce ou meftairie pauuremé t ediffiée: mais il Ce t rouua n o m 

bre infiny de b l edz en gerbe d o n t t ou t l'oft fefentir.aucu 
n e s a u t r e s m a i f o n n e t t e s y auoi t auprès qui peu feruirent, 
car chafeun logea c o m m e il peu t fans faire nul quartier, ie 
fçay b ien que ie couchay en vne v igne b ien emprefïé fus • 
la t e r re , fansau t re a u a n t a g e , & T a n s m a n t e a u , c a r i e r o y a -
uo i t e m p r u n t é ie mien le matin,Se mesfommiers eftoient 
affezIoing,8e eftoit t rop tard poUr lcscercher iqui e u t d e -
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quoy feit collat ion .mais b i e n peu en auoient , fî ce n 'eftoi t ' 
quelque lopin de pain.prins au feing dVn var le t , i e veis le 

R o y en fa chambre .ou il y auoi t des gens bleffez c o m m e 
lefencfchal de Lyon.Sc aut res qu'i l faifoit hab i l l e r & fa i -
foit b o n n e chè re , 8e fe t eno i t chafeun à bon marchan t , & 
n'eftipns po in t t a n t en gloire c o m m e peu auan t la ba t a i l l e 
par ce que nous v o y o n s les e n n e m y s près de n o u s . C e t t e 
n u i â feirent n o z Al lemans le gue t t o u s , & leur d o n n a le 
R o y trois cens efeus & le feirent b o n , Si i b n n o i e n t b ien 
leurs tabour ins , 

C L e l endemain au ma t in m e deliberay de con t inue r e n -
coresnol l re p r a t i q u e d'appoinc"tement,toufïours defîrans 
Iepaflage du R o y e n f e i i r e t é : m a i s à p e i n e p e u z i e t r o u u e r ' 
t rompe t t e qui vouluft aller en Tort des e n n e m y s , à caufe 
qu'ilz auoierat elle tuez en la batai l le neuf de leurs t r o m -
pe t tes ,qu in ' auo ien t po in t e f t écongneuz & eulx en auoié t 
p r insvn d e s n o f t r e s , 8e l i e n tuè ren t vn que i'ay n o m m é 
q u e l e r o y auoit e n u o y é a u â t q u e l a bata i l le c o m m e n ç a i t : 
toutesfois vn y alla & por ta vn faufeonduiér. du R o y ,' & 
m'en rappor tè ren t vn pour p a r l e m e n t e r à my chemin d e s 
deuxof tz qui m e fembloi t mal ayfé à faire: m a i s i e n e vou 
lois rien rompre n e faire dirficile.Le R o y n o m m a le c a rd i 
nal de fainéi Ma lo ,& le fe igneurde Gyemare fcha l d e F r â 
cedefe igneurde Piennesfon châbellan,8c m o y en leur ccV 
pagnie.Et eulx n o m m è r e n t le marquis de M a n t o u c c a p i -
ta inegênera i d e l à feigneurie,le con te deGaiafce q u i p l u -
fieurs fois à efté n ô m é en ces memoires ,& nagueres eftoit 
desnoftres : & eftoit capi taine des gens du duc de Millan 
& mefsire Luqu es Tifan, 8c mefsire Marquis Treuifîn pvo-
uifeurs de ladiéte feigneurie de Venife,8c marchions lors fî 
près d 'eulx q u e nous les voyons , 5c n'eftoient qu'eulx q u a 
tre fur la greue,car la riuiere courai t en t re 11011S& eu lx .qui 
eftoit b ien creue depuis le iourprcceJent ,5c n ' y auoit r ien 
ho r s l eu ro f t , nyaufsi de noftre cofté n 'y a u o i t r i e n p lus 
quâd 5c nous 8c noftre gue t ,qu i eftoit à l'en droiét. O n leur 
enuoya vn heraul t fçauoir s'il vouldroi t poin t paffer la r i 
uiere. C o m m e i'ay diét, i e t r ouuay bien difficile q u e nous 
puifsions af lembler 8c penfois bien que chafeun y feroic 
des doubtes 8c eulx le mouf t re ren t qui refpondirent qu ' i l 
auoit efté d i c i , que le pa r l emen t fe faifoit e m m y c h e m i n 
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des deux of tz ,& a u o i c t f a i â p l u s d e l a m o y t i é d u chemin; 
& qu ' i lz ne paiferoien t po in t la r i u i e re , Se qu'ijz eftoient 
tous les chefz de l 'oi t & qu' i lz ne fe vou la i en t po in t met 
t r e en péri l . 

£»> Comment le Roy ej les ennemys qui eftoient raf* 
femblez s'accordèrent d'enuoyer d'un cojlè ey d'au* 
tre gens députez pour parlementer enfemble, mais 
nulz defdiiïz députez ne uoulurent pajferla riuiere, 
fmonle feigneurd'Argentan qui s'en retourna fans 
rienfaire. 

Chapitre X X X V . 

LEs noftres fe i rent d o u b t e de leur cofté, qui aufsi eftri-
uoiét leurs perfonnes , Se m e d i ren t que l e y allaflefans 

m e dire que ie y auois affaire n ' y à dire,ie dis que ie n'yrois 
p o i n t feul & q ie voulois vn tefmoing & pourtant vint a-
uec m o y v n appelle Robe r t e t f ec re t a i r e d u r o y & vnmié 
feruiteur"& vn herau l t & ainfi paffay la riuiere & me fem-
b l o i t que fî ie ne faifois r ien que aumoins ie m'acquiterois 
v e r s e u l x qui eftoient affemblez par m o n moyen . Etquâd 
ie fuz arriué pies eulx ie leur remonf t ray qu'ilz n'eftoient 
p o i n t venus iufquesà m y chemin c o m m e ilz auoient dict, 
& que pour le moins ilz v inf len t iu fques lus l e b o r t d e la 
r i u i e r e , * m e f c m b l o i t q u e s'ilz eftoiét fi près qu'ilz nede-
par t i ro ient po in t (ans p a r l e m e n t e r . Hz m e dirent que la 
r iuiere eftoit t rop large & couroi t for t .parquoy ilz ne se 
t e n d o i e n t po in t à p a r l e r , * n e feeuz t a n t faire qu'ilz vou-
luffent venir plus a u a n t , Se me d i ren t que iefêiffe quelque 
otiuerture-.ie n 'auois aucune commifsiô Se leur dis que feul 
n e leur d i ro i sau t re chofe , mais ques ' i l z vouloientr ien 
o u u r i r , que i 'en f e r o i s l e r a p o r t au R o y & nouseftans en 
ce propos v in t vn de n o z heraulx qui m e dict que ces fei-
gneu r s deflufdidz s'en a l lo ient & que ie ouuriffe ce que 
ie vouldrois.ee q u e i e nevou luz po in t faire,car ilz fçauoiét 
du vouloir d u R o y plus que m o y , t a n t pour en eftre plus 
p rocha ins ,que pour auoir parlé à luy en l 'oreille en noflre 
p a r l e m e n t , mais d e f o n affaire prefent , i 'en fçauois autant 
qu 'eulx pour lors . 
j[Le marquis de M a n t o u e m e c o m m e n ç a fort à parler de 
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la ba ta i l l e ,& m e demanda l î l e r o y f e u f t f a i t tuer s'il euft: 
efté prins ie luy dis que non ,ma i s vous euft f a i t b ô n e c h e 
re ,car le roy auoi t caufe de f aymer , ca r il luy faifoit a c q u é 
rir grand h o n n e u r e n l 'af lài l lant . Lors i l m e r e c o m m a n d a 
les prisonniers , & par efpecial fon oncle le feigneur R o -
dolph , & le cuydoi t vif, mais ie fçauois b ien le con t ra i r e : 
l'afleurois que tous les prifonniers feraient bien t r a i t e z , 6 c 
luy r ecommanday le baftard de B o u r b o n qu'i l t e n o t t , les 
prifonniers eftoien t b ien ayfez à penfer , car il n 'en y auoi t 
point ce qui n ' adu in t par aduen tu re iamais en batai l le c o 
rne i 'ay d i t . Et y auoi t perdu l e d i t marquis pluficurs de fes 
p a r e n s , & iufques a fept ou h u i t , & en t o u t e fa c o m p a 
gnie bien fîx v i n g t z h o m m e s d 'a rmes .Et après fes deuifes 
ie prins congé d'eulx ,difant q u ' a u a n t la n u i t ie r e t o u r n e -
rois,& feifmes treues iufques à la n u i t . 
( [ A p r e s q u e ie fuz r e t o u r n é la , eftoit le R o y & l e d i t ie -
crctaire auec moy , i l z m e demande ré t des nouuel les , Et fc 
mift le R o y en confeil en v n e p a u u r e c h a m b r e : & n e f e c ô 
c l u d n e n q u e c h a f c u n r e g a r d o i t f o n c o m p a i g n o n . Le R o y 
parloi t en l 'oreille au cardinal ,& puis ine dift que ie re tour 
nalfe veoir qu ' i lz v o u l d r o i é t d i r e . O r l ' e n t r e p r i n f e d u par
ler v c n o i t d e m o y , p a r q u o y eftoit v r ay femblab l e qu' i lz 
vou lo ien t que ie cornmençaf leà par le r .Et puis m e dift te 
cardinal que ie ne c o n d u i t e r ien , ie n ' auoh garde de r ien 
rep l iquer .ne r o m p r e m o n allée , can 'efperois b ien ne g a -
fter r i e n , & p o u r le moins veoir quelque chofe des c o n t e 
nances de n o z e n n e m y s , qui fans d o u b t e e f t o i e n t p l u s ef-
p o u e n t e z q u e nous , & par aduen tu re euifent peu ouur i r 
quelques p a r o l l e s q u i e u f l e n t p e u por ter f eure téaux deux 
parties tk m e mis au chemin : mais ia a p p r o c h o i t l a n u i t 
quand i 'arriuay fus le bo r t d e l à r iuiere , & la m e v in t v n e 
de leurs t tôpe t t e s ,qu i me dift que ces quatres do t i 'ay pa r 
lé ,me m a n d o i e n t que ie n e vinffe po in t pour ce i ou r , com-
bien que leur g u e t eftoit afsis des Ext radio tz , qui ne c o n -
gno i f lo i é tpe r fonne ,& qu'il y pour ro i t auoir dange r pout 
moy .mais vouloir J emoure r l a d i t e t r ô p e t t e la n u i t pour 
m o y gu iden ie le réuoyay .difant que le ma t in enui rô h u i t 
heures ie ferais furie b o r t de l a d i t e r iuiere,& q la il i n ' a t -
t end i f t , ou s'il y auoi t que lque m u t a t i o n que ie leur r e n -
uoy roys v n he rau l t .Ca r ie n e voulois po in t qu'i l cogneuft. 
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ce t te n u i t r i en de nof t re cas,*: fi n e fçauois quelle conclu 
'fion le R o y p rend r o i t . c a r i e v e i z des confeilz en lo rc i l l e 
qui m e faifojent d o u b t e r , & r e t o u r n a y dire ces cliofesau
d i t feigneur.Chafcun fouppa de ce qu'il auoit ,& fe coucha 
fur la te r re & tort après m i n u i t m e trotiuay en la chambre 
' d u d i t f e igneur fes c h a m b e l l a n s eftoient ) aen e f t a tdemô 
ter à cheual ,* : m e d i ren t que le R o y del iberoi t de tirer en 
di l igence iufques en Aft , & aux terres de la marquife de 
ïvlontferra t ,& m e parlerét d e demoure r derrière pour te
nir le pa r l emen t jdon t ie m'excufay,difant que n e me vou-
lois po in t faire tue r à m o n efsient ,& q ie n e ferois point 
des derniers à cheua l . 

Comment le Royfe partit cfon armée bien matin, 
pour tirer en A fi, çr aux terres de la marquije de 
Motferrat,de laquelle partie les ennemys ne s'apper 
ceurent que iufques À midy. 

: Chapitre X X X V J . 

TAntoft le R o y s*efueilla,& o u y t la meiTe,& puisrnon 
ta à c h e u a l . V n e heure d e u a n t l e i o u r v n e t rompet te 

fon na f a i t e s b o n g u e t , mais au t re chofe ne fut fonnéàfe 
def loger ,& croy aufsi qu'i l n ' e n eftoit aucun befoing:tou-
tesfois c'eftoit d o n n é effroy à l ' a r m é e , aumoins aux gens 
de congnoif lance ,& puis nous tou rn ions le doz à noz en-
n e m y s , & prenions le chemin d e l â u u e t é : quief t chofebié 
e fpouen tab le pour vn oft, & y auoit b ien mauuaifefaillie 
au partir du l o g i s c o m m e chemins creux,& boys ,& fi nous 
tardifmcs.car il n 'y auoit p o i n t de g u i d e p o u r nous guider 
& o u y s c o m m e on demanda la gu ide à ceulx qui condui-
fo ien t les enfeignes,*: à c e l u y q u i faifpit l'office de grand 
e f c u y e r m a i s c h a f c u n r e f p o n d i t d e j i ' e n a y po in t . 
C N o t e z qu'i l n e falloir p o i n t de guide.çar Dieu feul auoit 
g u i d é la compaignie au v e n i r , & e n enfuyuant ce que rne 
auoit d i t frère H i e r o n y m e il nous vouloi t encores con-
d u y r e a u r e t o u r . c a r i l n ' e f t o i t p o i n t à c r o y r e q u ' v n te lRoy 
cheuauchaft de n u i t fis g u i d e là ou il en pouoi't aflez finer 
e n c o r e s mon (Ira noftre fe igneur plus grand figne de nous 
vouloir preferuer, car les e n n e m y s n e s 'apperceurét point 
de noftre pa r t emen t , qu ' i l n e fuft m i d y ^ t t e n d â t touflours 
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ce par lement que i ' auoisentrepr ins ,8e puis l a r i u i e r e c r e u t 
tfrrcfgrande' qu'il fur qua t re heures après roidy.auant q u e 
nul homme s 'ofafladuenrurer d'y paffer pour nous fuyure . 
E t l o r s y p a f l a le c o n t e d e Gaiafceauec deux cens c h e -
uaulx légers I tal iens en g r and péril pour la force d e l ' e a u e 
& en parlant il s'y n o y a vn h o m m e ou deux , cóme depuis 
il ma compté & cheminafmes par chemin bo(Tu,&boys ,& 
falloir aller à la fille par ce chemin fix mil le ou e n u i r o n , & 
après trouuafmes v u e bel le grand pleine ou ia eff oit nof l re 
auâtgarde artil lerie & bagage .qu i eftoit fort g r a n d ' qui de 
loing fembloit vue groffe b e n d e , 8c en eufmes effroy d e 
prime face,àcaufe d e l ' e n f e i g n e b l a n c h e & carrée de m e f 
l i re Iehâ Iacques de Treuoul ,pare i l le de celle qu 'auoi t p o r , 
té ala batail le le marquis de Mantoue ' .S: l a d i t e a u a n t g a r -
de euft doub t c de noflre arr ieregarde qu'i lz v o y o i e n t v e 
nir d e l o i n g h o r s d u c h c m i n , p o u r v e n i r l e p l u s c o u r t . E t fe ^ pralf. 
mifl chafeun en eftat de côbat re .mais cefi effroy d i r a peu , 
car cheuaucheurs v i n d r e n t de touscof l ez ,& fe r ecôgneu- ^ 
rent i ncon t inen t 8c d c l a a l l a f m e s r e p a i f t r e a u b o u r g f a i n t ^ 
D e n y s o u Ion crya v n e a larme f a i t e ' à p r o p o s , p o u r e n t i - " ' 
r e r l e sAl Iemans jdepaour qu ' i l znep i l l a f fen t lav i l l e :3c a l -
lafmes coucher à F lorenfo les , le fécond iour coucher près 
Plaifance,& paffafmes la riuiere de Terebrarmais il demeu 
ra l 'autre par t de deux ces laces n o z Suyffes,& t o u t e l'artil 
lerie excepté fix pièces que le R o y m e n o i t : 6c ce la fe i f t le 
R o y pour élire mieulx logé.Se plus au l a rgexar l a d i t e r i 
uiere par o r d i n a i r e e f l p e t i t e , & parefpccialen celle faifon 
de lo r s ,Toures fo i senu i ron dix heures de n u i t l a d i t e r i 
uiere creut fi fort qu'il n ' y auoi t nu l h o m m e qui y euft 
feeu paffer à pied n y à cheual , ne l ' vne compagnie n euft 
feeu recouri r l 'autre ,qui fut chofe de g r a n d d o u b t e p o u r a -
u o i r l e s e n n e m y s p r e s , & c e r c h a l ô route la n u i t pour t r o u 
uer le r e m e d e d 'vn collé & d 'aut te .mais i! n ' y e n a u o i t p o u 
iufqucs à ce qu ' e l l e v in t d'elle mefme.qui fut enuiron cinq 
heures du mat in . Et lors on t e n d i t des cordes d v n bout 
iufques à l ' a u t r e , pour ayde r à pafTer les gens d e pied qui 
e f to iû en l 'eaue iufques au deffus del 'ef tomach.fct toit a -
p r è s p a f f e r e i i t l c s g é s d e c h e u a l & a r t i l l ene .maisce tu t vne 
foubdaine & periîleufc adué tu re confidere le lieu on nous 
eitions, & les e u n e m y s auprès de nous ceft a fçauoir la g -
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ai fon de Plaifanee & le c ô t e de Gaiafce qui y eftoit entré:^ 
car aucuns de l a d i t e v i l le p r a t i q u o i e n t d'y m e t t r e l e roy , 
m a i s i l z v o u l o i e n t que c e ruft f o u b z t i l t re d 'yn pet i t filz 
dernouré de I e h a n d e Galeace dern ier duc,qui nagueres e -
ftoit m p r t , co rhme a u e z o u y . Et quand le Roy euft voulu 
e n t e n d r e à cef tepract ique.pluf îeurs villes & aut res perfon 
n e s y e u f l e n t e n t e n d u par le m o y e n d u d i t méfsire Iehan 
I a c q u e s d e T r e u o u l , mais l e d i t fe igneur n e voulut point 
faire ce defplaifîr au duc d ' O r l é a n s foncoufîn qui ia eftoit 
dedans N o u a r r e c o m m e a u e z veu. Et à dire vér i té de l'au
t r e c o f t é i l n e defiroit po in t for t de veoir f o n d i t confeilli 
g r a n d & luy fuffifoit de pafler &Jaif ler aller ce différend 
c o m m e il p o u r r o i t . L e troifîefme iour après le parlement 
du lieu ou auoi t efté la b a t a i l l e , alla le R o y difner au cha-
flel f a i n t I e h a n , & coucha en vn b o y s : le quatriefme difha 
auan t G u y e r e , & coucha à p o n t Curon : lec inq ie fmeiour 
coucha près T o u r t o n e , Se paffa la r iu iere appellée Schirme 
q Ferrafle defFendoit.car l e sgés qui eftoient foubz la char
g e ef toient à T o u r t o n e pour le duc de Mil lan: & aduerty 
qu ' i l fuft par ceulx q u i f a i l b i e n t l e logis du r o y que l e d i t 
feigneur n e vouloi t que palfer.fe re t i ra en la vi l le & mâda 
qu ' i l bail leroit des viures t an t q u e Ion vouldroi t ,& ainli ie 
feift, car t ou t e l ' a rmée pafTa ra f îb ' d e la por te d u d i t Tour 
t o n e . E t v in t l e d i t Ferrafle au d e u a n t du R o y a rmé, mai* 
il n ' auo i t que deux perfonnes auec luy , & s'excufa fort au 
R o y qu ' i l n e le logeoi t e n la ville , & feit me t t r e force vi
ures hors l a d i t e v i l le , d o n t t o u t l'oft fut b ien fourny & au 
foir v in t au coucher du R o y & faulr. e n t e n d r e qu'il eftoit 
de cefte maifon de f a i n t Seurin & frère de ce conte de Ga 
iafce,& de mefsire G a l e a s , Se auoi t efté peu de temps d e 
uan t à la foulde du R o y e n la R o m a n i e , c ô m e il à efté d i t 
ailleurs: Se de l à v in t le R o y à N i c e de la pail le qui cft du 
Marquifa t de Môt fe r r a t , q nous defîr iôsbien trouuer pour 
eftre en pays d ' amys , & en s ' eu re t éxa r fes cheuauix légers 
q m e n o i t le con t e de Gaiafce,eftoient fans ceffer à noftre 
q u e u e , & les premiers iours nous feirét g râd e n n u y , & auiôs 
peu d e gés à cheua l q Ce v o u l u r e n t m e t t r e derriere.carpi* 
j a p p r o c h i o n s d u l i e u d e f e u r e t é : & moins monftroientles 
noftres.qu' i lz euffent vouloir de comba t re :& aufsi d i t Ion 
que cefl la n a t u r e d ' en t r e n o u s Françoy s& l 'ont efeript les 

Italiens 
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Italiens e n leurs hifioires,difant qu 'au venir des F rançoys 
i Iz font plus q h o m e s , mars qu 'a leur r e t r a i t e fon t m o ins 
que f e m m e s . Et ic le croy du premier p o i n t que v é r i t a 
b l e m e n t fe font les plus rudes gens à r encon t r e r qui fo i t t 
en tout le m o d e i ' e n t e n d z les gens de cheual ,mais à la r e 
t r a i t e d V n e en t repr in fe , tou tes g e n s du m o d e o n t m o ins 
cueur qu 'au part i r de leurs maifons . 

Cotmncntles Allemans eftoient Àla queue del'ar* 
mceJ(y auoit nt h«quebutesi repoulfer les ennemys 
quifuyucicntl'ojl du Roy, 

Chapitre X X x V I I . 

A Infî pour c o n t i n u e r ce prefent p r o p o s , nofîre q u e u e 
eftoit deffendue de trois cens Al lemans q u i a u o i e n t 

moult l a rgemen t de couleuur ines ,& leur por to i t ou b e a u 
coup de h a q u e b u t e s à cheua l : & ceulx là faifoient bien re 
tirer les Ext rad io tz qui n 'e f to ient poin t g r and n o m b r e , Se 
l e grand oft qui nous auoi t c o m b a t u v e n o i t t a n t c o m m e 
il pouoi t .mais pour eftre pa r ty s v n iour après n o u s , & p o u r 
leurscheuaulx ba rdez n e n o u s f c e u r e n t i o i n d r e , & n e p e r -
difmes iamais v n h o m m e au c h e m i n , & n e fut l e d i t oft i a -
mais à vn mille près de nous . E t quand ilz ve i ren t qu ' i lz 
ne nous pouo ien t i o i n d r e , Se peu l t eftre aufsi qu' i lz n ' e n 
auoient po in t g r a n d ' e n u i e , ilz t i rè ren t deuan t N o u a r -
r e o u e f t o i é t l e s g e n s du duc de Mil lan ,Sc des leurs c ô m e 
auez o u y cy deuan t , mais s'ilz n o u s euffent peu a t t a ind re 
près de nof t re r e t r a i t e , peul t eftre qu'i lz en euffent eu 
meil leur marché qu ' i lz n ' e u r e n t à l a ville de F o u r n o u e . 
I 'ay d i t en plufieurs l ieux côme i'auois d i t 5c môftré q u e 
Dieu le créateur nous auoi t guydé ce p re fen tvoyage .ma i s 
encores m e fert il à le dire icy : car depuis le iour de l a d i t e 
bataille iufques a u d i t lieu les logis furent mal dépar t i s , 
n ia i s logeo i t chafeun c o m m e il p o u o i t . D e v iuresnous a-
uions g r a n d ' necefsiré : toutesfois que lque peu en a p p o r -
toient ceulx du pays qui ayfcement nous euffent empoif-
fonné s'ilz euftent v o u l u , t a n t en leurs v i u t e s , vins que 
d 'eaues qui en wn m o m e n t e f lo ié t ta ryes & l e s p u y s , aufsi 
ie ne veis que pe t i tes fontaines,mais ilz n ' y euffent p o i n t 
failly,ilz n ' y euffent voulu effayer.mais il eft de croire que 
noftre fauueur & r é d e m p t e u r Iefus Chrift leur oftoit l eu r 

vouloir 
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voúIo¡r ,& a y veu la foif fi g rade q v n m o d e de gés de pied 
beuuoié t aux foflcz de ces pe t i t e sv i l l e t t c sounous pafsiôs. 
N o u s f'aiiïôs grand traicies & longues ,& beuuiôs e a u e or-
de ,& n ó courá tes .Et pour boi re fe fourroiét dedásinfques 
à la ce in ture ,car nous fuyuoit grâd peuple quin'efloient 
p o i n t gés de guerre & vn bien g rand n ô b r e defomroiers. 
^ [ E n c o r e s t ouchan t ce logis ¡ ene veis iamais vn debat:le 
Roy pat to i t auá t jour , & n e fceurent oncques qu'il y euil 
g u y d e & t o u c h o i t i u f q u e s à m i d y là ouitrepaflbit ,&: chaf-
cun p reno i t p l a c e , & falloit appor te r les viures des che-
ualx en t r e les bras. Et que chafaifeif t repaif t re fon cheuab 
& fea y bien. ie lay faict deux fois,& fuz deux iours fans mi 
ger q i ' epa in bien mefchát , & fi eíFoísde ceulx quiauoiét 
m o i n s d e n e c e f s i t é . D ' v n c chofe fault louer ceñe armée, 
c ' e n que iamais ic n ' o u y s h o m e foy plaindre de necefiité 
qu'i l e u f t : & C f u t l e p l u s p e n i b l e voyage que ie veis onc
ques iamais en ma vie , & lî en ay veu auec le duc Charles 
d e B o u r g o n g n e de b ien afpres : nous n 'a l l ions point plus 
for t que ces greffes pièces d 'a r t i l l e r ie , ou fouuct y auoit à 
befongner à leurs affaires.Et grâd faulte de cheuaulx ,n iars 
à t o u t e heure qu'i l eftoit befbing s'en recouuroit en l'oit 
par les gens de bien q u i v o l u n t i e r s les b a i l l o i e n t , & n e f e 
pe rd i t vne feu le pierre ny v n e l i u r e d e p o u l d r e . E t c r o y 

"que iamais h o m e n e veitpaffer artillerie de telle groffeur 
n e de tel le di l igence par les l ieux ou paffa ceite cy . Et fi ay 
par lé du defordre qui efloît t an t à noftre logis qu'aux au-
t r e s c h o f e S j C e n e fut pas par faulte qu'il n 'y euft des gens 
de bien exper imétez e n l 'ofl:mais le fort voulutjgue ceulx 
la auoien t le mo ins de c r é d i t é e R o y eftoit ieune & volû-
ta i re c o m m e ailleurs e f t d i c l . E t pour conclurre l'article, 
f emble que noftre feigneur Iefus Chrif t a y t voulu que tou 
t e fa gloire du v o y a g e a i t efté a t t r i b u é à luy . 

f * Comment le Roy Charles feit tant qu'il airiud en la 
uiüed'AJiJifutaduertyque monfeigneur d'Orkís 

cfioit afiegciNonarre des deux oftz>& <*es naU'* 
res du Roy a1 armée de mer, qui ne peurent fecou» 
rir les chajleaulx de Naples. 

Chapitre X X X V I I I . 
Le 
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LE reptiefme iour depuis Iepar temét du lieu ou auoi t e -
ftéla ba t a i l l e .pa r t i fmesdeNice de la paille & Iogeaf-

mes en camp tous enfemble affez près d 'Alexandrie: Se fut 
f a i t gros g u e t la n u i t , & du matin deuan t le iourpar t i f -
mes & al lafmesen Afl: c'eft à f ç a u o i r l a perfonne d u r o y 
Se les gens de fa maifon : les gens d'armes d e m o u r e r e u t 
près de là en camp,& trouuafniesla ville d'Aft bien ga rn i e 
de tous viures qui f e i r en t grand bien Se fecours à t o u t e la 
compagnie qui en auoi t bon be fo ingpar ce que l a d i t e a r 
mée auoit endure' grand faim Se foif, & grand trauail & 
chaleur Se t refgrand faulte de dormir & les hab i l l emens 
tous gaffez Se rompus. 

HS i to f t q u e l c R o y f u t a r r i u é c n Afl & fusi 'heure , auan t 
que dormir i ' enuoyay vn g e n t i l h o m m e n o m m é Phil ippe 
d e l a C o u l d r e qui autresfois m'auoit f e ruy , qui pour lo r s 
e f l o i t a u d u c d ' O i l e a n s à N o u a r r e , l a ou il eftoit afsiegé 
defes e n n e m y s c o m m e auez peu e n t e n d r e . Lefiege n ' e -
floit pas encore fi c o n t r a i n t qu 'on n e p e u f l aller & faillir 
dehors,parce qu ' i ta n e tafehoict fînon de l 'affamer : Se luy 
manday p a r l e d i t gent i l h o m m e . q u e plufîeurs t r a i t e z le 

l menoienr auec l e duc de Millan de par le R o y noftre l i re : 
dont l 'en meno i s vn par la main du duc de Ferrare , & que 
pour cède caufe me fembloi t qu'il s'en dcuoit venir deuers 
le R o y , e n affeurant bien ceulx qu'il laifleroit dedans d e 
bref y r e tourner ou les venir fecourir , lefquelz eftoient le 
nombre de fèpt mil le cinq cens h o m m e s d e f o u l d e , d e l à 

lus bel le compagn ie qu 'on fçauroit dire t ouchan t le n ô -
re . t an t F rançoys que Suyïïes. 

C A p r e s que le R o y eut feiourné vn i o u r a u d i t A f l . i l fut 
aduerry t a n t par le duc d 'Or léans que par a u t r e s , cornent 
les deux oflz s 'efloiétaffemblez deuant Noua r re .E t def i -
roit l e d i t duc d 'Or léans eflre fecouru.par ce que fes viures 
appetiffoient la ou il auoi t efté donné mauuais ordre au 
commencement -ca r il y en auoit affez aux villes d 'alétour 
& pa re fpec ia lb l edz :& fila prouifiôeuft cflé f a i t e d e b ô 
n e heure & b ien p r o m e n é e . iamais n'euffent eu la ville: 
mais en fuflent faillis à 'eur h ô n e u r Se les e n n e m y s à grâd 
honte,s ' i Iz euffent peu tenir encores vn moys . 
C A p r e s que le R o y euft feiourné que lque peu de iour» 
a u d i t A f l , il s'en alla à T h u r i n , & a u départ i r que l e d i t 

fe igneur 
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feigneur feit d 'A(t ( i I depefcha vn maiftre d'hoftel nommé 
F e r o n d e Bafche pour faire vue a r m é e d e m e r p c u r aller 
fecourir les chai leaulx de Naples qui encores tenoient : ce 
qu'il feiir,& miit fus l a d i t e a r m é e , monfeigncur Darban 
che f & l i eu tenan t dicelle a r m é e , & alla iufques vers la cité 
d e Pruce ou il fut à vne veue des e n n e m y s, là ou vnc for
t u n e de temps le garda d 'approcher & feirét peu de fruiil 
pource que l e d i t D a r b a n r e tou rna à Ligorne l àou làp lu f 
par t de lés gens s'en fuirent en terre & laifferentles naui-
res vuydes : & l 'armée des e n n e m y s s'en v in t au port de 
B o u g e n , p r e s P l a m b t n : la ou elle fut b ien deux moysfans 
p a r t i r , & les gens de noftre a rmée fuffent allez legeremét 
fecourir l e f d i t z chai leaulx , p a r c c q u e l e p o r t d e B e n g o u 
cfl de na tu re que Ion n 'en peul t faillir que d'vn v e n t , le
quel r è g n e peu fouué t en h y u e r , l e d i t Darban eftoit vail
l a n t h o m m e & e x p e r i m e n t é en a rmée de mer . 
Ç E n ce mefme temps le R o y c i t an t arriuc à Thurin fe 

. m e n o i e n t p l u f i e u r s t r a i t e z en t r e le R o y & le ducdeMi l -
« n : & s'en empefcbo i t l aduchef fe de Sauoye qui eftoit fil
le de Montferrat vcfue & m e r e d 'vn p e t i t duc qui eftoit 
lors pa rau t r e s .ma i s s'en t r a i t o i e n t encores: ie m'enmef-
loys aufsi & l e defiroien t bien ceulx de la l igue: c'eft à fça 
uoir l e s c h e f z q u i e i to ient au c a m p d e u a n t Nouarre que 
ie m ' e n mefiai ie ,& m ' e n u o y e r e n t vn f a u f c o n d u i t , mais 
c o m m e les enu ieux fon t e n t r e g e n s d e c o u r t . Le cardinal 
que t a n t ay no inmé . rompi t que ie ne m ' e n meflaffe point: 
& voulo i t que la p r a t i q u e de roa d a m e de Sauóye :fortit 
fon e f f e t r q u e conduyfo i t fon h o í t e le treforier de Sauoye 
h o m m e fage & bonfe ru i t eu rpou r f a ina i i t r e f f e . 

Hk> Comment après le partement du Roy Charles hu'u 

¿liefme du royoulme de Naples, nozgwsfurentfi 

fort atténuez deuiures qu'ilz furent contrainâz «a 

dre les fortes places dudièïroyaulmc eyfinablemU 

* le tout babUonnerét exceptez quelques chafleaulx. 

Et comment le duc d'Orléans ejlant x Nouarre fut 

plus cflrotâement afiege par ce que les uiuresluy 

défaillirent. 
Chapitre 
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Chapitre X X X I X . 

LO n g téps t raina celte m a t i è r e , Se pour cel te caufc fut 
e n u o y é l e bai l l i fde D i g e o n auxSuyffes ambaffadeur 

pour en leuer iufques à cinq mille. Peu auâ t ay parle c ó m e 
l'armée de mer f a i t e à N i c e pour fecourit les c h a f t e a u k 
de Naples.ce qui n e fe peu t faire pour les raifons deffufdi-
ï t e s . I n c o n t i n e n t monfe igneur de m o n t p e n c i e r Se au t tes 
gens de b ien qui e f to ient dedas l e f d i t z chalteaulx : voy as 
l e d i t i nconuen ien t , p r indren t pa r ty , & faillirent dudicì 
chalteau , Si par l ' a rmée qui lors cftoit près d e f d i t z c h a 
lteaulx, Se les laiOTerent fourniz en n o m b r e fuffifan t , pou r 
les garder (elon les viures qui y eftoient f î e l t r o i t z q u e 
plus n ' e n p o u o i e n t , & par t i t auec deux mil le cinq cens h ô 
mes,& lailferent pour chef O g n a s & deux autre» gens d e 
bien.Et alla l e d i t feigneur de M o n t p e n c i e r , le pr ince de 
T h a r e n t e fenefchal de B e r u c a i r e , & autres qui eftoient i. 
Tha ren t e .E t voulu t dire le R o y Ferrand qu'ilz auoient r ó 
p u l ' a p p o i n t e m e n t , & qu'il pouoi t faire mour i r l e s o f t a -
ges qu'ilz auo ien t bail lé peu de iours auan t .qu i eftoient l e 
feigneur Da legre .vn appelle de la Marche ,Dar daine, & Jç 
feigneur de la chapel le d 'Aniou , vn appelle R o q u e b a r t i n 
Gatcl lan,*: vn appel le Genly . E t f a u l t e n t e n d r e q u ' e n u i -
r o n t r o i s m o y s p a r a u a n t l e d i t R o y ferrand eftoit e n t r é 
dedans Naples par in te l l igence & mauuais ordre des n o -
ftres qui eftoient b ien informez de t o u t , & n 'y fceu rcnc 
m e t t r e r e m e d e . I e parlerais bien p lu fauan tde cepropoT, 
mais îe n ' e n puis parler que par l 'auoir ouy dire aux princi 
paulx : Si n e t ien t po in t voluntiers long procès des chofes 
o u i e n ' a y po in t e i t é p r e f e n t , Mais c i t an t l e d i t R o y F e r 
rand dedans la ville de Nap les ,ouy t dire que le R o y eftoit 
mor t à la batail le de Fournoue : & fut certifié à noz gés qui 
eftoient au chafteau,par les let tres Se menfonges que m â -
doit le duc de Millan qu'ainli eftoit, & y adioufterent foy, 
& s'y fiercntles Coulonnois .qu i fe t ou rnè r e n t incont inéc 
cont re nous .auec le b o n vouloir qu' i lz auoiét d'eltre touf-
iours des plus fortz ,cari!z eftoient bien t e n u z a u R o y c ó 
m e il eft d i t ail leurs,*: pour f e f d i t z menfonges , Si prin-
c ipa l l ement que n o z gens fe voyans r e t r a i t z en g rand 
n o m b r e dedans le chaf teau, Se p e u de v iures , & auo ien t 

pe rdu 
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perdu tous leurs cheuaulx , & autres b iens qu'ilz auoient 

i ' a » mil dedans la ville:côpofcrent le (îxiefme d 'Oc tob re milqua. 
quatre ds t r e c c n s n o n a n t e & cinq,& auoien t ia cfté enuirônez trois 
quatre tnoys qua torze iours & enu i ron v i n g t iours après patti-
-Dingt & r e n c c o m r n e d i t eft,& p r o m i r e n t que s'ils; ne t t o i en t fe-
quinxe. couruz dedans certain n o m b r e de tours, qu' i lz s'en iroient 

en Prouence : & laiOeroictles chaftcaulxfàns plusfairede 
guer re ne par m e t ne par ter re a u d i d roy aulme: & baillè
r e n t les oftages fufd iâz , Toutesfois félon l e d i t du Roy 
Fcrrand ilz rompi ren t l ' ap p o ind emé t à l 'heure qu'ilz par
t i r en t fans congé . Les noftres difoient le con t ra i re , mais 
lefdiflz oftages furent en g r a n d danger , & yauoitcaufe, 
& croy que noz gens feirent f àgemen t de par t i r , quelque 
appo inc temé t q u ' i l y eufbmais i lz euffent mieulx f a i t de 
bailler les chafteaulx a u d i t iour ,& ret iré leurs oftages:car 
aufsi bien ne t indren t ilz que v ing t iours apres,à faulte de 
vmres ,& qu ' i lz n 'auoient aucune efperance de fecours. Et 
fut la to ta l le per te du royaulme.que l e d i t chafieau de N i 
p l e s e f t a n t l e R o y à T h u r i n c o m m e i ' a y d i t & acquiers, 
ou que lque fois a l lo i tpar fon e s b a t , a t t endo i t nouuelles 
des Al lemans qu'il auoi t e n u o y é q u é r i r , & aufsi elTayott 
s ' i lpourroi t réduire le duc de M i l l a n . d o n t i l e n auoit grâd 
vouloi r :& ne luy challoi t poin t t rop du f a i t du duc d 'Or . 
l e anS jqu ico inmenço i t ae f t r ép re iTc à c a u f e d e Ianecefsi-
té d e viures ,& e fa ipuo i t cha feun iourpourauoirfecours , , 
& aufsi eftoict approchez l e s e n n e m y s d é p l u s presqu'itz 
n ' auo ien t efté,& cftoit c reul 'of t de m i l l e h o m m e s à che-
ual Al lemans , que menoi t mefsirc Federic Capc la re ,de 
la con té de Ferre t te ,vai l lant cheual ier , & bien exper-imé-
t é , t a n t en France qu'en Italie. Aufsi y auoit bien vnzemi l 
le Al l emans des te r res du R o y ' d e s R o m a i n s & Lanfque-
n e t z , q u e c ô d n y f o i t mefsirc Geo rges Dabecfin vaillâtcbe 
ualicr,& f u t c c I u y q n i p r i n t f a i n f t O m e r p o u r l e R o y des 
R.omains,nat ifd 'Auftr iche, Et voyâ tc ro i f t r e l e sennemys 
& que nul accord ne fe pouoi t t rouuer à l 'honneur du roy, 
il luy futcoiifej l léfé 'recirerà Verfay pour veo i r la maniè
re de fauuer l e d i t duc d 'Or léans & fa compagnie , qui co 
rne d i t cft a i l leurs , auoient mis pe t i t e prouilîon en leurs 
viures au c o m m e n c e m e n t qu'ilz e n t r è r e n t a u d i t N o u a r -
r e : & l u y euft mieulx valuauoir f a i t ce que luy manday 

comme 
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ccrmmecé v o y o i t d e c e u des que arriuafmes en Aft, qu i e -
ftoit depart i r & m e t t r e hors toutes gens inu t i les ,& v e n i r 
deuers le R oy : ca r fa prefence cu f tguydé en par t ie de c e 
qu'il en fi vou lu , aumoins ceulx qu'il euft laiffé n 'euffent 
pointfouffert lî e x t r e m e necefsité de faim c o m m e ilz f e i -
rent .car i leuf t p r in spa r ty pluftoft , s'il euft veuqu ' i l n ' y 
eufl eu autre remede.Mais l ' a rcheuefque de R o u e n qui a -
uoit cf téauec Iuy au c ô m e n c c m é t a u d i t lieu de N o u a r r e , 
& pour faire feruice a u d i t feigneur, eftoit venu deuers le 
R o y &fe t rouuo i tp re fen tauxaf fa i res : Iuy m a n d o i t touf-
ioursne part i t p o i n t , & qu'il feroit f e c o a r u , & fe fondoi t 
qu'ainfile difoit le cardinal de f a i n t M a l o , qui a u o i t l e 
credit & b o n n e a f f e t i on le faifoit par ler : mais i'eftois af-
fcurédu contraire: Ca r aucun n e vouloi t r e tourner à la b a 
taille fi le R o y n ' y alloit,&: celuy la n 'en auoi t aucune c n -
uie.car la quefliô n'eftoit que pour cefte feule ville que l e 
dici duc d 'Orleans vouloi t r e t e n i r , & le duc de M i l l a n l * 
vouloit r auo inca r elle eft à dix lieues de Millau , & eftoit 
forceque l 'vneuf t tout ,car en l a d i t e duché de Millâ font 
neuf ou dix groffes ci tez près l ' vne de l 'autre , & en pe t i t 
d'efpace, mais bien difoit l e d i t duc de Millan qu ' en luy 
la i i fan tNouarre ,& n e luy d e m a n d a n t po in t G e n n e s . q u e 
toutes chofes il fecoit pour le R o y . 
([PiufîeuM fois o n mena farines a u d i t N o u a r r e , dont il 
s'en pe rd i t l a moit ié au c h e m i n , & vn coup furent deftrouf 
fez quelque foixante h o m m e s d'armes que m e n o i t vn a p 
pelle Cafti l lou qui eftoit ieunc ge t i l homme d e l a m a i f o n 
du R o y . A u c u n s f u r e n t p r i n s , autres e n t r è r e n t , autres ef-
chapperenc de g rand p e i n e , & n'eft pofsible de croire e n 
quelle deftreffe eftoit cefte côpagnie de N o u a r r e , car cha f 
cun iour on mouro i t de faim. Les deux par tz efioict m a l a -
des,& venoi t de piteufes lettres en chiffre,& en grand dif
ficulté roufîourson l e a r d o n n o i t r econfor t , & tout eftoit 
abuz.Mais ceulx qui meno ien t l'affaire du R o y , differoiéc 
l a b a t a i l l e . & n e c o n f i d c r o i e u t poin t que n u l l a vouloi t 
qu'eulx.-car tous les g r a n d z c h e f z , c o m m e le prince d ' O -
renge .qui eftoit de nouueau a r r iué , à qui le R o y donnoïc 
grand credit aux affaires de l ague r re : & tousaut res chefz 
de guer re cerchoient vue honnef te iffue par a p p o i n t 
a i e n t , yeu que l ' hyuer approchoit qu'il n ' y auoit po in t 

u ' d ' a r g e n t 



Cronique du Roy Charles huiâiefme, 
d ' a r g e n t , & que le n o m b r e des Frâçoys eftoit pe t i t , &p la 
f îeursma!ades,& s'en a l lo ien tchafcun îour fans congé: & 
d 'aut res à qui le R o y donno i t congé.Mais tous les fages ne 
p o u o i e n t garder ceulx d o n t i 'ay parlé de m a n d e r au due 
d 'orleans qu'il ne bougeaft .Lefquelz mi f ren ten g randpe-
ril.-& fe fioient fus le n o m b r e des A l l e m a n s , d o n t nous af-
feuroit le baillif de D i g e o n , a u q u e l a u c u n s auotent mandé 
qu' i l amena i t ce qu ' i l p o u r r o i t , Se eftoit vne compagnie 
n u l vnie.Sc chafcun difoit & efcripuoit ce qu'il vouloit . 

l& Comment le duc d'orleans fut afsiegc dedas-U uiU 
le de Nouarre,& en extreme neccfsité de uiurcs,é-

tendant le fecours du Roy Charles qui demeurait 
beaucoup k uenir,À caufe de h longue altercatio de 

fon confeil er deliberation,!? de U mort de la mar* 

cuife de Montfrrat. 

Chapitre X L . 

CÈuîx qui ne vouloic t p o i n t d 'accord ,ne qu 'on fe trou 
uaft enfemble pour en par ler .difoient que le Roy ne 

deuo i t po in t commencer ,ma i s dcuoi t laitier parler fesen-
ï i emys .qu i aufsi difoiét n e vouloir cômencer les premiers: 
Se toufiours s'auan çoit le t emps en la dcltreffe de ceulx de 
N o u a r r e . S r n e parloiét plus leurs le t t res ,que de ceulx qui 
m o u r a i e n t d e faim chafcun iour & que plus ne pouoient 
t en i r que dix iours, & puis h u i t , & te l le heure les veit à 
t r oys ,ma i î auan t paflerent les t e r m e s qu'i lz auoientbail-
l é . B r i e f o n n ' a u o i t v e u d e l o n g tépsfï grofles necefsiti?, 
& cen t ans auan t que fufsions n e z , n e fouffrirent gensfi 
g r a n d f a i n c ô m e i l z fouffrirent l e a n s . Et eftansleschofes 
en ce t r a in .mouru t la marquife d e Môt fe r r a t ,&y eut quel
q u e diuilion l eans , pour le g o u u e r n e m e n t que demandoit 
le marquis de Saluce, & d 'autre par t , le feigneur Côft i t in , 
onc le de la feue m a r q u i f e , qui eftoit G r e c , & elle Greque 
& fille du R o y de Sonic , tous deux dcltruicf z par le Turc, 
l e d i t fe igneur Conf tant in s 'eltoit mis fort au chafteaude 
Caful ,& en auoi t les deux filz e n fes m a i n s , don t le plus 
g r a n d n 'auoi t que neuf ans du feu marquis , Se de celte fa-
g e & belle d a m e qui eftoit m o r t e en l 'aage de v ingt Se 
n e u f ans, & g rande per t i fanne des F rançoy s , autres part i

culiers 
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êu l ieTs ta fcno ien tencores a u d i t g o u u e r n e m e r i t : & en e -
ftoit g rand que fhon fur le R o y pour c e u l x q u i l e s fouf t e -
i io ient : l e d i t fe igneur m ' o r d o n n a y aller pour accorder 
ce l te queft ion à la feureté des e n f a n s & a u g r é d c lap luf -
p a r t d u p a y s d o u b t a n t q"ue le différent ne leur feiit a p p e l -
ler le duc d e Mil lau & le fe igneur de ce l l e maifon nous e -
ftoitbien fean t . 

<[I1 m e defplaifoit fort de part i r que ie n e mifle en t ra in 
d e r e p r e n d r e cel le p a i x , & v e u l e s maulx qu 'ay d i t , 8c 
approcher l ' hyuer : & doubcois q u e u e s pre la tz n e fuflenc 
caufe de r amene r le R o y a la bata i l lc ,qui efloit mal fourny 
s'il n e veno i t force eftrâgers c ô m e Suylfes:encores s'ilz ve 
no ien t f î for tz c ô m e Ion difoit il n ' y auoi t que dâger pou r 
l e R o y de fe m e t t r e en leurs m a i n s , & eftoient les e n n e 
mis fort puiffants,& logez en lieu fort de fituatio, & biert 
fortifiez, confédérées ces cho ' e s m ' aduen tu ray de dire au 
roy qu'i l m e fembloi t qu'i l vou lo i t m e t t r e f ape r fonne & 
eftat en g r and haza rd pour peu d'occafiô:i! luy deuoi t fou-
uenir qu'il auo i t efté e n g r â d péri l à Fournoue : mais là a -
u o i t e f l é c ô t r a i n t z , & icy n ' y auoi t aucune c o t r a i n t e : & 
n e deuoi t p o i n t laifTer p rédre q u e l q u e hônef te a p p o i n t e -
m e n t pour ces parol les q u ' o n difoit qu ' i l ne deuoi t p o i n t 
c ô m e n c e r , & q u e s'il vou lo i t ie le ferois b iéparler , en for te 
que l ' h o n n e u r des deux c o f t e z y feroit bien ga rde ' , il m e 
r e fpond i tq i epa r l a f f e à môfe igneur le cardinal , ce q u e ie 
feis:mais il me faifoit d'eftrâges refpôfes , & defiroit la b a -
ta i l le ,& t c n o i t l a v i t o i r e feure à fon dire, & difoit q u ' o n 
luy auoi t p romis dix mille ducatz d e r c t e p o u r v n f i l z p a r 
le duc d 'Orleâs.s ' i l auoi t c è d e duché de Millan. Le l e n d e 
main ie vins p rend re côgé du roy pour aller à Cafal ,& y a -
uoi t enu i ron iournée & demye. ie r encô t ray môfieur de la 
T r i m o u i l l e à qui ie côp tay ceflaffaire,parce qu'il efloit des 
prochains du R o y , d e m a n d à t ft encores luy en deuois p a r -
îer,il m e confor ta qu 'ouy , car chafeun defiroit de fe r e t i 
rer . Le roy efloit e n v n iardin, ie reprins les pa^olles deffuf 
d i t e s d e u â t le cardinal qui dift q u e l u y qui efloit ho n m e 
d'eglife deuo i t c ô i n e n c e n i e luy dis que s'il ne c ô m e n ç o i t 
que ie c ô m é c e r o i s , car il m e fembloit bien que le roy n en 
feroit p o i n t m a r r y . n e fes plus p rocha ins , & ainfi par t is ,& 
au dépar t i r dis à monfe igneur le pr ince d 'Orége qui auo i t 
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la principalle c h a r g e d d ' o f l , q u e f î ie c o m m e n ç o y s r i e n j 
q u e i e l u y adre i ïerois :& al lay à C a f a l o u i e f u z bië recueil 
l y par tous ceulx de ce l le ma i fon .&les t rouuay la p l u p a r t 
r e n g e z auec le fe igneur Conf t an t in , Se fembloit à tous 
quec 'e f to i t plus g rand f e u r e t é p o u r les e n f a n s : car il ne 
p o u o i t veni r à la fuccefsion: & le marqu i s de Saluce y p r e -
t e n d o i t droici .Ie feis plui îeurs iours a i fembler tant de no 
bles que de gens d'eglife & des v i l l e s , & à leurrequefte 
ou de la p lu fpa r t , dcc la ray que le R o y vouloir que ledift 
fe igneur Conf tan t in d e m o u r a f t e n ibngouuernemen t : ca r 
veu la force du R o y de la les m o n t z , Se l 'affedion que le 
pays po r t e à la maifon de France , i lz n e pouoien t c o n t r e , 
dire au vouloi r du R o y . 

f [ E n u i r o n l e t roif iefmeiour q u e i ' e u z e f t é l à vint leans 
v n maiftre d'hoftel du marquis de M a n t o u e , capitaine g e 
nera l des Vén i t i ens , qui c ô m e p a r e n t , enuoyo i t faire do -
leance de la m o r t de l ad ié remarqui fe . E t c e l u y l a & m o y 
en t ra fmes en parolles d ' a p p o i n t e r ces deux oftz fans côba 
tre:car les chofes s'y d i fpo fo ien t , Se eftoit logé le Roy en 
camp près Ver fay :maisà la vér i t é dire.il nepalfa feulemét 
q u e la r i u i e r e , & logea fbn oft mal fourny de tentes & de 
pau i l l ô s : ca r i l zen auo ien t peu por t é : & encores ceuîxli 
ef toient pe rduz , & ia eftoit le lieu m o y t t e pour ce q l ' hy -
u e r a p p r o c h o i t , & eft pays bas . Ledict feigneur n'y logea 
q u ' v n e nui3: ,& fe re t i ra le l e n d e m a i n en la ville : mais le 
pr ince d 'Orége . l e c ô t e de Foix , le c o n t e de Vendofme qui 

Le trefpdt y p r i n t vn mal de flux.dont il m o u r u t , qui fut dômage, car 
du duc de il eftoit beau pe r fonnage , i eunc Se fage,& y eftoit venu en 
Vendofme, pofte.par ce qu'i l eftoit b r u y t qu'il y deuoit-auoir bataille, 

car il n ' auo i t p o i n t faiér. le v o y a g e en I tal ie auec le Roy : 
ceulx là y d e m o u r e r e n t , le marefchal de G y e & pluiîeurs 
au t res capitaines. Mais la pr incipal le force eftoit des Alle-
m a n s qui auoiét faiél le v o y a g e auec le Roy:car mal volû-
t iers y d e m o u r o i e n t les F rançoys eftans fi près de la ville, 
& plufïeurseftoiét malades Se pluiîeurs pa r t i s ses vnsauec 
congé , l e sau t r e s fans congéjdudiét. oft,iufques à mourir, Se 

y auoi t dix mil le I ta l iques grofles qui valet bien fîx lieues 
Fran çoyfes,fort pays Se m o l , c o m m e au pays de Flandres 
à caufe des foffez qui font au l o n g des chemins de l'vn c o 
l lé & d e T a u t r e : f o r t p a r f o n d z , & beaucoup plus que ceulx 
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«JéFlandres.L'hyuer les fanges y font fort g r andes J & l ' e 
ffe la pouldre.-entre n o f t r e d t â oft & N o u a r r e y auoi t vne* 
p e t i t e place appel lée B o u r g , à v n e l ieue de n o u s que n o u s 
t e n i o n s , & e u l x en t e n o i é t vne a u t r e qu 'on appcl lo i t C a -
rnarian,qui ef toi t à v n e l ieue de leuf oft, & ia ef to ient l e s 
eaues b ien g randes à aller d ' v n oft à l ' au t re , 
f f t C o m m e i'ay c ô r a e n c é à" dire.ee maiftre d 'boftel du mar 
quis de M a n t o u e qui eftoi t venu à Cafal & m o y . c ô t i n u a f -
m e s n o z parollcs , & difois les raifons p o u r q u o y fon m a i 
ftre d e u o i t e u i t e r cefte b a t a i l l e , & qu'i l auoi t veu l e p e r i l 
e n q u o y il auo i t cfté a la pre in ie re ,& qu'i l côbatoic par gés 
qui n e I ' accouftrerent Jamais pourferuice qu'il l cur re i f t ,& 
qu'i l deuo i t e n t r e p r e n d r e l ' a p p o i n 3 e m e n t , & m o y que ie 
luy ayderois de nof t re cofté, i l m e r e f p o n d i t q u e f o n m a i 
ftre le vouldro i t .mais il fauldra, c o m m e autresfois m 'auoi t 
efté m a n d é que n o u s parhfsions les premiers , veu q u e 
leur l igue d o t eftoit le Pape , R o y des R o m m a i n s & d ' t f -
pa igne , & duc de Miltan eftoit plus g rades cliofes q le r o y . 
& luy dirois q c 'e f tou follie de m e t t r e certe ce r imonie , Se 
que le R o y deuoi t aller deuât qui eftoit l i e n perfonne : Se 
que les autres n ' y auoié t que leur h s u t e n a n t , & que m o y 
& luy c ó m e média teu r s , commence r ions s ' i l vouloi t .mais 
que ie fu i fe feur que fon maiftre con t inua i t ,& t i n t , & c o n -
c lufmesque i 'enuoyrois vne t r ô p e t t e e n leur oft le l e n d e 
m a i n & eferiprois aux deux proniJaceurs Vén i t i ens , l ' v a 
a p p e l l e mefsire Luques Fïfan , l 'autre mefsire Marquifoc 
Treuifan,qui font offices députez pour confeiller leurs ci 
pi ta ines , Et pour pourueoi r aux affaires de leurs oft. 

F » Comment il y eut plufieurs allées cr uenues tant du 
cojlcdu Roy que des ennemys pourcuider traiéler 
appoinclcment kfin de faJuer le duc d'Orleans de 

k ui'de de Nouarre,cu il eftoit afiegé. 
Chapitre X L I . 

EN enfuyuant ce que nous auiós cóclud, ie leur eferip-
uis la fubftâce de ce q i 'auoisdicî a u d i â maiftre d ' h o -

ftel.&auois occafîon decont inuer . l 'of f ice de bon méd ia 
teur , car ainfi l 'auois c o n c l u d a u part ir de Ven i fe , Si auf-
filcRoy l 'auoit b ien aggreab le , Si fi me fembloit necef-
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fa i re ,car i l fe t r o u u e toufiours affez g e n s p o u r t roubler va 
affaire-.maisils 'en t r o u u e peu qui a y e n t î ' aduen tu re & ie 
vouloi r en femble d 'accorder fi g râd different .ne qui voul-
fiffent endure r t a n t d e p a r o l l e s , qui fe d i fent de ceulx qui 
t r a i t e n t te lz affaires : car en . t e lz g r â d z oftz il y a maintes 
différentes op in ions . L e f d i t z p rou ida teurs fu ren t ioyeulx 
d e ces nouuel les Se m 'e l c r ipu i ren t que tor t m e feroient ref 
p o n c e : Se par leurs poftes le feroiét afcauoir à Venife : tofl 
e u r e n t refpôce, Se v in t en l'oft du R o y vn con t e qu i eftoit 
de Ferrare. lequel y auoi t gen s , car fon fil z aifné y eftoit ï 
foulde du duc de Mi l lan ,& ceftuy la en eftoi t : & auoit l e 
d i t } duc de Ferrare vn au t re filz auec le roydedidt conte a-
«o i t n o m le c ô t e Alber t in , Se v i n t veoir mefsire l ehan l a - 1 

ques de T r e u o u l foubz couleur du filz qu'il auoit auec l e 
d i t mefsire l e h a n laques , Se s'adrelfa au prince d 'Orcnge 
ainfî qu'i l auoit efté conclud e n t r e ce maiftre d'hoftel, dot 
i ' a y par lé , Se m o y difant auo i r commif s ion du marquis de 
M a n t o u e Se des prouidateurs Se au t res capi taines eftâs en 
leur oft .de d e m â d e r f a u f c ô d u i t pour l e d i t marquis & au
t r e s iufques à c inquâ te cheuaulx , à fe t rouuer à parler auec 
t e l z per fonnages qu ' i l p la i ra i t au R o y ordôner .Sc ceulx II 
côgnoif fo ient bié que c'eftoit raifôn qu ' i lz vmfent deuers 
le R o y o u l e s f i e n s l e s p r e m i e r s , 8 e aufs iqu ' i l z luy vouloiét 
b i e n faire ceft h o n n eur, Se puis demâda c o n g é de parler au 
R o y à par t .ee qu ' i l feir,& à par t eôfeilla de n ' en fairerien 
difant q u e ceft oft eftoit e n g r a n d paour & que de brief 
de f loge ro i t : Se par ces parolles i lmonf t ro i t vouloir rôpre 
ceft a cco rd ,& n o n p o i n t le faire n ' y a y d e r , c ô b i e n q u e f a 
cha rge pub l ique fut tel le q u ' a u e z o u y , & f u t p r e f e n t à ces 
paro l les l e d i t mefsire l e h a n l aques de T reuou l , grâd e n -
n e m y du duc de Mi l lâ ,& volunt ie rs euft rôpu l a d i t e paix, 
Se fus t o u t le maiftre d u d i t c o n t e mefsire Alber t inde duc 
d e Ferrare y defîroit fort la g u e r r e , pour la g rand inimitié 
qu ' i l auoi t aux Vén i t i ens àcaufe de piufieurs terres qu'i ls 
t e n o i e n t de luy . c o m m e ie Polefan , Se plufîeurs autres,& 
eftoit venu en l'oft du de f tu fd i t duc de M i l l a u , qui auoit 
fa fille pour femme.F.t des ce que le R o y eu t ouyparler le
d i t c o n t e il m e feit appel 1er, Se euft en confeil s'il baille
rait ce f a u f e o n d u i t ou n o n . Ceu lx qui vouloient rompre 
la p a i x , c o m m e mefsire Iehar i I aques ,& autres qui parloiét 
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e n f a u e u r du duc d ' O r l e a n s c e l eu r f emblo i r , monf f ro ien t 
voulo i r la bata i l le ,mais ilz ef to ient g e n s d 'egl i fe ,& n e s 'y 
fuflent p o i n t t r o u u e z , d i f o i e n t eftre bien affeurez q u e les 
« n n e m y s de f logero ien t ,& qu ' i l z m o u r r o i e n t de faim, a u 
tres difoient autres ra i fons ,& i 'eftoisdc ceulx la q plus to r t 
n o u s aurions faim qu 'eu lx qui efloict en leur pays,fi auoict 
lapuiffance t r o p g r a d e pour s'en fuyr , Se n e fe biffer d é 
t r u i r e , & que ces parolles veno ic t de gens qui vou lo ien t 
q u ' o n fe hazardaf t &côbat i f l pour les querelles.-toutesfois 
pour ab rége r le f a u f e é d u i t fut accordé , & e n u o y é & d i t 
que le l e n d e m a i n à deux heures après m i d y , l e d i t p r ince 
d ' O r e n g e , l e marefchal de G y e , le feigneur de P i ennes & 
m o y en leur côp ag n i e : nous t rouuer iôs e n t r e Bourg & C a 
m a r i a n . p r e s d ' v n e t o u r ou ilz faifoiét le g u e r , & q l à pa r l e 
r ions e n f e m b l e , & nous y t rouuafmes bien a c c ô p a g n e z d e 
gés d ' a r m e s d e d i t Marquis& v n Veni t ié qui auoi t la c h a r 
ge de l e u r s E x t r a d i o t z y v i n d r e n t , & v fe ren td 'honne f l e s 
parolles d i fan tz que de leur pa r t ilz defiroiét la paix:& fut 
côclud que pour par ler plus à loyfir i lz v i e n d r o i e n t le l e n 
demain que lques gés des leurs en l 'oft ,& que le R o y après 
e n u o y r o i t des l iens aux leurs ,& ainficefeit-.& v in t le l e n 
d e m a i n deuers nousmefs i r e Francifcot Bernardin , v icôte 
pour le duc de M i l l â , & vn fec r e t a i r edu marquis de M a n -
t o u e , & n o u s t rouuafmes auec eulx ceulx q u e f a y n o m m é 
& le cardinal de faine} Malo & entrafmes en la p r a t i q u e 
de la pa ix :& d e m a n d o i e n t Nouar re en laquel le cité efîoit 
afsiegé le duc d'Orleâs:aufsi demandiôs Gènes , difant q u e 
c'eftoit fief de R o y , & que l e d i t duc de Millan l 'auoit c ô -
fîfqué:eulx s ' excufoient .di fànsn 'auoirr ien en t repr ins c o 
tre le R o y ,que p o u r fe d é f e n d r e , & que l e d i t duc d ' O r 
léans leur auo i t prinfe l a d i t e cité de Nouar re : & c ô m e n -
cé la gue r r e auec les gens du R o y , & qu ' i lz c royo ien t que 
leurs maiflres n e feroiét rien de ce que demand ions : mais 
que t o u t e au t r e chofe vouldroient faire pourcompla j re au 
R o y :ilz furent là deux iours , & p u i s r e t o u r n e r e n f eu leur 
ofl,ou nous a l l a f m e s d e d i t marefchal de G y e m ô f e i g n e u r 
de P iennes & m o y toufiours fur la d e m a n d e de cefle c i t e , 
& b i eneu f s ions nouse f i é cô tens que Nouar re fe fuif mis 
en la main des gens du R o y des R o m a i n s , qui eftoient e n 
leur of t .dôt e f to ient chefz mefsire Georges de P iè t re p l a t 
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rncfsirc F e d e r i c C a p e l l a r e , & vn n o m m e 1 mefsire Han» 
ç e : car nous n e le pou ions fecourir que par la bataille que 
n o u s n e dél ir ions p o i n t : & le dil îons par ce que la duché de 
Mil lan,ef t t e n u e en fief d e l 'Empereu r : & pour honnef te-
m e n t s'en defeharger plufieurs allées & venues s'y feirent 
de nous en leur oft,& des leurs aux noftrcs fans conclufiô, 
niais îe demouro i s toufiours au gifle en leur oit : car tel e-
ftoit le vouloir du R.oy qui n e vouloi r rien rpmpre . Fina-
b l e m e n t y re tournafmes , & d ' a u a n t a g e y v in t le prefîdét 
d e Gannay pour p o r t e r la pafolle en la t in & vn appelle 
monfe igneu r de Moru i l l e rba i l l i f d 'Amyens : çariufquesà 
lors i 'auoispar lé en mauuais I ta l ien: & eftoient à coucher 
r ioz articles, Et eftoit nof t re fa çon de procéder, que fi tofe 
q u e nous eftions arr iuez au logis d u d i t d u c , il venoitau 
deuan t de nous ,& la ducheffe iufques au b o u t d 'vnegal le-
r i e , & nous m e t t i o n s tous d e u a n t luy à l ' en t rée en fachâ-
b r e ou nous t rouuiôs deux g r â d z renez de chaires l'vn de 
u a n t l ' a u t r e , & b ien près l 'vn de l 'autre i lzfefeoient de 
l ' v n descof tez ,& nous de l 'autre:premier eftoit afsis defô 
cofté vn pour le R o y des R o m a i n s l'ainbafTadeur d'Efpai-
gne : l e marquis de M a n t o u e l e s deux prouidateurs Véni
t i e n s , v n ambaffadeur Vén i t i en , & puis le duc deMillan, 
fa f e m m e , Se le dern ier Pâbafiadeur de F e r r a r e , Se de leur 
c o d é n e parloir n u l que l e d i t duc ,& du noftre vn:mais no 
l i r e cond i t ion n'eft p o i n t d e par ler fi pofément comme \h 
f o n t x a r nous par l ions que lque fois d e u ç ou troisenfem-
b l e , & l e d i t duc difoi t ,ho,vn à v n . 
<E V e n a n t à coucher les ar t ic les , tout ce qui s'accordoit e-
floit efeript i n c ô t i n e n t par vn fecretaire des noftres,& auf 
lî p a r v n de leur cofté , & au dépar t i r le lifoiét les deux fe-
cretaires , î 'vn en I ta l ié ,& l ' au t re en Frâçoys ,& quâd on fe 
raffembloit aufsi à fin de veo i r fi on y auoi t po in t rit mué, 
& aufsi pour nous ab rége r , & eft b o n n e forme pour expé
dier çrjidaffaire,ce t r a i t é dura enu i rô qu inze iours Se plus 
mais des le premier iour que cpmmença fmes à t ra i te r , fu t 
accordé que monfe igneur d 'Or l éans pourroi t partir de la, 
& feifmes v n e t r c f u e c e i o u r . q u i cô t inua iour après autre 
iufques àla pa ix :& pour f e u r e t é d u d i t d u c f e m e i t enofta 
g e l p marquis de M â t o u e e n t r e I c s m a i n s d u cô te de Foix, 
qui t r e f u o l u n t i e r s l e f c i t , & plus p o u r faire plaifir,que pour 
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cra in te : & p r e m i è r e m e n t nous fe i r é t i u r e r que n o u s p r o c e 
d c r i o n s à b o n efsient,au t r a i t é de pai s , & que n o u s n e l e 
faifios p o i n t pou r del iurer l e d i t duc d ' O r l e a n s feulemcc. 

Ш Comment le duc d'Orleans çr fa compagnie furent 

dchurezparappoincìement de la dure calamite de 

Nouarre ou ilzefwient afiegez. Et de la defeente 

desSuyjfes pour fecourirle Roy ey monfeigneur 

d'Orleans. 

Chapitre X L I I . 

L E marefchal de G y e alla à l a d i t e place auec d 'au t res 
du duc de Mi l lan & feit par t i r l e d i t duc d ' O r l e a n s 

feulement à p e t i t e c o m p a g n i e , qu ia g rand ioye en faillit, 
Hz efloient t a n t preffez cculx de l a d i t e place de faim & 
de malad ie qui fallut que l e d i t marefchal laiflaft fon n e p -
ueu appelle monf ieur de R o m e fort en o f t a g e , p r o m e n â t 
a ceulx d e d e d a n s qu' i lz par t i roic t tous dedans trois iours. 
Vous auez b ien e n t e n d u c ó m e parauât le baillif de D i g e ô 
auoit eflé e n u o y é deuers les Suyflespar tous leurs col lez 
pou r aifembler iufques à cinq mil le qui à l 'heure du p a r t e -
m e n t du duc d ' O r l e a n s de la place de N o u a r r e n ' e l l o i e n t 
encores venuz tca r ilz euffent efte v e n u z fans nu l le d o u b -
te à m o n aduis o n euft côbatu , Se côbien que Ion fuft b ien 
feur qu ' i l en v e n o i t plus la rgemét que le n ô b r e qu 'on d e -
m a n d o i t j f i n ' e f t o i t i lpofsible d ' a t t end re p o u r l ' c x t r e m e 
famine qui eftoi t en l a d i t e p l ace : ou il mouru t b ien d e u x 
mil le h o m m e s , que de fa im .que de m a l a d i e . Et le r e f t e e -
ftoitfi m a i g r e qu ' i lz fembloient mieulx m o r t z que v i f z ,& 
croy que iamais h o m e s n ' endu rè ren t plus de faim que n e 
vouldrois a l léguer le Gcgç de Hierufà lem, & fi Dieu les 
eut f a i t fî fages que de vouloir m e t t r e les b l edz dedans 
qui eftoict enu i ron l a d i t e v i l l e . Q u a n d au premier ilz la 
pr indren t . i l z ne fuffent iamais v e n u z encef t inconuenic t 
& fi fuflen t leurs e n n e m y s leuez à leur g rand ' h o n t e , 
f i T r o i s i o u r s o u qua t r e après le pa r temét d u d i t duc d O r 
leans d u d i t N o u a r r e fut accordé des deux coftez que tous 
l e s g e n s d e gue r r e pou r r a i en t âflaillir , & furent o r d o n 
nez le marquis de M a n t o u e , & mefsire Galeas de f a i n t Se 
urin c h e f d e l ' a r m é e , t a n t des V é n i t i e n s , que du duc d e 
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M i U a n . P o u r l e s c o n d i ù r e en feureté ce qu ' i lz feirët:& de
meura la place e n t r e les ma ins d e c e u l x d e l à yille.qui fej-
r e n t fe rment de n ' y m e t t r e n y F r a n ç o y s n y Italiens ,iuf-
q u e s à c e q u e l e t o u t f u t c o n c l u d , & d e m e u r è r e n t t r e u t e 

23e idfdr- b o m e s . a u chafteau à qui le duc de Mi l lan laiffoit auoir vi-
tiedesgës ures pour leur a r g e n t , c e qu' i l leur en f a l lo i tpour chafeun 
afftmix iour feulement : & n e c r o y r o i t o n i a m a i s , f a n s a u p î r v e u l a 
quifortiret p auu re t é des per fonnes qui en fa l lo ien t . Bien peu de che-
deNoMrre u * u ' x e n faillit,car t o u t eftoit m â g é , & n ' y auoit point i ix 

' cens h o m e s qui fefuffent peu deffendre, combien qu'il en 
faillit b i en cinq mi l le c inq c e n s , l a rgemen t en demouroit 
pa r l e s c h e m i n s , ! qui les e n n e m y s propres faifoiét de l'ay-
de. ie fçay b i e n que i ' en fauluay b ien c inquan t e pour va 
efeu auprès du pe t i t chafteau q u e les e n n e m y s tenoiét ap
pe l le Camar i an ,qu i eftoiét c o u c h e z en vn jardin à qui on 
d â n a d e l a f o u p p e & n ' e n m o u r u t qu 'vn , fus le chemin en 
m o u r u t enu i rô q u a t r e x a r i l y auo i t dix mil le de Nouarreà 
Verfay.ou i l z a l l o i e n t . Le r o y vfa de que lque charité vers 
ceulx qui arr iuerét a u d i â \ J e r f a y , & o r d ô n a huiér ces frâcz 
p o u r les départ ir en aulmofnes , & a u f s i d e s payemensde 
leurs ga iges ,& furet p a y e z les m o r t z & les vifz , & aufsj 
des Suyffes d o t il eftoit b ien m o r t q u a t r e c e n s , mais quel
q u e b ien qu 'on leur feeuft faire.il m o u r u t bié trois censhô 
m e s a u d i f t Verfay,les v n s p a r t rop m a n g e r , les autres par 
ma lad ie & l a r g e m e n t fus les fumiers d e l à vil le. 
flIEnuiron ee t e m p s q u e t o u t fut dehor s exceptez trente 
h o m e s qu 'on auoit laiffé au chaf teau .dont chafeun iour en 
failloit que lqu 'vn arr iuerét les Suyffes le n o m b r e d e h i ù â 
pu dix mi l le h o m m e s en nof t re o f t o u y en auoi t quelque 
d e u x mille qui auo ien t feruy le v o y a g e de N a p l e s . T o u s 
les au t re s d e m o u r e r e n t au près de Verfay e n u i r o n à d i x 
m i l l e , & n e fut po in t confe i l lé le R o y , d e laifler ioindre 
ces deux bendes ,ou ef toient bien v i n g t d e u x mille,& croy 
q u e i a m a i s n e t r o u u e r e n t t a n t d e g e n s d e leurs paysen-
femble ,& félon l 'op in ion des gens qui les congnoufoienr , 
jl demoura peu de gens côba tans en leurs pays,& vindrét 
la plufpart mau lg ré qu 'on en euft, & fallut défendre l 'en
t r ée du pays de P i é m o n t pour n ' en laifler plus pafter.ou 
les f emmes & les enfans y fuffent v e n u z . O n p o u r r o i t 
d e m a n d e r fi cefte v e n u e p rocedo i t de g r a n d a m o u r , veu 
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q u e le feu R o y Loys leur auoi t f a i t b e a u c o u p de b i e n s 8c 
les auoi t a y d é àeulx m e t t r e en la g lo i re du m o n d e , & à la 
l e p u t a t i o n . V r a y eft que aucuns vieulx a n o i e n t a m o u r a u 
R o y l o y s vnz ie f roe . Et v in t b e a u c o u p de capi ta ines qui 
auo ien t foixantc & d o u z e ans palfez qui a u o i e n t elle c a p i 
ta ines c o n t r e le duc Cha r l e s d e B o u r g o n g n e : mais la p n n -
cipal le caufé eftoit a u a r i c e t & leurs g r andes pauure t cz : ca r 
à la vér i té t o u t ce qu' i lz auo i en t de g e n s c o m b a t a n s y v i n 
d r e n t . T a n t de beaulx h o m m e s y auoit que ie n e veiz j a 
mais fi be l le c o m p a g n i e , & m e fembloit irapofsible de les 
auoir feeu defcôfire.qui n e les euft pr ins par faim,par f roi t , 
ou par au r r e necefsi té . 

© O r fault venir au pr incipal p o i n t de ce t r a i t é : l e duc 
d 'Or l éans q u i i a auoi t efté h u i t ou dix i o u r s à f o n a y f e : & 
qui eftoit accôpa igné de t ou t e s fortes de gés & à qui il f é -
bloi t b ien qu ' aucuns auo ien t pa r l é , de ce que t a n t de g e n s 
c o m m e il auo i t dedans N o u a r r c a u e c l u y s 'eftoient laif-
fez m e n e r à cel te necefsi té ,parloi t for t de la ba ta i l l e ,& v n 
ou deux auec l uy .monfe igneu r de L i g n y , & l 'archeuefque 
d e R o u e n , q u i f e mefloit de fes be fongnes :& deux ou trois 
j n e n u z pe r fonnages . fo rge ren t aucuns Suyffes qui venoiéc 
s'offrir à c o m b a t r e & n ' a l l eguo i en t aucune raifon: car auf-
£ le duc d ' O r l é a n s n 'auoi t plus en la place que t r e n t e h o m 
nies au chafteau ou il n ' auo i t plus d 'occalîon de c o m b a t r e , 
car le R o y ne p r e t e n d o i t aucune querel le ,& n e vouloi r cô 
b a t r e , que pour fauuer la pe r fonne du d u c & d e f e s f e r u i -
teurs , les e n n e m y s eftoient b ien forrz: & eftoit impofs ible 
d e les p r e n d r e dedâs leur oft t a n t eftoient biei> fermez d e 
foffez plains d 'eaue:& l'afsiete propre & n ' a u o i e n t à f e d e f 
fendre que d e nous.car de ceulx la de la ville n ' auo i en t i l z 
plus de crain te , i lz eftoient bien deux mille h u i t cens ho
m e s d ' a rmes b a r d e z , & cinq mille cheuaulx legiers v n z e 
mi l le c inq cens Al lemans , m e n e z par bons chefz , c o m m e 
ce mefsire G e o r g e s d e P ie t rep lanne mefsire Feder ic C a -
pe 'a re ,mefs i re H a n c e & au t re g r a n d n o m b r e de gens d e 
p i e d , & femblo i t b ien parler par v o l u n t é de dire qu 'on les 
deuft p r end re leans ne qu'i lz deuffent f u y r . Vn au t re p lus 
g rand d o u b t e y auoi t ,q fi tous les Suyffes fe t rouuoié t e n -
femble qu ' i lz n e pnn f l en t le R o y , & tous les h o m m e s r i -
ches de fa c o m p a g n i e , q u i e f to i tb ien foibleau pris d 'eulx 
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Si qu ' i l z n e les m e n a f l e n t en leur p a y s , & quelque appa-
réces l 'en v e i t , c o m m e verrez par la conclufion de l à paix. 

fr» Comment la paix fut conclue entre le Roy ej le du 

à'Orléans d'un cefé ey les ennemys de l'autre cojle, 
Cr des eenditiens e r articles qui furent contenu^, tu 

laditte paix. 

Chapitre X L III. 

E S tans t ou t e s ces Quef t ions p a r m y n o u s , & que l e d i t 
duc d ' O r l e a n s e n p r i n t d e b a t a u e c l e p r i n c e d 'Orenge 

j u f q u e s à l e d e f m é t i t , n o u s r e t o u r n a f m e s l e d i t marefchal, 
I e f e i g n e u r d e P i c n n e s , l e p r e f i d e n t G a n n a y , I e feigneur 
Morui l l ier , le v ida fme d e C h a r t r e s & m o y en l'oft des en 
n e m y s & c o n c l u f n i e s v n e p a i x . c r o y a n s b i e n lesfîgnesque 
v o y o n j , q u ' e l l e n e t i end ra i t po in t rma i snous auionsnecel-
ixté de la fa i re .pour ma in t e s rairons qu 'auez entendues & 
pour lafaifon d ' h y u e r , q u i nous y c o n t r a i g n o i t , & aufsi par 
fàulte d ' a r g e n t , & p o u r n o u s dépar t i r honnorablemenr ,*-
uec v n e h o n n o i a b l e p a i x p a r e f c r i p t , qu i fepourroi t en-
u o y e r p a r t o u t , c o m m e elle fut : Si ainfi l 'auott conclud le 
R o y en vn g r a n d confe i l , p re fen t le duc d 'Or l éans la fub-
ftance e f lo i t ,que l e duc de Millan feruiroit le R o y de Cen. 
n e s c o n t r e t o u t l e m o u d e , & e n c e f a i l à n t i l feroi t équiper 
d e u x n a u i r e s à Ces defpens pour aller fecounr lechafteau 
deNap le s ,< j enco re s t e n o i t : Si l ' a n n é e après d e troys& de 
f â p e r f b n n e feruiroi t l e R o y d e rechefà l ' en t repr in fe du 
r o y a u m e au cas q u e le R o y y re toutnâf t ,8rdonneroi tpaf -
fage aux gens du R o y •. & en cas que les Véni t iens n 'ac-
c e p t a f l e n t l a p a i x d e d a n s deux m o y s , & qu ' i lz v o u l u r e n t 
fbuftenir la m a i f o n d 'Ar ragon , il deuoi t fbuftenir le Roy 
c o n t r e e u l x , m o y e n i i a n t q u e t o u t ce q u e le R o y prendrai t 
d e leurs t e r r e s , luy fe ro ien t b a i l l e z , & employro i t fa per-
f o n n e , & f u b i e é t z , & q u i t t o i t au R o y qua t re v ing t z mi l 
l e duca tz .de c e n t v i n g t qua t re mi l le qu ' i l luy auoit prefte 
e n ce v o y a g e : q u e l e R o y auoi t , & deuo i t bailler deux o -
f l agesde G e n n e s p o u r f e u r e t é & fut mis le chaftellet e n 
t r e les mains du d u c d e Ferrare c o m m e n e u t r e , pour deux 
années e n t i e r e s , & p a y o i t l e d i t duc deMi l l â la moyt ié , de 
la garde qu i e f t o i t a u d i t c h a f t e l l e t , & le R o y l'autre en 

cas 
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r a s que le duc de Millau feit r ien de Germes c o n t r e le r o y , 
l e d i t duc de Ferrare pouo i t bai l ler l e d i t chaftellet au r o y 
Se dcuoi t bai l ler deux autres oftages de villes qui bailla: 5c 
aufsieuft f a i t ceulx de G e n n e s fi l e R o y n'euft e l le fi h a -
ftifde par t i r ,mais des ce qu'i l ve i t par t i r il s'excufa. 
J [ Des ce que nous feufmes r e t o u r n e z de faire iur r r : ce l le 
paix a u d u c d e M i l l a n , & q u e l e s V e n i t i e n s e u r e n t p r i n s t e r 
m e de deux m o \ s de l 'accepter ou n o n , car plus a u a n t n e 
fe vou lu r en t m e t t r e j e d i t i e i g n e u r i u r a aufsi l a d i t e pa ix , 
& des le l endemain dél ibéra de part i r c o m m e ce luy qui a* 
uoit t rcfgrand enu ie de re tourner en France , & aufs iauo i t 
t ou te fa c o m p a g n i e : mais la n u i t les Suyfles qui e l l o i e n t 
en nol t re o(r,(e mi t ren t en plufieursconfeilz cha lcun a u e c 
ceulx de fon can ton , & formèrent les t a b o u r i n s , & v i n -
d r e n t l c u r r c n c ^ q u i eft la forme de confeil , & ceschofes 
que ie diz m e c o m p t a Lornay ,qu ie ( lo i t vn deschefz d ' e n 
t re eulx & tou f iou r sae f l é ,& qui e n t e n d b ien la l a n g u e , & 
eftoit couche en l'oft, Se v in t a d u e r t i r l e R o y . L e s v n s d i -
foient qu' i lz priniTent le R o y & t o u t e fa c o m p a g n i e , c 'ei l 
a fçauoir les r iches .D'autres n e fe confen to i en t po in t .mais 
b ien qu 'on luy d e m a n d a i ! le p a y e m e n t de trois m o y s , d i -
fant q u e ainfi l eu r auoi t e l le promis 'par le R o y fon pe re , 
que tou te s lesfoys qu ' i lz for t i ro ient de leurs pays auec 
ques leurs b a n n i è r e s , que tel p a y e m e n t d e u o i e n t a u o i r , 
autres voulo ien t que Ion n e prinft que les p luspr inc ipau lx 
fans touche r au R o y , 5c fe difpofoient de l 'exécuter , & a -
u o i e n t i a mou l t l a rgemen t des gens dedans la ville : ma i s 
a u a n t q u ' i l z e u f i e n t c o n c l u d , l e R o y par t i f tSe t ira ver* 
T h u r i n . v n e ville du marquis de Mont fe r ra r , tou tes fo i s i l z 
auo ien t m o u l t fort g r a n d t o r t , c a r i ! n e I e u r a u o i t p o i n t c f ( é 
promis qu 'vn m o y s de payement:aufsi n e f e r u i r e p t p o i n t . 
Pou r fin de c o m p t e , on a p p o i n t a auec eulx : m a i s a u a n t 
i ' z p r i n d r e n t l e d i t Baillif de D i g e o p Se L o r n a y : mais ce 
furent ceulx qui auoient e l le a u e e n o u s à Naples , 5c qui 
toufîours auo ien t el le leurs chefz pourauo i r vn pay e men t 
de q u i n z e iours pour eulx en a l l e r , mais les autres furent 
p a y e z de t r o y s m o y s : 5c m o n t a bien le t ou t cinq cens mi l -
J e f r a n c z ^ l z f e f i è r e n t en p le igesô : en oftages,5c cecy a d . 
u i n t d e s F r a n ç o y s p r o p r c s . q u i ' l e u r m i l r e i i r c e l a e n a u a p t , 
car vn d e leurs capitaines en vint aduert ir le p r ince d ' O r é -

8 e 
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g e q u i l e c M au R o y , & c 'eftoit par defpit de celte pair, 
Ç S i roft que le roy fut ar r iué à T h u r i n e n u o y a vers le duc 
de M i l l a n d e d i t matefchal pre l îdent de C a n n a y & mey ,à 
fi» qu' i l vouluft ven i r deuers l e d i t f e igneur ,pour parler à 
î u y , & I u y d i f m e s p l u f i e u r s r a i f o n s p o u r l e f a i r e v e n i r : & 
q u e cela feroit la v r a y e conf i rmat ion de !apaix:il nous dift 
plufieurs r a i f o n s a u c o n t r a i r e ) & s'excufafus aucunes paroi 
l e s que m o n f e i g n e u r de L i g n y auoi t d i t e s t q u ' o n l e d e u û i t 
p r end re quand il fut deuers le R o y à Pauie :& d'autres pa-
rol les qu ' auo i t d i t e s le cardinal qui auoi t t ou t le crédit a-
u e c l e R o y , i ! eft b ien vray q u e plufieurs folles parolles a-
u o i e n r efté d i t e s de qui q u e ce fut : i e nefiçay ,mais pour 
lors le R o y a u o i t enu ie d'eftre fon a m y il eftoit en lieu ap
pe l le B o l i e , il vouloi r b i e n parler vne barr ière en t re deux 
Se vne r iuiere quand le roy euft feeu cefte refponfe il tira 
à Q u i e r s ou il n 'a r ref ta q u ' v n e n u i t ou d e u x , & priât fora 
c h e m i n p o u r paflerles m ô t z & m e r e n u o y a à Venife Se 
d 'autres à G e n n e s pour a rmer ces deux naues que l e d i t 
d u c deuo i t pref ter ,mais de t o u t n e feit r ien Se leurlailfafai 
r e g r a n d defpenfe & grand appre f t ,& puis les garda depar 
t i n m a i s au con t r a i r e il en e n u o y a deux con t r e nous en lieu 
d e tenir promeife . 

Comment le Roy renuoya te feigneur d'Argenton l 
Venife pour les conditions de la paix lefyucllesrefu* 
ferent: & des tromperies du duc de uîllan. 

Chapitre X L HII. 

M A c h a r g e efl o i t à Venife fçauoir s'ilz youldroient ac 
cep t e r cefte pa ix ,& paffer t rois articles.le premier ré 

d r e M o n o p o l y qu ' i lz a u o i e n t p r ins fur nous , l ' au t re deret i 
r e r le marquis d e M a n t o u e & au t res qu ' i lz auoient au roy
a u m e de N a p l e s au feruice du R o y Fe r r andda tierce qu'ilz 
declarafienr que le R o y Fe r r and n 'ef toi t d e la l igue qu'ilz 
a u o i e n t f a i t e de n o u u e a u , ou ef toi t n o m m é feulement le 
Pape . l e R o y des R o m a i n s d e R o y d 'Efpa igne & le duc de 
Mi l l an ,& q u a n d i 'arriuay a u d i t l ieu de Ven i fe , ilz me r e 
cuei l l i rent h o n n o r a b l e m e n t . m a i s n o n p o i n t t a n t qu'ilz a-
u o i e n t f a i t au p remie r coup aufsi nous eftions e n paix, ie 
d i z m a charge au duc de Ven i f e ,& il m e d i t que ie fulfe Je 
t resb ien venu & q u e de b r i e f il m e feroit refponfe Se qu'i l 
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fe eonfei l leroi t auec fon fena t . 

Ç Par t rois iours i l z fe i ren tp rocefs ions g e n e r a l l e s : 5: gras 
aulmofnes Se f e rmons pubï ïçques pr ian t nof t re f e igneur 
qu'il leur d o n n a i t grâce de p r e n d r e b o n confeil & m e fut 
d i â q u e f o u u e n t le fon t e n e a s f emblab le . Et à la vér i té ce 
m e temblé la plus r e u e r e n t e c i té q u e i'ay iamais veue aux 
chofes ecc le l ia f t iques , & qui o n t leurs eglifes mieu lx p a 
rées Se accoui t rées , Se en cela i e les t iens aifez egau lx a u x 
R o r a a i n s , & c roy que la g r a n d e u r de leur fe igneur ie v i e n t 
de la.qui eft d i g n e d ' a u g m e n t e r plus que d'appetiiTer. Pour 
conclul îon de m ô affaire.i 'attendis q u i n z e iours auá t q u ' a -
uoir refponfe,qui fut d e refus de tou tes mes d e m a n d e s , d i . ' 
fant n 'auoi r aucune gue r re auec le R o y , & que ce qu' i lz a-
uo ien t faiit , eftoit pour ayde r à leur allié le duc de Mi l lan , 
que le R o y voulo i t deftruire : & ferrent parler à par t a uec 
m o y l e d u c , q u i m'offrit b o n a p p o i n c t e m e n t , qui fut que le 
R o y Ferrand feroit h o m m a g e au R o y du r o y a u m e de N a 
ples ,& du c o n f e n t e m e n t d u P a p e , & qu'i l p a y e r o i t a n q u í 
t e mil le duca tz l 'an de cens ,& q u e l q u e f o m m e c o n t e n t , Se 
qu' i lz p re ( t e ro ien t ,& e n t e n d o i e n t , m o y e n n a n t c e preft .a-
uoir en t r e leurs mains les places qu ' i lz o n t eu la Pout l le .cS 
m e B r a n d i s , Q t r e n t e : T r a n n e , & autres ; & aufsibail lerait l e 
d i é t d o m Fer rand o u laifferoitau R o y que lque place ait 
quar t ie r d e l à Foui l le pour feureté: Se vou lo ien t dire T h a -
r en t e , que le R o y t e n o i t e n c o r e s , Se en euft baillé vne orx 
d e u x d ' a u a n t a g e , Se s 'offroient de les bail ler de c e c o f t é , 
par ce que c 'e l toi t le plus lo ing de nous , Se en lieu pour fer 
uir c o n t r e l e T u r c : d o n t le R o y auoi t fort parlé q u a n J i l 
en t r a en Ital ie.difant qu 'acef le fin il faifoit ce (te entreprir t 
fe ,& pour en eftre plus pres,qui fut vne trcfmefchante i n -

uen t ¿on , ca r c ' e í t o i t m e n f o n g e , & Ion nefçauraùce] le r_â^ 
_T¿Í£u_leiipenrées,oultre in 'o r r ro i t l ed id~a1nraTVeni le ) que/ 

fî lediét roy vouloi t en t rep rendre con t re le T u r c . q u ' i l a u -
ro i t aifez places en ce que ie dis ,& que t o u t e Italie y c o n -
t r iburo i t : J i que le R o y des Romains feroit la guerre d î fon 
c o d é aufsi.Sc que le R o y Se eulx t i e n d r a i e n t t o u t e I ta l ie , 
Se qu 'aucun n e con t red i ra i t à ce qu ' i l z en o r d o n n è r e n t , * ! 
q u e pour leur par t ferui roient le R o y auec cen t gal lees à 
leurs dcfpens ,& de cinq mille cheuaulx par terre . 
C I * prins c o n g é d u d i f t d u c & feigneurie,difant que i ' e r t 

fera is 
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rerois le r a p p o r t au R o y : i e r e u i n s à Miliari , & trouuay U 
duc d e Miliari à N i g e f u e , ou efloit vn mai (ire d'hoftel du 
R o y appelle' R i g a u l t D o r e l l e s , ambalfadeur pour le Roy, 
l e d i c i duc v i n t a u d e u a n t de m o y faignantchaffer ,cari lz 
fonta inf i h o n n o r a b l e s auX ambafladcurs : il m e feit loger 
e n fon chafteau en t refgrand h o n n e u r . l e luy fuppliay de 
pouo i r per le r à luy à part , i l dift qu ' i l le feroit,mais il mon-
i t r e ro i t l igne de n e l e c e r c h e r p o i n t . f t le vouloispreifer 
d e c e s n a u i r e s qu ' i l n o u s a u o i t p romis par ce t r a i t e de Ver 
fay,qui eftoient en e f t a t d e pa r t i r : E t e n c o t e s t e n o i e n t l e -
d i t chafteau d e Nap les : 5: i l fa ignoi t de n e les bailler: Et 
e f to i t à G e n n e s pour le R o y Pcron desbaucherfon mai-
Are d 'hof te î ,& E f t i e n n e d e Neues ,qu i foubda inemen t me 
efcripuirent des ce q u i l z fceurent ma venue là, fe doulant 
d e l à t r o m p e n e d u d u c d e M i l l a n . q u i f a i g n o i t d e leur bail
ler les n a u i r e s . Et au cont ra i re en auoit enuoy é deux con
t r e nous.-l'vn iour refpondi t le gouue rneu r deGennes,qu'it 
n e fourfriroit p o i n t que l e f d i t e s nauires fulfent armes des 
F r a n ç o y s , & qu 'en chafcun n ' en m e n o i t que vingt cinq.Et' 
m a i n t e s autres excufes de cel le forte.difsimulant Se a t ten
d a n t l e snouue l l e s que l e d i t chafteau de Naples fuft ren-
d u . o u l e d i t due fçauoit b i e n qu'il n ' y auoit viures que 
p o u r vn m o y s ou enui ron .Et l 'armée qui fe faifbit en Pro-
uéce n'eftoit p o i n t fuffifante pour faire l e d i t fecours, fans 
l e f d i t e s d e u x n a u i r e s x a r l e s e n n e m y s auoient deuant /e -
d i t chafteau grofle a r m é e d e m e r . t â t d 'eulx que desVenr-
t i e n s , & du R o y d 'Efpaigne . \ 

C T r o i s iours ie fuz auec l e d i t duc , fvn iour il mift en eotï 
feil fe c o u r r o u ç a n t que n e t rouuois pas b o n n e la refponfe 
qu ' i l faifoit t o u c h a n t l e f d i t e s n a u i r e s , Se difoit que par le 
t r a i t é de Verfay il auoi t bien promis de feruir auec deux' 
nau i res , mais qu'il n ' a u o i t p o i n t p r o m i s de laifler monter" 
aucuns Françoysdef lus .A quoy i e r e f p o n d i s q u e celle exr 
c u f e m e f e m b l o i t b ien m a i g r e . Et que fi d 'aduenture i l me 
pref toi t vne b o n n e mule pour pafler les m o n t z : que feroir 
il pour m o y , de la m e faire m e n e r , Se que ie n 'en euffe que 
l a veue , làns pouo i r m o n t e r defius? Apres longz debatz , il 
m e re t i ra en v n e gallerie à p a r a l a luy monftray la peineq 
d ' au t r e s & m o y auoispr ins pour ce t r a i t é de Verfay,Si le 
f e r i i e n quoy il nous raettoit d'aller ainfi au cont ra i re , Se 
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faire ainfî 'perdre au R o y Tes chaf teaulx.qui eftoit la t o t a l e 
pe rd i t i on du r o y a u m e d e N a p l e s : qu i ferait ha ine p e r p é 
tuel le e n t r e le R o y Se l uy . Et luy offris la pr incipaul té d e 
T h a r e n t e , a u e c la d u c h é de Bar .car ia il la t c n o i t . L u y difbis 
le péril en q u o y il fe m e t t o i t Se t o u t e l ' I t a l i e , de voulo i r 
confen t i r q u e les Vén i t i ens euffent ces places en la P o u i U 
le.Il confeffoit que ie difois de t o u t vér i té : par efpecial des 
Vén i t i en s: mais pou r t o u t e conclufîon il m e d i f t , qu ' i l n e 
p o u r r o i t p a - t r o u u e r a u c c q u e s l e R o y aucune feure tc n e 
f iance. 

€ Apres ces deu i f e s i ep r in s c o n g é dudiéî duc de Mi l lan , 
l eque l m e conduift vne l ieue . Et au partir aduifa v n e plus 
be l l e m e n f o n g e . Ainfi o n do ib t parler des pr inces , Se l u y 
f emblo i t b i e n que ie m ' e n allois bié me l enco l i que . C e fut 
qu ' i l m e d i f t f o u b d a i n e m e n t c o m m e vn h o m m e qui c h a n 
g e p ropos , qu ' i l m e voulo i t monf t re r vn tou r d ' amy , à fin 
q u e le R o y euft occafion de m e faire b o n n e chère , & q u e 
l e l e n d e m a i n il ferait part ir mefsireGaleas ,q eftoit le t o u t : 
q u i d il n ô m o i t ceftuy la pour aller faire par t i r Iefdictes n a 
u i res ,& io indre âuec nof t re a r m é e . Et que s'il vouloi t faire 
feruice au R o y ,q de luy fauuer fon' chafteau de N a p l e s , Se 
q u ' e n cefa i fan t i l luy fauueroi t le r o y a u m e de Naples : il di 
foi t vray,s ' i l euft f a i t : & que quand elles f e ra ien t par t ies , 
il mefenro i t de fa ma in , à fin que par m o y le R o y en feeuft 
des nouuel les le p remie r ,& qu'il vift que ie luy aurais f a i t 
ce feruice,Se que le c o u n e r m e jo indra i t a u a n t que ie fuffe 
à Lyon . E t en cefte b o n n e efperance i e p a r r y s , Se m e mis 
à pafferles m o n s , & n 'ouys venir por te derr ière m o y , q u e 
ie n e cuydaffe que ce fuft ce luy qui m e deuoi t appor te r les 
l e t t res deffufdictes combien que i 'en faifois que lque d o u b 
t e , congnoif tant l ' h o m m e . Et vins iufques à C h a m b e r y , 
ou ie t r o u u a y monfeigneur de Sauoye,qui m e feit t r e s b o n -
n e c h e r e , & m e r e t i n t vn iou r :E t puis ie vins à Lyon , f ans 
ce que m o n courier vinft du t ou t faire m o n r appor t au r o y 
qui lors eftoit e n t e n d a n t à faire b o n n e c h è r e , 8e ioufter. 
E t d 'aut re chofe n e luy challoit . C e u l x qui a u o i e n t efté 
cour roucez de la paix de Verfay , furent fort ioy eulx de la 
t r o m p e r i e que nous auoi t f a i t le duc de Mi l l â ,& en c reu t 
l e u r a u t h o r i t é . E t m e lauerét bié la tef te , c ô m e o n à a ccou 
t u m é faire aux cour tz des p n n e e s e n fcmblable cas.I cftois 
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b i e n iré Se m a r r y : i e c o m p t a y au Roy,Si monf t ray paref-
cr ip t l'offre que les Vén i t i ens luy fai íbient , qu ' auez entetí 

, du d e u a n t . d o n t il n e feit a u c u n e e f t ime : & moins encares 
l e ca rd ina l de f a i n d M a l o , qui eftoit c e l u y q u i conduifpit 
t ou t .Tou t e s fo i s l 'en par lay v n e autresfois:Etrr ïe fembloit 
qu' i l euft mieulx valu accepter cer te o l i re que de perdre le 
tout ,8e aufsi ie n e veois p o i n t gés pour c o n d u y r e telle en-
t repr infe 8c n ' a p p e l l o i e n t aucun qui leur peuft ayder.ou le 
m o i n s fouuent qu ' i l z p o u o i e n t . Le R o y l'euft bien voulu, 
ma i s il eftoit c ra in t i f de d e f p l a i r e à c e u l x à q u i i ldonnoi t 
l e c red i t .E t parefpecial à c e u l x q u i m e n o i e n t fesSnancej , 
c o m m e ledic i cardinalfes frères Se parens . Et ef tbel exerti 
p i e pour l espr inces ,ca r i l faulr qu ' i lz p r e n n e n t la peine de 
c o n d u i r e eu lx mefmes leurs affaires pour le moins ,& quel 
q u e fois en appel le r d 'au t res , félon les m a t i è r e s , 8c les t e 
n i r p refque egaulx , car s'il en y a v n fi g r a n d que les au
t r e s le c ra ignenc ,cominc feit le R o y Char les hmâiefme,S. 
a fa ic t îu fques icy .qu i toul îours eu a eu vn .Cef tuy laeftle 
R o y Si fe igneur quand à l ' e f f e t : Si Ce t r ouue le raaiftre 
m a l f e r u y , c o m m e il à f a i t de fes g o u u e r n e u r s , q u i o a t t r e f 
b i e n faict leurs b e f o n g n e s , & mal les fiennes:Ei en à e&é' 
m o i n s e f t imé. 

i* Comment le Roy efiant retourné en ïrance,mift 
en ouhly ceulx qui eftoient demourez à Naples, 
çrfurent long temps fans receuolr lettres non* 
uelles e r fecours: e r uiuoit en grand perplexité 
iufques au defefpoir.Et comment monfeigneur le 
Daulphin mourut\dont le Roy ej la Roy ne me* 
nerent grand dueil. 

Chapitre X L V . 

MO n re tou r à" L y o n , fut l 'an mil q u a t r e cen-s^quatre' 
v i n g t z Si q u i n z e , le deux ie fmeiour d e Décembre : 

quatre ces auque l l i eu eftoit ia ar r iué le R o y auec fon a r m é e , 8c auoit 
quatre efté dehor s a u d i t v o y a g e v i n g t d e u x moys . Et tenoié t e n -
\mgtx &• cores les chafteaulx de N a p l e s . c o m m e i 'ay d i t peu plus a-
qumv. u an t . Et ef toient encores a u d i t r o y a u m e de Naples m o n 

fe igneur d e M o n t p e n c i e r l i e u t e n a n t du R o y , 8c à Salerne 
auec le p r i n c e du l i e u , 8c monfe igneu r d 'Aub igny en C a 

l a b r e , 
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V<tr Philippe de Convttines. 2 3 , 
l ab re .ou prefque touflours il auoi t efté m a l a d e , mais b i e n 
& g r a n d e m e n t y auoir feruy.& mefsire Gracien des g u e r 
res eftoit en la Breffe.dom Iulien au m o n t famée A n g e , Se 
G e o r g e de Defuly à T h a r e n t e • mais le t o u t t a n t pauure , 
que Ion n e le fç iu ro ic pen fenE t t an t h a b a n d o n n é . f a n s a-
u o i r à grand pe ine vne nouue l l eou lettres.Sc celles qu ' i l z 
auo ien t n 'eftoiét que menfonges , & p r o m e n é s fans e f f e t . 
C a r c o m m e d i t eft.de foy le R o y n e f a i f o i t r i c n , & qu i l e s 
euft fourny des fommes d 'a rgent à h e u r e , d o n t à d e f p e n -
du lîx fois le doub le , iamais n 'euf lent perdu le r o y a u m e . 
Et f inablement v indren t quarante mille duca tz feu lement 
qu i leur furet e n u o y e z quand tou t fut perdu , pour part d e 
leur f o u l d e d ' v n a n . E t y a plus que s'ilz fuffcnt arr iuez v n 
m o y s pluf tof t , les mau lx & hon te s qui leur adu indren t , 
c o m m e e n t e n d e z . n e leur fu f fen tpasaduenus , ne les d i u i -
&om,& t o u t p a r f a u l t e q u e l e maiftre n ' expedio t t r ien d e 
l uy .ny efcoutoi t les gens qui en venoien t 6V lès feruiteurs 
qui s'en mef lo ien t . e f to i en t peu e x p é r i m e n t e z & paref-
ieux ,& croy q u e q u e l q u ' v n auoi t in te l l igence auec le p a 
p e , & fembloi t que Dieu laiflaft de tous p o i n t z à faire la 
g râce au R o y qu'il luy auoi t f a i t e à l 'aller. 
Ç Apres que le R o y euft feiourne à Lyon deux moys ou 
enu i ron , l u y v i n d r e n t n o u u e l l e s c o m m e monfe igneur l e 
D a u l p h i n f o n feul filz eftoit en péril de m o r t , & trors jours 
après luy v ind ren t nouuel les qu il eftoit trefpaffe. L e d i t 
feigneur en euft dueil , c o m m e la raifou le v e u l t , mais peu 
luy dura le dueil , Se la r oyne de Frâce ducheffe le B e t a i -
g n e appel lée Anne ,en mena grand dueil qu ' i l eft potsib e 
que f e m m e p c u l t faire,5e l o n g u e m e n t l u y dura c e d u e i l , & 
croy qu 'oul t re la mor t naturel le que les mères o n t a c c o u -

• i l umé d'auoir de la per te de leurs enfans, que le cueur luy 
iugeoi t quelque grad d o m m a g e a venir au R o y fon mary , 
dura peu ce dueil c o m m e d i t eft.St la vou lu t réconfor ter 
de faire dancer deuant el le,*: y v ind ien t a u c u n s î e u n e s g c 
t i l z h o m m e s q u e l e R o y y f e i t v e n i r p o u r d a n c c r & en - re 
les autres y eftoit le duc d 'Orléans qui p o u o i t b i e n auoir 
t r e n t e quat re ans ^il luy fembloit bien qu'i auoit H ye de 
l a d i t e mor t , à cau fe qu'il eftoit le plus p rocha in de la c o u 
r o n n e après le R o y , & fu r en t l ong t emps après fans parler 
« n f e m b l e pour cefte caufe L e d i t Dau ph in auoi t enu i ron 
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trois ans,bel eafàt & audacieux en parol le ,& ne craignoit 
po in t leschofes que les autres enfans o n t accouftumé de 
c r a i n d r e , 5c vous d i sque pour ces ra i fons lepereenpaffa 
ayfemét Ion due i l , ayant delîa d o u b t e , que toit ceft enfant 
n e fuit grand, que c o n t i n u a n t fes condi t ions il ne luy d i 
minuai t l ' au thor i té & puiflance' . car l e d i t R o y ne fut ja
mais que peti t h o m m e de co rps ,&peu entédu: mais eftoit 
fi bon qu'il n'eft pofsible de veoir mei l leure créature , Or 
e n t e n d e z quelles font les miferes des g randz Roys & prin 
ces qui o n t p a o u r d e leurs propres enfans.Le R o y Loys. 
vnziefme fon pere e n auoit eu paour ,qui fut fi fage & vçt-
tueux:mais bien fagemét y p o u r u e u t x a r en l 'aage de qua
t o r z e ans il le laiffa R o y . L e d i t roy Loys auoit f a i t paour 
à fon p e t e l e R o y Chârlesfept icfme,car i l fe trouua en ar
mes & en aftemblée c o n t r c l u y : auecaucunsfeigneurs & 
c h e u a l i e r s d e c e r o y a u m e , e n mat iè re de brouillis de court, 
& de g o u u e r n e m e n t & le m'a maintesfois compté l ed i t 
r o y Loys vnziefme qui auoi t enu i ron l 'aage de treize ans: 
mais cela ne dura po in t . Mais depuis qu'i l fut homme,il eur 
g r a n d diuifîon auec l e d i t C h a r l e s f e p t i e f m e fon pere:& fe 
re t i ra au Dau lph iné ,& de l à en Flâdrcs,laiffant l e d i t pays 
du D a u l p h i n é a u d i t R o y fon p e r e . Et eft parlé de ce pro
pos au commenceraé t de ces mémoi r e s , touchant le règne 
d u d i t R o y Loys vnz iefme. 

C A u c u n e créa ture n'eft e x e m p t e de pafsion,& tous man-
geuflent leur pain en peine & en douleur, noftrefeigneur 
l eu rp romi f t . de sce qu'i l f e i t l ' h o m m e , & loyaument Fi te 
n u à tou tes g e n s : mais l e spe ines & labeurs font differen» 
t e s , & celles duco rps font les moindres , & celles de l 'en
t e n d e m e n t les plus g randes , celles des fages font d'vne fa
ç o n , & celles des folz d V n e au t re : mais trop plusde dou
leur & pafsion por t e le fol que l e fage, combien qu'a plu
fieurs femble le con t ra i re ,& fi à moins de recôforrdes pau-
ures g e n s qui t rauai l lent & l a b o u r e n t pour nourrir eulx Se 
leurs enfans, & p a y e n t la taille & lesfubfides àleursfei-
g n e u r s d e u r o i e n t v i u r e e n g r a n d defeonfor t , fi les grandz 

p r i n c e s & feigneurs n 'auoient que tousp la i f i r sence mon
de & eulx trauail & mifere.mais la chofe va bien autremét, 
car fe îe m e voulois m e t t r e à efcnpre les pafsionsque i'ay 
yeu p o r t e r aux g r a n d z , t a n t h o m m e s que femmes depuis, 

trente 
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t r e n t e ans feulement , i ' en ferais vn gros l iureîie n e n t e n d z 
po in t de ceulx qui fon t descondi t iôs de ceulx qui f o n t n ô 
m e z au l i u r ede Bocafle ,mais i 'entendz ceulx & celles qu 5 
vo i t en t o u t e r iche fanté & profper i ré , & ceulx qui n e les 
p r a â i q u o i e n t p o i n t de fi près c o m m e m o y les r e p u t o i e n t 
eftre b ien heu reux ,& fi ay veu maintesfois leurs defplai-
firs Se douleurs eftre fondez en fi peu de raifon, qu'a g r a n d 
pe ine l 'euflent voulu croire les gens qui if* les h a n t o y e n t 
p o i n t , * : la plufpart ef toient fondez en foufpeçons & r a p -
p o r t z , qui eft vne malad ie cachée , qui r è g n e aux maifons 
des grâdz pr inces ,dont maint mal adu ien t , t an t à leurs p e r 
fonnes.qu 'a leurs fetuiteurs & fub ieâz ,* : s en ab regé t r i t 
leur vie qu'a grand pe ine s'eft veu aucun R o y en Frace d e 
puis Char l ema igne : auoir paflé foixante ans pour cefte fu -
fp ic ion .Quand le R o y t o y s vnziefme v i n t & approcha du 
t e r m e eftât ma lade de cePe maladie fe iugeoit défia m o r t . 
Son pere Char les feptiefme qui t a n t auoi t f a i t de be l les 
chofes en France eftant malade,fe inift en fantafie qu o n \ 
l e vouluft empoi fonner :parquoy il ne voulu t iamais m a n -
ger .Autresfulp ic ions eut le R o v Char les fixiefine.qui d e - I 
u in t fol,*: tout par r appor t qui doibt eftre réputé à g r a n d 
faul te aux princes qu'ilz n e les aduerent ou font aduere r , 
q u a n d ce font chofes qui leur t ouchen t encores que ne fuf 
fen t de t rop grand i m p o r t a n c e : car par ce moyeu ilz n ' e n 
auro ient point fi fouuent & fàuldroit aux perfonnes l ' v n 
deuan t l 'autre , i ' en tendz defaceufateur Se de l'aceufé, Se 
par ce m o y e n ne fe ternit aucun rapport s'il n'eftoit v e n t a 
ble :mais il en y a de fi bef tes , qu'il s p r o m e t t e n t * : l u r e n t 
n ' e n dire n e n : & par ce moyen ilz e m p o r t e n t aucunesfois 
fesangoiftés dont îe parle , Se fi h a y e n t le plus fouuent les 
meil leurs ,*: les plus l o y u l x f c r u i t c u r qu i l z a y e n t Se leur 
fon t des dommages a l 'appétit & rapport de plufieurs m e f 
chans & par ce moyen font de g randz t o r t z , & de g r a n d i 
griefz a l e u r s f u b i e t z . 

Le trcfpds de monfeigneurlc Daul^ bin [cul filz dj 
Roy Charles huifliefinefut enuironle conmencemêt 
de l'annal quatre cens quatre uingtz Z? fe'ze , qà 
luy fut la plus grand pei te que iamais luyfujl dlue* 
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nue ne qui luy peujl aiuenir, car ia nais ni plus et 
enfant qui ait uejcu.Ce mal ne uint pointful, car en 
ce propre temps, luy uindrent nouueiles que le ehm 
fléau de Naples ejioit rendu parceulx que morfei* 
gneur de Montpender y auoit laijfc par faneur : cr 
aufsi pour auoir les ojiages que lediti fdgneut de 
Montpender axoit baillé quiejloient monfeigneuit 
Dalcpoc^n des enfans de la Marche d Árdame, 
un appelle de la chappelle de Londonnois,&un ap 
pelle lehan Roquebertin Cateildn ey reuindrent p<a 
mer ceulx qui ef oient audicî chajieau. 

Chapitre X L V . 

VN e autre Honte & d o m m a g e luy aduint , quVn appel 
le E n t r a g u e s , qui t eno i t la Ci tade l le de Pife qui e-

û o r t le for t ,& qui t eno i t cel le cite' en fub ie t ion , fut bail
l ée par ledici; En t ragues aux Pifans qui eftoit allé contre le 
ferment du R o y . q u i deux fois iura aux Florentins de leur 
r e n d r e l a d i t e Ci tadel le & aut res places comme Sarezane,' 
& Serefane l le ,P ie t re fan te L i b r e f a t o , & Mortion.queles 
F loren t ins auoien t preft é a u d i t feigneur à fon grand be-
fo ing & necefsité à fon arriuée en Italie,& doné fix vígrz 
mi l le ducatz ; d o n t il n ' en reftoit que t ren te mille à payer. 
£ n que lque au t re e n d r o i t en a e ñ e parlérmais toutes ces 
places furent vendues . Les Geneuoys achepterét Sarezane 
& Serefanelle, & I e u r v é d i t vnbaf l a rd de fa in t Paul.Pie 
t r e f a n t e vendi t encores l e d i t Entragues auxLucois,& 
L i b r e f a t o aux V e n i t i e n s d e t o u t à i a grandfiouredu Roy 
& de f e s f u b i c t z : & d ô m a g e & confummationde la per
t e du r o y a u m e de Naples . 
C L e p r e m i e r f e r m e n t c o n i m e d i t e il ailleurs queleRoy 
fei t de la re l l i tu t ion d e f d i t e s places fut à Florence fus le 
g rand autel en la g rande eglife de f a i n t lehan. Le (econi 
f u t e n Aft quand ilfut r e tou rné luy prefterent les Floren
t ins t r en te mille ducatz c o n t e n t a u d i t feigneur qui auoit 
eu b ien g rand befoing par la condi t ion que fi Pife fe ren-
do i t q le roy n e p a y e r o i t r i e n de l a d i t e fomme,& feroiét 
rédus les ga iges & bagues qu 'on leur bailloit,& fi deuoiét 
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prefier a u d i t feigneur encores les fo ixante mille d u c a t z , 
& faire payer c o n t e n t au r o y a u m e de Naples à ceulx qui 
encores eftoient la pour le R o y , & teni r a u d i t r o y a u m e 
t r o i s c c n s h o m m e s d ' a r m e s c o n t i n u e l l e m e n t à leurs def-
pens au feruice d u d i t fe igneur iufques à l a fin de l ' e n t r e -
prinfe. F tpour cel le mauuaifiié d i t e , rien n e fefeit de ces 
chofes Se fallut r endre l c f d i t z t r e n t e mi l le ducatz que les 

•F lo ren t ins auoiét prefté:& tou t ce d ô m a g e par faulte d ' o -
beiffance,& p o u r r a p p o r t z en l 'oreil le: car aucuns des plus 
p rès d e l u y , d ô n e r é t cueur a u d i t E n t r a g u e s d'ainfî l e fa i re . 
C E n c e m e f m e t e m p s , d e u x m o y s p l u s o u moins au c o m 
m e n c e m e n t de cefte a n n é e mil qua t re cens qua t re v i n g t z 
& f e i z e , v o y â t m o n f e i g n e u r d e M ô r p e n c i e r , & l e fe igneur 
Virgile Vrf)n,mefsire Camil le V i t e l l y ,& autres capitaines 
Françoys.q tou t eftoit ainfî perdu, i lz fe mifrent aux chàps , 
& p n n d r e n t quelques pe t i tes places: & la leur v i n t a u d e 
uan t le roy Fer rand filz du roy Alphonce .qu i s'efloit voue' 
de re l ig ion ,& auec l e d i t marquis de M a n t o u e . f r e r e d c l a 
femme d u d i t M o n t p e n c i e r , & capi ta ine general des V e -
nitiens,qui t rouueré t logé l e d i t de Môtpenc ie r à vne ville 
appellee Le f t e l I e l i euauan tageux ,pour auoir v iuresen v n 
i au l t jCVfor t i f i e rcn t l eu r s log i scômeceu lx qui craignoict 
la batail le:car l e d i t roy Ferrand & fes gens auo ien t touf-
iours efié ba tuz en tous l ieux.Et l e d i t marquis en v e n a n t 
à Fournoue,ou nous a u i o n s c o m b a t u , & auoient les V é n i 
t iens eega igé fix places en la Foui l le de g rand impor tâce , 
c o m m e Brand is ,Tranne ,Ca l ipo ly ,Tranne & autres M o n o 
p o l y . t r o u u e r e n t aufsi quYiz auoient prins fus nous qui va 
l o i t p e u , & pref terent que lque foiumc d 'a rgent a u d i t r o y 
Ferrand & cop iè ren t le feruice de leurs gés d'armes qu ' i lz 
auoient a u d i t r o y a u m e , & t i ennen t lefdi t e s places pou r 
deux cens mille ducatz:& puis veulent compte r la defpen 
fe de les garder . Et croy que leur i n t en t ion n'eft po in t d e 
les rendre : car ilz n e l'on t poin t de couftume quand elles 
leur font bié feanteSjComme font ceulx cy qui font de leur 
cofté du Gouffre de Venife,& par ce m o y e n font vraysfei 
gneurs du Gouffreiqui cft vne chofe qu'i lz défirent , & m e 
femble que d u d i t O t r a m e , qui eft le b o u t du gouffre, y a 
n e u f c é s m i l l e m r q u e s à V e n i f e . L c Pape y a c u a u t r e s p l a -
ces en t re dcux-.mais il fault que t o u t paye gabel le à Venife 
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qui veul t nager par l e d i â gouffre.Se eft g rand chofe à eu!» 
d'auoir acquifcs ces places que beaucoup de gens n 'enten. 
do ien t & e n t i r e n t g r a n d z b l edz 3c huy l les ,qu i leur fon t 
deux choies b ien f ean te s . 

{ [ A u d i c t " e u don t i epa r l e . fu ru in tque f t ion entre lesno-
ftres t a n t pour les viures qui fe c o m m e n c è r e n t à diminuer 
que pout faulte d 'argent ,car il eftoit deu aux gens d'armes 
v n a n 8c d e m y & plus,& auoiét endure 'grandes pauuretez, 
aux Al lemansef to i t aufsi deu la rgemét ,mais non tant: car 
t o u t l ' a rgent que monfieur de Montpenc ie r pouoitfiner 
au r o y a u m e c'eftoit pour eu lx . tou tc s fo i s i l leur eftoit deu 
v n an &plus : i l zauo ien t pi l lé plufîeurs peti tes villes dont, 
i lz eftoient cnrichis.Si les qua ran te mille ducatz qu'il leur 
auoi t promis enuoyer , euflent efté o u Ion euft iceu qu'ilz 
euffent efté à F lo renceJe déba t qui y aduint n 'y fuft point 
aduenu :ma i s tou t e f t o i t f ans efpoir ,m'ôt diet plufîeurs des 
c h e f z : fi n o z géns"euflent efté d'accord pour combatre. i l 
l eur fembloit qu'i lz euflent ga igné la bataille,5c quand ilz 
l 'enf lent perdueùlz n 'euf lent p o i n t p e r d u , les gens qu'ilz 
pe rd i ren t . en faifant vn fi vilain accord qu' i lz feirét à Môt-
pencier , 8c l e d i â Virgile Vrfin qui eftoient les deux chefz 
vou lo ie t la batail le, 5c ceulx la font mor t z en prifon,& ne 
l eu r fut po ï t obferué ' ledi&appoincîernét iCesdeuxqueie 
dis, cha rgèren t monfe igueur de Percy vn ieune cheualier 
d 'Auuergne d'auoir efté caufe que lô n e combatift, & qu'il 
eftoit yn inauuaischeualier.Sc peuobe i f l an t à fon chef. 
4fl 11 y auoit deux fortes d 'Al lemans en ceft oft, il y pouoit 
3tioir qu inze cens Suyffes, q u i y auo ien te f t é des ce que le 
R o y y alla . C e u l x l a l e f e r u i r e n t l o y a u m e n t iufquesâ la 
n io r t ,& t a n t que plus on n e fçauroit direfil en y auoit d'au 
t r ès ,que nous appelions c o m m u n é m e n t Lanfbuenetz,qui 
vau l t au tan t à dire c o m m e compaigoons dupays: & ceulx 
l a h a y c n t na ture l lement les Suyffes: ilz font de touspays, 
t o m m e de deffus le R h i n du pays de S o u a n e , j l y e n auoit 
du pays de Vaulx en Senonie ,& d u p a y s d e Gueldres:tout 
fcecy m o n t o i t f e p t o u h u i é t cens h o m e s , qu 'on y auoit en-
u o y é nouuel lc im t auec p a y e r a i t de deux moys.qui eftoit 
foangé:& quand ilz a r r iuerent Jâ ilz n e t rouuerent autre 
p a y e m e n t . 

J Ç C e n l x c y fe voyâs en ceper i l - i lz n e n o u s p o r t e r é t point 
- ; l'amour 
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l ' amour q u e fon t les Suylfes, i lzpra£tiquerent& r e t o u r n è 
r e n t du cof tddudict d o m Ferrand : & pour ce l l e c a u l c , & 
p o u r l a diuilîon des chefz .noz gésfei rent vn vi la in a p o i n -
c î e m e n t auec ledicf dom Ferrand,qui bien iura de le t en i r , 
car l e d i â marquis de M a n t o u e voulut bien afleurer la pe r -
fonne defofl beau frère monfeigneur de Montpenc ie r . 
< [ P a r l e d i d accord,ilz fe rendirCt tous en la main de leurs 
enne roys & leur baillerenc t en t e l'artillerie du r o y , & leur 
p r o m i r e n t faire rendre toutes les places que le R o y auoi t 
a u d i â r o y a u m e tSt en Calabre ou eftoit mo le igneur d 'Au 
b i g n y que G a y e t t e Se Tha ren te . en la Brufle ou eftoit m e f 
l i re Gracien de Guyenne ,& par ce moyen ledi& R o y Fe r 
r a n d les d'euoit enuoyer en Piemôd par m e r , leurs bagues 
fauues. l e f q u e l l e s n e valoient gueres: l e d i â R o y Fer rand 
l e s f e i t t o u s m è n e r a Naplcs & e f t o i e n t c i n q o u fix mille 
p e r f o n n e s o u plus. Si d e s b o n n e f t e a p p o i n â e m e n t n 'a efté 
fai£t de noflre t emps ,& n ' en ay leu de femblable, fors c e -
Juy qui fut faiQ par deux côfeilliers R o m a i n s ( c o m m c dift 
T i t u s Liuius)auec les Sauoifîens.qu'on veult d i t e que font 
ceulx de l ' anc i enne té en v n appelle lors les Fruques C a n -
d ines ,qu i eft certain pays de monta ignes . Lequel a p p o i n -
c l c m e n t les R o m a i n s n e vou lu ren t tenir , & r e n u o y e r e n t 

pn fonn ie r s les deux confeillersaux c n n e m y s , & lors q u a n d 
n o z gens eulTent combatu ,& perdu la bataille , ilz n 'euf-
i ë n t p o i n t perdu t an t demortz . -car les deux p a r t z d e s n o -
flres y m o u r u r e n t par famine oupef te dedans les nauires 
en l'ifle de Pruue,ou ilz furent enuoyez depuis par l c d i â 
R o y Fer rand ,& mefmes y m o u r u t monfe igneur de M ô t -
p e n c i e r , aucunsd i fen t depoi fon & autres de fiebures ce 
que ie croy mieulx : & n e c r o y p o i n t que de tou t ce n o m 
b r e reu in t i amais quinze cens perfonnes , ca rdesSuy l fes 
qu ie f to ien t bien t re ize cens , n ' en reu in t p o i n t plus d e 
t ro is cens c iuquante : tousmalades , lefquelz d o i b u e n t eftre 
louez de loyaultc.car iamais ne voulurent p r e n d r e le pa r ty 
du R o y Ferrand , & a u a n t endurer la m o r t , c o m m e p l u 
iîeurs feirent aud i f theu de Prulfe t an t de chaleur & d e 
m a l a d i e , c o m m e de faim , c a r o n les t in t e n c e s n a m r e s 
par l o n g t emps en fi grand ex t r émi t é d e viures qu il n 'eft 
pofsible de croyre . l e veis reuenir ceulx q u i e n r e u i n -
dren t .par efpecial les Suy ffes qu i r appor tè ren t t ou te s leurs 

C wij «nfe ignes , 
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enfe ignes ,& môff ro ien t b ien à leurs vjfages qu'i lz auoiéj 
b e a u c o u p fouffert , & tous ef toient m a l a d e s , & quand itz 
pa r t i r en t des uaui res pour vn peu p rend re l'air , on leur 
hauf lo i t l e s p i e d z . " -
flTLeditfeigneur Virgi le s'en pouoi t b ien aller en Ces ter
res par l e d i t a p p o i n t e r a i e n t , & fon filz,& tous les Italiens 
qui feruoientl .e R o y , t o u t e s f o i s ilz le re t indrc t & fondi t 
filz l eg i t ime aufsj,car i l n ' e n a u o i t q u ' v n , b i c n a u o i t v u b a 
Hard h o m m e de b ien .appe l l é le fcigneur Car lo : plufîeurs 
I ta l iens dé leur compa ign i e le deftroufferent en s'en al
lant, , lî cel le m a l a d u e n t u r e n e fuft t umbée que fus ceulx 
qui a u o i e n t f a i t l e d i t a p p o i n t e m e n t on nelesdeuroif 
p o i n t p la indre . 

C T o f t après q u e l e d i t R o y Ferrandeuf t receu ceft hon
n e u r d o n t i 'ay pa r l é deffus, & q u e d e n o u u e a u auoiteflé 
marié auec la fille de fon grand pere le R o y Ferrand.qu'il 
auoi t de la l eur du R o y de Cafiille de prefent regnanc:5c fi 
cf toi t foeur du R o v Alphonce.fon p topre pere qui efloit, 
fille de t r e i ze ou q u a t o r z e ans il p r in t v n e fiebure connue 
d o n t en peu d e iour s m o u r u t , & vint la pofsefsion du royau 
m e au roy Feder ic .qu i de prefent le t ient .oncle d u d i t Féf 
r a n d . C e m e f e m b l e ho r r eu r de parler d 'vn tel mariage dot 
en o n t f a i t ia plufîeurs en cefte mai fonde frefche niemoi-
re ,corome depuis t r e n t e ans en ça :& fut l a d i t e m o r t toft 
après l e d i t a p p o i n t e m e n t qui fut f a i t à Eftelle l'an mil 

. i . qua t re cens q u a t r e v i n g t z & feize , & s'excufoîëîft l ed i t 

i ' — , R o y dom F e r r a n d & l e d i t do in Federic depuis qu'il fut 
At^f*- * > " R o y f u r c e q u e m o n f e i g n e u r d e Montpenc ie r ne, faifoir, 
^ , v v y > p o i n t r endre l e f d i t e s placesqu ' i l auoi tprorois en faifant 

( v tfvtVi.' l e d i t t r a i t é , & G a y e t t e & au t res n 'ef toient pointenfa 
W p - Kv-vm^ main combien qu' i l fuft l i eu tenan t du R o y ; fi n'efloient 

/ p o i n t tenus ceu lx q u i tenoient les places pour le roy de les 

Tendre par fon c o m m a n d e m e n t , combien que le roy n'y 
eu f tgue rcs pe rdurca re l l e s couftoient beaucoup depuis à 
garder & a u i t a i l l e n & f i fe perd i rcn t ,& ne penfemétir: car 
i 'eftois prefent à yeo i r dcfpefcher trois ou quatre foys 
ceulx qui a l l è ren t p o u r auitail ler & fecourir les chaff eaulx-
de Naples vn coup, Se après iufques à trois pour auitailer 
G a y e t t e .mais ces q u a t i e v o y a g e s c o u f t o i e n t p l u s d ç j r o v s ^ , 
cens mille fraticz:& fi furent voyages perduz 
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Commet quelques alliances fe pratiquèrent entre le 
Roy ey aucuns fcigneurs d'Italie, tant peur Naples 
que pour àcfchajjer le duc de Milan qui auoit trepê 
CTdeceuleRoyXtfutleduc d'crkdsordïnépcur 
chef de l'armée lequel n'y uculut entendre potrle 
tïps € 7 fut l entreprinfe ropue, aufx une autre en* 
tri prinfc cotre Gchncs mal ccnfultée qui evjlfm* 
blablefin. Chapitre X L V I I . 

D E puis le r e tour du R oy d u d i â voyage de Nap les c â 
me d id eft,il Te t in t à Lyon long temps à faire tour» 

n o y s Si iouj1es,defirant roufiouls ne perdre poin t fes pla* 
ces d o t l'ay par lé , & ne luy challoit qu'il luy couftaft, mai* 
aucunejjejrjcrje vouloir prendre pour e n t e n d r e à fon affai 
r e rp rad iques luy v e n d e n t a fiez d 'I tal ie , Se de grandes St 
feures p o u r l e r o y a u l m e de France qui eft fort de gens St 
l a rgemen t b ledz en Proucce & Languedoc , & autres pay* 
pour y enuoy er a rgen t , mais à vn autre pr ince que le R o y 
de France: feroit t o u j o u r s le m e t t r e à l'ofpital de vouloir 
e n t e n d r e au feruice des I tal iens 5c à leurs entreprinfes Se 
fecours : car roniîours y met t ra ce qu'i l aura Se n ' a c h e u e t t 
po in t : c a r ceu lx ne feruerir po in t fans arget , & aufsiilz n« 
p o u r r o i e n t l î n 'eftoit vn d u c d e M i l l a n . o u vnedes fe igneu 
ries:mais vn panu iccap i t a ine encoresqu ' i l ayt b o n n e ap» 
fection de feruir vn prince de la maifon de France qui pre» 
t endo i t a u r o y a u l m e o u v n autre qui p re tendoi t droifl à 
la d u c h é d e Mi l lan .que lque loyaul téqu ' i l en t in t .ne fçau» 
roi t d e m a n d e r en Italie que la pa r t i a l i t é , lî ne vous f ç a u -
roir il feruir gueres longuemenr après le payemen t failly t 
car fes gens le la i f lo ient , Si le capi ta ine auroir perdu fon 
vai l lârxar laplufparr n ' o n t r i e n que lecredir que leur dô* 
n e n t leurs genfdaimes lefquelz fonr payez de leur capi 
t a ines ; ; l 'vn fe l a i d payer de celoy qu'il fert. 
Ç M a i s pour fçauoir quelles o n t el le ces p r ad iq i qi e 
i ' ay did.f i grandes furenr qu 'auant que Gaye t t c fuft per -
due ,encores depuis deux ans après le r e tour du R o y : Si 
que le duc de Millan ne tenoi t chofes qu'il euft promifes 
qui ne faifoit po in t tou t cela par t romperie ne malueil lan-
ceunais part je de cra in te : car il c r a igno i t â fi le R o y eftoit 

fi g r a n d 
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fi g r a n d q u ' i l n e l e deffeift .Apres il eftimoitaufsj IeRoy 
efîre de peu de t e n u e & f e u r e t é . 11 lu t entreprins finable-
n i en t que le duc d ' O r l é a n s irai t en Aft auec v n n ô b r e d e 
g e n s b ô & grand & le veis preft à part ir : & tout fon ttam 
par t i thnous eftiôs affeurez d u d u c d e Ferrare,aueccinqccs 
h o m e s d ' annes ,& deux i r i l le bernes de p i e d , eobien qu'if 
fuft beatipereidu duc de Millâtmais pour s 'oftu du péril ou 
il voyo i t d'eflre en t r e les Veni t iens ,& le duc^arpieça co
rne a efté autresfois veu d e f l u s , I e f d i t z Vénitiens luya-
uo i en to f l é l ePu r I e f î n ,& n e demando ien t quefa deibu-
£fion,il euft préféré fa feureté & de fes enfans à l'amitié 
d e fon g e n d r e , & paradué ture luy fembloit queledictduc 
s ' a p p o i n t e r a i t auecques le R o y quand il fe verroit en ce
l le cra inte .Et par fa main le marquis de Mantoue qui na
guère* eftoit capi ta ine des Véni t iens , & encores efloit, 
mais en fufpicion d 'eulx ,& luy mal con ten t d'eulx,feiour-
no i t auecques fon beaupere le duc de Ferrare auecques 
trois cens h o m m e s d ' a r m e s : & fi auoi t pour femme, & en
cores la fœur de la ducheffe d e Mi l l an , & fille du duc de 
Fer ra re , M e f s i r e l e h a n B e n t i u o l l e q u i gouuerne Boulon-
g n e , & eft c o m m e fe igneur il euft foui ny cent cinquante 
h o m m e s d 'a rmes ,& deux de fes filz qui auoient genfd'ar-
nies ,& de b o n n e s gens de pied : & fi eft afsis au lieu ou il 
p o u o i t b i e n f e r u i r c o n t r e l e duc de Millan Florentins qui 
fe ver ra ien t def t ru i tz , f i par que lque grand inconuenient 
ne fe r e fou ldo i en t de paour d'eftre deflaifizde Pife & au
t res places d o n t i l a efté par lé , fourniffoient h u i t cens ho 
mes d 'armcs,& cinq mil le de p ied Se cela à leurs defpens 
& auoien t prouifion de leurs p a y e m e n s p o u r fixmoys.les 
Vrfins & aufsi le p r é f e t d e R o m e , frère du cardinal de 
f a i n t Pierre ad v incula .dont plufieursfoisaefté parlé,car 
i lz eftoient à la fouldc du R o y , euffent bien amené mille 
h o m m e s d 'armes,mais e n t e n d e z que la fuyte de leurs h o 
mes d 'armes n'eft pas te l le que celle des noftres qui ont 
archiers : mais la foulde eft aflez pa re i l l e , car vn homme 
d ' a r m e s b i e n payé c o u r t e u c e n t d u c a t z l 'an : Senousfault 
le double pour les archiers . C e s gens fou ldoyez falloir bié 
p a y e r , mais aux Florent ins rien : au duc de Ferrare Se au 
marqu i s de M a n t o u e & Bent iuo l le . i l z parloient feulemét 
de leurs defpêns,car ilz p r e t e n d o i e n t g a i n g de t e r re s , aux 

defpens 
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d e f p e n s d u d u c de Miliari fe fuft t rouué foubda inemen t 
alfailly de ce qu 'euft mené le duc d'Orleâs,8c de tous ceulx 
que i 'ay n o m m é , ceulx qui fefuflent fccu défendre qu'i l 
n'euft efté difant ou qu ' i l n'euft efl é c o n t r a i n t de fe t o u r -
ner-rtu cofté du R o y , c o n t r e les Véni t iens à moins d e q u a 
t re v ingrz mille efcuz : & euft t e n u tous ces Italiens a u x 
champs long temps.E t de j fa i t le duc de Millan,le r o y a u l -
m e de Naples fe recouuroi t de foy mefme. 
JJJLafaulte d'efprouuer c è d e belle aduenture v in t d e c e 
que l e d i t duc d 'Or leans combien qu 'on e n t e n d o i t qu ' i l 
deui l part ir du foir au mat in ,par ce qu'il auoi t enuoyé d é 
liant toutes chofes qui feruoiét à fa perfonne Se n e reftoit 
q u e luy à partir & l 'armée prefte & p a y é e . Car en A f t a -
uoi t huiét cens h o m m e s d'armes Françoys,Se bien fix mi l 
le h o m m e s d e p i e d . d o n t y en auoi t qua t re ces Suyfles: l e 
d i t duc d 'Orleans mua de propos 8c requift au R o y par 
deux foys qu'il luy pleuft m e t t r e celle matiereau confeil, 
q u i f u t f a j t par deux fois, 8c m'y t rouuay prefent à tou tes 
Jes deux fois, & fut conclud fans vne voix au contrai re : Se 
fi y auoi t toufiours dix ou douze per fonnes pour le moins , 
qu i difoient qu'i l y deuoi t aller , veu qu 'on auoit afleuré 
tous les amys en Ital ie.qui defTus font n o m m e z , lefquelz 
i a a u o i e n t f a i t grofies defpenfe,5c fe t e n o i e n t p r e f t z . l o r s 
d i t l e d i t duc d ' O r l e a n s qui ef ton de quelqu 'vn confe i l -
Ié ,ou fuyoit fon par temét .pa r ce qu'il v o y o u le R o y allez; 
mal dilpofé d e fa fan té .dont il deuoit eftre propre hér i t ie r 
s'il v e n o i t à m o u r i r , qu'il n e p a r t i r o i t po in t pour y aller 
pour fa p ropre querelle,mai's que t refuolunt iersyroi t c o m 
m e le l i eu t enan t du R o y , St pa r fon c o m m a n d e m e n t . £ t 
ainfi lina ce confeil le l endemain & plufieurs autres iours 
apres.prefferér fort les ambafladeurs Florétins Se plufieurs 
a u t r e s , l e R o y pourfa i re partir l e d i t duc d ' O r l e a n s : mais 
l e R o y refpondi t qu'il n e l ' enuoyero i t jamais à la g u e r 
r e pa r force. Parquoy ce voyage fut ainfi rompu, Se en def-
piaifoic au R o y qui en auoit t a i t g rand defpence,8c auoit 
g r a n d ' efperance de fe v e n g e r d u duc de Millan.veu lefdi-
&cs nouucl les qu'il pouoi t auoi reu en heure d e f d i t e s i n 
tel l igences qu 'auo i t mefsirelehan laques d e T r e u o u l , qui 
eftoit l i eu tenan t genera! pour le R o y 3c le duc d 'Or l eans 
qui eft na t i f de ceulx de Millan.S; fort a y m e Se apparen té 
e n l a d i t e duché de Mi' l lan, ou auoi t l a rgement gens qui 
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«so ien t b o n n e inte l l igence auec l u r ranr de (es pa rensc^ 
«ned 'autres faillit cefte en t repnnfe :& furuint tort vneau 
t r e v o y e deux ou t ro i sà vn coup d e Gennes qui fon t en -

j p l m s à t o u t e s m u t a t i o n s IVne s'adrefle à mefsire Baptifte 
de Câpefourgoufe ,quief to i t vn grand c h e f e n t r e c e s i a r -
tiâlirc'z de Gennes : Mais il en eftoit b a n n y , & n y p o u o i t 
Êtpar t ia l i té r i e n m e ceulx d 'Or i e qui font genti lz homes 
-eeulXade Fourgoufenon , &fon tk fd i c l zd"Or i epa r t i f an s 
d e f d i d z Fouigoufe :& n e peuué t eftre ducz,à caufe qu'ilz 
fon t gen t i l z hommes , ca r vn gen t i l h o m m e ne le peu l te -
ftre.Et l e d i â mefsire baptifte l 'auoit efté n 'y auoit gue-
tes ,& auoi t efté t r o m p é par fon onc le le cardinal de G e n . 
fles. F. tcef tuyla auoi t mis la fe igneur ie de Gennes en 1* 
m a i n du duc de Mil lan, i l n ' y a pas encore» fo r t long téps: 
Si g o u u e t n o i t à Gènes les Adornes .quiaufs i n e font point 
gen t i l z h o m m e s , mais fouuen t o n t efté ducz de Gennes 
«y des Defpinoles qui font aufsi gen t i l z h o m m e s . Aufsi les 
i iobles font b ien vn duc à G e n n e s : mais ilz ne le peuuent 
eftre.Ledict mefsire Baptif te efperoit m e t t r e en armes fa 
par t ia l i té t a n t en la c i té ,qu 'aux champs , & que la feignen 
r t e fe ro i tau R o y : & que luy & les l iens gouuerneroient & 
chafteroient les aut res d e h o r s , & plufieurs de Sauoye s'e-
f to ient adreffez au cardinal f a i nâ Pierre ad vincula, affeu-
r an t de luy pouoir bailler ladicle ville de Sauonne efperât 
c f t r een l iberté : car e l l e eft foubz la ville de Gennes & 
p a y e n t les gabclles.-quieuft peuauo i r ce l ieu,Genneseuft 
efté fort à d e x t r o i d , veu que le R o y t ient le pays de Pro
vence,** que Sauoye eft à fon c o m m a n d e m e n t . Et pour 
t ou t e s ces nouuel les , manda le R o y à mefsire lehan la 
ques de T r e u o u l qu' i l feift efpaulle a u d i â mefsire Bapti
fte de C a m p e f o u r g o u f e , & preftaft des gens pour le con
duire iufques a u x p r o c e s de G e n n e s , pour veoir fi partia
l i t é fe pourroi t l euer .D 'au t recof té fu t empreffé du cardi
n a l fainéi Pierre ad vincula qui feit t a n t que leRoyefcrip. 
tiùt aufsi audicl mefsire l aques qu'il enuoyaf tdes gensa -
ufcc ledié} cardinal pour le conduire iufques à Sauonne, Si 
l e luy m a n d o i t de b o u c h e p a r le feigneur de Seruonde 
P r o u e n c e . a m y dudict cardinal ,*: t reshardy parleur. 
C L e d i â R o y m a n d o i t a u d i â mefsire l ehan laquesqu 'd 
feu i i l t e n l i e u o u i l peuft faire efpaulle aux deux beudes 
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& qu'i l n 'entrepr inf t rien fus le duc 4e Mfllaa , n e c o n t r e 
U pane qu ' on auoic f a i t e la faifon deuanr .auecques "edici 
d u e . e o m m e Ion a peu veoir a i l leurs . Ore f to i enc commâ--
d e m é s b i e n differens ainfi Ce depefchenr les affaires de? 
g r a n d z princes quand ilz o e font po in t prefens & qu ' i lz 
f o n t foubdi tns à c o m m a n d e r i e r n e s , & expédier gés fans 
b i e n ouyr deba t re d e o a n t les expéd i t ions de fi groffes.Or 
e n t e n d e z que c'ert q u e d e m a n d o i t l e d i t mefsire Baptifte. 
d e Campefourgoufe.Sc ce que cerchoi t l e d i t cardinal , e -
ftoitchofe impofsiole de fourn i ra deux à vn coup , car a l 
le r lufqnes aux murs de G e n n e s fans grand n o m b r e de gés 
lie fè pouoi t faire, car il y a grand peuple dedans , h a r d i s 
b i e n armez & vai l lâsgens .Au cardinal l 'armée eftoit depar 
ti'e en crois,ca il fil oit qu'il en demeurâ t ! a u d i t mefsire 
l e h a n Iaques.Et fi arritierét a Gennes & a Sauonne b c a u -
co ip de gens que le duc de Millan y auoi t enuoy é , Se les 
Véni t iens qui tous auoient bien grand paour que Gennes 
tournaft : Et fi auoit dom Federic & le Pape . 
F[OR mefsire lehan laques auoi t eu vne tierce en t r ep r in» 
f- en f ô n e u e u r , qui euft voulu tofl d r o i t tirer cont re l e 
duc de Millan ,& laiffer les autres entreprinfes:& q u i f e u f t 
laiffcfai eil euft f a i t grâdz chofes,& cômença ,ca r fbubz 
couleur d eferipre au R o y qu'il n e p o u o i t garder de d o m 
m a g e ceulx qui c rovent à Gennes ou à Sauonne. i l s'en a l 
la me t t r e fu r le g r â j chemin,par ou Ion pouoi t venir d 'A
lexandr ie vers G e n n e s . Car d'aller que par ce chemin ne 
pouoi t le dub de Millan e m i o j e r gens pour courir fus a u c 
nof t rcs . Et p r m t l e d i t mefsire lehan l aques trois ou q u a 
t re pe t i t es ailles qu'i lz luy ouur i ren t ,& il defiroit n e faire 
po in t de Guerre a u d i t duc pour ce l a , veu qu'il eftoit n e -
ceffaire qu'il s'y mifr.aufsi le R o y n ' en tendo i t poin t faire 
guer re a u d i t duc pour auoir Gennes ou Sauonne s il euft 
peu.difant qu'ilz font t enuz de luy , & qu'i lz auo ien t for
f a i t Pour fatisfaire au c a r d i n a l , l e d i t mefsire l ehan la 
ques luy bailla part ie de l 'armée pour aller à Siuonne-i l 
t rouua la place garn ie , & fon entreprinfc rompue F t s'en 
r e u i n t o u e n bailla d autres a u d i t mef>ire Baptifte pour al 
l e r à Gennes .qui afleuroir fort de ne faillir p o i n t . QUNI 
il eut f a i t trois ou quat re l i eues , ceulx qui a l l o i e n t e n fa 
c ô p a g n i e en t r è r en t en aucunes doubtes de luy , t an t A l l e -

m a n s 

http://Sauonne.il


Cronitjue du Roy Clanes buiâiefmi, 
mans que Françoys.- toutesfoisc 'ef toi tà tort .mais leur co

mpagnie qui n 'eftoit pas g r a n d e , Te fuft mife en danger d'y 
aller,iî fa partiali té ne fe fuft leuée:& aufsi faillirent toutes 
cesentreprinfes-.Sc eftoit ia fort le duc de Millan, qui auoit 
efté en g rand p é r i l , qui euft laiiTé faire le feigneur Iefian 
l a q u e s , & luy eftoient venuz beaucoup de gens des Véni
t iens. Noflre a rmée fe r e t i r a , & dôna bon congé aux gens 
de pied,& furent laiflces ces pet i tes villes qu'on auoit prin 
fes,& cefla la guerre à peu de proffit pour le R o y , car fort 
g r and a rgen t s'y eftoit defpendu. 
C t D e p u i s l e c o m m e n c e m e n t de l 'an mil qua t re censno-
n a n t e & fix que i a l e R o y eftoit deçà I e s m o n t z trois ou 
qua t r e moys auoit iu fquesen l ' an mil qua t re cens nonan-
t e & huid, n e feit le R o y autre chofe en I tal ie,& me troH-
u a y t o u t ce t emps auec l u y , & eftois prefent à la plufpart 
des chofes:& alioit le R o y de Lyó à Moullins.S: deMouf-
lins à T o u r s , & par tout faifoit des tournoys Se des iou-
ftes,8e n e p e n f o i t à a u t r e s chofes . C e u l x q u i auoientplus 
de crédit a lentour de luy,8£ eftoienr t an t diuifez que plus 
n e l e p o u o i e n t . L e s v n s vou lo ien t que ren t r ep r in fe d'Ita
l ie con t inua i ! ,c 'eftoientles cardinal Se fenefchal.Sc voyát 
l eur proffit & a u t o r i t é en la c o n t i n u a n t , & paifoit tout 
p a r eulx. D 'au t re cofté eftoit l 'admirai qui auoit eu toute 
ï ' au thor i té auec l e i e u n e R o y a u a n t e e v o y a g e . Ceftuyîà 
v o u l o i t q u e c e s e n t r e p r i n f e s demourafsét de tous poinSz 
St y voyo i t fon prof î i t ,& fe a t tourne r à là premiereautho' 
rité.Se les autres la perdre,Se âinlï pa l ferent lcs chofes va 
a n & d e m y ou enui ron : alloiét ambaifadeurs deuersleroy 
& R e n é de Caftille : car fort deliroit le R o y appaifer ce 
b o u t qui eftoit eu g u e r r e , & eftoient fortz par mer Se par 
t e r re ,combien q u e p a r l a ter re feiflent peu d ' exp lo i t pair 
m e r , a u o i e n t f o r t a y d é a u R o y F e r r a n d & Federic , Car ie 
pays de Cécile eft voyf inau r o y a u l m e de Nap lesd 'vne 
l i eue Se d e m y e . à l ' endroi t de Rég i s en Ca['abte:& aucuns 
veu len t dire qu'autresfois fut t ou t e terre: mais que la mer 
a f a i t cefte o u u e r t u r e q u e Ion appelle de preiènt le fars de 
Mefsine: & en Céci le , d o n t le R o y Si R o y n e de Caftille 
e f to i en tg randz fe igneu r s ,v i ennen t g randzfecoursà N a -
p le s . t an t de carnelles qu'i lz auo ien t enuoyé d'Efpaigne, 
q u e de g e n s . E t en Céci le m e f m e t r o u u a quelque nombre 

d 'hommes 
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d'irorames d ' a r m e s , qui ef toient paffez en Calabre , a u e c 
v u e quant i té de genecayres : & faifbientla guerre à ceulx ^ 
qui eftoient là pour le roy. Leurs nauires eftoient fans cef-
fe auec ceulx qui ef toient de la l igue , ainti que q u a n d 
t o u t eftoit affemblé . Le R o y eftoit beaucoup i ropfo ib lc 
p a r l a mer . 

f + > Comment le Roy de CafttUe après la reddition uo-
luntairement faiXe par le Roy Charles de la conte 
de Roufiillon qui eftoit engagée de trois cens mille 
efcus,fe tourna contre luy,?y fe adioignijl À la ligue 
qui fut conclue x Venife. 

Chapitre X L V I I I . 

PAr ailleurs feit le R o y de Caftille d ô m a g e au r o y : g r ï i 
n o m b r e de gens de cheual e n t r è r e n t en Langucdoc.Sc 

y feirent du pi l lage,& couche ren taud i tpays .Se en fut plu 
fleurs qui furent fur l e d i t pays deux ou trois ou qua t r e 
iours:autre e x p l o i t ne fe i rent i lz , mais môfe igneur de S. 
A n d r é de B o u r b o n n o y s eftoit à cefte f ront ière pou r m o n -
f e i g n e u r l e d u c d e B o u r b ô g o u u e r n e u r d e Languedoc c e -
luy la en t r ep r in t de prendre SautTes.vne pe t i t e ville qui 
eftoit en Roufsillon.car de là i lz faifoient la guerre au roy 
deux ans deuant . Et leur auoi t le R o y rendu l e d i t pays d e 
R o jfsi l lon.ou eft afsisle pays de Perp ignan ,& cefte p e t i t e 
vi l le eft dupdys . l ' ent repr infc e f tg râdepar ce q u ' i l y auoi t 
l a rgemencgens fe lon le lieu, & d e s g e n t i l z h o m m e s de (a 
m a i f o n d a roy de Caftille mefme ,5c leur armée au camp 
logée à vne lieue près qui eftoit plusgroife q u e l a n o f t r e . 
Toutesfois l e d i t feigneur de f a i n t André c o n d j y l i t f o a 
en t repr infe l ï fagement 3c ( ï f c c r e t c m é t , qu 'en dix heure» 
il print la l i t e p l a c e . c o m m e i e vciz,par afTault ,5c y m o u 
ru t t r en te ou quarâ te gent i lz homes d'eftime Ffpaignolz, 
e n t r e les autres le fit-', de l ' a rcheuefquede f a i n t laques , 
& t ro i sou q u a t r e c e n s a u t r e s h o m m e s , lefquelz ne s 'a t té-
do ien t po in t qiie fi toft on les deuft prendre :Car ilz n ' e n -
t e n d o i e n t po in t quel e x p l o i t faifoit noftre ar t i l ler ie , qu i 
à la v e n t e paTe tou tes les arti l leries du m o n d e . V o y l a 
t ou t l ' e x p l o i t qui fut f a i t en t r e ces deux roysn ia i s ce fut 
h o n t e 5c defery au roy de Caf t i l l e , veu que Ion a rmée 

eftoit 
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cftoit fî groffe.mais quand noftre feigneur veult coirrmSJ 
cer à punir les gens.il leur a fuient vo lun t ie r sde telles p e 
t i tes douleurs au c o m m e n c e m e n t . c a r il en aduint bien dç 
pliifgrandes a u d i t R o y & r o y n e toft ap rè s , & fî fert il à 
n o u s . g r a n d t o r t auo ien t l e f d i t z R o y & R o y n e , deâinlî 
s'eftre pariurez e n u e r s l c R o y . Apres celte g r a n d ' h o n t e 
que leur auoit f a i t , de leur auoir rendu l e f d i t z pays de 
Roufs i l lon qui t an t auoit coufté à reçarer , & garder à fon 
pere . teque l î ' auoi t engagé pour trois nu l le efcus'qu'il leur ' ' 
quita . E t f e i r e n t t o u t cecy af in qu'ilz neFempeichai lent 
p o i n t a fa conque l l equ ' i l e lperoi tfaire d u d i t royaulme 
d e N a p l e s : Se refeirent les anc iennes alliances de Caftil-
le ,qui eft de R o y a R o y . d e royau lme a royaulme,d 'hom-
m e a h o m m e : de leurs f u b i e t z , o u ilz promirent de ne 
l 'empefcher po in t a l a d i t e c o n q u e f t e , & ne marier au
cunes de leurs fîllesen l a d i t e maifon de Naples,d'Angte-
î e r r e n e de Flâdres.Et cel le e d r o i t e offre de mariage vint 
d e leur c o d é , Se en feit l ' ouuer ture y n cordelier appelle fre 
r e l e h a n de Mauleon , d e par la R o y n e de Caftil le, & des 
qu ' i lz veirent la guerre e n c o m m e n c é e , & le R o y a Rome, ' 
i l z e n u o y e r e n t leurs ambafladeurs par tout pour faire al
l iances con t r e le R o y :& mefmes à Venifc ou l'eflois: & là 
f e f e i t I a l i g u e ( d o n t i 'ay t a n t p a r l é ) du Pape R o y des R o -
mains:eulx,la fe igneune de Venife Se le duc de Millau, & 
i n c o n t i n e n t cômenceré t la guer re au Roy.d i fan t que t e l -
le obl iga t ion n 'ef loi t point de t e n i r , c'eft à fçauoir de ne 
pouoi r marier leurs filles a ces R o y s d o n t i'ay parlé, dont 
î lz en auoient quatre,8c vn filz:& deulx mefmes eftait ve
n u e celle a d u e n t u r e . c o m m e a u e z veu . 
^ | O r p o u r r e t o u r n e r à m ô propos Se que toutes ces guer-
resd ' I ta l ie eftoiét fallies,& que le R o y n e tenoi tp lus que 
G a y e t t e a u d i t r oyau lme de Nap les , car encores la réunit 
i l q u â d les p r a t i q u e s de paix cômence ren t en t re lefdi tz 
Roys :ma i s toft après fut perdue . Et aufsi ne fe /aifoit plus 
aucune guer re du c o d é de Roufsi l lommais gardoit chafeu 
l e fîen.il e n u o y e r e n t vn gen t i lhômeî , & des religieux de 
M o n t f e r r a t , car toutes leurs œuures on f a i t mener & cô-
duyre par telles gens ou par ypocr i f îe , ou à fin de moins. 
de fpendre rCarcc frère l ehan de Mauleon cordelier . d o n t 
a efté p a r l é , m e n a le t r a i t é de faire r endre Roufsillon. 
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C e s a m b a f f à d e u r s d o n t i ' a y parle ,pr ierét au R o y d ' e n t r é e 
qu'i l Iuy pleuve iamais n 'auoi r fouuenance du t o r t que lef-
d i t z r o y Si r o y n e l u y t e n o i e n t . p a r c e que Caftille eft d e 
fon cofté-.aufsi elle auoi t la pr incipal le a u t h o r i t é . C e a cfté 
v n fort h o n n o r a b l e m a r i a g e , que le leur après c o m p r e -
n o i e n t v n e t r e f u e y c o m p r e n a n t t o u t e leur l i gue ,& que l e 
R o y d e m e u r a i t en polîcfsion de G a y c t t e , & autres p ièces 
qu' i l auoi t a u d i t r o y a u l m e de N a p l e s , & q u i l e s p o u r r o i t 
aui ta i l ler à fon plaifîr d u r a n t la trefue & q u e Ion p r in t v u e 
i o u r n é e ou Ce t rouueroien t ambafladeurs d e t o u t e la l i g u e 
p o u r t r a i t e r paix qui vou ldro i t .E t après voû ta i en t c o n t i 
n u e r l e f d i t z r o y s en leur conque / t e ou ent repr infe fur ies 
Maure s ,& paffer la mer qui eft e n t r e Granade & A f t n q u e 
d o n t la t e r re du R o y de Feue leur eftoit la plus p r o c h a i n e : 
toutesfois aucuns o n t voulu dire que leur vouloir n 'e f to i t 
p o r n t & qu' i lz f e c o n t e n t e r o i e n t d e c e qu'i lz a u o i e n t f a i t 
qu i eft d 'auoir conquis le r o y a u l m e de G r e n a d e , q u i à l a 
vé r i t é a efté v u e be l l e & g r a n d e conquef te Se la plus b e l 
l e qu i a y t efté de nof t re t emps ,& q u e jamais leurs p r e d e -
cetTeurs n e feeuret faire, & vouldro is pour l ' amour d 'eu lx 
q u e i a m a i s n ' e u f f e n t e n t e n d u à a u t r e c h o f e & t e n u à n o 
ftre R o y ce qu ' i lz luy auo ien t promis . 
y& Comment Getyettefut perdue par les Trancoys, e r 

des jimuhtions du Roy de Caflilie enuersle Roy de 
France. 

Chapitre X L V I I I . 

L E R o y rcuoya auec fes deux ambafladeurs le fe igneur 
de C l e r i e u x d e D a u l p h i n é , : & tafehoit le R o y de faire 

paix ou t reue a u e c e u h , f a n y c ô p r e n d r e l a l igue,mais t o u 
tesfois s'il euft accepté l e u r d i t offre il euft fauué G a y e t t e 
qu i eftoit aifez bien futfifint pour rccouurer le r o y a u l m e 
d e N a p l e s , v e u les a m y s que le roy y a u o i t . Q u a n d l e -
di 1 de C leneux reuint . i l apporta p r a t i q u e nouuel e & ia 
eftoi t perdue G.nyette auat qu ' i l fuft en Caft i l le : cel le n o u 
«el le ouue r tu re fut que le roy & eulv re tournaf et en leur 
p r emiè re amit ié Si ancienne.5c qu 'eulx deux i bu t in e n -
t repr 'n l fcnr t o u t e la conquef te d'Italie 8c à c o m m u n s def-
p e n s Si que les deux roys fuiTent cn femble : mais p r e m i è 
r e m e n t v o u l o i e n t l a t reue genera l le ou t o u t e la l igue fuft 

H c o m p n n f e 
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compr tnfe ,& q u ' v n e Journée fe t i n t en Piedmont .ouchaf 
cun pourro i t euuoy e t ambaffadeurs: car honneft eraent ilz 
fe vou lo ien t dépar t i r de l a d i t e l igue . T o u t e celle ouuer-
tu r e à m o n aduis Se aintx.qu'on m'a depuis d o n n é à enten 
d ren ' e f t o i t que difsimulation Se p o u r g a i g n e r t e m p s , & 
pour laitier repofér ce R o y Ferrand qui encores viuoit & 
d o m Federic n o u u e l l e m e n t en t ré e n e e r o y a u l m e . T o u -
tesfoys i lz euffent b ien vou lu l e d i t royau lme leur : car 
i l z a u o i e n t meil leur d r o i t q u e ceulx qui l ' on t poffedé. 
Mais la maifoa d 'Aniou . d o n t le R o y à i e d r o i t d'y aller 
deuan t : mais la na tu re d o n t il eft, & les gens qui y habitét 
i l m e f e m b l e qu' i l a efté celuy qui le peu l t poffeder, car 
ilz n e veu len t que m u t a t i o n . 
Ç D e p u i s y r e t o u r n a l e d i t feigneur de Clerieux Se vn ap-
pelle Michel de G r a m m o n t fur aucunes ouuerrurcs .Ledi t 
de Cler ieux por to i t que lque peu d ' a f f e t iô à celle maifon 
d 'Arragon ,5c efperoit a u o i r l e m a r q u i f a t d e C o t r o n , q u i 
eft en Ca lab re .que l e d i t r o y d 'Ef ta igne t i en t de celie co
que t t e dernière que fes gens feirent a u d i t pays de Cala
b r e & l e d i t de Cler ieux le p r é t e n d fîen , & eft home bon 
Se qui a y f é m e n t c r o y t , Se par efpecial te lz perfonnagesti 
la deuxiefme fois qu'i l t eu in t il a m e n a vn ambaffadeur def 
d i t z r o y s , & rappor ta l e d i t de Cle r ieux qu'il fe c â t e n t e -
r o i t d ' a u o i r ce qui eft l e p l u s prochain d e Cecilie pour l e 
d i t d r o i t qu ' i lz p r e t endo ic t a u d i t r o y a u l m e de Naple* 
qu i eft Calabre,8c que le R o y p r i n t l e refte, & qu'en per* 
f o n n e viédroi t l e d i t r o y de Caftillc en l a d i t e coquette, 
& payeroi t a u t a n t de la defpeufe de l ' a rmée cóme le roy: 
& la t eno i t & t i en t qua t r e ou cinq places fortes en Cala-
b r e . d o n t C o t r o n eft i 'vne ,qui eft ci té b o n n e & forte. 
< [ l e f u z prefent au rappor t & à plufîeuts fembla que ce 
n'eftoit qu ' abus & qu ' i l falloit là e n u o y e r quelqu 'vn bié 
e n t e n d u , * : qu ' i l io ignif tcef te p r a t i q u e dep lus près: par -
quoy fut i o i n t a u e c les premiers le feigneur du Boucha
g e h o m m e b ien fage Se qui a u o i t e u g rand credit auecle 
R o y Loys & e n c o t e s de prefent a u e c l e R o y Char les , f i lz 
d u d i t feu R o y Loys . 
Ç L ' a m b a l f a d e u r que l e d i t d e C le r i eux auoit a m e n é , ne 
vou lu t iamais conre rmer ce q u e l e d i t de Cler ieux difoit: 
mais difoit qu ' i l c royoi t que l e d i t de Clerieux n e le difoit 

pas 
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pas fi fes feigneurs n e Iuy euflent d i â , qu i confirment Ti. 
bufion:& aucun n e pouo i t croire que le R o y de C a f t i l l e y 
v in t en perfonne.qu ' i l voulfift ô u luy pleuft a u t a n t d e f p é -
dre que le R o y . 
tJTApre» que ledi t} feigneur du Bouchage de C le r i eux & 
Michel de G r a m m o n t & autres furent yenuz deuers le f -
d i â z R o y s Si R o y n e d e C a f h l l e i l z lesfe i rent loger en 5 

v n l i e u oupe r fonne n e c o m m u n i q u o i t a u c c e u l x , Si a -
u o i e n t gens qui y p reno ié t garde :& lefdrâz R o y s Si toy-
n e par leré t auec eulx par trois fois:mais qtiand ce v in t que 
led i t} d u B o u c h a g e leur dift ce qu 'auoi t r appor té ledit} d e 
C le r i eux ,& ledict Michel de G r a m m o n t ilz feirent refpô ' . 
fè qu'i lz auo ien t bien parlé par forme de d e u i s , mais norr 
p o i n t au t r emen t ,* : que t refuoluntiers fe mef leroient d e 
ladi<2cpaix ,& de là faire à l ' h o n n e u r du R o y à fon p ro f -
fit.Ledit} de Cler ieux fut b ien mal c o n t e n t de ce l le refpcV 
fe ,& n o n fans caufe,*: fouftrnt deuan teu lx ,p re fcn t ledicY 
fe igneur du Bouchage qti'ainfi luy auoient d i t } , Lors fut 
conc iud par ledict fergneur du Bouchage & f e s c ô p a g n ô s , 
v n e trefue à deux m o y s de defdié} , fans y c o m p r e n d r e 1* 
l igue-mais b ien y compreno ien t ceulx qui auoient e fpou-
fé leurs filles & les pères d e leurs g e n d r e s , c'eftoit l e R o y 
des R o m a i n s ckd 'Angleterre : car le prince de Galles eftort 
b i e n i eune ,& e n o n t encores vne a mar ier , car ilz auo ien t 
qua t r e filles,& ra i fnéeef lo i t ve fue& auoi te fpoufé le f i l z 
du R o y de Por tuga l dernier trefpafle, l eque l fe rompi t le 
c o l d e u a n t e l l e e n p a l f a n t vnecar r ie re f u s v n g e n ê t , t rois 
m o y s après qu'il l'euft efpoufée. 
F * Qoment le prince de t. ajtille^ary de madame Maf 

guérite mouru^dont elle mena Jigrand ducil,t}u'eUe 
accoucha d'un enfant qui n'eujlprintme ,z?lc flz 
du R o y de Portugal quiauoitefpoufelafiUeduroy 
de Camille fe rompit le col de dejfus un genct. Et des 
aduerfes fortunes defdiâzpiinces d Efpa'gne, 

Chapitre X L I X . 

S I tor t que fut arriué ledi t} du Bouchage Se eu t fait} fon 
r appo r t . congneu t le R o y qu'i l auoi t bien f a i â d'y a -

u o i r e u u o y é ledi t} du Bouchage , & qu'au moins il eftoit 
H ii al leuré 
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aíTeuré de ce d o n t il eftoit en d o u b t e & luy fembloit bien 

que l e d i t de Cler ieux auoit creu t rop de léger : o u k r e l u y 

dift lcdict du Bouchage qu 'au t re cho ie n ' a u o i t peu faire q 

l a d i t e r reue ,& qu'il eftoit au chois du r o y de Farrefter ou 

retfufer.Ie roy l'arrefr.a,& aufsi elle eftoit b o n n e , veu que 

c 'cí íoi t feparation de cefte l igue qui t â t l ' auoi t deftourbé 

en íes affaires, ¿V qu 'aucune m a n i e r e n 'auoi t fceu trouuer 

d e l à departir.fî auoi t il JJ tou tes voy es effaye'.Encores luy 

dift l e d i t du Bouchage qu 'après luy veno ié t ambafladeurs 

d e u e r s l e r o y & que l e f d i t z r o y & r o y n e l u y a u o i e n t d i t 

à fon p a r t e m e n t qu ' i lz a u r a i e n t pouot r de côclure vneb ié 

b ô n e p a i x , & a u f s i d i f t l e d i t d u B o c h a g e q u ' i l auoitlailfé 

\ ma lade l e pr ince de Caftil le l eur feu l filz . D i x ou douze 

ioursaprès l 'arriuce d u d i t du Bochage & fes cópagnons , 

v in t le t t res a u d i t du Bochage d 'vn des heraul t du R o y 

qu' i l auoit laiffé là pour côduire l a d i t e ambafiade qui de

uo i t veni r :& difoient ces le t t res qu'il n e s'esbahift pointf i 

l e f d i t z ambafladeurs ef toient r e t a r d e z par aucuns iours, 

c a r c ' e f t o i t p o u r l e trefpas du pr ince de Caftille ( car ainfi 

l e s a p p e l l e n t ; d o n t l e s r o y s 5c r o y n e f a i f b i e n t i i meruei l-

l cux dueil q u ' o n n e fçauroit croire: & par efpecial la r o y -

n e de qui on efperoit aufsi toft la m o r t que la v i e . t t à la ve 

r i t é i c n ' o u y s i a m a i s p a r l e r d e plus g r a n d dueil que celuy 

qui en a efté f a i t par tous leurs r o y a u l m e s : car tou tesgés 

de meftier o n t ceñé quaran te iours ,comme leurs ambafla

deurs m e d i ren t depuis : tout h o m m e vef tude no i rdeces 

g r o s b u r e a u l x & les nob les & les gés de bien chargeoient 

leurs m u l e t z couue r t z iufques aux genou lx d u d i t drap,& 

n e leur paroiffoit que les y e u l x , & bann iè res noires eftoiét 

par t ou t fur les por tes des vi l les . M a d a m e Margueri te fille 

du roy des R o m a i n s , & fœur de monfîcur l 'archiduc d 'Au-

ftriche,femme d u d i t prince,fceut cefte douloureufenou-

uel le en cefte maifon qui t â t auoi t receu de gloire & d'hó 

n e u r qui plus poffedoitde t e r r e ,que n e feit ïamais prince 

e n la Chre f t i en t e ,venan t de fuccefsion,& puis a u o i r f a i t 

cefte be l l e cóquefte de Grenade ,& f a i t partir le R o y d ' I

t a l i e ^ failly à fon en t repr in fe qu ' i l z eft imoient à grand' 

cho fe . t an t h o n n o r é par t o u t le m o n d e . 

<TJLe P a p e l e u r auoi t voulu a t t r i b u e r l e n ô deTrefchreftié 

& l 'ofterau r o y d e Frâce ,& plufieurs fois leur auoit cfcript 

ainfi 



par Philippe de Commmes. 24* 
âinf îau deftus de leurs briefz q u e leur enuoyo i s : & par ce 
qu 'aucunscard inaulx con t red i fo i en t à ce t i l t re , leur en d ô 
n a vn a u t r e , en les appel lan t t r e fca to l iques , Si ainfi leur 
efcript encorcs ,& eft à croire q u e ce n o m leur d e m o u r a à 
R o m e quand ilz auo ien t mis le r o y a u l m e en grand* obe i f 
fance Si iufticc:& f e m b l o i t q u e d ieu & le m o n d e les v o u -
luft plus h o n n o r e r que les autres p r ince d u m o n d e , & fie-
f r o i e n t e n b o n n e profperité d e l e u r p e r f o n n c s . 
d Encores n e furet ilz p o i n t qu i t t e s d 'auoir eu telles d o u -
leurs,car leur fille a i fnée (quep lus i l z a y m o i é t q u e t ou t le 
r e l i e de ce m o d e après leur filz le p r ince de Cafhl le qu ' i l* 
a u o i e n t pe rdu)qu i auoi t depuis peu de l'ours el le efpoufée 
auec le roy de Por tuga l appel le E m a n u e l , prince i eune & 
d e n o u u c a n d e u e n u R o y & luy eftoit o b t e n u la cou ronne 
de P o r t u g a l , p a r l e t r e fpasde rn ie r m o r t : lequel c r u e l l e 
m e n t feit coupper la t e l l e au père de fa f e m m e , & tua le 
frère d'elle depuis , & le filz du deffufdici , & le frère aifhe' 
d i c e l u y . q u i d e p r e f e n t e f t R o y de Por tuga l qu'il à f a i t vi 
u r e e n g r a n d e paour & c ra in t e ,& tua fon frère de fa ma in 
en difnât auec l u y , fa f e m m e p re fen te par enu ie dé fa i r e 
r o y vn fien baftard. Depuis ces d e u x cruau! t e z , vefquit en 
grand" paour & fufpeclion:& toft après ces deux explo ic tz 
pe rd i t (on îeul filz qui fe r o m p i t le col en courant deiTus 
v n g e n ê t , & partant v n e carr ière c o m m e i ' a y d i t . E t f u t 
ce luy la ,qui fut le p remie r m a r y de ce f tedame que ie dis 
qui m a i n t e n a n t à e tpoufé le R o y de Por tugal qui r è g n e , 
aufsi eft r e t o u r n é e deux fois en Por tuga l fage dame Si h o 
nefte(cedi<3: o n ) e n t r e les f i ge s d a m e s du m o n d e , 
( [ P o u r con t inuer desmi fe rab les a d u c t u r e s q u i aduindré t 
e n fi peu d'efpace , ce roy & roy n e d e Caftille qui fi g l o -
r ieufement & heureu fcmen t a u o i e n t vefcuiufques enu i rô 
en l ' aage qu'ilz font de c i n q u a n t e ans tous deuxfcombien 
q u e la R o y n e auoi t deux ans d ' a u a n t a g e ) auo ien t d o n n é 
leur fille à ce R o y de Por tugal pou r n ' auo i raucun e n n e m y 
en Efpaigne qu'i lz tiennctt t o u t e excep té N a u a r r e . d ô t i l z 
fon t ce qu'il leur plaid Si y t i c n n é t qua t re despnnc ipa l l e s 
placcs.aufsi f a u o i e n t f a i t pour paci er du douaire de c e 
l l e dame & de l 'argét baillé,Si p a r c e qu 'aucuns (eigneurs 
d e Por tugal qui furent bann i s du pays .quand le R o y m o r t 
feit mour i r ces deux feigneurs d o n t l 'ay parlé , Je auo ien t 
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conf i fqué leurs b iens , & p a r ce m o y e n la conlïfcation tiét 

d e p r ê t e n t , combien que les cas d o n t i l z eftoient accufcz 

eftoit .de vouloir faire çeluy qui de prefent r è g n e R o y de 

P o r t u g a l , & les cheualiers f o n t recpmpenfez en Caftjlle, 

du R o y de Caftille & leurs j e r res font demouréesà l a r o y -

,ae de Por tuga l ,dô t j e pa r l e . 

ffiOrfault e n t e n d r e qu'i l n ' e f t n a t i o n au m o n d e que les 

Efpagnolz .hayent tâ t que les Por tugal lo is & filesmefpri-

f e n t , & s'en m o q u e n t , p a r q u o y il defplairoit b ien au R o y 

deflijfd.it d 'auoir baillé leur fille à h o m m e qui n e ferojt 

p o i n t aggrcab le au royau lme d e Caf t i l l e , & autres leurs 

/ e igneu r i e s ; & s'jlz l 'eùflent eu à f a i t e , jlz ne l'eulfent ia-

mais fai£t,qui leur eftoit vne autre amere douleur Se enco

ures d e q u o y il fallut qu 'e l le fe departift d ' e u l x , touçesfpis 

l eu rs douleurs pafl"ées,ilz les o n t m e n e z par toutes les prit, 

cipalles c i tez d e l e u r s r o y a u l m e s , & f a i t p r i n c e.Sc pour fil 

l e pour princefle,& }e r o y de Por tuga l pour recepuoir leur 

eftre roy après Jeur d e c e s . E t yn peu de réconfort leur eft 

venu.c 'ef t q l a d i t e dame princefle de Caftil le Sx rpyne dp 

Por tuga l a efté grofle d ' vn enfant bougeât .mais i l leur ad-

u i n t le doub le d e leurs douleurs:5e e roy qu'ilz euftent vou 

lu q Dieu les euft oftez dumôde- .car cefte dame que t a n t 

j lz a y m o i é t & prifc)ient,mourur, e n accouchant de fon e n 

f a n t : & çroy qu' i l n 'y a pas yn m o y s , & n o u s f o m m e s e n 

.Octobre l 'an mil qua t re ces n o n â t e & h u i t : m a i s le filz eft 

d e m o u r é v i fau t rauai l .duquel elle eft rnor te ,& à nom c o 

rne le perç E m a n u e l . T o u t e s fbs g rades fortunes leur fonç 

a d u e n u e s e n t r o i s m o y s d 'efpace: m a i s a u j n t l e t r e f p a s d e 

cel le d a m e d o n t i e p a r l e , e f t a d u e n u e n ce royau lme vn au 

t r e g rand duei l S e defconfort,car le R o y Charles h m â i e f -

m e de ce n o m , d o n t t a n t i 'ay parlé eftoit trefpaffé.comrae 

ie diray ap re s ,& femble q u e noftre fe igneur a y t regardé, 

c e s d e u x m a i f o n s d e f o n v i f age r igo reux ,& qu'il n e veult 

p o i n t qu ' vn r o y a u l m e fe m o q u e de Pautre,car aucune mu 

t a t i o n n e peul t eftre en vn r o y a u l m e qu ' e l l ene foit bien 

douleureufe pour la pJufpart.Se c o m b i e n qu ' aucunsy gai-

j jnen t encores . i j en ya cen t fois plus qui y p e r d e n t , & y 

faul t c h a n g e r m a i n t e couf tume & fo ime d e v i u r e à c e l l e 

muta t ion .car qui p i a i l l a vn R o y defplaiiî à i ' a u i r e . E t f c ô -

j n e i'ay d i t en yn au t re e n d r o i t ) qu i vquldroi t bien r e -
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garder aux c r u e l l e s , Se foubdaines pun i t i ons que D i e u * 
f a i t fur (es g r a n d i princes depuis t r e n t e a n s e n ç a , o n y e n 
t rouuero i t plus q u ' e n deux cens au pa ra fan t c o m p r e n d r e 
France .Caf t i l l e ,Por tuga l ,Angle te r re , le royau lmc d e N a -
ples .Fiàdrcs & B r e t a i g n e . E t qui vouldroi t eferipre les cas 
particuliers q tous i'ay veu Se près q tous les pe r fonnages 
ran t h o m e s que femmes:on en fèroit vn g r and Iiure Se d e 
g r a n d e admira t iô ,& n 'y en eut il feulement que ce qui eft 
aduenu depuis dix ans par la puiffance de Dieu , deuro i t e -
ftre bien c o n g n e u e Se e n t é d u e , & font les coups qu'i l d o 
n e fur l e s g r â d z plus cruclz,8c plus pe fans , Se de plus l o n 
g u e du rée ,q n e ion t ceulx qu ' i l d o n n e fur les p e t i t e s g e n s . 
F inab lemé t m e femble qu 'a t ou t bié côfîderer qu'i lz n ' o n t 
gueres d ' auâ tage en ce m o d e plus que les autres,s ' i lz v e u l -
l e n t bien veoir & e n t e n d r e par eulx ce qu'ilz voyé t a d u e -
n i r à l e u r s voyf ins , & auoir cra inte que le f c m b l a b l e n c 
leur aduienne,car eulx ilz cha l t i en t leurs h o m m e s qui v i -
u e n t f o u b z eu lx ,& à leur plaif ir , & no l t r e f e igneu rd i fpo -
fe d 'eulx à fbn vouloir ,car au t re n ' o n t i lz par dcitus eulx, 
eft le pays ou r o y a u l m e bien heureux quand il y a R o y ou 
feigneur fage,& qui craint Dieu & fes c o m m a n d e m e n s . 
C N o u s a u o n s peu veoi r en peu de paro l l es , les douleurs 
q u ' o n t r e c e u ces deux g t a n d z & puiffans r o y a u l m e s e n 
t rois m o y s d ' e f p a c c , qui peu parauan t ef toient fi enf la in-
b e z l ' v n c o n t r e l ' au t re , & t an t empefehez à fe t o u r m e n 
t e r , ! p e n f e r , à fe croiftre : Se n 'e f to ient r ien faoulz de ce 
qu ' i lz auo ien t b i en confefle ( c o m m e i ' a y d i t ) que touf-
i o u r s e n y a :en tel les m u t a t i o n s qui en o n t l oye & qui e n 
a m e n d e n t : mais encores de primeface leur eft celle m o r t 
aduenuea in f i foubdaine fort e fpouentab le . 

F » Comment le Roy Charles huittiefmc mourut joub* 
dainement enfon chafteau d'Amboyfc. 

Chapitre L . 

IE veulx laiffer de tous poin£tz à parler des ebofes d ' I t a 
lie 8c de Caft i l le , & r e t o u r n e r a par ler de n o z douleur» 

8c per tes particulières en Frâce,Sc aufsi de la ioye q peuuc t 
auoir ceulx qui y o n t du g a i n g , 8c parler du foubdam tref-
pas d e n o f t r e r o v Char les h u i a i e f m e d e c e n o m , leque l e -
l t o i c e n fon cha'fteau d ' A m b o y f c , ou il auoi t entreprit!» 
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Ctoniccpe àu Roy CbSeshuiâicfme, 
le p lufgrand édifice q u e c o m m e n ç a c e n t ans>.a r o y t an t ta 
chafteau qu 'à la vi l le . E t fe p e u u e n t veoir l es iours par on 
Ion m o n t e à c h e u a l & p a r ce qu'i l auoi t en t repr ins ' à la vil 
le d o n t les pa t rons e f t o i e n t f a i t z de merue i l l eufe en t r e -
pr infe & defpéfe, & qui de l o n g t e m p s n'euffent p r in t f in , 
& auoi t a m e n é de N a p l e s plufieurs onuriers excellent en 
p l u f i e a r s o u u r a g e s c ô m e ta i l leurs ,& p a i n t r e s Se fernbloit 
b i e n que ce qu'i l e n t r e p r e n o i t , e i t o i t en t repr infe de R o y 
i e ù n e , & qui ne penfo i t p o i n t à la mor t ,ma i s efperoit lon
g u e v ie , car il i o igno i t en femble t ou t e s les belles chofes 
d o n t on luy faifoit fefte,en que lque pays qu'el les euflent 
efté veues.fuft F r a n c e , I ta l ie ou Flandres : & fi auoir ion 
cueur toufîoursjde faire Se accompli r le r e tou r en Italie & 
confelfoi t b i en y auo i r f a i t des faultes l a r g e m e n t & les 
c o m p t o i t , & luy f emblo i t q u e fi v n e au t r e foys il pouoit 
r e t o u r n e r & r ecouure r ce qu'i l auo i t perdu,qu ' i l pouruoy-
ro i t mieulx à la g a r d e d u pays ,qu ' i l n ' auo i t faict,par ce que 
il auo i t de tous coftez, ,& penfoi t b i e n d'y pourueoir pour 
recouure r & r e m e t t r e e n fon obeiffance le royaume de N a 
p l e s & d 'y e n u o y e r q u i n z e cens h o m m e s d 'a rmes Italiens, 
que deuoi t m e n e r le m a r q u i s de Man toue , l e s Vrfins & les 
V i t e l i s , & l e p r é f e t d e R o m e , frère du cardinal de l a i n t 
P ie r re ad v incula :& monf i eu r d ' A u b i g n y , qui fi bien l'a* 
uoi t feruy e n Ca lab re . s ' en a l lo i t àF lo rence :& ilz faifoient 
l a m o y t i è d e ce l te defpenfe p o u r fixmoys.On deuoit p r e 
m i è r e m e n t p r e n d r e P i l e ou au mo ins les pe t i tes places de 
l e n t o u r , Se puis t ous e n f e m b l e e n t r e r au royau lme , dont à 
t o u t e s heures v e n o i e n t m e f l a g e r s , l e Pape Alexandre qui 
r è g n e de prefent .ef toi t e n gTand p r a t i q u e d e tous p o i n t a 
à fe r enge r des fiens,commc m a l c o n t e n t des Vénit iens: 8c 

M < a u o i t m e f l a g e r f e c r e t q u e i e condui f i seu l a d i t e chambre 
du R o y noftre fire,peu a u a n t f a d i t e m o r t . Les Véni t iens 
ef toient preftz à p r a t i q u e r c o n t r e Millan ,1a p r a t i q u e 
d 'Efpaigne t e l l e que f a u e z v e u e , le R o y des R o m a i n s n e 
de f i ro i t cho feen ce m o n d e t a n t que fon ami t i é & qu 'eulx 
deux enfemble fe i f lent leurs be fbngnes en Italie lequel ? 
r o y des R o m a i n s a p p e l l e Maximil ian , çftoit g rand e n n e -
m y des Vcnitiens:aufsi i l z t i e n n é r g r a n d ' c h o f e de l à ma i -
fon d 'Auflr iche d o n t il cf t ,& aufsi de l ' emp i r e . 

C o m m e n t 



parVhiUppe de Commines. 2 4 ; 

* t y Commet le Roy Charles huiâiefme auoit deliberé de 
renger fes finances, en forte qu'il ri eujt leuefur fon 
peuple plus de quinze cens mille frar.cz oultre fon do 
maine:cT de plusieurs belles o) d nnanees qu'il auoit 
deliberé mettre fus. Chapitre LI. 

DA u a n t a g e auoic mis le roy d e n o u u e a u fon i m a g i n a 
t ion de vouloir viure félon I e s c ô m a n d e m é s d e Dieu 

& m e t t r e la iuft iceen bon o rd re Se l 'eglifc aufsi de reger 
fes finances de forte qu'il ne leuail fus fon peup le q d o u z e 
cens mille franez & par forme de rai l le , ou l t r e fon d o m a i -
n e . q u i e f ì o i t l a f o m m e q u e l e s t r o i s e i ì a t z l u y aiioicnt a c 
corde en la ville de Toursdor s qu'il fuir R o y Se. vouloi t la
d i t e fom m e par o â r o y pour la deffcfe du r o y a u m e Se l uy , 
il v o u l o i t v i o r e d e l Ò H d o n i a i n e x o m m e a n c i e n n e m e n t fai ì 
fo ient les R p y s . E t il le pouoi t b i en fa i re , car le d o m a i n e ( 
eft b ien grand s'i eftoit b ien conduidt .comprins les g a b e l 
l e s Se c e r t a i n e s a y d e s , & paífc vn mil l ion de f r ancz .Tou te f 
fois c'euft e i t é ' vn g r a n d f o u l a g e m e n t pour le peuple , qu i 
p a y e a u i o u r d ' h u y plus de deux mill ions Se demy d e f r a n e z 
de ta i l l e . i l m e t t o i t grand pe ine à re former les abuz de l 'or 
d re de í á i n a Benoifr,& d 'autres r e l i g iomi i l app roch o i t d e 
l u y b o n n e s g e n s de re l ig ion ,& l e s o y o i r p a r l c n i l auoi t b ô 
vouloir s'ileuft peu ,qu ' vn euefquen 'euf î cenu q fon euef-
chés ' i l n 'euft effe cardinal & cefluy la deux Se qu 'dz fe fuf-
fent allez teni r fur leurs benefices,mais ilz euffent eu b i e n 
affaire à r e n g e r les gens d'eglife. I l feit de g randes au lmof 
n é s aux mand iens , peu d e i o u r s a u a n t fa m o r t . c o m m e m e 
c o m p t a fon confeffeur l ' euefqued 'Angiers , quief to i t n o t a 
b le p ré la t , il auoi t mis f u s v n e a u d i e n c e p u b l i q u e . o u i l ef-
cou to i t t ou t le m o n d e par efpecial les pauures Se s'y faifoic 
de b o n n e s expéd i t ions ,8c luy veiz h u i d i o u r s a u a n t f o n 

t r e f p a s d e u x b o n n e s h e u r e s : & o n c q u e s p u i s n e l e v e i z , Se 
n e fefaifoit pas m o u l t fort g randes exped i r ionsà ce f t eau-
d i e n c e i a u m o i n f e í l o i t c e t e ñ i r l e s gens en cra inte : Se p a r e f 

' pecia l fes officiers.dót aucuns auoit fufpenduz parpr l l e r ie . 
j + > Coment le R oy Charles huiclicfmc mourut en un pau 

urc e r miferable lieu au chaflcau d'Amboy fc luy e* 
fiât en propos de iamais noff mer Dieu mortcllemct. 

http://frar.cz
http://detaille.il


Croniche di' R ofCbarìes htdcHie[me, 

Chapitre Uh 
lYd» mil TH Stan t I e R o y en cefte grand g lo i re q u a n d au monde ,& 

Quatre ctm \ \ en fon vouloir quand à Dieu le feptiefme leur d'Auriî 
ta tre L ' a n mil qua t re cens q u a t r e v ing t z d ixhu i t l , veille de Paf-

•*mgtz dix q U e s flories:ilpartitdelachambredelaRoyne Anne de 
hitû. B re t a igne f a f e m m e , & l a m e n a a u e c l u y p o u r veoir iouer 

à la pau tme ceulx qui iouoien t aux foflez du chafleau,ouil 
n e l ' auo i t i amais m e n é e que cefte fois,8t en t rè ren t enfem 
b l e e n v n e gallerie qu ' on appel loi t la gal ler ie Haquelebac 
p a r c e que cef tuyHaquelebac l ' auoi t eue autresfois en gar
d e ^ eftoit le plus deshonnef te lieu d e l e â s , car tou t le m ô 
d e y piffoit,& eftoit r o m p u e à l ' en t rée &Ls 'yJje««alt R o y 
dujfront-contrel 'bBy«combien qu'il fut b i e n p e t i t , & puis 
regarda l o n g t e m p s l e s i o u r s , Scdeuifoi tà t ou t le monde , 
ie n 'eftoys po in t prefent ,mais fonditi: confeifeur l 'euefque 
d 'Angie rs & fes prochains chambe l l ans le m ' o n t compté: 
car t 'en eftois pa r ty h u i â i o u r s a u a n t , & e f to i sa î léàma 
maifon : mais la dernière parol le qu'il p r o n o n ç a iamais en 
deuifant en fanté c'eftoit qu'il dift qu ' i l auoi t elperance de 
n e faire iamais péché mor t e l n e vénie l s'il pouoi t ,& en di 
fànt cefte parol le il cheu t à l ' e n u e r s , 2c pe rd i t la parolle il 
n e pouo i t eftre deux heures après m i d y , & demourala ïuf-
ques à v n z e heures de nuit"t,trois fois l u y T e u i n t la parolle, 
mais peu luy d u r a - c o m m e m e compta ledici côfefleur, qui 
deux fois cef te fepmaine l ' auoi t confcf le , l ' v n e a caufe de 
ceu lx qui venoié t vers luy pour le ma l desefcrouelles.Tou 
t e personne e n t r o i t e n la gal ler ie qui vou lo i t& le t rouuoi t 
on couché fus v n e pauure paillaiTe d o n t iamais il ne par
ti l i , iufques à ce qu' i l euf t rédu l ' ame ,& y fut neuf heures: 
ledic i confefleur qui toufiouss y fut , m e dift que lors que 
la parolle luy reu in t . à t ou t e s les trois fois il difoit ,môDieu 

~ - & la glorieufe v ierge M a r i e , rnonfeigneur fainti Claude , 
duRo wonfe igneu r f a in t i :B l a i f emefo i é t enayde : cVa in ( i depar-
Chaflet l l t ^ c c e I t l o n < ^ e ^ P u i f f â n t & f îgrand R o y , & en fi mifera-
h ¿1'fine kh ï l i eu ,qu i t a n t auot t de belles ma i (bns ,& enfàifoit vne fi 

*' "Jm ' b e l l e , & f î n e f c e u t à c e b e f b i n g f i n e r v n e p a u u r e c h a m b r e . 
£ t combien fe peult par ces deux exemples cy deflus cou-
chez . congno i f t r e la puiflfance de Dieu eftre grande,Se que 
c ' e f tpeu de c h o f e q de nof t re mi fe rab le v ie .qui t an t nous 
d o n n e de pe ine pour les chofes du m o n d e 8c c jue l e sRoys 

n ' y 
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fiy peuuen t re f î f t e r .non plus que les laboureurs . 
, Ç I ' a y d i t en q u e l q u e endro i t de cel le mat ière d ' I t a l ie , 
c ô m e v n f r e r e p ' r e f c h e u r o u l a c o b i n a y a n t d e m o u r é à F l o -
j e n c e par l'efpace d e q u i n z e ans r e n o m m é de fo r t f a in f t e 
v i e , lequel îe veis & parlay à luy en l 'an mil qua t re cens 
q u a t r e v i n g t z & quîze .appel lé frexeHieronymequi à di'cV 
beaucoup de choies auan t qu'ellesfuffent aduenues c o m 
m e i 'ay d i t cy deffus,& touf ioursauoi t fouftenu q le R o y 
p a f l e r o i t l e s m o n t z : & leprefcha pub l iqucmen t .d i f an t l ' a -
u o i r p a r r e u e l a t i o n de Dieu tan t cela qu 'autres c h o f e s d ô t 
i !par lo i t ,& d i fo t t -quek R o y e f t o i t e f l e a d e D - e t r p o w r e 
former l eg l t f e par fcrrce,& chaftier les tyrâs .Et à caufe d e 
ce qu'il difoit fçauoir les choies par r eue la t iô .murmuro icc 
p luûeurs con t re l u y , & acquill la h a y n e d u P a p e . S c de p lu-
i îeurs d e l à v i l lede F lorence , fa vie ef loi t la plus be l le du 
m o n d e ainfi qu'il Ce pouo i t veoir & Ces fe rmons prefchant 
c o n t r e les vices : Se a reduiéè en icelle cité main tes gens à 
b i en vjure c o m m e i'ay d i t . 

C E " ce remps,mil qua t re ces qua t re v ing tz d i ihu ié r , que f e trefftt 
l e R o y Char les ell trefpalfé Se finy . Aulsi frère H i e r o o y - d e frere 

m e , à q u a t r c o u cinq îou r s l ' vn de l ' aut re : & vousdiray,* : ^ ' e r ' "У , '* '* 
p o u r q u o y ie fais ce c ô p t e . l l à toufiours prefeh é p u b l i q u e - àtFerrtrt. 
m e n t que le R o y re tournero i t de r echef en I ta l ie ,pour a c 
compl i r cel le commifsion , q u e Dieu luy auoi t d o n n é qui 
cftojt de reformer l'eglife à I 'efpée.5: de chafferles ty rans 
d 'I tal ie Se qu 'au cas qu'i l n e le fe i t , Dteu-le^uakok c r u e l 
l e m e n t Se tous Ces fe rmonspremiers , Se ceulx dep re f en t il 
les à f a i t impr imer Se Ce v e n d e n t . Ceffe menaffe qu'il fà i -
i o i t a u R o y d e d / r e que Dieu l e puni ro i t c rue l lement , s'il 
n e r e t o u r n o j t , à luy plufieurs fois efeript l e d i t H i e r o n y m c 
p e u de tetrips anan t fon trefpas: & ainfî le m e dift de b o u -
c h e l c d i â H i e r o n y m e q u a n d i e parlay i l u y , qui fut au r e 
t ou t d ' I t a l i e , en m e difant que la fentence effoic d o n n é e 
c o n t r e le R o y au ciel.au cas qu'il n 'accompli f lce que Dieu 
l u y auoi t o r d o n n é , & qu'il ne gardaft fes gens de piller. 
&*> Comment le fainâ homme frere Wicronymcfutbruf 

lé à Florence par enuie qu'on eut fur luy tant du ce -
fié du Pape, que de plufieurs autres Florentins C 
Vénitiens. 
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Chapitre L U I . 

O' R en tnron l e d i t t refpasdu R.oy,cftoient Fiorenti"» 
en grand différend en la c i t é . - l e svnsa t t endo ien ten -

cores la-venue du R o y , Se la defîroient fur l 'efperance que 
l e d i t frère H i e r o n y m e leur d o n n o i t , & fe confummoient , 
Si d e u e n o i e n t p a u u r e s à merue i l l es .àcaufc de la defpenfe 
qu ' i lz fouftenoiéc,pour euider recouurer Pife: & les autres 
places qu ' i lz auo i en tba i l l é au R o y , d o n t les Vénit iens te*-
n o i e n t r i fe .Pluf îeursde la ci té v o u l o i e n t que Ion primi le 
p a r t y de la l igue qu 'on n a b a n d o n n a f t de tous p o i n t z le 
roy .d i fans que ce n 'eftoiét qu 'abufîons & fbllies de s'y at
t e n d r e : * : que l e d i t frère H i e r o n y m e n ' e f t o i t qu 'vn hé ré 
t i que & vn pai l lard, & q u ' ô le deuoi t i e t e r en vn fac en la 
riuiere.-mais il eftoit tâ t fouftenu en la vi l le .qu 'ô ne l'ofoit 
faire.Le pape & le duc de Millan efcr ipuoient fouuent con 
t r e l e d i t frère ,alTeurant l e f d i t z F lo ren t ins de leur faire 
r e n d r e la ci té de Pife, & au t res p laces , & en delaiffant l 'a
m i t i é du r o y , & qu ' i lz prinlfent l e d i t frère Hie ronyme,* : 
qu ' i l z en feiffent p u g n i t i o n . E t p a r cas d 'aduenture fe feit à 
l ' heu re v u e feigneurie en F lo rence , ou il y auoit beaucoup 
d e fes e n n e m y s : car l a d i t e feigneurie fe c h a n g e & fe mue 
d e deux m o y s en deux m o y s : & fe t r o u u a vn cordelierfor 
gé ,qu i d e l u y mefme p r in t d é b a t a u d i t frère H i e r o n y m e , 
J 'appellat hérétique,-*: abufeur d e p e u p l e . d e dire qu' i l euft 
r eue la t ion n e c h o f e f ë m b I a b l e , & fe offrit d e l e p r o u u e r i u f 
q u e s a u f e u : & ef to ient c e s p a r o l l e s d e u a n t l a d i t e feigneu 
r i e . L e d i t frère H i e r o n y m e n e fe vou lu t po ï t prefenter au 
f e u , mais vn fîen c o m p a i g n o n dift qu' i l s'y m e t t r a i t pour 
l uy con t r e l e d i t cordel ier , & alors v n compa ignon d u d i t 
cordel ier fe prefenta de l ' au t r e cof té ,& fut pr ins iour qu'ilz 
d e u o i e n t en t r e r d e d a n s le feu,& tous d e u x fe prefenterent 
a ccompa ignez de leurs re l ig ieux au iour nômé 'ma i s le Ja
cob in apporta le corpus d o m i n i en fa ma in :& les cordeliers 
& aufsi la fe igneur ie voulo ié t qu'i l l 'oftafrce qu'il ne vou 
lo t po in t faire. Ainfï s'en r e t o u r n è r e n t à i eu r Couuenf . Et 
l e peup le efmeu par les e n n e m y s d u d i t frere.par commif-
fîon de cefte feigneurie l ' a l l e ren t p rendre a u d i t couuent 
luy troif iefme,& d ' e n t r é e l e g e i n n e r e n t à meruei l les . Le 
peup le tua le principal h o m m e de la v i l le .amy d u d i t f rè
re appelle Francifque Vallori .Le Pape l uy enuoya pouoir 

& 
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5c commifs ion pour faire le procès . En fin d e c o m p t e , i!z 
l e sb ru f l e r en t tous t rois .Les charges n ' e f t o i e n t i i n o n qu ' i l 
m e t t o i t difcord en la vi l le ,& que ce qu'i l difoit de p r o p h e 
t ie. i l le fçauoit par fes amys qui e f lo i en tdu confeiî . le n e 
le veulx po in t accufer n y excu i e r , car ie ne fçay s'ilz o n t 
f a i t b ien ou ma l de l 'aiioir fai t t mour i r .mais i l à d i t m a i n 
t e s c h o r e s v rayes ,queceu lx de Florence n 'euflentfccu luy 
auoi r dictes, mais t o u c h a n t le R o y , SE des maulx qu' i l difl 
l u y deuoi r aduenir . luy eft aduenu ce que vous v o y e z , qu i 
fceur premier la m o r t d e f o n filz.puis l a f i e i ine , 5c ay v e a 
des lettres qu ' i l efcriuoit a u d i t feigneur. 

Commet les obfeques cr funérailles duRoy Charles 
huiâiefme furent ji fumptueufes qu elles coujlcrent 

quarante cinq mille franco : cr du couronnement du 
Roy Lays douziefme de ce nom fon fuccejfeur. 

Chapitre L U I I . 

LE mal d u r o y fut v n ca te r re ou apoplexie^Sc efperoiét 
les médecins qu'i l luy defeendroi t fur vn bras , 5c qu' i l 

e n feroit pc rdus ,ma i s qu'i l n ' e n mour ro i t point : toutesfois 
i l a d u i n t a u t r e m e n t , i l auoi t qua t re b o n s médecins,mais il 
n 'adioufloit foy qu'au plus fol, 5c àce luy la donnoic l ' au -
tho r i t é . t an t que les au t resn 'o fo ien tpa r l e r .qu i vo lun t i e r i 
I'cuiTent purgé qua t r e iours auant.car ilz v o y o ï e n t les o c -
caf ïonsde mor t :qu i fut 5c a d u i n t . T o u t h ô m e couroir vers 
le duc d 'Or leans .à qu i adueno i t l a cou rône c o m m e le plus 
p rocha in .Mais l e s chambel lans d u d i t R o y Char les le f c i 
r en t enfepuel i r fbr t r ichement Se fur l 'heure o n c o m m e n 
ça l e f e r u i c e p o u r l u y , qui duro i t iour & n u i t : car quand 
les chanoines auoient achcué,les cordeliers c o m m e n ç a i ' t , 
5c quand ilz auo ien t fine, les bons h o m m e s qu'i l auoit fon 
d e z . l l demoura h u i t iours à Amboyfe , tant en vne g r a n d 
chambre bien t endue .qu ' en l 'efgl i fe . t t toutes autres ch 
fes n » f u r e n t f a i t e s plus r i chement qu'elles ne furent u -
mais de R o y , 5e n e bougè ren t d 'auprès du corps tous fts 
c h a m b e l l a n s Se fes prochains,8e tous fes officiets. Et dura 
ceferuice Se cel le compagnie îufques à ce qu'i l fuft mis e n 
ter re ,qui dura bien 1 efpace d 'vn moys , Se courra qua ran te 
c inq m i l l e f i a n c z . c o m m e me d u e n r i e s g e n s d e s finances, 
l 'arr iuay à Amboyfe deux iours après fon t refpas , Se allay 
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dire m o n oraifbn ou eftoit le corps ,& y fus cinq ou lîz heu 
res :& a la vér i té on n e ve i c i ama i s femblable duei l ,nequi 
t a n t durai t . Aufsi fes prochains c o m m e chambel lans ,& J i x 

ou d o u z e gen t i l z h o m m e s qui ef toient de fa chambre , e -
. f t6 ientmieulxt ra ic1cz ,& a u o i é t p I u s g r a n d z c f t a r z & dos 
q n e i a m a i s r o y ne donna ,& t top jd ' auan tage la plus humai 
l ié & doulce parolle d ' h o m m e que jamais futjeftoit la l i é - • 
n e : c a r i e croy q u e i a m a i s à h o m m e n e dift chdfequi lùy 
deuft defplaire , & à meil leure heure n e pouo i t il jamais 
mour i r pour deil iourer en g rand r e n o m m é e par hiftoires 
& en regre t d i ceu lx qui l 'ont le ruy , & croy que i'ay el le 
1 h o m m e du monde ,à qui il à f a i â p lusderudeffe ,maiscoa 
gnoif laut que ce fuften faicune(fe,& qu'il n e venoi t p o i n t 
d e l u y n e l u y e n f ceu t i ama i smauua i sg ré . Q u â d i ' e u z c o u 
c h é vne n m â à Amboyfe. i 'a l lay deuers ce R o y nouueau, 
d e qui i 'auois efté aufsi priué que nul le au t re perfonne, Se 
p o u r luy auois efté en tous mes t roubles & per tes . Toutef-
fois pour l ' heure ne luy en fouuint po in t forr,maisfagemét 
en poflefsion du royaume : car il n e mua rien des penfions 
p o u r celle année ,qu i auoi t encores fix m o y s à durer.ildfta 
p e u d'offïces'j& dift qu'il vouloir ten i r t ou t h o m m e eri'forf 
en t i e r Si e f ta t :& tou t cela luy fut b ien feant :& le plus toft 
qu' i l peu t il a ! l a à f o n c o u r o n n e m e n t là ou ie fus , & p o u t 
les pers de France s'y t r o u u e r e n t ceulx qui s 'enfuyuerit.Le 
p r e m i e r fut le duc d ' A l e n ç o n , qui feruoit pour le duc de 
Bourgongne-. le deuxiefme m ô f e i g n e u r d e Bourbon,quifer 
u o i t p o u r l e duc de N o r m a n d i e : l e t ro i f i e fmefu t l e duc de 
Lorra ine ,qui feruoit pour le duc de G u y e n n e . Le premier 
c o n t e Phil ippe monfieur d e Rauaf t in .qui feruoi tponr le 
c o n t e de Flandresde deuxiefme Fngui l l eber t môfeigneur 

Couronne- d e Cleues,qui feruoit pour l e c ô t e d e C h a m p a i g n e : l e t r o i f 
ment du i e fmemonfe igneur d e F o i x qui feruoit pour le con t e de 
%oy Lays T h o u l o u z e : Et fut l ed i t t c o u r o n n e m e n t à Re ims du R o y 
doux.ùfme, Loys douziefme de prefent r é g n a n t le xxvij . iour de Mars, 
l'Anmil L 'an mil qua t re ces quatre v ing tz & d i x h u i â . E t e f t l e q u a 

^.^quatre ces tr iefme d e l i g n e collateral lc , les deux premiers o n t efté 
quatre C h a r l e s M a r t e b o u Pépin fon'filz,& H u e C a p p c l . t o u s deux 
vingt* çjr m a i f t r e s d u p a l a i s - o u g o u u e r n e u r s d e s R o y s . q u i vfurperét 
dixbuiil. le r o y a u m e fur Iefdi&z r o y s , & le pr îdré t pour eulx-.le t iers 

fut le R o y Phi l ippe de Va l loys , & le qua r t le R o y de p r e 
fent 
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f e n t . A ces d e u x derniers venoi t le r o y a u m e iuf tement Se 
l o y i u m e n t . La p remiere genera t ion des R o y s de France , 
eft i p rendre à M e r o n é c : deux R o y s y auoi t eu en France 
a u a n t l e d i t M e r o n é e , ceft à fçauoir P h a r a m o n d , qui fut 
l e premier efleu R o y de France.car les autres auoient efté 
a p p e l i e z d u c z ou R o y s de Gaulle.Lequel P h a r a m o n d e u t 
v n filz appelle 1 C laudio : l e d i t P h a r a m o n d fut efleu R o y 
l i»ac.ccc.quatre v i n g t z , 8e r egna deux ans: fon filz C l a u 
dio e n r e g n a d i x h u i t . A m i î regneré t ces deux R o y s v i n g t 
h u i t ans : & M e r o n é e qui v in t après n 'eftoi t po in t fiizdu-
d i t Cl*udio,mâis fon parent iparquoy fembloit qu'il y euft 
eu cinq fois m u t a t i o n en ces l igncsroyal les . T o u t c s f o i s , 
c o m m e l'ay d i t . o n p rend la p remiere genera t ion à c ó m e n 
c e r à Meronce .qu i fut f a i t R o y l 'an qua t re cens q u a r a n t e 
h u i t ans qu'il c o m m e n ç a , 8e y à eu au f iere du R o y Loys 
douziefme,ui i l q u a r a n t e h u i t ans que c o m m e n ç a la g e n e 
ra t ion d e f d i t z R o y s de France,& qui le vouldra p r e n d r e * 
P h a r a i n ô d , il y en auroit t r é t e h u i t 5c d auantagc .qui f e -
ro i t mil quat re v i n g t z 5c fix ans .que premier y a eu roy i p 
pe l l e R o y de F r a n c e . Depuis M e r o n é e iufqucs à Pépin y 
eu t t rois cens t ro i s ans,qu*aooit dure l a d i t e l igne de M e -
r o n n é e . Depuis Pépin iufques à H u e Capei y a deux cen* 
t r e n t e fept ans .qu 'a du ré l a d i t e v raye l igne de P é p i n , Se 
C h a r l e m a i g n e f ò fîlz.CellcdeHue C a p e l a d u r é e n v raye 
l igne ccc.xxxix.ans 5c faillit au R o y Phil ippe d e V a l l o y t : 
Se cel le d u d i t R o y Phil ippe de Valloys a duré en vraye 
l i g n e iufques au trcfpas du R o y Charles vii).qui fut l 'an 
milcccc. i t i j .xx.xr i i j Se cefhiy la a efté le dernier de cefte 
l igne .qu iadurécen t fo ixan teneufans -Se y o n t régné fèpx 
Roys.c 'eft affauoir Phi l ippe de V a l l o y s , le R o y Iehan , le 
R o y Char les cinqiefme.le R o y Char les fixiefme, le R o y 
Charlesfepcicfme.le R o y Loys vnziefme, 5c le R o y C h a r 
les h u i t i e f m c . Et fin de la l igne de Phi l ippe de Val loys . 

f [ F i n de Thiftoire Se cronique des f euzRoys Loys vnztef-

me.Sc Char l e s h u i t i e d n e fon filz , des chofesd ignes 

de m é m o i r e aduenues t a n t en France. I ta l ie .Efpaigne, 

qu ' au t res lieux circonuoyfins durant leurs r è g n e s . D e 

nouueau corr igées ,*: imprimées à Paris par Guil laume ^ . 
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